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AlATTlIlEU, YI. 33. 

Cherchez premièrcment le royaume de Dieu et sajusliec, et toutes choses 
vous seront données par sucerolt. 



LIVRE DE l~lL\ GENÈSE . 
• • 

CHAPITRE TRENTE-SIXIÈME. 

'635. Comme, dans ce qui a été placé en tête des Chapitres de 
la Genèse, il a été expliqué jusqu'ici ce qué le Seigneur avait pré­
dit dans Matthieu, Cllap. x;,XIV, sur le Dernier temps de l'Église; 
et que dans le même Évangéliste ces prédictions sont continuées 
dans le Chap. XXV, il m'est aussi permis de les expliquer dans leur 
ordre quant au sens interne; les voici dans le sens de la lettre: 
« Alors semblable deviendra le Royaume des cieux à dix vierges, 
« qui, prenant leurs lampes sortirent à la renc{)ntre du Fiancé: 
« 01' cinq d'entre elles élaient prudentes, et cinq, insensées,. celles 
« qui (étaient) insensées, en pl'enant leurs lampes n'avaient point 
« pris d' huile avec et/es,. mais les prudentes avaient pris de l'huile 
(t dans leurs vases al.Jec leurs lampes. Or, comme tardait le Fiancé, 
« elles s'assoupirent toutes. et elles s'endormirent: mais au mi, 
« lieu de la nuit un cri se fit : Voici, le Fiancé vient, sortez à SCt 

« rencontre: alors {urent 1'éveillées toutes ces vierges, et elles pré­
II. parè1'ent leurs lampes: 01' les insenséesaux pl'udentes düaient: 
« Donnez-Tlous de votre huile, parce que nos lam.pes s'éteignent; 
« mais répondirent les prudentes, en disant: Peut·êlre qu'elle ne 
« su{fi1'ait pas' pOUl' nolts et pour vous; allez plulôt Ve1'S ceux qui 
« (en) vendent, et achetez (-en) pour vous-mêmes. 01', pendan t 
« qu'elles (en) allaient acheter, ar1'iva le Fiancé, et celle,~ qui 
« étaient prêtes entrèrent avec Lui aUJ> noces, et la porte f'ut fer-, 
« mée. Mais ensuite viennent aussi les autres vierges, disant: Sei­
« gneur! Seigneur! ouvl'e-nous. Mais Lui, répondant, dit: En 
( vél'ilé,je VOltS dis, je ne VOltS connais point, Veillez dOliC, prlrce 

VIII, 1. 



II que vous ne .;allez ni le jouI' ni l'heul'e où le Pifs de l'homme doit 
« velll/'. » 

4636. Que par cette Parabole le Seignem ait décrit son arène· 
men l, on le voit par c!lacune de~ expressions, et par la fin, oit il di!. : 
« Veillez donc, parce que VOllS ne sarez ni le jour ni l'helll'e où !t~ 

(( 'Fils de l'homme doit venir;» comme aussi dans le Chap. XXIV, 
oit il parle de son Avènement en termes clairs:« Veillez donc, 
~ pal'ce que vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur doit 
« venir.II-Vers. 4'2.-Que son Avènement soit la consommation 
du siècle, ou le dernier temps' de n~glise, c'est cc qui a dtljà été 
monlt'é. 

4·637. Que toutes Cl chacune des choses, que le Seigneur a pro-· 
noncées dan~ les Paraboles, soient représentatives et significati·· 
ves des spirituels et des célestes de son Royaume, ct, dans le sens 
:'>uprêmc, des Divins chez Lui, c'est ce qu'on voit clairement; ce· 
lui donc qui ne sait pas cela ne peut sur les Paraholes dn Seigneur 
saisir autre chose, sinon qu'elles son!.. comme dcs similitudes ordi­
naires, ct ne renferment rien de plus dans leur sein; comme sm 
(~clle-ci concemant les dix Vierges, si l'on ne sait pas cc q.ue, dans 
le sens interne, signifient les Vierges, les nombres Dix ct Cinq, 
les Lampes, lcs Vaisseaux, l'Huile, Ceux qui vendent, les Noces, et 
autres expressions; de même dans toutes les autres Paraboles: 
lcs choses que le Seigneur y a prOnOnCl!eS apparaissent, ùans la 
forme externe, comme des similitudes Qrdinailes, ainsi qu'il vient 
d'être dit; mais dans la forme inteme, elles sont telles, qu'clles 
l'emplissent tout le ciel; car dans chacune il y a un sens interne 
qui est tel, que le spirituel et le céleste de cc sens sc répandent pal' 
les cieux de tous côtés comme la lumière ct la flamme; ce sens est 
tout 11 faiL élevé au-dessus du sens de la lettre, et il découle de cha­
que expressioq ct Ile clmqlle mot, et même de chaque iota. Quant 
à ce que l'enferme celle Parabole dans le sens interne, on le voit 
dans ce qui suit: 

!l638. Alors semblable deviendra le Royaume des· cieux à dix 
vierges, signifie le ùernier temps ùe l::rvieilJe Église ct le premier 
temps de la nouvelle; l'Église est le Royaume du Seigneur sur 
terre; les dix vierges sont tous ceux qui sont dans l'Église, savoir, 
tant ceux qui sout dans le bien et le vrai que ceux qui sont dans le 
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mal et le faux; dix, dans le sens interne, ce sont les restes (Tcli­
quiœ), et aussi le plein, par conséquent tous; ct les vierges sont 
ceux qui sont dans J'.Église ; il en est aussi de même ailleurs dans 
la Parole, Qui, pTcnant leu/'s lampes, signifie les spirituels dans 
lesquels est le céleste, ou les vrais dans lesquels est le bien, ou, ce 
qui est la même chose, la foi dans laquelle est la charité à l'égard 
du prochain, et la chal'Îté dans laquelle est J'amou!' envers le Sei­
gneur; car l'huile est le bien de l'amour, ainsi qu'il va être dit; 
mais les lampes, dans lesc{uelles il n'y a point d'huile, sont les mê­
mes choses dans lesquelles il n'y a point le bien, SorliTcnt à la 
rcncontl'c du Fiancé, signifie leur réception, Or cinq d'entre elles 
étaient prudentcs, et cinq, insensées, signifie la partie composée de 
ceux qui sont dans les vrais dans lesquels est le bien, et la partie 
composée de ceux qui sont dans lc~ vrais dans lesquels n'est point 
le bien; ceux-là sont les prudentes; et ceux-ci sont les insensées; 
cinq, dans le sens interne, signifie quelques-uns, ici donc une par­
tie, Cellcs qui (étaient) insensées, en prenant leurs lampes, n'avaient 
point pris d' huile avec ellcs, signifie qu'ils n'avaient point le bien de 
la charité dans leurs vrais; l'huile dans le sens interne est le bien 
de ta charité et de l'amour. Mais les p1'1tdentes avaient pris de 
l'huile dans lCUl~,~ vases avec leurs lampes, signifie qu'ils avaient le 
bien de la charité et de l'amour dans leurs vrais; les vases sont 
les doctrinaux de la foi. 01', commc lardait le Fiancé, elles s'aSSOtt­
pÎ1'ent toutes, et ellcs s'endormirent, signifie Je délai et par suite Je 
doute; s'assoupir dans le sens interne,'c'est à cause du délai être 
indolent dans les choses qui appartiennent il l'Église; et s'endor­
mir, c'est entretenir le doute; les prudentes, le doute dans lequel 
est l'affirmatif; les insensées, le doute dans lequel est le négatif. 
Mais au milieu de la nuilurt cri se fit, signifie le t-emps, qui est le 
dernier de la vieille Église, et le premier de la nouvelle Église; 
c'est ce Lemps qui, dans la Parole, est nommé la nuit, quand il s'a­
git de l'état de n::glise; le cri, c'est le changement. Voici, le Fiancé 
t·ient, sOl'lez à sa renconlTe, signifie ce qui concerne le jugement, 
à savoir, l'acceptation et le rejet. AL01'S furcnt révcillécs toutes 
ces vierges, et el/cs p1'épal'èrent leurs lampes, signifie la prépa­
ration de tous, car ceux qui sont dans les vrais, dans lesquels il n'y 
a pas le bien, croient être acceptrs comme ceux qui sont dans les 
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nais dans lesquels est le hien, parce qu'ils pensent que la foi seule 
sauve, ne sachant point qu'il n'y a aucune foi où il n'existe pas 
de charité. 01' les insensées aux p1"ltdenleS disaient: Donnez-nous 
de votre huiLe, parce que nos lampes s'éteignent, signifie qu'ils 
veulent que par les autres le bien soit communiqué à leurs vrais 
inutiles, ou à leur foi oisive; en effet, dans l'autre vie tous les spi­
rituels et tous les célestes sont communiqués mutuellement, mais 
ce ne peut èlre que par le bien. Mais Les prudentes répondirent, 
en disant: De peur que peut-être iL n'yen ail pas assez PO!t1" nOlis 
et pow' VOltS, signifie qu'il ne peut être communiqué, parce que le 
peu de vrai qu'ils ont serait enlevé; en effet, voici ce qui se passe 
dans l'autre vie au sujet de la communication du bien à ceux qui 
son. dans les vrais sans le bien; ceux-el enlèvent pour ainsi dire 
le hien; et ils se l'approprient, et ne le communiquent pas aux 
autres, mais ils le corrompent, c'est pour cela qu'il ne se fait avec 
eux aucune communication d~ bien; il en sera parlé d'après l'ex­
périence à la tin du Chap. XXXVII. Allez pLutôt vers ceux qui (en) 
vendent, et achetez (-en) pour vous-mêmes, signifie le bien du mé­
rile; ceux qui vantent ce bien sont ceux qui en vendent; ceux aussi 
qui sont dans le vrai dans lequel n'est pas le bien font mé,'itoim 
dans l'autre vie, plus que les autres, tOllt ce qu'ils ont fait en"appa­
rence comme bien dans la forme exteme, quoique ce fûl le mal 
dans la forme interne, selon ce que dit le Seigneur dans l\'Iatthieu : 
• Plusieurs lUe diront en ce jour-là, Seigneur! Seigneur! par ton 
« Nom n'avons-nous pas prophétisé? et par ton Nom les démons 
« n'avons-nous pas chassé? et en ton Nom plusieurs miracles n'a­
t( vons-nous pas fait? l\'Iais alors je leur dirai: Je ne vous connais 
« point, retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquité.)-VII, 2'2, 23.­
Et dans Luc: « Dès que se sera levé le Père de famille,et qu'il 
" aura fermé la porte, vous commencerez alors à vous tenir dehors 
« et à frapper 11. la porte, en disant: Seigneur! Seigneur! ouvre­
" nous; mais répondant il vous dira: Je ne sais d'où vous êtes. 
« Alors vous commencerez à dire: Nous avons mangé devant. 
{( Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as enseigné; mais 
« il dira: Je vous dis, je ne sais d'oit vous êtes, relirez-vous de 
{( l'loi, vous tous ouvriers d'iniquité,» - XIII, 25, 26, 27; - tels 
sont ceux qui sont entendus ici par les vierges insensées, c'est 
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pourquoi les mêmes choses sont dites d'elles en ces termes: « Elles 
« vinrent aussi en disant : Seigneur! Seigneur, oilvre-nous! 
« mais Lui, répondant, dit : En vérité, je vous dis: Je ne vous 
« connais point.» Or, pendant qu'elles (en) allaient acheter, le 
Fiancé vint, signifie l'application faite à contre·temps, Et celles 
qui étaient p,'êtes entrèrent avec Lui aux noces, signifie que ceux 
qui étaient dans le bien et pal' suite dans le vrai furent reçus dans 
l~ ciel; le Ciel est assimilé à des lloces d'après le mariage céleste, 
qui est le mariage du bien et du vrai, et le Seigneur est assimilé à 

. un Fi1incé, parce qu'alors ils sont conjoints à Lui, c'est de là que 
l'Église est appelée la Fiancé~. Et la pOj'te fut fermée, signifie 
que les autres ne peuvent point entrer. Mais enslde viennent aussi 
les autres vierges, disant: Seigneud Seigneur! ouvre-nous, signifie 
qu'ils veulent entrer d'après la foi seule sans la charité, et d'après 
les œuvl'CS dans lesquelles, il Y a, non pas la vie du Seigneur, 
mais la vie de soi-même, Mais Lui, j'épondant, dit: En vél'ité,je 
vous dis: Je ne liOUS connais point, signifie le rejet; danslesens in­
terne, ne point être connu, c'est ne point être dans quelque charité 
à l'égard du prochain, et ne point être par la charité dans la con­
jonction avec le Seigneur; ceux qui ne sont pas dans la conjonc­
tion sont dits ne pas être connus. Veillcz donc, parce que vous nc 
savez ni le jour ni l' heure où le Fils de l'homme doit venir, signifie 
l'étude de la vie scion les préceptes de la foi, ce qui est veiller; le 
temps de J'acceptation, qui est inconnu il l'homme, et \,(-tat, sont 
signifiés par « vous ne savez ni le joUI' ni l'heure où le Fils de 
j( l'homme doit venir.» Celui qui est dans le bien, c'est-à·dire, qui 
fait selon les préceptes, est appelé prudent, mais celui qui cst dans 
les connaissances du vrai et nc [aIL pas, est appelé insensé, le Sei­
gneur le dit même 'ailleurs dans MaLlhieu : ( Quiconque entend 
({ mes paroles et les fait, je Je comparerai 11 un homme TJ1'!/dent; 
ct ct quiconque entend mes paroles, mais ne les fail pas, sera COl1l­

« paré à un homme insensé, » - VU, 24-,26. 

CH \ PITHE XXXV{. 
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2. Esaü prit ses femmes d'entre les filles de Canaan, Adah fille 
d'Élon ChitLéen, ct Oholibamah fille d'Allah, fille de Sibéon Chi· 
véen. 

3. Et Basemath fille de Jischmaël, sœur de Nébajoth. 
4. Et enfanta Adah à Ésaü Élipllaz, et Bascmath enfanta RéueL 
5. Et Oholibarnah enfanta Jéusch, et Jaëlam, et ROfaeh i ceux­

là fils d'Ésaii, qui lui naquirent dans la terre de Canaan. 
6. Et prit Ésaü ses femmes, et ses fils, et ses filles, et toutes les 

âmes de sa maison, et.:son acquisition, et toute bête sienne, ct tout 
son achat, les choses qu'il avait acquises dans laterre de Canaan, 
et \l s'en alla vers une terre de devant Jacob son frère. 

7. Parce qlt'était leur acquisition tl'OP nombreuse, pour qu'ils 
habitassent ensemble, et ne pouvait la tel'l'e de leurs séjours les 
portet' en présence de leurs acquisitions. 

8. Et habita Ésaü dans la montagne de Séir ; .~saü, lui Édom. 
9. Et celles-ci, les nativités d'F~saü père d'Édom dans la mon­

tagne de SéÎl'. 
10. Ceux-ci, les noms des fils d'Ésaü : ~:Iiphaz fils d'Adah 

épouse d'Ésaü ; Réuel fils de Basematlt épouse cl'Ésaü. 
11. Et furent les fils d'Éliphaz: TMman, Omar, Séplto, ct Gaë· 

tham, et Rénaz. 
·12. Et Thimna fut concubine d'Éliphaz /ils d'Ésaü. ct elle cne 

fanta à Éliphaz Amalek; ceux-là fils d'Adah épouse d'Ésaü. 
13, Et ceux-ci fils de Réuel: Nachath et Zérach, Schammah et 

Mizzah; ceux-là furent fils de Basemath épouse d'Ésaü. 
14. Et ceux-ci furent fils d'Oholibamah fille d'Anah fille de 

SiMon, épouse d'Ésaü; et elle enfanta à -'::saü Jéusch, et Jaëlam, 
et ROI'ach. 

15, Ceux·'Ûi ducs des /ils d'Ésaü; les Jils d'Éliphaz premier-né 
d'Ésaü: Duc Tbéman, duc Omal', duc Sépho, duc Kénaz. 

16. Duç Korach, duc Gaëtltam, duc Amaleck ; ceux-là ducs d'É­
liphaz dans la terre d'Édom; ceux-là fils d'Adah. 

17. Et ceux-ci Iils dc Héuel fils d'Ésaü: Duc Nachalh, duc Zé­
rach, duc Schammal~ duc l\lizzah ; ceux-là ducs de Rénel dans la 
terre (J'~~clOIll ; ceux-là fils dc BnsclJluth épouse d'Ésaü. 

18. Et, ceux-ci fils d'Oitolibamah épouse d'Ésaü: Duc Jéusch, 
duc Jaélam) duc KOl'ach; CClix-là ducs d'Oholibamah fille d'Anah, 
épouse ri' Ésaii. 
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19. Ceux.-là fils d'Ésaü, et ceux-là leurs ducs ; lui, Édom. 
20. Ceux-ci fils de Séir le Chorite, habitanls de la Icl're : Lotan, 

el Schobal, ct SiMon, et Anah. 
21. Et Dischon, et Éser, et Dischan; ceux-là ducs du Chorite, 

fils de Séir, dans la telTe d'Édom. 
22. Et furenlles fils de Lotan : Chori et Hémam, et sœur de 

Lotan Thimna. 
23. Et ceux-ci fils de Schobal: Alvan, et lUanachath, el Ébal, 

Schépho et Onam. 
24.. Et ceux-ci fils de SiMon; ct Ajah et An:~11 ; cet Allah qui 

trouva les mulets dans le désert, quand il paissait les âues de Sibéoll 
son I)ère. 

25. Et ceux-ci fils d'An ah : Dischall, ct Oholibamah fille d'A­
llah. 

26. Et ceux-ci fils de Dischan : Chemdan, el Eschban, cl Ji 
tIU'an, ct Chéran. 

27. Ceux-ci /ils d'Éser : Bilhan, el. Saavall, el Akau. 
28. Ceux-ci lils de Dischan : Us el Aran. 
2H. Ceux-ci ducs (lu Chorite : Duc Lothan, duc SChollal, duc Si· 

béon, duc Anah. 
30. Duc Dischon, duc Éser, duc Disehün ; ceux-lit ducs du Cllo­

rite quanl à leurs ducs dans la terre de Séir. 
31. Et ceux-ci Hois, qui oul régné dans la terre d'I~dom, avant 

qu'un roi régnât sur les fils d'Israël. 
32. Et régna dans Édom Béla fils de Béor, ct le nom de sa ville 

Dinhabah. 
33. Et mourut Béla, cl régna en sa place Jobab fils de Zérach 

de .Bosrah. 
34.. Et mourut Jollab, et régna en sa place Chuscham, de la terre. 

des Thémanites. 
35. El mourut Chuscham, ct régna en sa place Hadad fils de 

Bédad, qui fmppa Midian dans le chaml) de Moab, elle nom de sa 
l'ille Avith. 

36_ Et mourut Hadad, el régna en sa place Samlah, de i\las­
rékah. 

37. Et mourut Samlah, Cl régna en sa place Schanl de Récho­
both du fleuve. 
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38. Et moumt Schaul, et régna en sa place Baal-Chanan 1iIs; 
d'Achbor. 

39. Et mourut Baal-Chanan fils d' Achbor, ct régna cn sa place 
Hadar, et le nom de sa ville Pau, et le nom de son épouse. l\Iéhéta­
bel, fille de 1\'1atred fille de M:ézahab. 

40. Et ceux·ci, les noms des ducs d'Ésaü, quant à leurs familles, 
nIant à leurs lieux, dans leurs noms; Duc Thimna, duc Alva, duc 
Jétheth. 

4t. Duc Oholibamah, duc Élah, duc Pinon. 
&.2. Duc Kénaz, duc Théman. duc Mibsar. 
43. Duc l\Iagdiel, duc Iram. Ceux-là ducs d'Édom, quant à 

leurs habitations, dans la terre de leur possession, lui Ésaü, père 
d'Édom. 

CONTENU. 

4639. Ici, dans le sens intel'Oc, il s'agit du Divin Bien Naturel 
du Seigneur, et tout ordre de ce Bien est décrit par des Noms; le 
Divin Bien Naturel du Seigneur est Ésaü. 

SENS INTERNE. 

4-640. Vers. L Et celles-ci les nativités d'Ésaü; lui, Édom.-­
Celles-ci les nativités cl' Ésaü, signifie les dérivations dans le Divin 
Bien Naturel du Seigneur: lui, Édom, signifie le Divin Humain 
du Seigneur, quant au Naturel et au corporel. 

4-6". Celles-ci, les nativités d'Ésait, signifie les dérivations dans 
le Divin Bien N f!-turel du Sei9neur: on le voit par la signification 
des Nativités, en ce qu'elles sont les dérivations, savoir, du bien 
et du vrai, N°s 133ù, 3263, 3279, 3860, 3868, 4070; et pal' la re­
présentation d'Èsail, en ce qu'il est le Divin Bien Naturel du 
Seigneur, N0s 3302, 3322,3&.94, 3504, 3576, 3599; il s'agit main­
tenant de ce Bien dans ce Chapitre; mais comme il est tel, qu'il 
ne tombe dans l'entendement d'aucun llOmme,·et qu'il tombe à 
peine dans celui d'un Ange, voilà pourquoi ce Bien est décrit par 
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de simples Noms; en eITet, le Divin Bien Naturel du Seigneur, qui 
est représenté par Ésaü, est ce qui a été Divin dans le Seigneur 
par la Nativité, cal' le Seigneur a été conçu de Jéhovah, de là le 
Divin être a été en Lui par la nativité, il était en lui l'âme, et par 
conséquent l'intime de ~a vic; il a été extérieurement enveloppé 
par les choses que le Seigneur a prises d'une mère; et comme celle 
enveloppe avait en soi non le bien mais le mal, c'est pour cela 
qu'il l'a chassée par la propre puissance, surtout par les combats 
des tentations; et ensuite cet Humain, qu'il a fait nouveau en 
soi, il l'a conjoint avec le Divin Bien qui était à Lui pal' la nativité; 
Jacob a représenté ce Bien qu'il s'est acquis par la propre puissance, 
ainsi qu'il a été dit dans les Chapitres pl'écédents, c'est ce Bien 
qu'il a conjoint au Divin Bien; et ainsi il a fait Divin tout Humain 
en Lui. Le Bien, qU'Ésaü représente, influait par la voie interne, 
ct par le Bien Rationnel dans le Naturel, immédiatement; mais"le 
Bien, que Jacob ct Israël représentent, influait par la voie externe, 
et le Divin allait au-devant de lui par le Bien llationnel, mais mé­
diatement par le Vrai du Rationnel ùans le Naturel; Jischak re­
présente ce Bien Hationncl, ct Rébcccalt cc Vrai; voir ce qui en a 
déjà ~té dit, N°s 3344, 3573, 4563 f. 

4642. Lui, Édom, signifie le Divin Humain du Seignew" quant 
au Naturel et au Corporel: on le v~it par la représentation d'Édom, 
en ce qu'il est le Divin Humain du Seigneur quant au Bien Naturel 
auquel ont été adjOints les doctrinaux du vrai, N°s 3302, 3a2'2, 
42H, ainsi quant au Naturel et au Corporel, car les· doctrinaux 
sont comme un corps pour le vrai, ou, dans un sens spirituel, ils 
sont les corporels du vrai naturel; de là vient que par Édom est 
œprésenté le Divin Humain du Seigneur quant au Naturel et au 
COl'porel; si la doctrine est comme un corps pour le Vrai, c'est 
parce que la doctrine n'est point en elle-même le vrai, mais que le 
vrai est dans la doctrine, comme l'âme est dans le corps. Dans ce 
qui va suivre, il s'agit du Divin Bien Naturel du Seigneur, mais 
les dérivations sont décrites par des Noms, par la raison déjà 
donnée, que les dérivations de ce Bien sont au-dessus de l'enten­
ùement de tout homme, et même de l'ange; car les anges sont 
finis, et le fini ne saisit point l'Infini; mais néanmoins quand ce 
Chapitre est lu, les dérivations qui SOQt contenues dans les Noms, 
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sont représentées aux Anges communément par l'influx du DivlU 
Amour procédant du Seigneur, etlïnflux est reprr.senté par une 
flamme céleste qui les affecte du Divin Bien. Celui qui croit que la 
Parole n'a point été inspirée jusqu'au moindre iota, ou qui croit 
que la Parole Il'a point été inspirée de manière que chaque séri~ 

représente les Divins, et par suite les célestes et les Sl~irituels, et que 
chaque mot les signifie, ne peut être que dans cette opinion, que 
ces Noms ne renfermeÎlt rien de plus qu.e la Genéalogie des des­
cendants d'Ésaüj mais qu'est-ce que seraient des Gélléalogies relati­
vement à la Parole, ct qu'y aurait-il de Divin en elles? Que tous les 
Noms dans la Parole, signilient tics choses, on le voit, Nos 4 22.~, 
1264,4876,1888,4442, ct partout ailleurs où il a été eX'PHqué ~e 
que les Noms ont siguifié. . 

46i3~ Vers. 2, 3, l, 5. lisait p"it ses {emmes d'entre les {tUes de 
Canaan, Adalt {ille (l'Élon Chittéen, et OJlOlibamalt fille d'Allah, 
(ille de Sibéon Chivéen. Et Oasemath fille de Jischmaël, sœur de 
Nébajoth. Et en{anla Adl!h à l~saii Éliphaz, et Basemalh cn{anla 
Réuel. Et Oholibamah en{anla Jéusch, et Jaëlam ct f(ol'ltclt. Cenx­
là /i's d'Ésaii, qui lui naquirent dans la terre de Canaan. - Ésaù 
prit ses {emmes d'entre les (illes de Canaan, signifie la première 
conjonction du Bien Naturel avec l'affection du vrai apparent: 
Adah fille d'Élon Chiuéen, ct Oholibamah fille d'Allah, fille de 
Sibéon Chivéen, signifie la qualité qui pi'ovient de l'Ancienne 
Église: et Basematlt (ille de Jisclmtaël, sœur de Nébajoth, signifie 
la seconde conjonction avec l'alrection du vrai ù'après une souche 
Divine: et enfanta Adah à Ésaii Éliphaz, et Basemath cn{an/(! 
Réuel, signifie les premières dérivations qui en proviennent; ct 

Oholibamah enfanta Jéusch, ct Jaëlam et KOl'Uch, signifie une autre 
dérivation: ceux-là {ils d'Ésaii, qui lui naquit'ent dans la terre de 
Canaan, signifie d'après le bien du Royaume du SeigneUl'. 
~6U. Comme il s'agit ici du Bien qui a été le Divin dans le 

Seigneur par la nativité, el de la conjonction de cc Bien avec le 
Vrai et le Bien qu'il s'est acquis Lui-l\Iême comme Homme né, el 
aussi dçs dérivations qui en sont provenues jet comme ces choses, 
ainsi qu'il a été dit, sont telles, qu'elles ne tombent point dans 
l'entendement, même dans celui de l'Ange, elles ne peuvent en 
conséquence être expliquées en détail; et, en outre, c'est pal' de 
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simples. Noms que ce Divin est décrit avec ses dérivations; 01" ex­
plique!' de simplès noms, sans qu'ils soient précédés et suivis de 
quelque sens historique d'où résulterait une lumière confirmative, 
ce serait mettre la chose dans le doute, car il y en a pL'U qui piIis·· 
sent croire, de quelque manière qu'on le leur montre, que les noms 
dans la Parole signifient des choses; par ces motifs, il est seulement 
permis de transcrire le texte de ce Chapitre, et d'y joindre quelque 
explication dans le commun par des choses qui peuvent être 
adéquates à la conception, et qui sont seulement des ombres; car 
les choses qui sont dans le Divin n'apparaissent jamais à qui que 
ce soit, mais celles qui procèdent tlu Divin apparaissent d'une 
manière très-commune selon l'entendement dans lequel elles 
tombent, et cela seulement comme des ombres. En outt'e, il faut 
qu'on sache que nul homme ne naît dans quelque bien, mais que 
chacun nait dans le mal, dans le mal intél'ieur d'après le père, et 
dans le mal extérieur d'après la mère, car l'héréditaire de chacun 
est le mal, mais le Seigneur seul est né dans le Bien et dans le 
Divin Bien même, en tant que né du Père; ce Divin Bien, dans 
lequel est né le Seigneur, est ce dont il s'agit ici; les dérivations 
de ce bien sont les choses qui ont existé dans l'Humain du Seigneur, 
quand il ra fait Divin, et par lesquelles il l'a glorifié; c'est dc là 
qu'il peut être ajouté quelque explication dans le commun. 

4;645. Vers. 6, 7, 8. Et pl'it Ésaii ses femmes, ct ses fils, ct ses 
filles, et toutes les âmes de sa maison, et son a~quisilion, et toute 
bête sienne, et tout son achat, les choses qu'il avait acquises dans la 
tel're de Canaan, et il s' en alla vers une terre de devant Jacob son 
frère. Parce qu'était lcur acquisition tl'Op nombreuse pour qu'ils 
habitassent ensemble,. et ne lJOuvait la len'e de leurs séjours les 
porter en p1'ésence de leurs a,cquisitions. Et, habita Ésaii clans la 
montagne de Sûr; Ésaü, lui Edom. - Prit Esaü ses (emmes, et ses 
fils, et ses filles, et tautes les dmes de sa maison, et son acquisition, 
et Ioule bêle sienn.e, et tout son achat, les chos~s qu'il avait acquises 
dans la terre de Canaan, et il s'en alla vers une ten'e de (levant 
Jacob son {l'ère, signilie toutes les choses du Divin Bien et du Divin 
Vrai qui en procède, lesquelles néanmoins Lui appartiennent, et avcc 
lesquelles il y a cOl'respondance dans le Ciel, et par suite le Ciel, 
s'éloignant de Jacoh en r:tison de la représentation: parce qu'éloi( 
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leur acquisition t?"Op nombreuse, signifie 11 cause de l'infinité ~ 
pour qu'ils habitassent ensemble, signilie les représentatifs: ct ne 
pouvait la ten'e de leurs séjours les pOl'ter en présence de leurs ac­
quisitions, signifie qlle toutes ces choses ne peuvent être décrites: 
et habita Ésaü dans la montagne de Séir, signifie le vrai du Bien 
Naturel: Ésaü, lui Édom, signille le Divin Humain du Seigneur. 

4-64-6. Vers. 9,10, H, 12, 13, H, Et celles;;ci, les nativités 
d'Ésaü pète d'Édom dans la montagne de Séil'. Ceux-ci, les 1loms 
des fils d'Ésaü : Éliphaz fils d'Adah épouse d'Ésaü; Réuel fils de 
Basemath épouse d'Ésaü. Et fm'ent les fils d'Éliphaz : Thé1ltan, 
Omar, Sépho, el Gaëtham, et Kénaz. El Thimna {ut concubine 
d'Éliphaz fils d'Ésaü, et elle enfanta à Éliphaz Amaleh; ceux-là 
fils d'Adah épouse (L Ésaü. Et ceux-ci fils de Réuel ; 1V achath el­

Zérach, Schammah et lllizzah; ceux-là furent fils de Basemath 
épouse (l'Ésaii. Et ceux-ci furent fils d'Olwlibmnah {ille d'Anah 
fille de Sibéon, épouse d'Ésaii; et elle enfanta à Ésaü Jéusch, et 
.Iaëlam, et [(orach, - Celles-ci, les nativités d'Ésaii père d'Édoln, 

signifie les dérivations dans le Divin Bien Naturel; père d'Édom, 
c'est le Divin Bien d'où les autres ont été dérivés: dans la mon­
tagne de Séi1', signifie quant aux vrais du Bien: ceux-ci, les noms 
des fils d'Ésaü, signifie la qualité des dérivations: Éliphaz fih 
d'Adah épouse ct Ésaü; Réuel fils de Basemalh épouse d'Ésaü, si­
gn We les états de ces déri vations d'après le mariage du llien et du 
Vrai: et furent les {ils d'Éliplzaz : Théman, Omar, Sépho, et 
Gaëlham et Kénaz, signifie la première dérivation du Bien: et 
Thimna fut concubine d'Éliphaz fils â Ésaü, sign ifie les chosc~ 
qui servent à ces dérivations: et elle enfanta à .Éliphaz Amalek. 
signifie le sensuel: ceux-là fils d'Adah épouse ct Ésaü, signifie la 
seconde dérivation: et ceux-ci {ils de Réuei: Nachath et Zérach, 
Schammah et Minait; ceux-là furent {ils de Basemath épouse 
d'Ésaü~ signifie la troisième dérivation: et ceux-ci turent {ils d'O­
holibamah fille d'An ah {iile de Sibéon, épouse d'És(tü ; et elle en~ 
{anla à Ésaü Jéusch, et Jaëlam, et Komch, signifie la dél'ivation 
subséquente. -

464-7, Vers, 15, 16,47; 18, ,19, Ceux-ci ducs des /ils d'Ésaü; 
les fils d'Éli7!1wz premier-né (l'Ésaii; Dite Théman, Vuc Om(l)', duc 
Sépho, duc Kénaz, duc Knrach, duc Gaëtham, duc Amalek; ccu:r-
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là ducs d'l~liplwz dmls la tC1Te d'/~tlom ; ccu:dà fils d'Adah. El 

ceux-ci fils de Réuel fils d'Ésaii: Duc iVac/tath, cluc Zérach, duc 

Schammah, duc Jllizzah ; ceux-là ducs de Réuel clans la te;'re d' É~ 
dom,. ceux-là fil.ç de Basemalh épouse d'Ésaû. Et ceux-ci filsd'O­

holibamah épouse d'Ésaü : Duc Jéusch, duc Jaëlam, duc KOl"ach; 

'ceux-là clucs rl'Oltolibamalt fille d'Anah, épouse ({Ésaii. Ceux-là. 

fils d'Ésaii, et ceux-là leurs ducs; lui, Édom. - Ceux-ci ducs des 

fils d'Ésaü, signifie les principaux Vrais du bien: les fils d'Éli. 

phaz lJ1'emier-né d'Ésaii : Duc Théman, duc Omar, dllc Sépho, duc 

Kénaz, duc Korach, duc Gaëlham, duc Amald, si~nifie la première 
classific[,tion et la qualité de ces vrais, et aussi quels sont ces vrais 
dans le Royaume du Seigneur; ceux-là ducs d'Éliphaz dans la 
terre d'Édom; ceux-là fils d'Adah, signifie les principaux de la pre­
mière classe: et céux-ci fils de Réuel fils d'Ésaii: Duc Nachath, 

duc Zétach, duc Schammah, duc blizzah, signifie la seconde classe, 
et la qualité de ces vrais, de même que dans le Ciel: ceux-là dllcs 

de Réuel dans la tel're d'Édom, signifie la seconde classification: 
cellx-Ià fils cie Basemath épouse d'Ésaii, signifie d'après le ma­
riage du Bien et du Vrai : et ceux-c~ {ils d' Oholibamah épouse 

d'Ésaü, signifie les principaux de la troisième classification: duc 

Jéusch, duc Jaëlam, duc Korach, signifie la qualité de ces vrais, 
par suite dans le royaume du Seigneur: ceux-là ducs d Oholi!Jamah 

fille d'Anah, épouse d'Ésaii, signifie les principaux d'après la con· 
jonction du Bien el du Vrai; ces douze Ducs sont comme les douze 
Tribus, selon la disposition par le Bien: ceux-là fils d'Ésaii, et 

ceux-là leurs ducs, signifie que ces principaux proviennent des 
vrais du bien: lui, Édom, signifie dans le Divin Humain du Sei-

. gneU!'. 
!{ 4-61~8. Vers. 20 à 28. Ceux-ci fils de Séi1' le Chorite, habitants de 

La terre: LOlan, et Schobal, et Sibéon, et Anah. Et Dischon, et Éser-, 

et Dischan; ceux-là ducs du Chorite, fils de Séi,', dans la terre 

cl' Édom. Et furent les fils de LOlan : Ch017 et IIémam, ·et sœUl' de 

Lotan Thinma. Et ceux-ci {ils de Schobal : Alvan et blanachath, 

et Ébal, Schépho et Onam. Et ceux-ci fils de Sibéon; et Ajah et 

Anah; cet Anah qui trouva les mltlels dans le désert, quand il pais­
sait les ânes de Sibéon son père. Et ceux-ci fils d'Anah: Dischan, 
ct OllOlibamah fille d'AYlah. Et ceux-ci fils de Dischan: Chemrlan 
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et E.~chban , ct Jithran, ct Chéran. Ccux··ci fils d'Ése1' ; Bilhan, 
e/ SMvlIn, et Akall. Ceux-ci fils de Dischall, Us et Aran. - Ceux­
ci fils de Séi/' leCho/'ite, habitants ·{le la ten'e, signifie les vrais qui 
en pl'Oviennent en ol'dre; Lo/an, et Schobal, et Sibéon, et Anah, 
et Disclton, et ÉSCl', et Dischan, signifie la q\lalité de ces vrais: ceux­
là clucs du Ch01'ite, fils de Séir, signifie les pl'incipaux vrais du bien 
qui proviennent des précédents: dans la Lel"l'e d'Édom, signifie 

-dans le Divin Humain du SeigneUl' : et furent les fils de Lotan : 
Chori et IIéman, et sœur de Lo/han Thimna, signifie la seconcle 
cla~se des vrais: et celtx-ci fils cle Schobal: Alvan, et Ilfanachalh, 
et Ébal, Schépho et Ollam, signifie la ll'oisième classe et la qua­
lité: et ceux-ci fils cle Sibéon; ct Ajah et Anah, signifie la,tl'oisième 
classe, et la qualité: cet Anah qui trouva les mulets dans ie désC1,t, 
signifie les vrais provenant des scientifiques: quand il paissait 
les ânes de Sibéon son 71ère, signilie quand il était dans les scien­
tiliques: et ceux-ci fils cl' Anah: Dischan et Oholibmnah fille d'A­
nah, signifie la troisième classe, et la (IUalilé :el ceux-ci fils de 
Dischan : Cllemdan ct Eschban, et Jitlrl'an, el Chéran, signifie la 
quatrième classe, ct la qualité: ceux-ci lils ci Éser: Bilhan,et 
Saavan, et Akan, signjfie la qualrièmeclasse, ét la qualité: ceux­
ci {ils de Dischan :Us ct Aran, signifie la cinquième classe, et la 
qualilé. 
. 4649. Vers. 29, 30. Ceux-ci Ducs du Chorite: Duc Lothan, duc 
Schobal, duc Sibéon, duc Anah, duc Dischon, duc Ji'w', duc Dis­

.chan; ceux-là ducs du Clwrite quan~ à lew's ducs dans la terre de 
Séi1'.-Ceux-ci ducs d" Cho1'ite, signifie les principaux d'après les 

. suivants: duc Lothan, duc Sclwbal, dllc Sibéon, duc Anah,duc 
.Dischon, duc Éser,duc Dischan, signifie leur qualité: ceux-là 
ducs du Choj'ite quant à leU1's ducs dans la.tene de Séir, signifie les 
l))'incipaux dans les succes5ifs. 

4650. ,Vers. 3·1 à 39. Et ceux-ci Rois, qui ont régné dans la 
terre d'Edom, avant qu'un roi régnât sur les fils d'Is1·aël. El ré­
glw dans Édom Béla fils de Béor; et le nom !le sa ville Dinha­
bah. Et mOI/rut Béla, et j'égna en sa place Jobabfils de Zél'ach de 
Bosrah. Et mourut Jobab, ct régna en sa place Clmsèham, de la 
terre des Thémaniles. Et mourut Clwscham, et régna en sa place 
lIadad fils de Bédad, qui frappa Midian dans fe champ de Moab, 
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el II' nom de sa ville Avith. El mourut llarfad, ct régna en sa place 
Samlah de Masrélwh, El mourut Samlah" Cl régna cn sa place 
Schanl dn RéchovOlh du fleuve, Et mourut Sclmul, et l'égna en sa 
,liace Baal-Cltanan fils d'AcMor, Et mOUl'ut Daal-Chanan fils 
d'Ach:vor, cl régna en sa place JIada!', et le nom de sa ville Pau, 

• 
et le nom de son époule, Méhélavel, fille de Matred fiUe de Mézahab. 
-Et ceux-ci Rois, qui ont l'égné dans la tel're céÉdom, signifie les 
vrais principaux dans le Divin Humain du Seigneur: avant qU'lin 
roi 1"é"gnât sw' les fils (f Israël, signifie lorsque le vrai spirituel in­
h.1rieur naturel n'était pns encore produit: ct régna dans Édom 
Béla fils de BéOl', signifie le premier vrai, et le nom de sa ville 
Dinhn.vah, signifie la doctrine qui en provient: el mour'ut Béla, 
ct l'égna en sa lJlace Jovav fils de Zérnch de Bosmh. signifie le 
vrai qui en dériva comme de son essentiel, et sa qualité: et mou­
nt/ .Tobab, ct l'égna en sa lJlace Chuscham, signifie le vrai qui en 
dériva: de la tel're des Thdmanites, signifie d'oil il provenait: el 
mOlLl'ut Chuscham, et régna en sa place lIadad fils de Bédad, si­
gnifie le vrai qui en dérivn : qui frappa Midian dans le champ de 
Moab, signifie la purification du faux: et le nom de sa ville Avilh, 
signifie les doctrinaux qui en provenaient: et moul'ut ITadad, et 
l'égna en sa place Samlah de llfasrékah, signifie Je vrai qui en dé­
riva, ct la qualité: et nWU1'ut Samlah, et régna en sa IlL ace Sclzaul, 
signifie le vrai qui en dériva: de Réchoboth du fleuve, signifie la 
qualilc : et "mourut Scllaul, et régna. en sa place Baal-Chanan /ils 
d'AchbOl', signifie le vrai qui en dériva, et la qualilé: el mourut 
Baal,Chanan, {ils d'AchbOl', cl régna en sa place IIadar, signifie 
le vrai qui en dériva: et le nom de sa ville Pau, signifie la doc­
trine: et le nom de son élJOuse, llféhétabel, {iLle de Jlatred fiLLe de 
Mézahab, signifie son bien. 

46tH, Vers. 40, 1i-1, 42, 43, Et ceux-ci, les noms des ducs ([,J!;saii, 
quallt à Leurs familles, quant cl leurs Lieux, dans Leurs noms: Duc 
Thimna, duc ALvah, duc.Jéthcth, f)uc OhoLibamah, duc ÉLah, duc 
Pinon. Duc Kénaz, duc Théman, duc Mibsar, Duc Magdiet, dllc 
Iranl : Ceux-là ducs d'Édom, quant à leurs habitations, dans la 
tel'l'e de leur possession, lui Ésaü, père d'Édom. - Ceux-ci, les 
noms dès ducs d' ll'saii, quant à leurs familles, quant à Lcw's lieux, 
tians leu,'s noms, signifie les doctrinaux du bien qui proviennent 
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dcs vrais, lcur originc, leUl' état ct leur qualiLé : Duc Thimna, duc 
A.Lva/l, duc Jét/Wlh, duc Oholibamah, duc ÉLah, dut Pinon, dut; 
Kénaz, duc Théman, dltc 1I1ibsal', duc 111agdieL, duc Imm, signifie 
la qualité dc ces doctl'Ïnaux: ceux-là ducs d' l~dom, signific les 
principaux doctrinaux: qUftnt à Leurs habitations, dans Lft terre de 
Leur possession, signifie quant aux vrais et aux biens; Lui Ésaii, 
père d'Jtdom, signifie le Divin Bien Naturcl du Scigneur dans le 
Divin Humain du Seigneur. 

CONTINUATION SUR LA CORRESPONDANCE AVEC LE TRÈs-GRAND 

HOllIJ\IE OU AVEC LE CIEL; ICi, SUR LA CORRESPONDANCE DE 

L'OUlE OU DES OREILLES AVEC CE TRÈS-GRAND HOJ\Il\IE. 

i652. Quelle corrcspondancc il y a entre l'Ame et le Corps, ou 
entre les choses appartenant à r esprit qui est au dcdans de l'hommc' 
ct les choses appartcnant au corps qui sont hors de lui, on peut 
le voir clairement d'après la Correspondance, l'Influx et la Com­
munication de la pensée et de l'aperception qui appartiennent 
à l'csprit, avec le langage et l'ouïe qui appartienncnt au corps: 
la pensée de rhomm~ qui parle n'est autre chose que le lan­
gage de son espl'it, et l'aperception du langagc n'est autre chose. 
que l'audition de son esprit; la pensée, quand l'homme parle, ne lui 
semble pas, il est vrai, comme un langagc, parce qu:elle se con­
joint avec le langage du corps, et qu'ellc est en llli; et rapcl'cep­
tion, quand l'ho.mme entend, ne lui semble que comme une audi­
tion dans l'oreille; de là vient que la plupart de ceux qui n'ont pas 
félléchi ne savent auh'e chose sinon quc tout scns cst dans les or­
ganc3 qui appartiennent au corps, cl qu'ainsi quand ces organes 
tombcnt en décomposition par la mort, rien du sens nc l'cste, tan­
dis qu'alors cependant l'homme, c'cst-à-dir'c, son esprit, vienldans 
sa vie sensitive même (ipsissima.) Que ce soit l'esprit qui parle et 
qui cntend, c'est ce dont j'ai pu m'aSSUfCI' manifestemcnt par mes 
entretiens avec les esprits; leur langage communiqué à mon esprit 
tombait dans mon langa{1;e intéricur, et de là dans les organes cor­
respondants, et il s'y terminait cn un effo:'t, que j'ai quelquefois 
clairement perçu; par suite leur langage était entendu par moi 
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,rune manière aussi sonore que le langage de l'homme: parfois, 
quand les esprits conversaient avec moi au milieu d'une réunion 
Il'hommes, comme leur langage était entendu d'une manière si 
sonore, quelques-uns d'eux s'imagin~icnt qu'ils l-taient entendus 
aussi par les hommes qui étaient là présents; mais je leur répon­
dais qu'il n'en était pas ainsi, parce que leur langage influait dans 
mon oreille pal' le chemin inteme, et que le langage llUmain entre 
pa!' le chemin externe. Par là on voit clairement de quelle manière 
J'Esprit a parlé avec les Prophètes, non comme l'homme avec 
J'homme, mais comme un esprit avec un homme, savoir, dans 
l'homme, Zath. l. 9, '13. II.2, 7.1V. '1, 6,·,5. V. 5, 10. VI. 4., et 
ailleurs. Mais je sais que ces choses ne peuvent être saisies pal' 
ceux qui ne cl'oient pas que l'homme est un esprit et que le corps 
lui sert pour les usages dans Je monde; ceux qui se sont confirmés 
dans cette opinion ne veulent même entendre parler d'aucune 
Correspondance; et s'ils en entendent parler, comme ils sont dans 
le négatif, ils l'ejettent; bien plus, -ils s'attristent même de ce que 
quelque chose est enlevé au corps. 

4653. Les Esprits qui correspondent à l'Ouïe, ou qui consti­
tuent la pïovince de l'Oreille, sont ceux qui sont dans l'Obéissance 
simple, savoir, ceux qui ne raisonnent pas si telle chose est de telle 
manière, mais qui croient que telle chose est de telle manière, parce 
que cela est dit pal' d'autres; de là ils peuvent être appelés des 
Obéissances: si ces esprits sont tels, c'est parce qu'il en est de 
l'Ouïe par rapport au langage, comme du passif par rapport à l'ac­
tif, ainsi comme de celui qui entend parler et acquiesce pal' rap· 
port à celui qui parle; de là aussi dans le langage ordinaire éCOUler 

quelqu'un, c'est être obéissant; et écouter la voix, c'est obéil' ; en 
effet, les intérieurs du langage de l'homme, quant à la plus grande 
part.ie, ont tiré leur origine de la Correspondance, par la raison 
que l'esprit de l'homme est parmi les esprits qui sont dans l'autre 
vie, et que c'est là qu'il pense; l'homme ignore absolument cela, 
et J'homme corporel ne veut pas même le savoil'. 

Il ya plusieurs différences d'esprits qui correspondent à l'Oreille, 
c'est-à-dire, aux fonctions et aux offices de l'oreille; il Y en a qui 
ont un rapport avec chacun de ses petits ol'ganes, savoir, les uns 
avec l'oreille cx.terne, d'autres avec la mcmb~ane qui est appelée 

,lit. 2 



48 ARCANES CÉLESTES. 

tympan de J'oreille, avec les membranes intérieures qui oont nom~ 
mées fenêtrès, d'autres avec le marteau, l'étrier, l'enclume, les 
cylindres, le limaçon; et il y en a qui ont un rapport avec des parties 
plus intérieures encore, même avec ces parties substantiées qui sont 
plus proches de l'esprit, et qtTi enfin sont dans l'esprit, et en dernier 
lieu ils sont intimement conjoints avec les esprits qui appartiennent 
à la vue interne, d'avec lesquels ils sont distingués en ce qu'ils n'ont 
pas le même discernement, mais comme patients ils sont du même 
avis qu'eux. " 

4.654-. Il y avait citez moi des esprits qui influaient très·forte­
ment dans la pensée, quand il s'agissait de chosC$ qui concer­
naient la Providence, surtout quand je pensais que cc que j'atten­
dais et désirais n'arrivait pas; les Anges me dirent que c'étaient 
des esprits qui, lorsqu'ils vivaient dans le corps, et priaient au su­
jet d'une chose sans l'avoir ensuite obtenue, s'en indignaient, ct 
s'induisaient par cela même à douter de la Providence, mais qui 
cependant, lorsqu'ils étaient hors de cet état, exerçaient la piété 
conformément à ce que d'autres disaient; qu'ainsi ils étaient dans' 
l'obéissance simple. Il me fut dit que de tels esprits appartiennent 
à la province de l'Oreille externe ou de l'Auricule; c'est aussi là 
qu'ils m'apparurent quand ils conversèrent avec moi. 

4605. J'ai en outre très-souven t remarqué des esprits fort près 
autour de l'oreille, et aussi presqu'en dedans de l'oreille; si je 
les remarquais en dedans, c'est parce que cela apparaît ainsi; dans 
l'autre vic, c'est l'état qui fait l'apparence;" tous ceux-là étaient 
simples ct obéissants. 

4656. Il Y avait un Esprit qui me parlait à l'Auricule gauche, 
vers la partie de del'l'ière où sont les muscles élévateurs de l'auri­
cule; il me disait qu'il avait été envoyé vers moi pour dire qu'il ne 
réfléchissait nullement sur les paroles que les ault'es prononcent, 
pOUl'VU qu'il les saisit dans ses oreilles: quand il parlait, il"lançait 
des mots comme par él'uctation, il me dit aussi que c'était sa ma­
nièl'e de parler; de là il me fut donné de savoir que les intérieurs 
n'étaient pas dans son langage, qu'ainsi il y avait peu de vie, et que 
de lil provenait une telle éructation; il m'a été dit que de tols es­
prits, qui font peu d'attention au sens de la chose, sOIlt ceux qui 
appattiennent il la partie cartilagineuse et osseuse de l'Oreille 
externe. 
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4657. Il ya des Esprits qui m'ont quelquefois parlé, mais en 
marmottant, et cela très-près de l'oreille gauche, comme s'ils 
eussent voulu parlor dans l'oreiJJe afin que personne n'entendît; 
mais il me fut donné de leur dire que cela n'est pas convenable 
dans l'autre vie, car cela manifeste qu'ils étaient chuchoteurs, et que 
par suite ils sont encore imbus de la manie de chuchoter; que plu­
sieurs d'entre eux sont tels, qu'ils observent les vices et les travers 
des autres, et en parlent à leurs compagnons sans que personne 
entende, ou bien à l'oreille en présence de ceux dont ils s'oc­
cupent; qu'ils voient et interprètent tout en mauvaise pal't, ct 
se préfèrent aux autres; et que par cette raison ils ne peuvent en 
aucune manière être admis dans la compagnie des bons esprits qui 
sont tels, qu'ils ne cachent point lems pensées. Il m'a été dit que 
néanmoins dan:; l'autre vie un tel langage est entendu d'une ma­
nière plus sonore que le langage ouvert. 

6,658. Aux intérieurs de l'Oreille appartiennent ceux qui ont une 
vue de l'Ouïe intérieure, et obéissent aux choses que son esprit y 
dicte, et profèrent avéc conformité les choses qu'il a dictées; il m'a 
aussi été montré quels ils sont: Je percevais une sorte de son, qui 
pénétrait d'en bas le long du côté gauche jusqu'à l'oreiIIe gauche; 
je remarquai que c'étaient des E:;prits qui faisaient ainsi des efforts 
pour s'élever, mais je ne pouvais savoir quels ils étaient; or, quan<l 
il se furent élevés, ils me parlèrent, en disant qu'ils avaient été des 
Logiciens et des Métaphysiciens, et qu'ils avaient plongé leurs 
pensées dans ces sciences, sans autre fin que de passer pour él'U­
dits, ct de parvenir ainsi aux honneurs et aux richesses; ils se 
lamentaient de ce que maintenant ils menaient une vie misérable, 
parce qu'ils avaient puisé ces sciences sans autre usage, et ainsi 
n'avaient point par elles perfectionné leur Ra.tionnel; leur langage 
était lent et le son en était lourd. Pendant ce temps-là deux. esprils 
parlaient entre eux. au-dessus de ma tête; et comme je demandais 
qui ils étaient, il me fllt dit que l'un d'eux était très-renomme dans 
le lIIonde savan l, et il m'était donné de croire que c'était Aristole; 
il ne me fut pas dit qui était le second; alors le premier fut mis dans 
J'état où il était quand il vivait dans le monde; cal' chacun peut 
facilement être Ulis dans l'état de la vie qu'il a eue dans le monde~ 
parce que chacun porte avec soi tout etat de sa vie: toutefois, ce 
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qui me surprit, c'cst qu'il s'appliquait il l'oreille dl'oite, ct y pariait 
(l'un ton de voix rauque, mais néanmoins d'une manière sensée; 
cl'après le sens de son langage j'aperçus qu'il était d'un tout autl'e 
génie que ces Scolastiques qui étaient montés d'abord, savoir, en 
ce qu'il avait tin' de sa pensée les ~hoses qu'il avait écrites, ct que 
de là il avait produit ses Philosophiques, de sorte que les termes 
qu'il avait inventés, el qu'il avait imposés aux choses de la pensée. 
,\taient des formules par lesquelles il avait décrit les intérieurs; 
puis, en ce qu'il arait été excité il cela pal' le plais!r de l'affection 
ct le désir de connaître ce qui concernait la pensée, ct en cc qu'il 
avait suivi avec obéissance cc que son esprit lui avait dicté; voilà 
pourquoi il s'était appliqul\ à l'oreille droite, tout autrement que 
ses sectateurs, appelés Scolastiques, qlli vont, non pas de la pens(oe 
aux termes, mais cles termes aux pensées, ainsi pal' un chemin 
opposé; plusieurs d'entre eux ne vont pas même jusqu'aux pensées, 
mais s'arrêtent seulement aux termes; s'ils les appliquent, c'est 
pour confirmer tout ce qu'ils veulent, et pour donner aux faux l'ap­
parence du vrai selon leur désir de persuader; de là pour eux les 
Philosophiques sont des moyens de dCl'enir insensé plutôt que des 
moyens de devenir sage, ct de là pour eux des ténèbres au lieu de 
lumière. Ensuite je lui parlai de la Science Analytique, et il me 
fut donné de lui dire qu'un petit enfant en une demi-heure parle 
avec plus de philosophie, d'analyse et de logique, qu'il n'aurait pu le 
décrire lui-même en des volumes; ct cela, parce que toutes les choses 
qui appartiennent à la pensée et par suite au langage humain sont 
des analytiques, dont les lois viennent du monde spirituel; et que 
celui qui veut d'une manière nrtiCicielle pensel' d'après les termes, 
ressemble assez à un danseur qui voudrait apprendre à danser 
d'après la science des fibres motrices et des mllscles; si son men­
tal (animus) s'attachait à cette science quand il danse, à peine 
pOlll'rait-il alors remuer le pied; ct cependant, sans cette science, 
le danseur meut tontes les fibres motrices éparse:" autour de tout 
son corps, ct aveC justesse les poumons, le diaphragme, les Oanes, 
les bras, le cou, ct toutes les autres parties, à la description des­
queUes des volumes ne sllffiraient pas; et qu'il en est de même de 
ceux qui veillent penser d'après les tel'mes. Il approuva ces ré­
llcxions, cn ûis,1nt flue si l'on apprend il penser par cette roie, on 
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procède cn ordre inverse, ajoutant que ~i quelqu'un vcul devenir 
insensé, il n'a qu'à procéder ainsi; mnis qu'il faut penser continuel­
lement à l'usage et d'après l'intericur. Ensuite il me montra quelle 
idée il avait eue de la Déité SUlwême, à savoir, qu'il sc l'était repré­
sentée avec une face humaine, la tête entourée d'un cercle radieux, 
ct que maintenant il sait que le Seigneur est Lui-lIIème cet Hom­
me, et que le cercle radieux: est le Divin procédant de Lui, qui in­
flue non-seulement dans le Ciel, mais nussi dans l'univers, et qui 
les dispose ct les gouverne; :ljoutant que celui qui dispose ct gou­
verne le Ciel dispose et gouverne aussi l'univcrs, parce que l'un ne 
peut être séparé de l'autre; ct il me dit aussi qu'il a cru il un !:ieul 
Dieu, dont on avait signalé les aUributs et les qualités par autan t 
de noms que les autres ont adoré de dieux. Je vis alors une femme 
qui étendait la main, voulant me toucller légèrement la joue; COlll­

me je m'en étonnais, il me dit que, lorsqu'il etait dans le monde, 
il lui était souvent apparu une semblable femme, qui pour ainsi 
dire lui touchait légèrement la joue, ct qu'elle avait une belle main; 
les esprits angéliques nous dirent que de telles femmes ont quel­
quefois été vues par des hommes de l'antiquiLé, ct ont été appelée:;' 
par eux des Pallas; et que cette apparition lui avait été faite par 
des esprits qui, lorsqu'ils vivaient hommes dans les temps anciens, 
avaient placé leur plaisir dans les idées et s'étaient adonnés aux 
pensées, mais sans la Philosophie; et comme de tels esprits étaient 
chez lui et s'y plaisaient, parce qu'il pensait d'apl'ès l'intérieur, 
ils sc manifestaient il lui sous la représentation d'une telle femme. 
En dernier lieu, il déclara quelle idée il avait eue de l'âme ou de 
l'espl'Ït de l'homme, qu'il appelait Pneuma , à savoir, que c'était 
un vital invisible, comme quelque cllose d'éthéré; et il dit qu'il 
avait su que son esprit devait vivre nprès la mort, puisque c'était 
son essence intérieure, qui nc peut mourir, parce qu'elle peut pen­
ser; et qu'excepté cela il n'avait pu y penser que d'une manière 
obscure, et non avec clarté, parce qu'il n'en avait eu quelque con­
naissance que d'après lui-même, et un peu aussi d'après les An· 
ciens. Du reste, Aristote est dans l'autre vie parmi les esprits sen­
sés, et un grand nombre de ses sectateurs sont parmi les ill" 
sensés. 

i659. Il a été dit, l'\" 46:)2 f, que l'hommc est un esprit, el quo 
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le corps lui sert pour les usages dans le monde, et il a été dit ail­
leurs, çà et là, que l'esprit est. l'interne de l'homme et que le corps 
en est l'externe; ceux qui ne saisissent pas comment la chose se 
passe à l'égard de l'esprit de l'homme et de son corps, peuvent pré­
sumer de là, qu'ainsi l'esprit habite au dedans du corps, et que le 
corps pour ainsi dire le ceint et le recouvre; mais il faut qu'on sa­
che que l'esprit de l'homme est dans le corps, dans le tout et dans 
chaque partie, et qu'il en est la substance plus pure, tant dans ses 
organes malaria que dans ses organes sensol'ia, et partout ailleurs, 
et que le corps est le matél'iel partout annexé il. l'esprit, et adéquat 
au monde dans lequel il est alors; voilà ce qui est entendu par 
" J'homme est un esprit, et le corps lui sert pour les usages dans le 
monde, J et par" l'esprit est l'interne de l'homme, et le corps en est 
l'externe. » Par là il est encore évident que l'homme, après la mort, 
est pareillement dans une vie active et sensitive, et aussi dans une 
forme humaine, comme dans le monde, mais plus parfaite. 

4660. La continuat.ion sur la Correspondance avec le Très­
Grand Homme, ou le Ciel, est il. la fin du Chapitre suivant; et là 
il s'agira de la correspondance du Goût et de la Langue avec le 
Très-Grand Homme. 
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CHAPITRE TRENTE-SEPTIÈME . 

.\661. Avant le Chapil1'e précMent, j'ai continué d'expliquer ce 
que le Seigneur avait prédit sur le Dernier temps de \'J~glise; et 
là, ce qu'il avait prédit par la Pat'abole des dix Vierges, dans l\1at­
Ihieu, Chap. XXV. Vel's.1 à 14,; ensuite vient une autre Parabole, 
à savoit" celle des Serviteurs à qui leur l\laître, s'en allant en 
voyage, donna des talents, à l'un cinq, à l'autre deux , et au troi­
sième un, pOUl' qu'ils les fissent valoir; le serviteur qui avait reçu 
cinq talents en avait gagné cinq autres, celui qui en avait reçu 
deux en avait gagné deux autres; et celui qui en avait reçu uu, 
l'avait caché dans la terre; comme cette Parabole rrnrerme presque 
la même chose que la Parabole des dix Vierges, il est permis de 
passel' à la dernière partie de ce même Chapitre, et de l'expliquer; 
la voici telle qu'elle est dans la lettre, Chap. XXV. Vers. 3t à 4·6. 

4662, (1 Quand viendra le Fils de l'homme dans sa gloire, et tous 
[es saints Anges avec Lui, alors il s· assiéra SUI' le trône de sa gloire; 
el seront rassemblées devantLui toutes les nations, ct il les sé}Jarera 
les unes d'avec les attires, comme le berger sépare les brebis d'«vec 
les boucs; e! il lI/eUra certainement les B1'ebis à sa droite, mais les 
Bou~'S à gauche: alors dira le Roi à ceux de sa droite: "Venez, 
les bénis de mon Pèl'e, lJossér}ez; le Royaume préparé pOUl' vous d(:s 
la fondation dl! lIJondl'; cal' j'ai eu faim, et vous ~l'avez donné à 

mangC1'; j' ai cu soif, et VOltS lI-J'avez donné ci boire; j'étais voyageur, 
ct VOliS .M'avez recueilli; nu, et vous 111' avez vêtu; j'ai ét·é malade, 
et VOliS 111' avez visité; en pri.çon j'étais, et vous êtes venus vers lIloi: 
alors les justes lui répondront, disant: Seigneur, qualld t'avOllS­
nous vu avoir [aim, et T'avons-nous nourri; ou at'oir soif, et T a­
vons-nous donné li boire? Et quand T' avons·nolls vu voyagew', et T'a­
vons-nous ?'ecueil!i; ou nu, et T'avons-nous vêtu? et quand T'avons­
?lO/t.~ t'II malade ou en prison, et sommes-nous venus vers Toi? Mais 
répondant, le Roi IcUl' Ibm: En vérilé, ,je l'OUS dis, qu'en tant ql!e 
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VallS CJvez (ait (cela) à l'~m de ces plus petits de mes {l'ères, ù Moi 
vous (l)'avez {ait. Alors il dim aussi à ceux de gauche: Allez Loin de­
Moi, maudits, dans le {eu éte1'llcl préparé pour le diable et pOUl' scs 
anges; car j'ai eu faim, et vous ne ,U' avez pas donné à manger; f ai 
eu soif, et vous ne 1Jf avez pas donné ct boirc; f étais voyageur. et vous 
ne M'avez pas recueilli; nu, et vous ne 1Jl' avez pas vêtu; malade et 
en prison, et vous ne 111' at'cz pas visité: alors ils TAti l'épandront 
aus si eux, Elisant: Seigneur, quand T'avolls-nous vu ayant {aint, ou 
ayant soir, on voyagcur, ou nn, ou maLade, ou en prison, et ne 
1~ avons-nous pas servi? ALors iL Leur répondt>a, disant: En vérité, 
je vous dis, qu'en tant que valls ne (1') avez pas {ait à l'un de ces 
pLus peli ts, à Moi non plus vous ne (1') avez pas {ait: et ils s'en iront, 
eux, dans La punition éternelle, mais les justes dans La vic éternelle, 

4663, Celui qui ne connaît pas le sens interne ne peut pas se 
persuader autre cllose, sinon que ces paroles ont été dites par le 
Seigneur au sujet d'un dernier jour, où tous ceux qui ont vécu SUl' 

le globe seront rassemblés devant le Seigneur, et alors sel'ont jugés; 
et que la marche du jugement sera absolument telle qu'elle est dé­
crite dans la lcttre, c'est-à-dire qu'il placera les uns à droite ct 
les autres il gauche, et qu'il leur parlera ainsi; mais celui qui con­
naît le scns intcrne, et qui, d'après d'autres passages de la Parole, 
a appris que le Seigneur ne juge jamais personne au feu éternel, 
mais que chacun se juge soi-même, c'est-il-dire, se jette dans ce 
feu, et qui a aussi appris que le jugement dernier de chaque 
homme a lieu quand il meurt, celui-là peut en quelque sorte savoil' 
ce que ces paroles enveloppent en général, et celui qui connaît les 
intérieurs des mots d'après le sens interne et la correspondance, 
peut savoir ce qu'elles signifient spécialement, c'est-à-dire que 
chacun dans l'autre vie reçoit son salaire selon sa vie dans le 
monde. Ceux qui vantent la sa[vation de l'homme par la foi seule, 
ne peuvent les expliquer qu'en prétendant que ce que le Seigneur 
a dit des OEuvres concerne les fruits de la foi, et qu'il en a seule­
ment parlé à cause des simples, qui ne connaissent; point les mys­
tères; mais en supposant que la chose soit selon leur opinion, on 
voit toujours par là que ce sont les fruits de la foi qui font la béati­
tude et la félicité de l'homme après la mort; les fruits de la foi ne 
~ont autre chose que la vic selon les préceptes de [a foi, c'est donc 
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la vie selon ces préceptes qui sauve ct non la foi sans la vie; en 
eITet, l'homme après la mort porte avec lui tous les états de sa vic, 
de manière qu'il est tel qu'il avait été dans le corps; savoir, celui 
qui dans la vie du corps avait méprisé les autres en les comparant 
à soi-même, méprise aussi les autres dans l'autre vic' en les 
comparant à soi-même; celui qui avait haï le prochain dans la vie 
du corps, hait aussi le prochain dans l'autre vie; celui qui avait 
agi avec fourberie contl'e ses compagnons dans la vie du -corps, agit 
aussi avec fourberie contre ses compagnons dans J'autre vie, et 
ainsi du reste; chacun retient dans l'autre vie la nature qu'il avait 
revêtue dans la vie du corps; ct J'on sait que la nature ne peut être 
chassée, et que si on la chasse, il ne l'este rien de la vie: de là vient 
donc que les œuvres de la charité ont seules été mentionnées par 
le Seigneur; car celui qui est dans les œunes de la charité, ou, cc 
qui est la même chose, dans la vie de la foi, est dans la facullé de 
recevoir la foi, sinon dans la vie du corps, du moins dans l'autre 
vie; mais celui qui n'est point dans les œuvres de la charité ou dans 
]a vie de la foi, n'est dans aucune faculté de recevoir la foi, ni dans 
la vie du corps, ni dans l'autre vic; car le mal ne concorde jamais 
avec le vrai, mais l'un rejette l'autre; et si ceux qui sont dans lemal 
prononcent des vrais, ils les prononcent de bouche et non de cœur, 
et ainsi le mal et le vrai sont toujours à une très-grande distance 
l'un de l'autre. 

4664. Mais les choses que renferment dans le sens interne les 
paroles que le Seigneur a prononcées sur le Jugement dernier, c'est­
à-dire, sur le jugement derniel' de chaque homme après la mort, 
sont trop étendues pour qu'elles soient expliquées devant ce Cha­
pitre, c'est pourquoi, par la Divine Miséricorde du Seigneur, elles 
seront expliquées en ordre, devant les Chapitl'Cs qui suivent. 

CHAPITRE XXXVII. 

1. Et habita Jacob dans la terre des séjours de son père, dans la 
terre de Canaan. 

2. Celles·ci, les nativités de Jacob: Joseph, /ils de de dix-sept ans, 
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paissait avec ses frères le troupeau, et (il était), lui, jeune garçon, 
avec les fils de llilhah et avec les fils de Zilpah, femmes de son père; 
et rapportait Joseph leur mauvais renom à leur père. 

3. Et Israël aimait Joseph plus que tous ses fils, pal'ce que 
fils de sa vieillesse, lui; ct il lui fit une tunique de diverses cou­
leurs. 

4. Et virent ses frères que l'aimait leur père plus ((ue tous 
ses frères, ct ils le haïrent, et ils ne pouvaient lui parler en paix. 

5. Et songea Joseph un songe, et il (le) déclara à ses frères, ct 
ils le llaïrent encore davantage. 

6. Et il leur dit: Écoutez, je vous prie, ce songe que j'ai songé. 
7. Et voici, nous, liant des gerbes dans le miHeu du champ; 

ct voici, se leva ma gerbe, et même elle se tint debout; et voici, 
l'environnèrent vos gerbes, et elles se pl'Osternèrent devant ma 
gerbe. 

8. Et lui dirent ses frères: Régnant régneras-tu sur nous? Domi­
nant domineras-tu sur nous? Et ils ajoutèrent encore à leur haine 
contre lui à cause de ses songes, et à cause de ses paroles. 

9. Et il songea encore un autre songe, et il le raconta à ses 
frères, et il dit: Voici, j'ai songé un songe encore; et voici, le soleil 
et la lune, ct onze étoiles se prosternant devant moi. 

10. Et il (le) racon ta à son père, et à ses frères; et le . rép1'Ï­
manda son père, et il lui dit: Qu'est·ce que ce songe que tu as 
songé? Venant viendrons-nous moi et ta mère, et tes frères, nous 
prosternel' deva nt toi à terre? 

11. Et l'enviaient ses frères, ct son père gardait (celte) parole. 
12. Et s'en allèrent ses frères pour paître le troupeau de leUl' pèl e 

en Schéchem. 
~ a. Et dit Israël à Joseph: Tes frères ne paissent-ils pas en 

Schéchem? Va, et je t'enverrai vers eux; et il dit: Me voici. 
14. Et il lui dit: Va, je te prie, vois la paix de tes frères, et la 

paix du troupeau, et rapporte·m'en une parole: et il renvoya de la 
vallée de Chébron; - et il vint à Schéchem. 

15. Et le rencontra un homme, et voici, il el'fait dans le champ; 
ct l'interrogea l'homme en disant: Que cherches-tu? 

16. Et il dit: Mes frères, moi, je cherche; indique-moil je te 
prie, oü ils paissent. 
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17- Et dit l'homme: Partis ils sont d'ici, C3l' je les ai entendus 
dire: Allons à Dothan; et alla Joseph après ses frères, ct il les trouva 
en Dothan. 

18. Et ils le virent de loin, et avant qu'il s'approchât d'eux; et 
ils machinèrent contre lui pour le faire mourir. 

19. Et ils dirent, l'homme à son frère: Voici, ce maître en songes 
vient. 

20. Et maintenant, venez, et tuons-le, et jetons-le dans une des 
fosses, et disons: Une bête sauvage mauvaise l'a dévoré, et nous 
verrons ce que seront ses son~es. 

21. Et l'entendit Ruben, et il l'arracha de leur main, et il dit: 
Ne le frappons pas, (lui), une âme! 

22. Et leur dit Ruben: Ne l'épandez point de sang, jetez-le dans 
celle fosse, qui (est) dans le désert, et la main ne mettez point SUI' 

lui; -afin de l'arracher de leur main, pour le ramener vers son père. 
23. Et il arriva, quand vint Joseph vers ses frères, et ils dépouil­

lèrent Joseph de sa tunique, de la tunique de diverses couleurs qui 
(était) sur lui. 

24. Et ils le prirent, et ils le jetèrent dans la fosse; et la fosse 
vide, en elle point d'eau. 

25. Et ils s'assirent pour manger le pain, et ils levèrent leurs 
yeux, et ils virent, el voici, une caravane de Jischmaélites venait de 
Giléad, et leurs chameaux portaient des aromates, et de la résine, 
et du stacté, (qu') ils allaient porter en Égypte. 

26. Et dit Jehudah à ses frères: Quel profit, à tuer notre frère, 
et à couvrir son sang? 

27. Venez, et vendons-le aux Jischmaélites, et que notre main 
ne soit point sur lui, car notre frère, notre chair, lui; et l'écoutèrent 
ses frères. 

28. Et passaient des hommes iUidianites, marchands, et ils 
tirèrent ct firent monter Joseph de la fosse; et ils vendirent Joseph 
aux Jischmaélites pour vingt (pièces) d'argent; et ils emmenèrent 
Joseph en Égypte. 

29. Et revint Ruben à la fosse, ct voici, point de Joseph dans la 
fosse, el il déchira ses vêtements. 

30. Et il revint vers ses frères, et il dit: L'enfant (n'y est) plus; 
et moi, olt vais-je, moi? 
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31. El ils prirent b. tunique de Joseph, et ils luèrentuil bOllC 
des chèvres, et ils teignirent la tunique dans le sang. 

32. Et ils envoyèrent la tunique de diverses coulems, et ils l'ap­
porlèrent à leur père, el ils dirent: Ceci nous avons trouvé, recon­
nais, je te prie, si c'est lalunique de ton fils, ou non. 

33. Et il la reconnut, ct il dit: La tunique de mon fils! ulle bête 
s3uvage mauvaise l'a dévoré, déchirant a été déchiré Joseph. 

34. Et déchira Jacob ses vêtements, et il mit un sac SUl' ses reius, 
et il mena ùeuil sur son fils plusieurs jours. 

35. Et se levèrent lous ses fils, et toules ses filles, pour le con .. 
soler; et il refusa de se consoler, et il dit: Cal' je descendrèli vers 
mon fils, en deuil au sépulcre; et le pleurail son père. 

36. Et les Midianites le vendirent pOUl' \'t~gypte à Poliphar, 
chambellan de Pharaon, prince des satellites. 

CONTENU. 

«665. Dans le sens interne de cc Chapitre, il s'agit des Vrais 
Divins, qui procèdent ùu Divin Humain du Seigneur, en ce que 
dans l'Église, pal' la succession des temps, ils ont été rejetés, et 
enfin remplacés par des faux. Dans le particulier, il s'agit de ceux 
qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, en ce qu'ils sont 
contre le Divin Humain du Seigneur. 

SENS INTERNE. 

4666. Vers. 1,2, 3. Et habita Jacob dans ln terre des séjoulS 
de son père, dans la terre de Canaan. Celles-ci, les na/iâtés de Jacob: 
Joseph, fils de dix-sept ans, 1Jaissait avec ses {,.ères le troupeau, ct 
(il élait), lui, jeunq garçon, avec les fils de Bi/hait ct avec les fils 
de Zilpah, {emmes de son père; ct mpportait Joseph leur mattv(ûs 
renom à leur père. Et [smël aimait Joseph plus que tous ses fils, 
pm'ce que fils de sa vieillesse, lui j et iL l/li fit une tunique cle dive/'scs 
couleurs. - Jlubifu Jacuu claus la ferre des s~jO!U'S de ,~Ul! ph'c, 
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dans la terre de Canaan, signifie le Divin Naturel du Seigneur, qui 
cst en concordance sous le Divin Bien Rationnel: celles-ci, les na­
tivités de Jacob, signifie les choses qui suivent: Joseph, signifie le 
Divin Humain Spirituel du Seigneur: fils de dix-sept ans, signifie 
son état: paissait avec ses {rèrcs le troupeau, signifie qu'il était 
parmi ceux qui étaient dans la foi, lesquels enseignaient: et (il 

élait), lui, jeune garcoll, signifie d'abord: avec les fils de Bilhalt et 
avec les fils de Zilpah, (cmmcs de son père, signifie qu'i! avait été re­
jeté par eux: et ,'apportait Joseph lcur mauvais renom à lcul'ph'e, 
signifie que pal' lui il apparut quels ils étaient: et Israël aimait 
Joseph plus que tous ses fils, signifie la conjonction du Divin Spi­
rituel du Rationnel avec le DiYin Spirituel du Naturel: parce que 
filsele sc/vieillesse, lui, signifie sa vieen lui: et il lui fit une tunique 
de diverses cOllleul's, signifie les apparences du vrai, d'après les­
quelles le spirituel du naturel esl connu et distingué. 

4667. Habita Jacob dans la tene des séjours dc son 11èrc, dans 
la terrc dc Cauaan, signifie le Divin Naturcl du SeigncU1', qui cst 
en concol'dallce SOllS le Divin Bicn Rationnel: on le voit par la 
signification d'hahitfl', en ce que c'est vivre, N°s B93, 3384., 3613, 
H51; par la représentation de Jacob, en ce que, dans le sens su­
prême, c'est le Divin Naturel du Seigneur, N°s 3305,3509, 3525, 
35U., 3576, 3599, 3775, 4234, 4.009, 4286, .'t.538, 4·570; pal' la re­
présentation de Jischak, qui ici est le père, en ce que c'est le Divin 
Hation nel du Seigneur quant au bien, 1\'0s '1893,2066,2630,3012, 
3'194., 3210; et par la signification de ln te1'1'C dc Canaan, en cc 
que, dans le sens suprême, elle est le Divin Humain du Seigneur, 
Nos 3038, 3705; de là vient donc que ces paroles Il habita JacolJ 
dans la terre des séjours de son père, dans la terre de Canaan, )) 
signifien t le Divin Naturel du Seigneur vivant en même temps, 011 

étant en concordance sous le Divin Bien Rationnel, dans le Divin 
Humain, Il a été question ci-dessus, au Chap. XXXV, Vers, 22, 23, 
24, 25, '26, du naturel du Seigneur, 'en ce que tous les Divins 
étaient pour lors en lui, voir Nos 460~ à 4610; et dans le même 
Chap. Vers. 27, 28, 29, il a été question de la conjonction du 
Divin Naturel du Seigneur avec son Divin Rationnel, voil' N°,; 161 ,1 
à .Hi! 9; ici maintenant, c'est la conclusion, à savoir, que le Di\in 
Naturel menait une ric concordante sons le Oirin Bien HatiOllnel. 
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Il est dit sous le Divin Bien Rationnel, parce que le Naturel vit sous 
lui, car le Rationnel est supérieur ou intérieur, ou, selon la manière 
ordinaire de s'exprimer, il est antérieur, tandis que le Naturel est 
inférieur ou extérieur, par conséquent postérieur, ainsi le NatUl'el 
est subordonné au Rationnel; et même quand ils sont en concor­
dance, le Naturel n'est autre chose que le commun du Rationnel, 
car alors tout ce que possède le Naturel ne lui appartient pas, mais 
appartient au Rationnel; il Y a seulement une différence, telle que 
celle qui existe entre les particuliers et leur commun, ou telle que 
celle qui existe entre les singuliers et leur forme dans laquelle les 
singuliers apparaissent comme un. Il est connu des savants que 
dans la cause la fin est le tout, et que dans J'effe~ la cause est le tout, 
de sorte que la cause est la Hn formée, et que l'effet est la cause 
formée, et qu'ainsi l'effel périt entièrement si J'on enlève la cause, 
et que la cause périt entièrement si l'on enlève la fin, et qu'en outre 
la cause est sous la fin, et l'effet sous la eause; il en est de même 
pour le Naturel et le RntionneJ. 

4668. Celles-ci, les nativités de Jacob, signifie les choses qui 
suivent: on le voit par la signification des nativités, en ce qu'eJ1es 
sont les dérivations de ces choses qui sont de l'Église, savoir, leg 
dérivations du Hai d'après le bien, ou de la foi d'après J'amour, car 
dans le sens inteme de la Parole il n'est pas entendu d'autres na­
tivités; il en est aussi question dans ce qui suit, c'est pourquoi i~ 

est dit que les nativités de Jacob sont les choses qui suivent: que 
ces choses soient signinées pal' les nativités, cela est encore 
évident en ce que, dans ce qui suit, il n~est parlé d'aucune nativité 
généalogique, car il s'agit de Joseph, de ses songes, des machina­
tions de ses frères contre lui, ct enfin de son transport cn Egyptc; 
que les nativités soient les dérivalion~ de telles choses, on le voit, 
N°s 1014-5, 1255, ~330, 3263, 3279,3860,3868,4070. 

4-669. Joseph signifie le Divin Humain spit'iwel dit Seigneur: 
on le voit par la représentation de Joseph, en ce que, dans 
Je sen3 suprême, il est le Seigneur quant au Divin Spirituel, 
N° 3969: que le Seigneur soit représenté par Joseph, cela est connn 
dans l'Église, car lorsqu'on dit le céleste Joseph, un autrc n'est pas 
entendu; mais quelle chose du Seigneur est représentée par Josepll, 
c'est ce flui n'est pas connu de même, car e'est le Divin Spirituel 
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qui procède de son Divin Humain; le Divin Spirituel qui procède 
tlu Divin Humain du Seigneur est le Divin Vrai, qlli d'après Lui est 
dans le Ciel et dans l'Église; le Spirituel dans son essence n'est pas 
autre chose. Le Divin Spirituel ou le Divin Vrai est aussi ce qlli 
est appelé la Royauté du Seigneur, et qui aussi est signifié par le 
Christ ou le Messie, voir Nos 20,11> f, 3009, 3670; et parce qu'il en 
est ainsi, Joseph a été établi comme un Roi en Égypte, et cela a eu 
lieu, afin qu'alors il représentât les choses qui appartiennent à la 
Royauté du Seigneur. 

4670. Fils de dig;-sept ans, signi{te son état: on le voit pal' les 
années des âges de ceux qui sont nommés dans la Parole, en ce 
qu'elIes signifient pareillement des choses et des états, comme les 
autres nombres. Que tous les nombres dans la Parole signifient des 
choses et des états, voir N°s 575, 64.7, 648, 4988, 2075, 225'2, 
3352, 4264, H95; et aussi les années Nos 487, 4·88, 4.93, 893; il 
semble, i1.est vrai, que les nombres des années ou les années des 
liges ne signifient rien autre chose, et cela, pal'ce qu'il paraît y 
avoir en eux plus d'historique que dans les autres nombres, mais 
toujours est-il qu'il:; enveloppent aussi des choses et des états, 
comme on le voit d'après cc qui a été expliqué au Chap. V. de lû 
Genèse, et d'après ce qui a été dit de l'âge d'Abraham, Gen. 
Chap. XVII. 4, et Chap. XXV. 7, et de J'âge de Jischak, Gen. 
Chap. XXXV. 2R ; et en outre en ce qu'il n'y a jamais dans la Pa­
role aucun historique qui n'enveloppe un céleste, dans lequel aussi 
il se change, quand, de la pensée de J'homme qui lit, il passe jus­
qu'aux anges qui sont chez lui, et que par les anges il passe au ciel, 
où d'après chaque historique de la Parole se fait le sens spirituel. 
Quant à ce que signifie J',îge de Joseph, dix-sept ans, on peut le 
voir par la signification de ce nombre ailleurs, à savoir, que c'est 
le commencement, ici le commeneement de la représentation par 
Jûseph; que ce soit un commencement et quelque chose de nou­
veau, on le voit Kos 755, 81>3; et en outre ce nombre enveloppe 
lIans le commun, et comme en faculté, toutes les choses qui sont 
représentées par Joseph, cal' sept signifie le saint, et dix les restes 
(reliquiœ); on voit aussi que, dans la Parole, sept ajoute la sainteté, 
]\0 88'1, que dix désigne les restes, N0s 576, 1906, 2'281·, ct que 
citez le Seigneur les restes ont été Divins et ses propres, par les­
quels il a uni J'Essen cr Humaine à l'Essence Divine, No ,1906. 
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4671. Paissait (wee se,ç [l'ères le troupeau, signifie qu'il étai! 
l'amlÎ ceux qui étaient dans [u [oi, lesquels enseignaient: on le voit 
par la signification de paître le troupe{Llt, cn ce que c'est ensei­
gner, spéeialement, d'après les doctrinaux, ceux qui sont dans 
rtglise; que celui qui paît le troupeau, on le berger, soit celui qui 
enseignc, on le voit N°s 343,3772, 3795; ici il est signifié qu'il 
était parmi ceux qui enseignaient, parce qu'il est dit qu'il paissait 
avec ses frères; car ses frèrcs, dans ce Chapill'c, représentent l'l:­
glise qui se détourne de la charité pom aller vcrs la foi, et enfin 
vers la foi séparée, et ainsi vers les faux, comme on le verra dans la 
sui/e. 

4672. Elil éwit, lui, jeune garçon, signifie cl'abord: on le voit 
par la signification du jeune garçon, lorsqu'il sc dit de la nouvelle 
J;~glisc, en ce que c'est d'abord 011 son premiel' état; en elfet, il en 
est de l'Église comme d'un enfant, comme d'un jeune garçon, 
comme d'un homme adulte, et enfin comme d'un vieillard, car elle 
parcourt ses â~es comme l'homme; l'Église est même dans le con~­
mun comme un homme, et elle est aussi appelée homme. Dans l'É­
glise qui, par son âge est dite jeune garçon, et qui est telle qu'elle 
sc détomne promptem()nt, le Seignem d'abord est aussi présent, 
et avec ceux qui enseignent et qui apprennent, mais dans la suite il 
est éloigné par eux, ce qui même est représenté par Joseph, en cc 
qu'il fut pal' ses frères jeté dans une fosse et vendu. TelIe est toule 
}~glise qui commence par la foi, mais il en est autl'ement de \'I~glise 
qui commence par la charité; celle qui commmence par la foi n'a 
aucun autre régulatem que l'entendement, et l'entendement n'cn 
a point d'autre que ce qui constitue l'héréditaire de l'homme, sa­
voir, l'amour de soi et l'amolli' du monde; ces deux amoUl's pel'-· 
suadent à l'entendement de chercher d'apl'ès la Parole des choses 
qui confirment, et d'interpréter celles qui ne confirment point; il en 
est autrement de l' [::glise qui commence par la charité, elle a pom' 
régulateur le bien, et dans le bien le Seignem; car entre le Sei­
gnem et la foi intervient le bien qui appartient à la charité et il 
l'amour; sans l'intervention de ce bien il n'y a point de communi­
cation spirituelle, l'influx ne s'opère pas sans intel'médiaire; si le 
mal est 11 la place du bien, il chassc le Seigneur, et ilrejettc Olt 

pervcrtit toutes les choses qui appartiennent au Seigneur', p:ll' COII-
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i\équent toutes celles qui appartiennent à la foi, car la foi procède 
du Seigneur pal' le bhm. 

4673. Avec les fils de Bi/hait et avec les fils de Zilpah, femmes 
de son père, signifie qu'il avait été l'ejeté par eux: on le voit par 
la signification des fils Bilhah et des fils de Zilpah, en ce qu'ils 
sont les affections extérieures ou inférieures du vrai qui servent de 
moyens, N°s 3849, 3931, ainsi ces mots ( avec les fils de Bilhah et 
avec les fils de Zilpah, )1 signifient que le Divin Vrai, qui est Joseph, 
a été rejeté vers les inférieurs qui sont respecLivement des servi­
tudes. Le Divin Vrai est dit rejeté vers les inférieurs, lorsque la foi 
est placée avant la charité, ou lorsque dans les cœurs elle devient 
l'antécédent, et que la charité est placée après et devient dans les 
cœurs le conséquent; en effet, tout Divin Vrai vient du Divin Bien, 
il en procède; si cela n'a pas lieu de même .chez l'homme, il n'est 
point dans le Seigneur; ce Divin Vrai est le saint même de l'es­
prit, qui procède du Seigneur, et qui est appelé Paraclet et esprit 
de vérité, - Jean, XIV. 16,17. 

4674. Et rapportait JO.lCplt leur nutuvais renom à leur père, 
signifie que pal' lui il apparaissait queLS ils étaient: on le voit par 
la représentation de Joseph, en ce qu'il est le Divin Spirituel, ou le 
Divin Vrai qui procède du Seigneur, Nos 4286, 4675; pal' la signi­
fication du père, en ce qu'il est le bien, N°s 3703, 3704, ici le bien 
de l'Ancienne Église, laquelle est représenlée par Jacob, comme 
on le verra à la fin de ce Chapitre; et par la signification du mau­
vais renom, en ce que ce sont les défauts et les vices appartenant à 
ceux qui sont signifiés par les frères de Joseph, lesquels, ainsi qu'il 
a été dit ci·dessus, N° 4671, sont ceux de l'Église qui se détournent 
du bien et du vrai; de là on voit clairement ce qui est signifié par 
ces paroles dans le sens interne le plus proche, savoir, que les 
défauts et les vices signifiés par les frères de Joseph étaient mis en 
évidence ou apparaissaient par le Divin Vrai, en les regardant par 
le bien de l'Église Ancienne, ou, ce qui est la même chose, qu'il 
apparaissait par lui quels ils étaient. Voici comment ccs choses se 
passent: Les maux et les faux de l'Église, c'est-à-dire, de ceux qui 
sont dans l'Église, ne se manifestent pas à ceux qui y sont; en 
effet, les faux ne sont point remarqués par les faux, ni les maux par 
les maux. car les principes du faux couvrent entièrement de leur 

VIII. 3 
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ombre les vrais, et la vie du mal les éteint; tous deu!\: , savoÎl', \e~ 
principes du faux et la vie du mal, font que les faux pal'aissent 
comm~ vrais et les vrais comme faux, et que le mal paraît comme 
bien et le bien comme mal; qu'Hen soit ainsi, de nombreuses expé­
riences le prouvent; mais l'Église, ou ceux qui sont dans l'Église, 
apparaissent tout autrement dans le Ciel, car dans le Ciel il yale 
Divin Vrai procédant du Seigneu~, et le Divin Vrai y est la Lumière; 
dans cette Lumière on apparait tel qu'on est; en effet, chaque 
homme, quant à son âme ou à son esprit, est dans une société ou 
angélique ou diabolique, sa pensée est là., mais son langage et ses 
actions sont parmi les hommes dans leurs compagnies : quant il 
la manière dont en outre les choses se passent, savoir, en ce que 
ceux qui sont dans l'Église apparaissent par le Divin Vrai, ou dans 
la Divine Lumière, tels qu'ils sont, on peut le voir par ceci: Avant 
que les mauvais esprits, qui sont récemment venus du monde, se 
précipitent eux-mêmes dans l'enfer, ils conçoivent plus que les autres 
l'espoir d'être reç,us dans le Ciel, croyant que cela consiste seule­
ment dans une réception, et que chacun, quel qu'il soit, peut par 
grâce être admis dans le 'Ciel; mais parfois il leur est dit que le 
Seigneur ne refuse le Ciel à. personne, el qu'eux sont susceptibles 
d'être admis s'ils peuvent y être, et même quelques'uns d'eux sont 
~levés, jusque dans les premières sociétés qui sont à rentrée du 
Ciel; mais dès qu'ils y arrivent, ils. commencent à être dans l'an­
goisse et presque suffoqués, la vie de lem pensée et de leur volonté 
étant dans la sou/fl'ance, la vic de la pensée pal' suite des principes 
du faux, et la vie de la volonté par suite de la vie du mal dans le 
monde; et quand ils s'y considèrent dans la lumière, ils se voient 
comme des diables, les uns comme des cadavres,. les autres comme 
des monstres, aussi s'élancent-ils précipitamment hors, de cette 
société, et passent-ils de la lumière qui est là dans une sorte de 
nuage infernal, où ils reprennent leur précédente respiration, et 
où d'après leur phantaisie ils se voient comme des esprits non mau­
vais; ils savent ainsi quels ils sont: maintenant,donc on voit com­
ment il est entendu que par lui, savoir, par le Divin Vrai, ils appa­
raissent tels qu'ils sont. 

,i675. Et ISTllël aimait Joseph plus que tous ses fil.~, signifie la 
conjonction du Divin Spil'ituel duRa/ionnel avec le Divin Spirituel 
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du Naturel; on le voit par la représentation de Jacob comme 
Israël, en ce qu'il est le Divin Spirituel du naturel ou le célestc , 
du spirituel d'après le naturel, N°s 4,286, ft,598; par la représenta· 
tion de Joseph, en ce qu'il est le Divin Spiritucl du Rationnel ou le 
céleste du spirituel d'après le Rationnel, Nos 4286, 4592; et pal' la 
signification d' ailltef', en ce que c'est être conjoin t, car l'amour est 
la conjonction spirituelle; de là il est évident que ces mots « Israël 
aimait JOSE'ph, » signifient la conjonction du Divin Spirituel du 
Rationnel avec le Divin Spirituel du Naturel: comme ici il s'agit de 
cette conjonction, Jacob n'y est point appelé Jacob, comme ùans 
les vers. 1 et 2, ci-dessus, mais il est nommé Israël; on peut même 
conclure de ce changement de nom qu'il y a un arcane contenu ici 
dans le sens interne. l\'Iais ce qu'il en est de cette conjonction, 
savoir, de la conj'ÜDction du Divin Spirituel du Rationnel avec le 
Divin Spirituel du Naturel, c'est ce qui ne peut pas encore êll'e 
expliqué, parce qu'il n'en est pas question dans cc Chapitl'e, mais 
il en est parlé dans les Chapitres suivants, où cet arcane sel'a 
expliqué en tant qu'il peut l'être; ir-i il est seulement à remarquer 
que le Spirituel se dit et' du Rationnel et du Naturel, car le Spi ri,· 
tuel est le Divin Vrai qui procède du Seigneur; quand ce Divin 
brille dans le Rationnel ou dans rhomme Interne, il est appelé le 
Spirituel du Rationnel, et quand par suite il brille dans le Naturel 
ou dans l'homme Externe, il est appelé le Spirituel du Nature!. 

4676, Parce que (ils de sa vieille$se, lui, signi(ie sa vie en lui: on 
le voit par la signification de la vieillesse, en ce qu'elle ~st l'action 
de dépouiller l'état précédent et de revêtir un état nouveau, et 
aussi en ce qu'elle est le nouveau de la vie, Nos 3492, 4620: en 
effet, dans le sens interne, la ~eillesse ne signifie point la vieillesse, 
parce que l'homme interne, ou l'esprit de l'homme, ne sait pas 
ce que c'est que la vieillesse, mais à mesure que le corps ou 
l'homme externe vieillit, l'homme interne passe dans le nouveau 
de la vie; l'esprit de l'homme se perfectionne par l'âge~ tandis que 
son cOl'porel décroît; et encore davantage dans l'autre vic; là, ceux 
qui sont dans le ciel, sont continuellement conduits pal' le Sei­
gneur dans une vie plus parfaite, et enfin jusque dans. la fleur de 
la jeunesse; il en est aussi de même de ceux qui sont morts dans 
une bonne vieillesse; par là on peut voir que dans le sens interne 
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la vieillesse signilie la vie. Quant à ce qui est entendu par 1( sa vie 
en lui, » cela a été expliqué ci-desslls, N0 4667. Il a été dit que 
l'Esprit de l'homme, ou l'homme interne, ne sait pas ce que c'est 
que la vieillesse, et cependant il a été dit auparavant que c'est lui 
qui pense dans le corps, et aussi que c'est par lui que le corps a la 
vie; que cette pensée de l'esprit de l'homme ne puisse être commu­
niquée au corps, et qu'ainsi l'homme ne sache pas qu'il vit après 
la mort, cela vient de ce que, tant que son esprit demeure dans le 
{orps, il ne peut penser autrement que d'après les principes dont 
son homme naturel s'est imbu, et quand on a pOUl' principe et pOUl' 
persuasion que le corps seul vit, et que quand il meurt le tout de 
l'homme meurt aussi, alors l'influx de cette vérité n'est pas reçu; 
mais néanmoins l'influx se manifeste par cela que la plupart s'in­
quiètent de la sépulture et des éloges après la mort, et quelques­
uns, de la l'éputation qu'ils auront alors, aussi se font-ils même 
élever des monuments magnifiques, afin que leur mémoit'e ne pé­
risse point; c'est en de tels soucis que se change l'influx du ciel SUl' 

la vie permanente chez ceux qui, autrement, ne croient rien sur 
cette vie; car, sans cet influx, ils mépriseraient absolument tout ce 
qui tiendrait à leur mémoire apl'ès la mort. 

4677. Et il lui fit Ulle tunique de diverses couleurs, signifie les ap­
parences du lirai, d'apl'ès lesquetl es le spirituel du nattt1,et est conn Il 
et distingué: on le voit par la signification de la Tunique, en ce 
qu'elle est le vrai du naturel, ainsi qu'il va être expliqué; et par la 
signification des divel'ses couleurs, en ce qu'elles sont les appa­
rences du vrai, d'après lesquelles le spirituel du naturel est connu 
et distingué: que ce soit là ce qui est signifié par « de diverses cou­
leurs, ~ c'est ce que personne ne peul' savoir, à moins qu'on Ile sache 
que dans l'autre vie il apparaît des couleurs comme dans le monde, 
et même des couleurs qui surpassent de beaucoup en beauté et en 
variété celles du monde, ct à moins qu'on ne sache d'où proviennent 
ces couleurs; les couleurs qui existent dans l'antre vie sont pro­
duites par la bigarrure de la lumière qui y brille, et sont, pour 
ainsi dil'e, les modifications de l'intelligence et de la sagesse, carla 
Lumière, qui y apparaît, vient du Divin Vrai procédant du Sei­
gneur, ou, c'est le Divin Spirituel qui procède de Lui, ou, ce qui est 
la même chose, c'est la Divine Intelligence et la Divine Sagesse ,; 
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celles-ci apparaissent comme Lumière devant les yeux des Anges 
et des Esprits; par là on voit ce qui est signifié par les Couleurs 
qui proviennent de cette lumière, c'est-à-dire que ce sont les qua­
lités du vrai, par conséquent les apparences du vrai, et qu'elles sont 
manifestées par les affections du bien et du vrai; sur les couleurs 
dans l'autre vie, voir N°s '1042, '1043, '1053, 1624, 3993, M;30. 
Quant à la Tunique, il a déjà été dit, N0 3301, qu'elle eslle Vrai du 
Naturel; mais cela n'y ayant pas été montré, il m'est permis de le 
confirmer ici par d'autres passages de la Parole: Comme les Rois, 
dans l'Église Juive, représentaient le Seigneur quant au Divin Spi­
rituel ou au Divin Vrai, Nos 2015, 2069, 3009, 3670, leurs filles 
et'1ient en conséquence vêtues de tuniques de diverses couleurs l 

car les filles signifiaient les affections du bien et du vrai, et par 
suite celles de l'Eglise, Nos ~362, 3963; il en est parlé dans le 
Livre II de Samuel: « Thamar fille de David avait sur elle une Tu­
« nique de dÙler,~es couleurs, parce que les filles du Roi vierges 
« étaient vêtues de tels habillements, » - XIII, 18, - Et comme 
les grands prêtres rcprésentaient le Seigneur quant au Divin Cé­
leste ou au Divin Bien, c'est pour cela qu'Aharoo était vêLu d'ha­
billements qui représentaient le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien du Seigneur, cal'le Divin Bien est dans le Seigneut', mais le 
Divin Vrai procède du Seigneur, c'était ce Vrai qui était représenté 
par les vêtements; de même que, quand le Seigneur fut transfiguré 
devant Pierre, Jacqucs et Jean, le Divin Bien apparut comme le 
Soleil, et le Divin VI ai se manifesta par les vêtements qui appa­
raissaient comme la lumière, -l\Iatth. XVll. '2; - quant aux vê­
Lements dont Aharon et ses fils étaient couverts,. il en est parle 
ainsi, dans Moïse: « POUl' Ahal'on lu feras une l'unique de fin lin, 
« un Turban de fin lin, el un Baudrier tu feras, ouvrage de bro­
« deur; et pour les fils d'Aharon tu feras des Tuniques, et tu leur 
" feras des baudriers, et des tiares tu leur fet'as pour gloire eL 
« pour honneur. ) - Exod. XXVIII. 39,40 ; - chacun de ces 
vêtements signifiait des choses qui appartiennent au Divin Vrai 
procédant du Divin Bien du Seigneur, la tunique de fin lin le Divin 
spirituel spécialement; pareillement ailleurs dans le Même: « Tu 
u prendras les vêtements, et tu 7'evêtims Alzaron de la Tunique, et 
u dumanteau d'Éphod, et de l'Éphod, etdu Pectoral, et Lu.le cein., 



38 ARCANES CÉLESTES. 

« dras de la Ceinlure d'Éphod; ensuite ses fils tu feras approcher y 

« et tuleS1'evêtiras de Tuniques.)) -Exod. XXIX. 5, S .. XL. U;­
quand il sera question de ce passage, il sera dit, 'd'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur ce que chaque chose signifie; que les vê­
tements en général soient les vrais, on le voit, N0s 297, 4073,. 
2576, ~M5. Les Pl'OplIètes aussi étaient vêtus de tuniques, mais 
de tuniques de poil, parce que les Prophètes représentaient le Sei­
gneur quant aux vrais de la doctrine, et comme ces vrais appar­
tiennent au Naturel ou à l'homme Externe, leurs tuniques étaient 
de poil, cal' le poil signifie le naturel, voir No 3301. Que la Tu­
nique signifie le Divin Vrai qui procède du Seigneur, on le voit 
encore plus clairement par les passages où la tunique est nommée 
dans le Nouveau Testament, comme dans Jean: (( Les soldats 
a prirent ses vêtements, et ils firent quatre parts, à chaque soldat 
« une part, et la Tunique; or la Tunique était sans couture, depuis 
« le haut tissue pm' tout; ils se dirent donc entre eux: Ne la divi­
« sons poin t, afin que fût accomplie l'Écriture qui dit: Ils se sont 
« partagé mes vêtements, et SUl' ma Tunique ils ont jeté le sort.)­
XIX. 23, 2~; -celui qui lit ces choses s'imagine qu'elles n'enve­
loppent pas plus d'arcane, si ce n'est que les vêtements ont été di­
visés entre les soldats, et que le· sort a été jeté sur la tunique, 
lorsque cependant chaque chose a été représentative et significative 
de Divins, savoÏl', tant en ce que les vêtements ont été divisés en 
quatre parties, qu'en ce que la tunique n'a point été divisée, mais 
que le sort a été jeté SUl' elle, surtout en ce que la Tunique était 
sans couture et depuis le haut tissue par tout; en effet, la Tunique 
signifiait le Divin Vrai du Seigneur, lequel vrai, parce qu'il est 
unique et procède du Bien, était représenté par la Tunique, en ce 
qu'elle était sans couture et depuis le haut tissue par tou t; la même 
chose était signifiée par la Tunique d' Aharon,. qui avait été tissue 
ou était un ouvrage de tisserand, comme on le voit clairement dans 
l\Joïse: « Ils firent les tuniques de fin lin, ouvrage de tisserand, pour 
a Aharon et pour ses fils, »-Exod. XXXIX. 27; - et il était aussi 
représenté que le Seignem' n'a pas souffert que le Divin Vrai fût 
divisé par parties, comme il était arrivé aux vrais inférieurs de l'É­
glise de la part des Juifs. Comme le Divin Vrai est Unique, savoir, 
en ce qu'il procède du Divin Bien, il avait aussi été ordonné aux 
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douze disciples, lorsqu'ils furent envoyés pour prêchel' rÉvangile 
du Royaullle, de ne point avoir deux tuniques ; il en est parlé ainsi 
dans Luc: « Jésus envoya les douze disciples prêchel' le royaume 
( de Dieu, et il leur dit: Ne prenez rien pour le chemin, ni 
( bâtons, ni sac, ni pain, ni ar@'ent, el chacun deux Tuniques 
" n'ayez point. J - IX .. 2, 3; - dans Marc: « Il leur commanda 
« de ne rien prendre pOUl' le chemin , excepté un bâton seulement, 
«point de sac, point de pain, point de cuivre dans la ceintUl'e, 
« mais des sandales chaussées, et de ne pas revêtir deux Tu­

" niques . • - YI. 8, 9 : - et dans Mathieu; «Ne vous pourvoyez 
" point d'or, ni d'argent, ni de cuiVl'e dans vos ceintures, ni d'un 
« sac pour le chemin, ni de deux Tuniques, ni de chaussures, ni de 
« bâtons.» - X. 9, 40; - toutes les choses dans ces passages sont 
l'eprésentatives des célestes et des spirituels du Royaume du Sei­
gneur, pour la prédication duquel les disciples avaient été envoyés; 
ils ne devaient prendre ni or, ni argent, ni cuivre, ni sac, ni pain 
avec eux, parce que ces choses signifiaient les biens et les vrais qui 
procèdent du Seigneur Seul; savoir, l'or le bien, Nos 1'13, 1351, 
1552; l'argent le vrai procédant de ce bien, Nos 1551, 2954- ; le 
cuivre (ou l'airain) le bien naturel, N°s 4·23, 1 M).J ; Je pain le bien 
de l'amour ou le bien céleste, N°S 276, 680, ~165, 2177, 3418, 
3735, 4.2-11, 4217; mais la Tunique et la chaussure signifiaient 
les vrais dont ils devaient être revêtus; et le bâton la puissance 
du vl'ai pal' le bien; que le bâton soit cette puissance, on le voit, 
Nos 4013, 4015; et que la chaussure soit le Naturel infime, on le 
voit, N° 17 ~.8, là quant au Vrai; la Tunique est le nai intérieur na­
turel; comme ces choses doivent être simples (uni ca) ct non doubles, 
il leur était défendu d'avoir deux bâtons, deux paires de chaus­
sures et deux tuniques: ces arcanes sont dans ce commandement 
du Seigneur, et ne peuvent être sus que d'après le sens interne. 
Toutes et chacune des choses que le Seigneur a prononcées, 
étaient les représentatifs des Divins, par conséquent des célestes 
et des spirituels de son Royaume, et ainsi adéquates à la con­
ception des hommes et en même temps à l'entendement des esprits 
et des anges; c'est pourquoi ce que le Seigneur a prononcé a 
rempli et remplit tout le ciel; de là on voit aussi combien il cst 
àvantageux: et Î1!,portant de connaître le sens interne de la Parole, 
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sans ce sens intel'ne cllacun aussi d'après la Parole peut confirmer 
tout dogme qui lui plaît, et comme la Parole parait telle à ceux qui 
sont dans le mal, ils la tournent en ridicule, et croient qu'elle n'est 
rien moins que Divine. 

~678. Vers. 4- à H. Et vil'ent ses [rères que l'aimait leur père 
plus que tous ses [rères, et ils le haï/'ent, et ils ne pouvaient lui par­
Ler en paix, Et songea Joseph un songe, et il (le) déclara à ses (rè/·es, 
et ils le haïrent encore davantage. Et il leur dit: Écoutez, je VOltS 
prie, ce songe que j'ai songé. Et voici, nous, liant de,~ gerbes dans 
le milieu du champ; et voici, se leva ma gerbe, el même elle se tint 
debolLt ; el voici, l'environnèrent vos ge/'bes, et elles se prosternèrent 
devant ma gerbe. Et lui dirent ses {l'ères: Régnant régneras-tu su/' 
nous? Dominant domineras-tu sm' nous? Et ils ajoutèrent encore à 

leur haine contre lui à cause de ses songes, et à cause de ses pa­
)'oles, Et il sOl/gea encore un autre songe, et il le mconlait à ses 
[rères, et il dit: Voici, j'ai songé un songe encore; et voici, le soleil 
et la lune, et onze étoiles se prosternant devant moi, Et il (le) ra­
conta à son père, et à ses frères; et le réprimanda son père, et il lui 
dit: Qu'est·ce que ce songe que tlt as songé? venant viendrons-nous 
moi et ta mère, et tes frères, nous prosterner devant toi à terre? Et 
L'enviaient ses f)'ères, et son père gardait (cette) parole. - Virent 
ses frères, signifie les choses qui appartiennent à la foi; et, dans le 
sens le plus proche, les descendants de Jacob: que l'aimait leur 
père plus que tous ses [l'ères, signifie qu'il était conjoint avec le 
Divin Naturel; dans le sens le plus proche, avec l'Ancienne Église, 
qui est le père; et ils le haïrent, et ils ne pouvaient lui parler en 
paix, signifie le mépris et l'éloignement; Et songea Joseph un 
songe, signifie la prédication sur le Seigneur: et il (le) déclara à 

ses t'rh'es, signifie devant ceux qui sont de la foi séparée: et ils le 
haïrenl encore davantage, signifie un mépris et un éloignement 
encore plus grands - et il leur dit: Écoutez, je vous prie, ce songe 
que j'ai songé, signifie le contenu de la prédication: et voici, nous, 
liant des gerbes dans le milieu du champ, signifie ceux qui en­
seignent d'après la doctrine: et voici, se leva ma gerbe, et même elle 
se tint debout, signitie le doctrinal sur le Divin Humain du Sei­
gneur: et voici, l'environnèrent vos gerbes, signifie ceux qui étaient 
dans la foi: et elles se prosternèrent devant ma gerbe, signifie l'a-
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doration: et lui dirent ses (l'ères, signifie ceux qui sont de la foi 
séparée: Régnant régneras-tu sur nous? Dominant, domineras-ttt 
sur nous? signifie si, quant aux intellectuels et aux volontaires, ils 
seraient soumis: et ils ajoutèrent enC01'e à leur haine contre lui à 
cause de ses sOllges, et à cause de ses paroles, signifie un mépris et 
un éloignement encore plus grands, à cause de la prédication du 
vrai: et il songea encore un autre songe, signifie de nouveau une 
prédication: et il le l'aconta à ses (rèrp.s, et il dit, signifie devant 
ceux qui sont de la foi séparée: voici, j'ai songé un songe encore, 
signifie le contenu: el voici, le soleil et la lune, signifie le bien 
naturel et le vrai naturel: et onze étoiles, signifie les connaissances 
du bien et du vrai: se prosternant devant moi, signifie l'adoration: 
et il (le) raconta à son père, et à ses (l'ères, signifie qu'il fut donné 
de le savoir: et le réprimanda son père, el il lui dit: Qu'est-ce que 
ce songe que tu as songé, signifie l'indignation; le père ici est la re­
ligion Juive d'après l'Ancienne: venant viendrons-nolis moi et 'a 
mère, et tes (l'ères, nOlis prosterner devant toi à terre? signifie est­
ce que l'Église doit adorer? : el l'enviaient ses (l'ères, signifie lem' 
éloignement: et son père gardait (cette) parole, signifie que la vé­
rité demeurait dans leur religiosité_ 

4,679. Virent ses (l'ères, signifie les choses qui appartiennent à la 
(oi; et, dans le sens le plus proche, les descendants de J'acob : cela 
est évident par la signification de voir, en ce que c'est apercevoü' 
et comprendre, Nos 2150, '2325, '2807, 3764" 3863; et par la re­
présentation des (l'ères de Joseph, en ce qu'ils sont les choses qui 
appartiennent à la foi; en effet, dans ce Chapitre, Joseph repré­
sente le Divin Spirituel ou le Divin Vrai du Seigneur, et ses frères 
représentent l'Église qui se détoume de la charité vers la foi, 
ensuite vers la foi séparée d'avec la charité, et enfin vers les faux. 
voir ci-dessus, Nos 4,665, 4,671; c'est de là que les frères de Joseph 
signifient ici les choses qui appartiennent à la foi; et comme telle a 
été la postérité de Jacob, c'est elle qui est signifiée dans le sens le 
plus proche. 

4680. Que l'aimait leur pè1'e plus que tous ses (l'ères, signifie 
qu'il était conjoint avecle Divin Naturel,. dans le sens le plus proche, 
avec l'Ancienne Église, qui est le père: on le voit d'après ce qui 
vient d'être expliqué, N0 4,671), où sont des paroles semblables- Si 
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dans le sens le plus proche, il est signifié qu'il était conjoint avec 
l'Ancienne Église, et si c'est cette Église qui, dans ce sens, est 
entendue par le père, c'est parce que dans le sens le plus proche, 
ainsi qu'il vient d'être dit, N° 4:679, les fl'ères de Joseph signifient 
les descendants de Jacob, par conséquent l'l~glise qui était repré­
sentée chez eux; il a déjà été dit quelquefois comment ces choses 
se passent, mais à cause de la série des choses qui suivent, cela va 
être récapitulé ici en peu de mots; L'Ancienne Église qui ft!t ins­
taurée par le Seigneur après le déluge, était une F~glise représen­
tative; elle était telle, que tous ses externes du cuIte, en général 
et en particulier, représentaient les Célestes et.les Spirituels qui 
appartiennent au Royaume du SeigneUl', et dans le sens suprême 
les Divins mêmes du Seigneur; mais ses internes du cutte se ré­
féraient tous, en génél'al et en particuliel', à la Charite : cette 
Église était répandue dans une grande partie de l'Asie, et là, dans 
un grand nombre de Royaumes, et quoiqu'on ne fûtpas.d'accord 
quant aux doctrinaux de la foi, l'Église cependant était une,parce 
que tous, en tout lieu, ils faisaient la charité l'essentiel de l'Église ; 
ceux qui, dans ces temps-là, séparaient la foi d'avec la charité, et 
faisaient la foi l'essentiel de l'Église, étaient appelés Cham : mais 
cette Église, pal' laps de temps, tourna en idôlâtrie, et dans l'É­
gypte, à Babylone et ailleurs, en magie; cal' ils commencèrent à 
adorer les externes sans les internes, ct ainsi comme ils s'éloi­
gnèrent de la charité, le Ciel aussi s'éloigna d'eux, et à sa place il 
vint de l'enfer des esprits qui les conduisaient. Quand cette Église 
eut été désolée, Éber en commença une nouvelle, qui fut appelée 
ÉgliseHébraïque; celle-ci était en Syrie et en Mésopotamie, .et aussi 
parmi quelques nations dans la terre de Canaan; mais cette Église 
différait de l'Ancienne, en ce qu'elle plaçait l'essentiel du cuUe 
externe dans les sacrifices; à la vérité,elIe reconnaissait que la 
charité était l'inlerne du culte, mais non du fond du cœur comme 
l'Église Ancienne; toutefois cette Église devint aussi idolâtrique. 
Enfin il plul au Seigneur d'instaurer un nouveau de l'Église chez 
les descendants d'Abraham par Jacob, et d'introduire chez cette 
nation les externes du culte de l'Ancienne Église; mais cette na­
tion fut telle, qu'elle ne pouvait recevoir aucun interne de l'Église, 
parce que leurs cœm's étaient entièrement contre la charité ; c'est 
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pourquoi il fut seulement institué chez elle un représentatif d'É­
glise: de là vient donc que les fils de Jacob ou les frères de Joseph, 
dans le sens le plus proche, signifient une telle Église, et que Jacob 
leur père signifie l'Église ancienne; et même plusieurs fois ail­
leurs dans la Parole, surtout dans la Parole prophétique, par Jacob 
est entendue l'Église Ancienne; et aussi parfois cette Église, savoir, 
\' Ancienne est appelée père et mère, père quan t à son bien, et mère 
quant à son vrai; d'après cela,on voit maintenant que ces paroles 
.« l'aimait leur père plus que tous ses frères), signifient que le 
Divin vrai du Seig'neUl' était conjoint avec l'Ancienne Église. 
, 468,1. Et ils le haïrelU, el ils ne pouvaient lui parler en paix, 
$ignifie le mépris et l'éloignement, savoir, le mépris pour le Divin 
Vrai qui est représenté par Joseph, et l'éloignement d'avec ce vrai: 
on le voit par la signification de haïr, en ce que c'est mépriser ; en 
effet, la haine dans le sens interne ne signifie pas la haine telle 
qu'elle est chez les hommes qui ha'issent, car la signification de ce 
mot s'adoucit à mesure qu'il monte dans le ciel, parce que dans 
le ciel on ne sait pas ce que c'est que la haine, c'est donc le mépris 
qui est signifié; et par la signification de ne pouvoir lui parler en 
paix, en ce que c'est avoir de l'éloignement; en effet parler en 
paix, c'est vouloit' du bien à quelqu'un, car par la paix les Anciens 
entendaient dans le sens suprême le Seigneur Lui·Même, (ians le 
sens interne son Royaume et la vie dans son Royaume ou le salut, 
et dans le sens externe le salut dans le monde ou la santé; le con­
traire de cela, c'est ne pouvoir lui parler en paix, c'est-à-dire, ne 
pas vouloir du bien il quelqu'un, ainsi s'éloigner ici du Divin 
Vrai. 

4682. Et songea Joseph un songe, signifie la pl'ùlication sur le 
Seigneur: on le voit pal'la signification de songe1' un songe, en ce 
que c'est prêcher; et comme le songe concerne Joseph, c'estprê­
cher sur le Divin Humain du Seigneur; si le songe ici signifie la 
prédication, c'est parce que les deux songes de Joseph contiennent 
sommairement toutes les choses qui ont été prévues et pourvues 
relativement à Joseph, ou, dans le sens interne, toutes celles qui 
l'ont été relativement au Divin Vrai au dedans d'une Église telle 
que celle que. les frères de Joseph représentent, ou telle que celle 
qui commence par la foi; et en outre les Divins Vrais se manifes-· 
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taient anciennement ou par langage, ou par visions, ou par song'es, 
et d'après ces vrais il y avait des prédications; de là vient que, 
dans la Parole, par les Prophètes auxquels le vrai Divin était ma­
nifesté ou par langage, ou par visions, ou par songes, sont signifiés 
ceux qui enseignent les vrais, et dans le sens abstrait, les vrais de 
la doctrine, N° 2534.; pareillement donc par voir des visions et 
songer des songes, comme dans Joël: « Je l'épandrai mon esprit 
« sur toute chair, et prophétiseront vos fils et vos filles, vos vieil­
« lards des songes songeront, vos jeunes gens des visions verront: 
« même sur les serviteurs et les servantes en ces jours-là je répan­
« drai mon esprit. » -III, 1, 2; - répandre l'esprit sur eux, c'est 
les instruire des vrais; prophétiser, c'est enseigner et prêcher les 
vrais, de même aussi songer des songes; les vieillards sont les 
sages, les jeunes gens sont les intelligents, les serviteurs sont les 
savants. Dans Jérémie: « Ainsi a dit Jéhovah Sébaoth : Ne faites 
" point attention aux paroles des p1'Ophètes qui vous prophétisent; 
( vains ils vous rendent, ceux-là; vision de leur cœur ils prononcent 
u non d'après la bouche de Jéhovah. J'ai entendu ce qu'ont dit les 
« p1'ophètes qui ont prophétisé en mon nom le mensonge, en disant: 
I( J'ai songé: j'ai songé! Que le prophète, avec qui est le songe, ra­
( conte le songe;mais que celui, avec qui est ma Parole, prononce ma 
« parole en vérité. Me voici contre ceux qui prophétisent des songes 
« de mensonge,parole de Jéhovah; ils lesracontent, et séduisent mon 
( peuple par leurs mensonges. Il -:- XXIII. 16, 25, 28, 32; - pro· 
}ll!étiser est aussi ici enseigner et prêcher, mais d'après des songes 
de mensonge, qui sont les choses d'après lesquelles ils prêchent; 
pareillement ailleurs, comme Jérém. XXIX. 8,9. Zachar. X. 2.­
Dans l\Ioïse: • S'il s'élève au milieu de toi un prophète ou un 
( songeur de songe, qui t'ait donné un signe ou un prodige, et 
« qu'arrive le signe ou le prodige, dont il t'a parlé, en disant: 
« Allons après d'autres dieux que tu n'as pas connus, et servons­
« les; tu n'obéiras point aux paroles de ce prophète ou à ce songeur 
« de songe: et ce prophète, ou ce songeur de songe, sera tué, parce 
" qu'il a prononcé la révolte contre Jéhovah votre Dieu. Il -

Deutér, XIII. 2, 3, 4, 6; - le prophète et le songeur de songe 
signifient l'un et l'autre celui qui enseigne et qui prêche, et dans 
ce passage celui qui enseigne et qui prêche les faux. 
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4683. Et il le déc/al'''' à ses frères, signifie drvant ceux qui sont 
de la foi séparée; on le voit par la représentation des frères de 
Joseph, en ce qu'ils sont l'Église qui s'est détournée de la charité 
vers la foi, ou, dans le sens a13strait, les choses qui appartiennent à 
la foi, N°s 4665, 467,1, 4679; ici, ceux qui sont de la foi séparée 
d'avec la charité, parce qu'il est dit ensuite qu'iLs Le haïl'e/Il encore 
davantage, ce qui signifie un mépris et un éloignement encore plus 
grands, Voici, en effet comment les choses se passent dans cette 
Église: D'abord, quand elle commence, on y prêche la charité; 
mais seulement d'après le doctrinal, ainsi d'après le scientifique, 
et non d'après la charité elle-même, ainsi non par l'affection ou le 
cœur; par succession de temps, à mesure que la charité et l'affec­
tion s'oblitèrent dans le cœur, on prêche la foi; et enfin quand il 
n'y a plus aucune charité, on pl'êche la foi seule, et on la dit salvi­
tique sans les œuvres; alors aussi les œuvres ne sont plus appelées 
œuvres de la charilé, mais œuvres de la foi, et on les nomme fruils 
de la foi; il est vrai que l'on conjoint ainsi, mais seulement d'après 
la doctrine et non d'après la vie; et comme on ne place rien du 
salut dans la vie de la foi ou dans le bien, et qu'on place tout dans 
la foi, et que cependant d'après la Parole, et aussi d'après l'enten­
dement' on sait d'une manière manifeste que la doctrine n'est rien 
sans la vie, ou que la foi n'est rien sans les fruits, on place le sal­
vifique de la foi dans la confiance, en sorte que de cette manière 
on s'éloigne aussi des fruits, sans savoir que toute confiance tire 
son être oe la fm (but) de la vie, et que la confiance réelle ne peut 
exister que dans le bien, mais qu'une confiance bâtarde et fausse 
peut aussi exister dans le mal: et pour séparer encore plus la foi 
d'avec la charité, on persuade même que la confiance d'un seul 
moment, fût,ce au dernier instant de la vie, suffit pour sauver, 
quelle qu'ait été la vie passée anlérieurement, quoiqu'on saclte 
que la vie de l'homme le suit après la mort, et que chacun sera 
jugé selon les œuvres de sa vie: d'après le peu qui vient d'être dit, 
on peut voir quelle est la foi séparée d'avec la charité, par consé­
quent quelle est l'Église qui fait la foi, et non la vie de la foi, son 
essentiel. Dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
il sera parlé des faux qui découlent de là comme de leur source. 

4684-. Et il Le haïrent encore davantage) signifie un mép,'is et lm 
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éloignemellt encore plus gl'ands : on le voit par ce qui vient ù'être 
ùit. N° 4681, où sont des paroles semblables. 

4.685. Et illeul' dit: Écoutez,je vous prie, ce songe que j' ai songé, 
signifie le contenu de la prédication: on le voit par la signification 
de songer un songe, en ce que c'est la prédication, N° 4682; ici le 
contenu de la prédication, parce qu'il va maintenant être rapporté 
quel songe il a eu. 

4686. Et voici, nous, liant des gerbes dans le milieu du champ, 
signifie ceux qui enseignent d'apres la doctrine: on le voit pal' la si­
gnification de la gerbe, en ce qu'elle est la doctrine, et en ce que par 
suite lier des gerbes, c'est enseigner d'après la doctrine, ainsi qu'il 
va être montl'é ; et par la· signification du champ, en ce qu'il est 
l'Église, N0s 2971, 3766, 6.UO, 44.43; le milieu du champ est.l'in­
térieur dans l'Église, par conséquent ceux qui sont dans la foi de 
quelque charité; car, dans le sens interne, le milieu est ce qui est 
intél'ieur et ce qui est intime, N°s 1 on, 2940,2973 ;en effet, dans 
toute Église il y en a qui sont dans son milieu ou qui sont intimes, 
et ce sont ceux qui sont dans la charité, ici ceux qui sont dans la 
foi de quelque charité; chez eux le Seigneur est présent, parce 
que le Seigneur est dans la charité, et par la charité dans la foi, 
N° 4672: que ce soient eux qui sont signifiés, c'est aussi ce qu'on 
voit clairement par la suite, en ce que la gerbe de Joseph se leva 
et que les autres gerbes l'environnèrent; car la gerbe de Joseph 
signifie la doctrine fondée sur le Divin Vrai du Seigneur. Si la 
gerbe est la doctrine, c'est parce que le champ est l'Église, comme 
il vient d'être d.it, et que le grain sur pied dans le champ est le vrai 
dans l'Église, ainsi la gerbe dans laquelle se trouve le grain est la 
doctrine dans laquelle est le vrai: les gerbesontune semblable signi­
fication dans David: c. Ceux qui sèmentavec les larmes, avec chant 
( moissonneront; en allant il ira et en plemant celui qui porte le jet 

. t( de la semence, mais en revenant il reviendra avec chant celui qui 
( porte ses gerbes. D - Ps. CXXVI. 5, 6,; - là, il s'agit de ceux 
qui ont été dans la captivité spirituelle et ont été délivrés; porter 

1 le jet de la semence, c'est l'instruction dans les vrais; revenir avec 
1 chant, c'est l'allégresse de l'affection du vrai.; porter les gerbes, ce 

sont les doctrinaux de ce vrai. 
4687, Et voici, se leva ma ge1'be, et même elle se tint debout, 
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signifie le doctrinal sm' le Divin IIumain du Seigne m' : on le voit 
par la signification de la gerbe, en ce qu'elle est le doctrinal, ainsi 
qu'il vient d'être dit; et par la signification de se lever et de se tenir 
debout, en ce que c'est le suprême qui doit régner, et qu'ils doivent 
adorer; que ce suprême soit le Divin Humain du Seigneur, c'est ce 
qu'on voit clairement d'après les choses qui suivent, à savoir, que 
les onze gerbes se prosternèrent devant cette gerbe, et que, dans le 
second songe, le soleil et la lune et les onze étoiles se prosternèrent 
devant Josepll, ce qui signifie le supl'ême qui doit régner, et qu'ils 
doivent adorer; c'est pourquoi aussi Jacob dit: ~ Viendrons-nous moi 
et ta mère, et tes frères, nous prosterner devant toi àterre? » c'est, 
comme il vient d'être dit, le Divin Vrai du Seigneur qui est repré­
senté par Joseph;. son suprême est le Seigneur Lui-Même, ct le 
suprême entre les doctrinaux, c'est que son Humain est Divin, A 
l'égard de ce suprême des doctrin aux, voici ce qu'il en est: La Très­
Ancienne Église, qui fut céleste, et qui fut appelée Homme de Pl'é­
férence à toutes les autres, adora l'Etre Infini, et l'Existant Infini 
qui en procédait; et comme ils ne purent avoir aucune perception 
de l'Être Infini, mais que par les choses perceptibles qui étaient 
dans leur homme Interne, et par les choses sensibles qui étaient 
dans leur horrime Externe, et par les choses visibles qui étaientdans 
le Monde, ils pUl'ent avoir quelque perception de l'Existant Infini, 
ils adorèrent en conséquence l'Existant Infini dans lequel était 
l'Etre Infini: l'Existant Infini dans lequel était l'Ètre Infini, ils le 
perçurent comme flomme Divin; et cela, parce qu'ils savaient que 
l'Existant Infini' était produit de l'Être Infini pal' le Ciel, ct comme' 
le Ciel.est le Très-Grand Homme correspondant à toutes et à cha­
cune des choses qui sont dans l'homme, ainsi qu'il a été montré à 
la fin des Chapitres précédents, et qu'Ble sera à la fin de quelques 
Chapitres quisuivent~ ils ne purent avoir'd'autre idée de perception: 
sur l'Existan.t Infini par l'Ètre Infin'i, que,eelle d'Homme Divin. cal' 
tout ce qui passe de l'Être infini par le Ciel comme par le Très­
Grandi. Homme en a avec soi: l'image dans tout. en général et en 
particulier. Quand c:ette Église C,la'llSbe, commença à tomber, ils 
prévirent que cet E::tistantInfini nepourraiitplus aveir d~influx dans 
les mentals d:eshonlmes, et qu'ainsi l:e Genre huma.j,n péril'ait"c'est 
pOUl' cela que par une révélation ils surent que le Seigne.ur naîtrait 
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pour en Soi faire Divin l'Humain, et ainsi devenir l'Existant Infini 
lui-même tel qu'il avait été auparavant, et enfin un avec l'Être 
InOni comme il avait aussi été auparavant; de là leur Prophétique 
SUl' le Seigneur dans la Genèse, - Chap. III. Vers. ,15. - Cela est 
décrit ainsi dans Jean: « Au commencement était la Parole, et la 
Il Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole: Elle était au 
« commencement chez Dieu; toutes cboses par Elle ont été faites, 
«et sans Elle n'a été fait rien de ce qui a été fait: en Elle la vie 
, était, et la vie était la lumière des hommes. Et la Parole Chair a 
cc été faite, et elle a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, 
« gloire comme de l'Unique-Engendré du Père, plein de grâce et de 
IL vérité. ) - I. 1, 2, 3, 4, 14; ~ la Parole est le Divin Vrai, qui 
dans son Essence est l'Existant Infini par l'Être Infini, et c'est le 
Seigneur Lui-même quant à son Humain; c'est Lui de qui le vrai 
Di vin maintenant procède et influe dans le Ciel, et par le ciel dans 
les mentais humains, par conséquent qui régit et gouverne l'uni­
vers, comme il ra régi et gouvemé de toute éternité; en elfet, il est 
le même quel'Ètre Infini, et un avec Lui, car il a conjoint l'Humain 
au Divin, ce qui a été opéré en ce qu'il a en Soi fait aussi Divin 
l'Humain. Par là maintenant on peut voir que le suprême du Vrai 
Divin est le Divin Humain du Seigneur, et que par suite le suprême­
entre les doctrinaux de l'Église, c'est que l'Humain du Seigneur est 
Divin. 

4688. Et voici, l'envi7'onnèrent vos gerbes, signifie ceux qui 
étaient dans la roi; savoir, dans la foi de quelque charité: on le 
voit par la signification d'environner, en ce qu'ici c'est s'approcher 
pour adorer, car il est dit ensuite qu'elles se prosternèrent devant 
sa gerbe, ce qui signifie l'adoration; et par la signification de la 
gerbe, en ce qu'elie est la doctrine, N° 4686, ici, toutes les choses 
de la doctrine ou toules les choses de la foi; que les ge7'bes aient 
ici cette signilication, c'est parce que tous les fils de Jacob repré­
sentent dans le sens réel toulesles choses de la foi, N0s 3858,3926; 
de même aussi les gerbes, parce que dans le songe elles étaient à 
la place des fils de Jacob, et parce que cela fut vu dans le milieu 
du champ, et que le milieu du champ signifie l'intérieur, ou ceux 
qui sont intérieurs dans l'Église, N° 4686, ainsi ceux qui sont dans 
la foi de quelque charité; ceux-ci sont les gerbes qui environnèrent 
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kt GClbe de Joseph ct se prosternèrent devant elle; que ceux qui 
sont extérieurs ou plus éloigné's du milieu, ct qui ici dans le sens 
propre sont les frères de Joseph, ne soient point entendus, on le 
voit clairement d'après cc qui précède eL ce qui suit; savoir, en cc 
qu'ils le haïrent de plus CIl' plus, c'est-à-dire) en cc qu'ils le mépri­
sèrent ct curent de l'éloig'nement pOUl' lui, car haïr, ne pas parler 
ef} paix ct envier, expressions qni sont dites de ses frères, signi­
fient mélWis et{loigncment. 

4689, Et elles se ])1'osternèrent devant Ina gerbe, signifie Fado-
1'alion: on le voit pal' la signification cie se prosterner, Cil cc que 
c'est l'clTet de l'humiliation, N° '2'103, pal' conséquent l'adoration; 
et par la signification de la gerbe de .Joseph, en cc qu'ici clic est le 
doctrinal sur le Divin Humain du Seigneur, No 4,G86, ainsi c'est le 
Divin Humain qu'ils adorèrent, savoir, ceux qui sont dans l'inté­
rieur de \',Ég'lisej mais ceux qui s{Jnt extérieurs, c'est-a-dire, ceux 
qui sont de la foi séparée, ne font rien moins qu'adorer; la foi sé­
parée d'avcc la charité a cela avec elle, parce que le Seigneur, 
ainsi qu'il a déjil été tlit, est présent dans la charité, ct n'est dan~ 
la foi que pal' la charité, car la charité est le medium qui conjoint; 
qu'est-cc que le vrai sans le bien, ct qu'est-cc que l'intellectuel sans 
le volo:1taire? Ainsi qu'cst-ce qne la foi sans la charité, ou qu'est­
ce que la confiance sans son essence? Que CCliX qui sont dans la 
foi séparéi.l d'avec la clwrité ne fassent ricn moins qu'adorer le 
Divin Humain du Seigneur, c'est cc que j'ai pu voir clairement. 
pal' ceux ùe celle foi qui viennent du monde Chrétien dans J'autl'e 
yie, avec plusieurs (lesquels j'ai conversé; car Iii ce ne sont pas les 
bouches qui parlent comme dans le monde, mais ce sont les cœurs; 
les pensées de chacun y sont communiql:é,>s beaucoup plus ouver­
tement que par aucun langage dans le monde, ct il n'est permis d'y 
parler que comme on pense, par conséquent que comme on croi t ; 
un grand nombre de ccux qui même ont prêché le Seigneur dans 
le monde, le nient enti\)i'emcnl dans l'autre vic, et quand on re~ 
cherche pOUl' quelle fin ou pour quelle cause ils L'ont prêché, ct 
même adoré saintement dans la forme externe, on lIécouvrequ'ils 
ont agi ainsi parce que cela leur était enjoint par leur ornee, et 
parce qu'ainsi ils aCCiué.raienll\Onnellrs ct licl1esse~,; ct que cellX 
qui Ile L'ont pas pl'('dl\'~, mais 1H;:IIl\1lOins L'ont cOllfessé, ont ~lgi 

\'III. 
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ainsi parce qu'ils étaient nés dans l'Églisc, et auraient perdu leu!' 
réputation s'ils eussent padé contre la religion; il n'y a pas mèllle 
un seul homme du monde chrétien qui sache que l'Humain du Sei­
gneur est Divin, et à peine quelqu'un sait-il que Lui le Seigneur 
Seul ,gouverne le Ciel et l'univers, encore moins sait-on que 
son Divin Humain est tout dans le Ciel; que cela soit ainsi, c'est 
ce qui n'avait p:1S pu être révélé ouvertement, paJ'ce qu'il avait 
été prévu par le- Seigneur, que J'Église Chréti,cnne se détournerait 
de la charité vers la foi, par conséquent se separerait de Lui, et 
ainsi non-seulement rejetterait mais encore profanerait le saint 
qui procède de son Divin Humain, car la foi séparée d'avec la 
charité ne peut pas agir autrement Qu'aujourd'hui la foi soit sépa­
rée d'avec la charité, cela est évident; les Églises se séparent se­
lon les dogmes, et celui qui croit autrement que n'ensei~ne le 
dogme est chassé de leur communion ct aussi diffamé; mais celui 
qui se livre au larcin, (lui dépouille sans pitié les autres de leurs 
biens, pourvu que ce ne soit pas par des moyens découverts, qui 
machine des fourberies contre le pr~chain, qui couvre d'ignominin 
les œuvres de charité, et qui commet l'adultère, est toujours appelé 
Chrétien, pourvu quïl fréquente les sacrements et qu'il parle 
d'après la doctrine; il est donc évident qu'aujourd'hui c'est la 
doctrine et non la vie qui fait J'Église, et que les fruits, qu'ils ad­
joignent à la foi, sont seulement dans la doctrine, et qu'il n'y a 
rien dans leurs mentais, 

4-690, Et llti dirent ses [1'èTes, signifie ceux qui sonl de la [oi 
séparée; on le voit pal' la représentation des [rères de Joseph, en 
ce qu'ils sont l'Église qui se détourne de la charité vers la foi et 
separe enfin la foi d'avec la charité, Nos 4,665, 4-671, 1\679; mais 
les hommes intérieurs de cette Église ont été signifiés dans le songe 
par les gerbes, N°s ~686, ~688. Si les frères de Joseph repré­
sentent cctte Église, c'est parce que dans le sens le plus proche ils 
signifient le représentatif de l'Église, ou la religiosité qui était in­
stituée chez les descendants de Jacob; eux, il est vrai, ne connais­
saient rien de la foi dont il est question dans l'Église Chrétienne, 
lllais ils s'entretenaient de la Vérité, car pOUl' eux vérité etait la 
même chose que foi pour lcs Chrétiens, aussi dans la Lan<Yl\e ori-

" Ü 

g"inale le mêmr mal exprime-toi! l'une et l'autrc; mais par la vérilé 



GENf:SE, CHAP. TRE!';TE·SEPTlf:à-IE. M 

r Église Jnive entendait les préceptes du décalogue, et aussi les 
lois, les jugements, les témoignages et les statuts qui avaient été 
donnés par Moïse; ils ne savaient pas les intérieurs de la vérité et 
ne voulaient pas les savoir; l'Église Chrétienne, au contraire, ap­
pelle foi les doctrinaux qui sont les intériems de l'Église et t~ont 
dits devoir être crus; car par la foi le vulgail'e n'entend pas autre 
chose que la foi symbolique, ou celle que les livres symboliques 
enseignent; mais ceux qui pensent que les doctrinaux de la foi, ou 
que' la science de ces doctrinaux ne peut sauver personne, et qu'il 
ya bien peu d'hommes qui soient dans la vie de la foi, appellent 
foi la confiance, mais ceux·-ci sont au-dessus du vulgaire et plus 
savants que les autres. D'après cela on peut voil' que, dans le sens 
interne, il s'agit ici non-seulement du représentatif d'Église, qui 
~l été institué chez les descendants de Jacob, mais aussi de l'Église 
Chrétienne qui a succédé; car la Parole du Seigneur est univer­
selle, ct comprend en général toute Église; en effet, il avait été 
aussi bien prévu par le Seigneur comment les choses se passeraient 
<Ians l'Église Chrétienne, qne comment elles se passeraient dans 
l'Église Juive, mais d'une maIîière plus prochaine dans l'Église 
Juive, c'est pour cela que ce sens est appelé sens le plus proche ou 
sens interne historique, et que l'autre sens est appelé sens interne. 

469,'. Régnant régneras-tu sur nous? dominant domineras-tu 
sur nous? signifie si, qltan,t aux intellectuels et aux volontaires, ils 
seraient sOUliûs : on le voit par la signification de régner, en ce 
que c'est être soumis quant aux intellectuels; et par la significa­
tion de dominer, en ce que c'est être soumis quant aux volontaires: 
que régner SUI' eux et dominer SUl' eux, ce soit les rendre soumis, 
cela est evident; or, si rune et l'autre expression est employée 
ici, c'est parce que l'nne concerne les intellectuels, et l'autre les 
volontaires; il est commun dans la Parole, surtout dans la P~role 
.prophétique, d'expr'imer une même chose par deux mots; celui 
qui ne connaît pas l'arcane que cela l'enferme, ne peut qu'avoir 
l'opinion que c'est seulement une répétition pal' emphase; mais il 
n'en est pas ainsi, il y a dans chaque chose de la Parole le mariage 
céleste, savoir, le mariage du vrai avec le bien et du bien avec le 
vrai, comme il y a dans l'homme le mariage de l'entendement et 
de fa volonté, une expression se rapporte au wai, l'autl'C ml bien, 
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ainsi l'une à l'intellectuel car le vrai appartient à l'intellectuel, ct 
J'autre au volontaire ear le Lien appartient au volontaire; ct même 
les expressions dans la Parole consistent en ces mots qui signi­
fient constamment de telles choses;. voilà l'arcane qui est caché en 
ce qu'une même chose est exprimée par deux mols, l'Oir N0s 683, 
793,80,1,2173,2516,-27,12, fd38 f.: il en estde mème ici de régner 
sur eux et de dominer SUl' eux, régner concerne aussi le vrai qui 
appartient à l'entendement, tandis que dominer concerne le Lien 
qui appartient à la volonté, le Royaume se dit aussi du vrai, 
N0s 1672, 2547, et la Domination se dit du bien; comme on le vo; t 
encore dans Daniel, olt il s'agit aussi du Diyin Humain du Sei­
gneur : « Il Lui fut donné Domination, et gloire et Royaume, et 
« tous les peuples, nations et langues le servi 1'011 t : sa Domina/ion, 
« une DomÏ1wlion éternclle qui ne passera point, et son Royaume, 
« (un royaume) qui ne pèrira point. »-VII. ,1 ft.;- ct dans David: 
« Ton Royaumc (est) un Royaumc de toutes étemités, et ta Domil1(t­
« tion (est) dans toute génération et génération. ») - Ps. CXLV. 13. 

~692. Et ils ajotltèrent Cl1C01'C à leu)' haine conl1'c lui cl caw;c 
dc ses songcs, et cl cm/se de ses parolcs, signific un mépris et lOt 

éloignement encorc plus gmnds, ct cause rie la prédication dit vrai, 
savoir, ici SUl' le Divin Humain du SeignclIl': on le voit par la 
signification d'ajoule1', en cc que c'est davant~e; par la signifi­
cation de haïr, cu ce que c'est m(~pj'isci' et s't\loigncr, N° 468" ; 
pal' la signification du songe, en ce que c'est la prédication, 
I\os 4,G82, 4,685; et par la signiOcation des parolcs, en ce qu'elles 
:;onL les vrais; que les paroles soieut les vrais, c'est parce que 
toute Parole dans le ciel procède du Scigneur; c'est pour cela que 
les paroles dans le sens interne signifient les vrais, ct que la Pal'ole 
en génél'al signifie tout ~ivin Vrai. Quant à la chose eHe-mêmc, 
c'cst le suprême parmi les \Tais que l'Église, qui a séparé la foi 
d'avec la charité, méprise principalement, ct dont elle s'éloigne, il 
savoir, que J'Humain du Seigneur e~t Divin: tous ccux qui ont ét<'~ 

de J' Andenne l~glise, et qui n'ont poinL séparé la charité d'avec la 
foi, ont cru que le Dieu de J'univers éLait Homme Divin, ct qu'il 
était Lui-Même le Divin Üre; c'esL de là aussi qu'ils Le nommaient 
Jéhovah; ils tenaient cette connaissance des Très-Anciens, CL 

aussi de ce qu'il a l'ait apparu comme Homme à plusieurs dc leurs 



GENÈSE, C!L\P. TRENTE-SEPl1Î<:ME. 53 

fl'8rC5; ils savaicnt encore quc tous les ritcs ct tous les externes de 
leur Église Le représentaient: mais ceux qui ont él~ de la foi sé­
parée n'ont pas pu croire cela, parce qu'ils n'ont pas pu com­
prcndre comment l'Humain pouvait ètre Divin, ni que l'amour DiR 
vin opérait cela, car tout ce qu'ils ne compl'cnaicnt pas par quelque 
idée tirée des sensuels exterfies du corps, ils le réputaient comme 
rien; la foi séparée d'avec la charité a cela avcc elle, cal' elle ferme 
chez eux'l'intcrne de la perceplion, parce qu'il n'exisle aucun in­
tcnuédiaire pal' lequel il y ait inOux. L'Ëglise Juivc, qui a succédé, 
a cru, il est vrai, que ,Iéhovalt était Homme ct aussi Dieu, parce 
qu'il avait appam LI ~Ioïse et aux Propllè.les comrne homme, aussi 
nommaient-ils ,Iéhovah tout Ange qui apparaissait; mais néan­
moins ils n'ont point eu de Lui d'aulre idée que celle que les gen­
tils avaient de leurs dieux, auxquels les Juifs préféraient Jéhovah­
Dieu, parce qu'il pouvait faire des miraclrs, 1\0 4299, ne sachant 
pas que Jehovah était le Seigneur dans la Parole, N°s 2921, 3035 j 

et que c'était lc Divin Humain du SeigncUl' que tous leurs rites 
représentaient; sur le lUessie ou le Christ ils ne pcnsaicnt autre 
chose, sinon que ce serait un très-grand Prophète, plus grand que 
Moïse, et un très-grand !toi, plus grand que David, qui les intro­
duirait dans la terre de Canaan par des miracles étonnants; quant 
11 son Royaume célesle, ils n'ont voulu en entendre dire rien; ct 
cela, parcc qu'ils ne saisissaient que les choses mondaines, car il:; 
j~taicnt separés d'avec la charité. L'Église Chrétiennc, il est vrai, 
adol'c l'Humain du Scignclll' comme Divin dans le cultc extel'l1e .• 
surtout dans b Sainte-Cène, parce que le Seigneur a dit que le 
Pain y était son Corps, ct que le Vin y était son Sang; mais dans 
la cloctl'ine les Cllrétiens ne font pas Divin SOli Humain, Cal' ils 
distinguent entre la nalure Divine et la nature humaine; cela vient 
aussi de ce que l'Ëglise s'cst déloul'l1ée de la charilé vcrs la foi, ct 
enfin vers la foi séparée; ct comme ils ne reconnaissent point 
l'Humain du Seigneur pour Divin, un grand nOlllDrc d'entre eux se 
scandalisent ct nient le Seigneur dans leur cœur, N° 4.689, lorsque 
cependant il est certain que le Divin Humain du Seignelll' est le 
Vivin Existant qui procède du Divin f:Lrc, ainsi qu'il a été dit ci·· 
dessus, No ~·687, et qlle lé Seigneur Lui-Mêll1c est le Divini;:ll'C, 
car k !Jilin l~(l'e elle divin Exislaui sont lin, cOlJlme le Seigneur 
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aussi l'enseigne clairement dans Jean: ({ Jésus dit à Philippe: De­
t< puis si longtemps je suis avec vous, et tu ne ~ras pas connu! 
« Celui qui NI'a vu, a vu le Père; ne crois-tu pas que l'loi (je suis) 
1 dans le Père, et que le Père (est) en l'foi? croyez-Moi, que Moi (je 
«suis) dans le Père, et que le Père (est) en Moi. ) - XIV. 9,40, 
H, - et aussi ailleurs; en effet, le Divin Existant est le Divin 
même procédant du Divin l~Lre, et en image il est Homme, parce 
que le Ciel, dont il est le tout, représente le Très-Grand Homme, 
ainsi qu'il a été dit N° fl.1)87, et montré à la fin des Chapitl'Cs, où il 
s'agit dei a Correspondance de tout ce qui est chez l'homme avec 

le Très-Grand Homme. A la vérité, le Seigneur est né comme un 
autre homme, et il a eu d'une mère l'humain infirme, mais le Sei­
gneura entièrement cltassécet bumain, aupoint qu'il n'était plus le 
fils de Marie, et en Soi-Même il a fait Divin l'Humain, ce qui est en­
tendu par cela qu'il a été glorifié; et il a montré aussi àPierre, à Jac­
ques et à Jean quïl était Divin Homme, quand il s'est transfiguré. 

4693. Et il songea encore un autre songe, signifie de nouveau une 
prédication: on le voit par la signification du songe, en ce que c'est 
une prédication, N° 4.1)82. 

4694.. Et il le 1'aconta à ses frères, et il dit, signifie devant ceux 
qui sont de la foi séparée: on le voit par la représentation des 
{l'ères de Joseph, en ce qu'ils sont ceux qui sont de la foi séparée, 
N~'665, 4.671, 4679, 4.690. 

4695. Voici, j'ai songé un songe enCOI'e, signifie le 'contenu, sa­
voir, de la prédication: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 4685. 

4696. Et voici, le soleil et la lune, signifie le bien naturel et le 
vrai naturel: on le voit par la signification du soleil, en ce qu'il est 
le bien céleste, Nos 4529, 4530,2'120, 2f1.95, 24H, 3636, 36f1.3, 
4060 ; et par la signification de la lune, en ce qu'elle est le bien 
spirituel ou le vrai, N°s 4529, 1530, 2495 : le soleil dans le sens 
suprême signifie le Seigneur, parce que le Seigneur apparaît 
comme Soleil à ceux qui, dans le ciel, sont dans l'amour céleste; 
et la Lune, dans le sens suprême, signifie aussi le Seigneur, parce 
qu'Il apparaît comme Lune il. ceux qui, dans le ciel, sont dans 
l'amour spirituel; et même le;tout de la lumière dans le ciel procède 
de là; en conséquence, la Lumière qui provient du Soleil y eslle 
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celeste de l'amour ou le bien, ct la Lumière qui provient de la Lune 
y est le spirituel de l'amoUl' ou le vrai; ici donc le Soleil est le bien 
naturel et la Lune est le vrai naturel, parce qu'ils se disent de 
Jacob el de Leah, comme on le voit pal' le Vers. 10, où Jacob dit: 
( Venant viendrons-nous moi et ta mère, eL tes frères, nous pros­
(\ temer devant toi à terre? » cai' Jacob représente le bien naturel, 
ct Léah le vrai naturel, ainsi qu'il a d6jü été très-souvent montré. 
Le Di vin qui vient du SeigneUl' est, dans le sens suprême, le Divin 
en Lui; -mais dans le sens respectif, c'est le Divin qui procède 
de Lui; le Divin bien qui procède de Lui est ce -qu'on nomme 
le céleste, et le Divin vrai qui procède de Lui est cc qu'on 
nomme le spirituel; quand le Rationnelles reçoit, c'est le bien et· le 
vrai du rationnel qui sont signifiés, mais quand le naturelles reçoit 
c'est le bien et lé vrai du naturel qui sont signifiés; ici c'est le bie~ 
et le \'l'ai du naturel, parce qu'ils sc disent de Jacob et de Léah. 

4697. El onze étoilcs, signifie les connaissances dit bien el du 
vrai: on le voit pal' la signification des étoiles, en ce qu'elles sont 
les c.onnaissances du bien ct du vrai; si les étoiles dans la Parole 
signifient ces connaissances, c'est parce qu'elles sont de petits lu­
minaires qui brillent pendant la nuit, et lancent alors d'eux-même5 
dans notre atmosphère des étincelles de lumière, de même que les 
connaissances donnent les choses qui appartiennent au bien et au 
vrai: que les étoiles signifient ces connaissances, c'est ce qu'on 
peut voir par un grand nombre de passages dans la Parole, comme 
dans Jéremie : « Ainsi a dit Jéhovah, qui donne le soleil pow' Lu­
(1 mièl'e de JOUI', les statuts de la lune et des étoiles pour lumière de 
« nuit, qui agite la mer en sorte que bruissent ses flots. »- XXXI. 
35; -là, il s'agit de la nou\'elle Église, donner le soleil pour lu­
mière de jour, c'est le bien de l'amour et de la eharité, et donner les 
statuts de la lune et des étoiles pOUl'lumière de Ijuit, c'est le vrai 
et les connaissances: pareillement dans David: « Jéhovah qui a 
" fait des Luminai7'es grands, le soleil pour dominel' dans Le jour, 
« la lune et les étoiles pOUl' dominer dans la nuit. »-Ps. CXXXVI. 
7,8,9; - celui qui ne connaît point le sens interne de la Parole, 
doit croire qu'ici par le soleil il est entendu Ir, soleil du monde, et 
pat' la lune et les étoiles, la lune et les étoiles, mais il ne sort de là 
aucun sens ni spirituel ni céleste, lorsque cependant la Parole e.~~ 
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\:éleste dans chaque chose; de là aussi il est évident que cc SOllt Ic~ 

biens de l'amour et lie la cllarité, ct les vrais de la foi, avec leurs 
connaissances, qui sont signifiés, li en est de même des expressions 
qui sont dans le Premiel' Chapitre de la Genèse, où il s'agit de la 
nOllvelle création de l'homme céleste: " Dieu dit: Soit des Lumi­
u naires dans l'étendue des cieux, pour distinguer entre le jour et 
Il entre la nuit; et ils seront pOUl' signes, et pOUl' temps réglés el 
Il pour jours et an nées; ct ils seront pour LwninaÏ1'es dans l'éten­
t\ due des cieux, pour donner lumière sur la tene, et il fut fait ainsi: 
~ et fit Dieu les deux grands Luminaires, le Luminaire 9rand pour 
, domincr le jour, ct lc Luminaire moindre pOUl' dominer' la nuit, 
" et les Étoiles; et les plaça Dieu dans l'étendue des cieux pOUl' 
(t donner lumière SUl' la terre, et pOUl' dominer dans le jour et dans 
« la nult, ct pOUl' distinguer entre la lumière et entre les ténèbres. >1 

- Vers. 1 t, '15, '16, 17, '18, - voir Nos 30 à 38. Dalis Matthieu: 
« Aussitôt après l'affliction de ces jours, le Solcil scm obscurci, ct 
« la lune nc donncra point sa lucl/r, elles étoilcs tomberont du ciel, 
« elles puissances des cieux seronl ébranlées. )} - XXI V. 29; -
que, dans ce passage, le soleil ct la lune signifient l'amour et la 
cltarité ou le bien et le vrai, et les étoiles les connaissances, on l~ 
voit, N0 4060; el comme là il s'agit du dernier jour oudu dernier 
éJat de l'Église, par le soleil qui sera obscurci ct par la lune qui 
ne donnera point sa lueur, il est signifié qu'alors le bien de l'amour 
et de la charité périra, et pal' les étoiles qui tomberont du ciel il 
estsignifié que les connaissances du bien et du vrai périront aussi; 
que ce soit là ce qui est signifié, on le voit par les prophétiques 
de la Parole, où il est parlé du dernier temps de l'Église en 
termes semblables, comme dans tsaïc: « Voici, le jour de Jéhovah 
" viendra, cruel, pour mettre la terrc en dévastation, et scs pécheurs 
« il détruira de dessus elle, cal' les étoiles des cieux et leurs con­
"stcllations ne luiront point de leur lumière, obscurci scm le 
« soleil ct sOnleL'cl', et la lune nc rem point l'esplcndil' sa lumière. }) 
- XIII. 9,10. - Dans Joël: • l)roc!te est le jour de Jéhovah; le 
( solcil et la lune ont ete noircis, et les étoiles ont l'etil'é leur splen­
(l ùeut'. » -IV. /14, Hl. - Dans Ézéchiel: Il Je couvrirai, quand 
« je t'aur:li éteint, les cieux, et je 1Ioircirai leurs étoiles; le soleil 
II d'unc nuéc jc couvrimi, ct [a lunc nc {cra point luil'C sa lueur; 
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" tous lcs luminaires dc Imnih'C dans le ciel je noircirai SUI' loi, el 
"je melll'ai ùes ténèbres SUI' La lene. )l - XXXII. 7,8. - Et dans 
Jean: " Le quatrième Ange sonna de la trompelte, et fut frappée IlL 
« troisième pm·tie du soleil, et la troisième partie de la lune, et la 
« troisième partie rles étoiles, de. sorte que {lU obscurcie leul' troi­
« sième partie, et que le JOUi' ne luisait point de sa troisième partie, 
« et la nuit pareillement. ') - Apce. YllI. 12. - Que les étoiles 
soienL les connaissances du bien et du vrai, c'est ce qu'on voit en 
outre par ces passages; dans llanid: • De l'une des cornes du 
" bouc des chèues sortit une seule corne médiocre, et elle gl'andit 
« beaucoup vers le midi, et vers le levant, et vers la splendeur, et 
"elle gl'anditjusqu'à l'année des cieux,etjeLa 1t terre (ul1c.lwrlie) 
"de l'armée ct des étoiles, et les foula. » - VIII. 9, ,10: - ct dans 
Jean: ! Le grand Dragon avec sa queue enli':lÎna la troisième 
« partie tics étoiles du ciel, el lr,s jeta sur la Lene. )) - Âpoc. XII. 
~.; - qu'ici il ne soit pas entendu des étoiles, cela est évident; 
tlans Daniel et dans Jean, il s'agit de l'état de l'Église dans les 
derniers temps. Pareillement tlans David: ii Jéhovah compte le 
li nombre des étoiles, toutes pal' noms il les appelle.») - Ps. CXL VII. 
3. - Dans le Même: « Louez J6llOvah, solcil ct lune; louez-Le, 
CI (vous) toutes, étoiles de lumière. » - Ps. CXLVIll. 3. - Dans 
Jean: " Un signe grand fut vu dans le ciel: Une femme enveloppée 
« ùu sQleil, et la lune sous ses pieds, et sur sa tête une cOlll'onne 
« de llouze étoiles. ) - Apoc. XII. 1. - Comme les étoiles signi­
lient les connaissances du bien et du vrai, elles signifient les doc­
trinaux. de l'Église, cal' ceux-ci sont les connaissances; le Doc­
trinal de la foi séllal'ee d'avec la charité dans lcs derniers temps 
est décrit ainsi par une étoile tians Jean: Cl Le troisième Ange 
i( sonna de la trompette, et il tomba (Ill ciel une étoile grande, ar­
u tlente comme une lampe, et elle tomba sur' la troisième partie des 
« fleuves, et SUI' les sources des eaux: le nom de l'étoile esl dill' ab­
« sinlhc, et beaucoup d'hommes moururent par les caux, parce 
" qu'amères elles étaient devenues. » - Apoc. VlII. '10, ,1 i ; -les 
eaux qui par cette étoile étaient devenues amères sont les ''l'ais, ct 
les fieuves ct les sOUl'ces des eaux sont par suite l'intelligence et la 
sagesse d'après la Parole; que les eaux soient les vrais, on le \'oit, 
Nos :.2102, 30ü8, 3~2i ; et les fleuves l'intelligente, ]\0 30[H ; elles 
sources la sagesse d'après la Parole, ]\os 270'2, 3i2L 
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4698. Se proslel'nam demlll moi, signifie l'adoration: on le voit 
par la significalion de se prosterner, en ce que c'est l'adoration, 
N° 4-689. 

4-699. Et ille raconta à son père et à ses {rh'es, signi(te qu'il {ut 
c/onné de le savoir: on peut le voir sans explication. 

4-700. Et le réprimanda son père, et il lui dit: Qu'est-ce que ce 
songc que tu as songé? signi(te l'indignation: on le voit pal' la signi­
fication de réprimander, en ce que c'est être indign~, et même à 
cause de la prédication du vrai sur le Divin Humain du Seigneur, 
prédication qui est signifiée par songe/' un songe> 1\"05 4682, 4693, 
4695; le père et les frères de Joseph sont ici la religion Juive 
d'après l'ancienne; l'externe de cette religion était, quant à la plus 
grande partie, semblable à l'extel'lle de l'Église Ancienne, mais 
l'inlerne était dans les externe~ chez ceux qui étaient de l'Ancienne 
tglise, n\ais non chez ceux qui étaient de la Religion Juive, parce 
que les Juifs n'ont reconnu aucun interne, et n'en reconnaissent 
pas non plus aujourd'hui; cependant toujours est-il que l'interne y 
était: cet externe avec son interne est ce qui est appelé ici le père, 
et l' externe ~ans l'interne est ce qui est appelé les frères; de là il suit 
que« ses frères l'enviaient," et que ( son père gardait cette pal'ole; Il 
et la première de ces expressions signifie l'éloignement qu'ont ceux 
qui sont dans l'externe sans l'interne, et la seconde signifie que 
néanmoins la vérité demeurait dans leur religiosité: il en est ici de 
même que dans l'Église Cltrét.ienne; ceux de cette Église qui sont 
dans l'extel'lle sans l'interne, mangent, dans la Sainte-Cène, le 
pain et boivent le vin, et ne pensent autre chose sinon que cela 
doit être fait, parce que cela a été commandé, et admis par l'Église, 
et quelques-uns croient que le Pain est saint et que le Vin est saint, 
mais non pas que dans le Pain et le Vin le saint provienne de ce 
que le pain est le saint de l'amour et de la charité dans le ciel, et 
de ce que le vin yest le saint de· la charité ct de la foi, 1\"08 3464, 
3735; mais ceux qui sont dan~ le cplte externe et en même temps 
dans l'interne, adorent non pas le pain ni le 'Vin, mais le Sei­
gneur qu'ils représentent, de Qui procède le saint. de l'amour, de 
la charité et de la foi; et cela, non d'après la doctrine, mais d'après 
l'amour, la charité et la foi appropriés à la vie. 

4701. VenlLnt vielldrolls-nolls moi et ta mère, ct les [i'ères, IlOltS 
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prosterner devant toi à telore? signifie est'ce que l'Église doil adorer: 
on le voit par la signification de venir se prosterner, en ce que c'est 
qu'elle doit adorer, N°s 4689, 4698; et par la signification du 
père qui est ici moi, et de la mh'e el des {rè1'e.~, en ce que c'est l'f> 
glise; ici, l'Église Juive, comme il a été dit ci-dessus. 

4-702. Ell'enviaienl ses (l'èl'e~, signifie leul' éloignement: on Je 
voit pal' la signification cfenvier, en ce quec'est aussi l'éloignemènt, 
de même que haïr et ne point parler en paix, comme ci-dessus, 
N° 4-68'\ ; en effet, dans la langue ol'Ïginale le mot envier signifie 
aussi rivaliser et se dispute!', et comme la rivalité et la dispute sont 
des etfets de la haine, envier signifie aussi avoir de l'éloignement. 

4703. Et son pè're gardait cette parole, signifie que la vérité de­
meurait dans leu'r religiosité: on le voit par la signification du père 
ici, en ce qu'il est la religion Juive d'après l'ancienne, N0 Q,700; 
par la signification de garder, en cc que c'est conserver, ainsi de­
meurer; et par la signification de la parole, en ce qu'elle est la 
vérité, N° 4692; quant à ce qui est en outre entendu par « la vé­
rité demeurait dans leur religiosité, » on le voit plus haut, No 4700. 

4-704. Vers. 12 à 17. Et s'en atlèren t ses (l'ères pour paître le tl'OU­
peau de leur père en Schéchem. Et dit Israël à Joseph: Tes frères 
ne paissent-ils pas cn Schéchem? Va, ct je t'enverrai vers eux,. et 
il lui dit: Me voici. El il lui dit: Va, je te Pl'ic, vois la paix de tes 
frères, et la pa'ix du troupeau, et 1'(lIJporte-llI'cn une parole: et il 
l'envoya de la vallée de Chébl'on; - el il vint à Schécltem. Et le ren­
contra un homme, et voici, il errait dans le champ; ct l'inten'ogecL 
l' homme, en disant: Que cherche.~-tu? Et il dil: DIes (l'ères) moi, je 
cherche; indique-moi, je te prie, où ils paissent. Et dit l'!tomme: 
Pal'Iis ils sont d'ici, car je les ai entendus dire: Allons à Do­
thani et alla Joseph après ses [l'ères, et il les tl'Olwa en DOlhan. -
S'en allèrent ses [l'ères pour paître le troupeau, signifie ceux qui 
enseignent d'après la foi: de leur père, signifie de l'Église An­
cienne et de l'Église Primitive: en Schéchem, signifie les premiers 
rudiments: et dit Israël à Joseph, signifie la perception d'après le 
Divin Spirituel: Tes {l'ères ne paissent-ils pas en Schéchem, signifie 
qu'ils enseignent: Va, et je t'enverrai vers eux, signifie qu'il ensei­
gnait les Divins biens spirituels: el il lui dit: Me voici, signifie rat:" 
firmation: et il lui dit: Va, je te prie, t'ois la pair de tes {rè/'cs, 
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signifie Lout avènement du SeigneUl', el la perccption de la ma·· 
nière dont la chose sc l)a~sait parmi ceux qui enseignaienl : cl la 

paix du troupeau, signifie la manière dont la chose se passait 
parmi ceux qui étaient enseignés, ou dans ntglise: el rapporte­
m'en une parole, signifie la connaissance: ct il l'envoya de Ja 
vallée de Chébron, signifie que c'était d'après le naturel et le 
sensuel Divins: et il vint à Schécltem, signifie la connaissance des 
doctrinaux communs: et le rencontra un homme, et voici, il errait 
dans le champ, signifie qu'ils étaient déchus du vrai commun de 
l'Église: et l'intC1'rogea l'homme: en disant: Que ("herches-tlt, si­
gnifie la Prévoyance: et il dit: !les frère,ç, moi,je cherche; indique­

moi, je te prie, où ils paissent, signifie la connaissance de la ma­
nière dont la chose se passait, et de l'état dans lequel ils étaient: 
el dit l'homme: Partis ils sont d'ici, car je les ai entendus dire: 

Allons ct Dothan, signifie que des communs ils étaient passés aux 
spéciaux de la doctrine: et alla Joseph [1J))'ès ses {l'ères, et il les 

trouva cn Dot/wn, signifie qu'ils ,étaient dans les spéciaux des faux 
pl'Încipes, 

4705, S'en allèrent ses {rh-es pour paÎtre le troupeau, signifie 
ceux qui enseignent d'après la {oi: on le voit pal' la signification 
des {l'ères de Joseph, en ce qu'ils sont ceux qui dans l'Église sont 
pour la foi, Nos 4665, 4671, 4679,4690; et pax la signifil~alion de 
paître le troupeau, en ce que c'est enseignel', N°s 343, 3767, 3768, 

3772, 3783. 

4706. De leur père, signifie de l'Église Ancienne et de l'Église 

Primitive: cela est évident par la signification du père ici ou de 
Jacob, en ce qu'il est l'Ancienne Église, N° 4680 f; que ce soit 
aussi l'Église Primitive Chrétienne qui est signifiée, on le voit, 
N° 4690 f.: pal' l'Église Primitivc il est entendu l'Église Chré­
ticn ne à son ol'igine: il y a cn général quatre Églises, distinctes 
cnlre elles, d.ont il s'agil dans la Parole; il Y a celle qui existait 
avant le déluge et avait été appelée l'Homme, c'est celle qui est ap­
pelée la Tr~s-Ancienne Église; il ya ensuite celle qui existait après 
le déluge, c'est celle qui esl appeléc n.ncienne Église; puis, il y a 
celle qui fut instituée citez les descendants de Jacob, laquelle fut 
non pas unc l~glis(:, mais un représentatif d'J~glise, cc représen· 
latB all~si est appelè rdigiositc; cl il y a celle qui ful instauréi.! 
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~i\)I'ès l'avènement du Seigneur ct est nommée I1t~lise Chrétienne, 
c'est celle-ci qui dans son origine est appelée n~gtise Pl'Îmitive. 

k707. En Schéchc1JL, signific les prcmic1'S rUilimellls: on le voit 
par la signification de Scldchem, en ce que c'est le vrai provenant 
de la souche Ancienne Divine, ]\0. ft.399, HM., ct en cc CJlle c'est la 
doctrine, ]\os .v172, 44..73; ici, ce sont les premiers l'llùiments, 
savoir, de la doctrine Slll' la foi; car cc qui se dit clu nom s';!ppliquc 
à la chose dans sa série; les prel1l icrs l'lIdiments son t aussi les 
communs cles cloclrinaux, les communs sont les choses qui 
sont d'abord re~ues, les spéciaux viennent ensuite. 

4708. El dit Israël à Joscph, signific ln pC1'Crption d'après le 

Diu:n spirilllci : on le voit par la signification cie (li/oc dans ics Ili~­
tOl'iques de la Parole, en cc que c'est la perception, N°s 1791, ,181 G, 
1819, 1822, 189~, '1919, 2080,2619,2862, 3;-)09, 3393; ct lm 
la représentation de Joseph, en ce qu'il est le Divin spiritn~l, 

N0 q·669. 

470\). Tcs frères nc paisscnt--ils pas cn Schécltcm, signifie qu'ils 

cnsGÎ9ncnl: on le voit par la signification de ]JaUre, en cc que c'est 
enseignel" ]:\04705; ct par ia signilicalion de Schéchem, en ce que 
ce sont les premiers rudiments de la doctrine SUl' la foi, ]:\0 4707. 

47~Oo Va, et.je t'envcrrai vcr.ç ClloT, signifie qu'il cll3ciynait l('s 
Divins biens spil'iwels: on le \'oiL par la représentation de Joseph, 
en cc qu'il est le Divin spirilucl du Seigneur, N°s 4669, 4708; 
lorsque ce Di"in est dit être envoyé, c'esL enseigner les Divins biem; 
spiriLuels, car dans le sens intel'l1e être envoyé, c'est sortir ct pro­
céder, N° 23\)l, ct aussi en même temps enseigner, ici donc cc sont 
les Divins biens spirituels qui procèdent du Divin Spirituel du Sei­
gneur; les Divins biens spirituels sonL les choses qui apparLiennent 
à l'amour eL à la charité, mais les Divins \Tais spirituels sont celles 
qui appartiennent à la foi procédant de l'amoui' et de la cllal'ité; 
celui qui enseigne celles-Iii enseigne aussi celles-ci, cal' celles-ci 
proviennent ct traitent de celles-là: que dans le sens interne être 
envoyé ce soit proe6rlcr ct enseigner, on peut le voir par plusieurs 
passages de la Parole; ainsi, il est dit très-sourent du Seigneur 
qu'il a été envoyé pal' le Père, ce qui si~nifie qu'il procedait du 
Père, c'est-il-dire, du Divin Bien; il est dit aussi que le Seigneur 
enyoie le paraclet ou l'esprit de vérité, ce qui signifie qlle le saint 
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vrai procède de Lui: il est dit encore que les prophètes étaient en­
voyés, ct pal' Hl il est signifié qu'ils enseignaient cc qui procède du 
Seigneur; chacun peut confirmer cela par la Parole, car celte lo­
cution s'y rencon tre fréquemment. 

Il,711. Et il dit: ]Ile voici, signifie l'affirmation: on peut le voir 
sans explication. 

4-7-12. Et il lui dit: Va, je te prie, vois la paix de tes frères, si­
gnifie tout al'ènement du SeigneU1', et let perception de la numièrc 
dont la chose se passait parmi ceux qui enseignaient: cela est évident 
par la signification de dire, en ce que c'est la perception, No 4708; 
par la signification de la paix, en cc que c'est le salut, N° 4681, 
ainsi comment la chose se passait.; et par la représentation des 
frères, en cc qu'ici ils sont ceux qui enseignent d'après la foi, 
N0 4705; de là il est évident que ces paroles signifient la perception 
de la manière dont la chose se passait parmi ceux qui enseignaient. 
S'il est signifié aussi tout avènement du Seigneur, c'est parce que 
Joseph repl'ésente le Seigneur quant au Divin Spiritllel~ N°s 4669, 
4708, 47-10; c'est pourquoi quand il est dit que Joseph irait ct 
verrait la paix de ses frères, il est signifié l'avènement du Sei­
gneur: il est dit tout avènement quand dans la pensée d'après la 
Parole influe le vrai. 

4713, Et la paix du troupeau, signifie la mauière dont let chose 
se passait pnrmi ceux qui élaient enseignés, ou dans l'E.'glise: on 
le voit par la signification de la paix, en ce que c'est comment la 
chose se passait, N° 4712; ct par la signification du troupeau, l'Il 

ce que ce sont ceux qui sont enseignés, car le pasteur ou celui qui 
fait paître est celui qui enseigne ct conduit au bien de la charité, 
et le troupeau est celui qui est enseigné ct conduit, No 343, ainsi 
c'est aussi l'Église, 

4714.. Et ,'apporte-m'en une pa/'ole, signifie la connaissance: 
on le voit par la signification de mpporte1' une parole, en cc que 
c'est rapporter comment la chose sc passait, ainsi c'est la connais­
sance. 

47 Hi. Et il l'envoya de la t'allée de Chébl'on, sig71i{te que c'était 
((après le Naturel et le Sensuel Divins: on le voit pal' la significa­
tion d'ê/1'e enroyé, en cc que c'est procéder ct enseigner, N0 47'10 ; 
{Jar la si~nification tic la l'allée, en cc que cc son fies chos('s qui 
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sout plus bas, N°s 1723, 34,-17; et paf la signification de Ché­
b,'on, en ce que c'est l'Église du Seigneur quant au bien, N0 2909; 
ainsi par ces paroles il est signifié qu'il enseignait les choses de 
l'Eglise qui sont inférieures, et cela parce qu'ils ne saisiraient pas 
les supérieures; en effet, celui qui enseigne la foi et non la charité 
ne peut jamais apercevoir les supél'ieurs ou les intérieurs ùe l'Église. 
car il n'a rien qui dirige, et qui dicte si telle chose appartient à la 
foi ou si c'est un vrai; mais s'il enseigne la charité, alors il a le 
bien, ce bien est pOUl' lui un clictamen et le dirige, car tout vrai 
provient du bien et traite du bien, ou, ce qui est la même chose, 
tout ce qui appartient à la foi provient de la charité et "traite de la 
charité; chaeun pada seule lumière naturelle peut savoir que tout 
ce qui appartient à la doctrine concerne la vie. Que par ces pa­
roles il soit signifié « d'après le Naturel et le Sensuel Divins, li c'est 
un sens supérieur; en effet, les choses qui sont les inférieurs de 
l'Église sont dites provenir du Naturel et du Sensuel Divins du 
SeigneUl', non pas que dans le Seigneur ces choses soient infé­
rieures, car dans le Seigneur et dans son Dirin Humain tout est 
infini, puisqu'il est Jéhovah quant à l'une et à l'autl'e Essence, 
N0s 2~ 56,2329, 2921, 3023, mais parce qn'i1 en est ainsi chez 
l'homme; en effet, ceux qui sont hommes sensuels saisissent d:une 
manière sensuelle les choses qui sont ùans le Seigneur et celles 
qui procèdent du Seigneur, et ceux qui sont naturels les saisissent 
d'une manière naturelle; c'est d'après la qualité cie ceux qui re­
çoivent qu'il est parlé ainsi; mais ceux qui sont hommes célestes, 
et pal' là véritablement rationnels, perçoivent les intél'ieurs, il est 
dit d'eux qu'ils sont enseignés d'après le Rationnel Divin du Sei­
gneur; c'est là le sens supérieur qui est, comme il a été dit, signi­
lié par ces paroles. Que la vallée signifie les infél'ieurs de l'Église, 
on peut le voir pal' d'autres passages dans la Parole; comme dans 
Esaïe : ~ Prophétique de lit vallée (le vision: Qu'as-tu iei, que tn 
« sois montée tout entière sur les toits? Jour de tumulte, et d'op­
( pression, et de perplexité de par le Seigneur Jéhovih Sébaoth, 
« dans la "Vallée Ite vision. )) - XXII. 1, 5; -la 'allée de vision, 
ce sont les phantaisies sur les spirituels d'après les sensuels, ainsi 
d'après les inf.c!l'ieurs. Dans le Même: « L'élite de (ilS vallées ont 
« été remplies de chars, et les cavaliers se plaçant se sont pl:1cés 
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« vcrs la l)ol'te. )) - XXII. 7; - l'élite dr.s vallées, cc sont les biens 
et les vrais dans J'homme naturel ou externe. Dans le Môme: 
« (lI est) une voix de qui crie dans le désert: Pl'epal'ez le chemin 
« de Jéhovah, apl:lnjs::;~z dans ln solitude un sentier 11 notre Dieu; 
« toute vallée sera élevée. » - XL. 3, 4; - la vallée, cc sont les 
IlUmblcs. Dans Jérémie: q Comment diras-tu: Je ne ne me suis 
« point souillée, après les 13aalim je ne suis point allée? Vois ton 
1( chemin dans la vallée, reconnais cc que tu as fait. » - II. 23 ;­
la vallée, cc sont les scienli!1ques ct les sensuels, qui sont les infé­
rieurs par lesquels ils ont perveni les vrais. Dans le Même: « lUe 
« voici contre toi, hauilanle de la vallée, roellCI' cie la plaine, parole 
q de .Jéhovah, (vous) qui dites: Qui descendra contre nOlis? » -

XXI. 13; - J'hahitantc de la vallée ct le rocher de la plaine, c'est 
la foi dans laquelle il n'y a point la cllal~ité. Dalls le Même: « JI 
« viendra le dévastat.eur SUI' toute ville, ct la ville n'é('happera 
« point., ct périra fa mUée, ct perelue sera la plaine. »- XLVIII. 
1); - pareillement. Dans le Même: « Tu ne te glorifieras point des 
« l'allées " elle s'est écoulée, ta val/ée, fille perverse. »-XIX;':. h;­
la vallér., cc sont les exterurs dans le cu!tr, qui aussi sont les in­
fimes. Dans I~zéchiel: « Je donnerai il Gog un lieu pour sépulcre 
(c ùans Israël, la vallée des pa.wwts : on y ensevel1ra Gog; ettoule 
Cf sa multitude; cL on l'appelleL1la vallée de la multitude de Gog. Il 

- XXXIX. 11,1;); -Go~, cc sont ceux qui sont dans le CUl!l~ 

externe sans l'interne, 1\0 '1151, de là son sépulcre est appelé vallée 
des passants ct vallée de sa multitude. Dans David; « Même quanll 
"je mal'cllcl'ais dans la vallée de l'omure, je ne craindrai point 
« pour moi de mal. » - Ps. XXliI. 6-; - la vallée de l'ombre, cc 
sont les inférieurs qui respccth'ement sont dans l'ombre. Comme 
les vallées étaient cntre les montagnes ct les collines et au·dessous, 
c'cst ]JOI\I' cela que l.cs vallées signillent les inférieurs ou les exté­
rieurs de ntglise, parce que pal' les collines Cl par les montagnes 
~ont signifil's les supérieul's ou les intérieurs de l'1~glise, pal' les 
collines ceux qui appartiennent il la charité, ct par /8s montagnes 
ceux qui appartiennent il l'amour emers le Seigneur, Nos 795, 
H30, 2Î2~, ,12 10, ct comilie 1:1 Terre de Can3an signil1e .Ie 
Hoyau!11e du SeigneUl' el son 1;:glise, elle est. en conséquence :w 
pe}(\e « Ter)'e de mON/(tfi llN cl de l'alfuts, il la pluie du ciel s'aln'cu, 
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« vaut d'eau. Il - Deuter. Xl. 11. - Si Joseph ici est dit envoyé 
de la vallée de Chébron, cela vient de ce que c'(~tait vers ceux qui 
enseignaient sur la foi, N° 4705; en effet, ceux qui sont dans la 
foi et non dans la charité sont dans les inférieurs, car chez eux 
la foi est seulement dans la mémoire et par suite dans la bouche, 
mais non dans le cœur ni par suite dans l'œuvre. 

4716. Et il vint à Schéchem, signifie la connaissance des doc­

trinaux communs: on le voit par la signification de Scluichem, en 
ce que ce sont les premiers rudiments, ou, ce qui est la même 
chose, les communs des doctrinaux, N° 4707. 

4747. Et le rencontra un homme, et voici, il errait dans le champ, 
signifie qu'ils étaient déchus du vrai commun de l'Église: on le 
voit par la signification d'errer dans le champ, en ce que c'est dé­
choir du vrai commun de l'Église, car le champ est l'Église quant au 
bien, N°s 2971, 3'196, 3766, et l'homme du champ est le bien de la 
vie d'après les doctrinaux) N° 3340; il est dit l'homme (vir), parce 
que l'homme signifie le vrai qui appartient à l'Église, No 3,134. 
Ceux qui reconnaissent le Seigneur, mais non son Divin Humain, 
sont dits déchoir du vrai commun de l'Église, comme aussi ceux 
(fui reconnaissent pour essentiel la foi et non la charité; l'un et 
l'autre vrai est un vrai commun de l'Église; et quand s'en éloigne 
l'homme de l'Église, il déchoit du vrai commun; celui qui en dé­
ctlJit, déchoit ensuite des vrais particuliers dont il sera question 
dans ce qui suit; de même que celui qui part d'un principe faux 
et'en déduit des conséquences, celles-ci par suite deviennent des 
faux, parce que le principe règne dans les conséquences, et aussi 
par elles le principe faux est corroboré. 

4718. Et l'interrogea l' homme, en disant: Que cherches-tu? si­

gnifie la prévoyance: on peut le voir d'après la série, car la série 
enveloppe la prévoyance. 

47,19. Et il dit: Mes (rh'es, moi, je cherche; indique-moi, je te 

prie, où ils paissent, signifie la connaissance de la manièl'f! dont 

la chose se passait, et l'élat dans lequel ils étaient; et, dans le sens 
le plus proche des paroles, la manière dont la chose se passait 
parmi ceux qui enseignaient d'après la foi, et la connaissance de 
leur élat: en effet, les (rères signifient ceux qui enseignent d'après 
la foi, N° 47~2; cherche)' 011 !'oir lem' paix, signifie comment la 

VIII. 5 
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cho~;e se p~ss;lit parmi eux, N0s 4.7'1'2,47·13; où sig;nilie l'etat, caf' 
dans le sens interne tout ce qui concerne le lieu est l'état, N°s 2625, 
'2837, 3356, 3387, 4321; et ceux qui paissent, signifient ceux qui 
enseignent, l\os 343,3767,3768,3772,3783. 

4720, Et dit l'homme: Partis ils sont d'ici, car je les ai 
entendus dire : Allons à Dothan, signifie que des communs ils 
étaient passés aux spéciaux de la cloch'ine : on le voit pal' la si­
gn ification de pm·tir, en ce que c'est passer de l'un à l' auire; par 
la signification de Schéchern, qui dans cc Verset est d'ici, eu ce 
que c'est des communs de la doctrine, N°s 4707, 4716; et pal' 
la signification de Dothan, en ce que ce sont les spéciaux de la 
doctrine; que Dothan signifie les spéciaux de la doctrine, c'est ce 
qui ne peut pas être de même confirmé par d'autres passages dans 

·Ia Parole, parce qu'il n'est fait mention de ce nom que dans le 
Livre Il des Rois, Chap_ YI. Vers. 13, oil il est l'apporté que le 
Roi de Syrie envoya des chars et ùes cavaliers et une grande al'­
mée à Dothan, pour prendre rtlisée, et qu'ils furent frappés d'a­
veuglement et conduits par Élisée à Samarie: comme tous les 
historiques de la Parole sont des représentatifs des célestes ct des 
spirituels du Royaume dt.: SeigneUl', il en est de même de cet 
é\'énement; le Roi de Syrie représente ceux qui sont dans les 
connaissances du vrai, Nos ,1232,1234., 32q.9, 3664, 3680,41'12; 
là, dans le sens opposé, ceux qui sont ùans lrs connaissancrs de 
ce qui n'est pas le vrai; Élisée représente la Parole du SeignclIl'5 
N° 2762; Dothan, les doctrinau:\ d'après la Parole; les chars et 
les cavaliers, et la grande .al'mée que le Roi de Syrie envoya, si­
gnifient les faux de la doctrine; la montagne pleine de chevaux et 
de chars de feu qui furent vus auiour d'Élisée par son serviteur? 
signifie les biens ct les vrais de la doctrine d'après la Parole, 
N° 2762; l'aveuglement dont furent frappés ceux qui avaient été 
envoyés là pal' le Roi de Syrie, signifie les faussetés elles-mêmes, 
\0 2383; et leur conduite par Élisée à Samarie, Où leurs yeux 
furent ouverts, signille l'instruction par la Parole; voilà ce qu'en­
veloppe cet Historique; et Dotllan, où était Élisée, signifie les doc" 
trinaux du bien eL du vrai d'après la Parole; ici pareillement, 
car les spéciaux de la doctrin~ ne sont pas autre chose; mais ici 
les spéciaux des principes faux, parce qu'il s'agit d'une Église qui 
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commence par la foi, qu'elle sépare ainsi de la charité dèslecommen­
cement; les doctrinaux qui sont ensuite formés se ressentent tous 
du principe commun, par conséquent de la foi sans la charité; ùe 
là les faussetés, qui sont les spéciaux ùes principes faux. Toute 
Église dans son commencement ne connalt que les communs de 
la doctrine, car elle est alors dans sa simplicité et comme dans 
son enfance; par succession de temps, elle ajoute les particuliers, 
qui sont en partie des confirmations des communs, en partie 
des additions qui cependant ne sont point opposées au commun, 
ct aussi des explications pour que les contradictions évidentes 
puissent être con cHiées et ne 11eurtent point ce que dicte le 
sens commun; toutes ces .. choses sont les spéciaux des prin­
cipes faux; car toules les choses de chaque doctrine se regar­
dent mutuellement comme dans une sorte de société, et celles 
qui reconnaissent un principe commun pour père sont conjointes 
comme par consanguinité et par affinité; de là il est évident que 
toutes se ressentent du faux, quand le principe commun est faux. 

472-1. Et alla Joseph après ~e,ç (rèl'es, et il les trouva mi Do­
than; signifie qllils étaient dans les spéciaux des (aux principes:· 

on le voit par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le Sei­
gneur quant au Divin Vrai, N° .\.669; par la représentation de ses 

(l'ères, en ce qu'ils sont l'Église qui se détourne de la charité 
vers la foi, ct enfin vers la foi séparée, N°s 46fi5, 4671, 4679, 
4·680, 4690; et par la significalion de DOl/zan, en ce que ce sont 
les spéciaux des faux principes, N· 4-720; de là il est évident que 
ces paroles signifient qu'Hies a trouvés dans les spéciaux des faux 
pi'incipes. Afin qu'on sache ce qui est entendu par les spé­
ciaux des faux principes, soient pour illustration quelques doctri­
naux de l'Église qui n;connaît la foi seule pour principe; par 
exemple, ceux-ci: Que l'homme est justifié par la foi seule; qu'en 
lui alol's tous les pécl\(;s sont efîacés; que par la foi seule, même 
dans la dernière heul'e de sa vie, il est sauvé; que la salvation 
n'est que l'admission dans le ciel d'après la grâce; que les enfants 
aussi sont sauvés par la foi; que les gentils, parce qu'ils n'ont 
point la foi, ne sont point sauvés, outre plusieurs autres doc­
trinaux: ; ces doctrinaux et ceux du même geme sont des spéciaux: 
du principe SUl' la foi seule: Si, ail contt'aire, l'Rglisc reconnaissait 
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pOUl' pJ'incipc la vie de la foi, elle reconnaill'ail la charité à l'égard 
du prochain et l'amoUl' envers le Seigneur, et par 5uile les œuvres 
de la charité et de l'amour, et alors tous ces spéciaux tombel'aient; 
et au lieu de la justification elle reconnaîtrait la régénération,dont 
le Seigneur parle dans Jean: « Si quelqu'un ne naît de nouveau, 
(t il ne -peut voir le Royaume de Dieu. ) - III. 3; - ct que la ré­
génération s'opère par la vie de la foi et non par la foi s{-parée: 
elle reconnaîtrait non pas que tous les péchés de l'homme sont 
alors enlevés, mais que par la Misericorde du Seigneur l'homme 
en est détourne, et est ten u dans le bien et par suite da ns le vrai; 
et qu'ainsi tout bien procède du Seigneur, et,que tout mal vient de 
J'homme: elle reconnaîtrait aussi, non pas qu'il est sauvé par la 
foi à la dernière heure de sa vie, mais qu'il l'est par la vie de la 
foi qui persiste en lui; elle reconnaîtrait, non pas que la salvation 
est seulemeflt une admission dans le ciel d'après la grâce, cal' le 
Seigneur ne refuse le ciel à personne, mais que si la vie de 
l'homme n'est pas telle, qu'il puisse être avec les anges, il s'enfuit 
de lui-même du ciel, N° 4674,; dIe reconnaîtrait, non pas que les 
enfants sont sauves par la foi, mais que dans l'autre vic ils sont 
instruits dans les hiens de la charité et dans les vrais de la foi 
d'après le Seigneur, et ainsi sont reçus dans le ciel, ~os 2289 à 
2308; elle reconnaîtrait, non pas que Ics gentils, parce qu'ils 
n'ont pas la foi, ne sont pas sauvés, mais que leU!' vie persiste 
également en eux, et que ceux qui ont vécu dans une mutuelle 
cqarité sont instruits dans les biens de la foi, et sont également 
reçus dans le ciel; ceux qui sont dans le bien de la vie, veulent 
aussi cela et le croient, voir N°s 2589 à 2604; il en serait aussi 
de même de plusieurs autres points. L'Église qui reconnaît pOUl' 
principe la foi seule, ne peut jamais savoir ce que c'est que la 
Charité, ni même ce que c'est que le Prochain, ni par consé­
quent ce que c'est que le Ciel; et elle doit être étonnée que quel­
qu'un dise que la félicité de la vie après la mort, et la joie dans 
le ciel, sont le Divin qui influe dans le bien-vouloir et le bien­
faire envers les autres, et que le bonheur qui en provient et la 
béatitude sont au-dessus de toute perception; et que la réception 
de cet influx ne peut jamais avoir lieu chez celui qui n'a pas vécu 
la vie de la foi, c'est-à-dire, qui n'a pas été dans le bien de la 
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charité. Que la vie de la foi sauve, le Seigneur l'enseigne même 
ouvertement dans i\Ialthieu, Chap. XXV, Vers, 3,1 à 46, et aussi 
plusieurs fois ailleurs, ct pat' suite c'est aussi ce qu'enseigne la 

foi symbolique, nommée symbole d'Athanase, oit il est dit à la fin: 
a Chacun rendl'a compte de ses œuvres; ceJuiqui ama bien fait 
entrera dans la vie éternelle, ct eelui qui aura mal fait entrera dans 
le feu éternel. li 

4·722. Vel'S, 18, 19, 20, 21, 22. El ils le virent de/oin, etavallt 
qu'il s'approchât d'eux; et ils uwe/tinèrent contre lui pOUl' le {aire 
mo!t1'ir. Et ils dirent, l'homme à son {rè1-e: Voici, ('e maître ell S9/l­

ges vient, Et maintenant, venez, el wons-le, et jetons-le dans une 
des {osses, et disons: Ulle bête ,Ialwage llutuvaise l'a dévoré, et 
nous verrons ce que seront ses songes. Et l'entendit Ruben, et il 
L'arracha de leur main, et il dit : Ne le {l'appons pas, (lui), 
âme! Et leur dit Ruben: Ne répandez point de sang, jetez-le dans 
cette {osse qui (est) dans le désert, et la main ne mettez point SUl' 

lui; - afin de l'an'achel' de lew' main, pour le ramenel' vers SOIl 

père. - Ils le vÏ1'ent de loin, signifie dans l'éloignement la percep­
tion du Divin Humain du Seigneur: el avant qu'il s'approchât 
d'eux; et ils machinèrent cont/'e lui rlol/1'le {aire mouril', sign Wc 
qu'ils voulaient éteindre le Divin spirituel qui procède du Divin 
Humain du Seigneur: et ils dirent, l'homme à son (rh'e, signifie 
leurs pensées mutuelles: Voici, ce maÎtre ei) songes vient, signifie 
que ces choses sont vaines: et mainten({nt, t'I'uez, ellltolls-Ie, si­
gnifie l'extinction de l'essentiel de la doctl'ine SUl' le Divin Humain 
du Seigneur: el jttol1s-le dans une des fosses, signille parmi les 
faux: et disons; Une bêle sauvage mail v aise l'a dùol'e, signilie le 
mensonge d'après la vie des cupidités; et nous Vel'1'OJ1S ce que sel'onl 
ses songes, signifie que les prédications SUi' le Divin Humain se­
ront ainsi fausses et seront vues comme des faux; et l'entcndit 
Ruben, signifie la confession de la foi de l'Église dans le commun: 
el ill'urracha de leur main, signifie la délivrance: el il dit: Ne le 
frappons pas, (lui), âme, signifie que cet essentiel ne doit pas 
être éteint, parce qu'i! est la vie de la )'cligion : ct lcur dit Ruben, 
signifie l'exhortation: lW l'épandez point de sang, signifie il !le 
point violer le saint: .ietez-Ie dans celle {osse '11': (est) dans le dé­
>crl, signitie à le cacher cependant parmi leu:'s l'aux: cl /ct m(ûll 
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ne mettez point sur lui, signifie il ne point le ,ioler: afin de l'm'­
r'acher de leur main, pour le ramener' vers son père, signifie afin de 
le l'evendiquer pour l'Église. 

4723, Ils le vimll de loin, si9nifie dans l' éloigllemen t la perception 
du Divin Humain du Seigneur: cela est évirlent par la signific.ation 
de voir. en ce que c'est la perception, N°s 2150,3764-; par la signifi­
cation de de loin, en ce que c'est dans l'éloignement; et par la repré· 
sentation de Joseph, qui est celui qu'ils virent de loin, en ce qu'il 
est le Seigneur quant au Divin Vrai, N° 4669 ; que ce soit le Divin 
Humain du Seigneur, qui est entendu ici pal' Joseph, c'est parce 
que le Divin Humain est le suprême du Divin Vrai; il Y a deux 
essentiels qui constituent l'Église, et qui sont par suite les deux 
choses principales de la Doctrine; le premier, c'est que l'Humain 
du Seigneur est Divin; le second, c'rst que l'amoUl' envers le Sei­
gneur et la charité il l'égard du prochain font l'Église, et que ce 
n'est pas la foi séparée de cet amour ct de cette charité. Ces deux 
choses étant les principales du Divin Vrai, c'est pour cela même 
qu'elles sont représentées par Joseph; celui qui représente le Divin 
Vrai en général, représente aussi en particulier les choses qui 
appartiennent au Divin Vrai; mais quelle chose il représente 

. en pal'liculier, cela devient évident par la série. 
4724. Et avant qu'il s'approchât d'eux; et ils 1Jwcltinèl'enl con­

tre lui pOUl' le faire mourir, signifie qu'ils voulaient éleilldl'e le 
Divin spil'ituel qui procède du Divin Humain du Seignew' : on le 
voit par la signification cie machiner, en ce que c'est vouloir d'après 
une intention mauvaise, car ce qu'on veut d'après une intention 
mauvaise, on le machine; par la signification de {aire mourir, en 
cC que c'est éteindre; et pal' la représentntion de Joseph, en ce 
qu'il est le Divin spirituel ou le Divin Vrai, ainsi qu'il a déjà été 
dit quelquefois; comme lc Divin Vrai procède du Divin Humain 
du Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit: « le Divin Spirituel qui 
procède du Divin Humain du Seigneur. » Voici ce qu'il en est: 
Tout Divin Vrai, qui est dans le ciel enlier, ne procède que du 
Divin Humain du Seif;neur; ce qui procède du Divin Même ne 
peut jamais influer immédiatement chez aUCun Ange, Cal' cela 
est Infini; mais cela influe médiatement par le Divin Humain du 
Seigneur; c'est aussi ce qui est entendu par ces pnl'oles du S.;i-
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glleUt~ : " Dieu, personne ne le vil jamais; l'Unique-Engendré 
« Fils, qui est dans le sein du Père, Lui L'a exposé. )) - Jean, 1. 
-18; - de là aussi le Seigneur quant au Divin Humain est ap­
pelé ~Iédiateur, Cela a même été de toute éternité, car le Divin 
.Être sans lïnflux par le ciel, ct sans être devenu par suite le Di­
vin Existant, n'a pu êlre communiqué à aucun Ange, ni à plus 
forte raison à aucun esprit, ni· à plus forte raison encore à aucun 
homme; que le Seigneur quant au Divin Même soit le Divin Être, 
et que quant au Divin Humain il soit le Divin Existant, on le 
voit N° 4687 : l'Humain Même du Seigneur n'aurait pas pu non 
plus recevoir aucun influx du Divin Être, si en Lui l'Humain 
n'eût été fait Divin; car cc qui doit recevoir le Divin Être doiL être 
Divin: d'après ce peu de mots, on peut voir que le Divin Vrai llC 

procède pas immédiatement du Divin Même, mais qu'il prochl0 
du Divin Humain du Seigneur, C'est même ce Divin Humain 
{lu'éteignent chez eux ceux qui combattent pour la foi seule et qni 
ne vivent pas la vie de la foi, car ils croient que l'Humain du 
Seigneur est purement Humain, assez semblable à l'humain d'un 
autre homme; de là aussi plusieurs d'entre eux nient le Divin du 
Seig'neur, quoique de houche ils le professent; mais ceux qui vi­
vent la vie de la foi, adorent le Seigneur comme Dieu Sauveur l'Il 
fléchissant les genoux et d'un cœur humble, sans penser al<irs:1 
la doctrine SUl' la distinction entre la Nature D:vine et la Natu:e 
Humaine: ils font de même dans la Sainte Cène; de là il est évi­
den t que chez eux le Divin Humain du Seigneur est dans les cœurs, 

4725. Et ils di1'ent, l'homme ct son (l'è1'e, signifie lel/I's pensée:; 
mutuelles: on le voit par la signification de di1'e, en cc que c'est 
percevoir et penser, .No 3395; et par la sign ification de l' IlOmme ri 
wn (l'h'e, en ce que c'est mutuellement: chez les anciens, c'était une 
fl)rmule solennelle de dire, « l'homme à son frère» pour signiIiL'J' le 
mutuel, et cela parce que l'homme (vil') signifiait le vl'ai, N°s 313 j, 

;115\), et le frère le bien, N° ~12,1, entre lesquels intervienlle tl:u­

luel mème. Car il se fait mutuellement et réciproquement une COl!­

jonction du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, N° 2731, 
n26, Voici, ce maÎt1'e en songes vient, signifie que ces choses 

sont w:lles : 011 le VOil par la signification des .lOnges, eu cc qll'ils 

sont les [lrèdicalions, N° 468'2, ici les pr('dicalions du Divin Vrai, 
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parce qu'il s'agit de Joseph; mais comme ceux qui sont dans la 
f(li seule rejettent le Divin Vrai, quant à ses essentiels, ainsi 
qu'il a éte montré au sujet du Divin Humain du Seigneur et de la 
chUI'ite, c'est pour cela qu'ici les songes signifient des choses vai­
nes; car devant de tels hommes les faux paraissent comme des 
vrais, et les vrais COlllme des faux, et sinon comme des faux, 
du moins comme des choses vaines: le maître en songes est 
celui qui les l'lèche. Que les Divins Vrais paraissent à de 
tels hommes comme des choses vaines, on peut le voir par plu­
sieurs faits; par exemple: C'est un Divin Vrai que la Parole est 
sainte et divinement inspirée quant à chaque iota, et que sa sain­
teté et sa Divine inspiration viennent de ce que chaque chose y 
est un représentatif et un significatif des celestes ct des spirituels 
du Royaume du Seigneur; mais quand la Parole est ouverte 
quant au sens interne, et qu'il est emeigné ce que c11aq ue chose 
represente et signifie, alors ceux qui sont dans la foi seule rejet­
tent cet enseignement parmi les choses vaines, en disant qu'il 
n 'est d'aucun usage, bien que ce soit là les célestes mêmes et les 
spirituels mêmes qui affecteraient l'Ilomme Interne arec plus de 
charmes que les choses mondaines n'affectent l'homme Externe: il 
en est de même de plusieurs autres faits. 

h727. Et maintenant, t'cnez, el tuons-le, sigl/ifie l'cxtinction de 
/' Essentiel de la doctrine SUl' le Divin Humain du Seigneur: on 
le voit pal' la signification de tuer, en ce que c'est eteindre; et pal' 
la représentation de Josepft qu'ils voulaient tuer, en ce qu'il est le 
Divin Vrai du Seigneur, et en pa: ticulier le doctrinal sur le Divin 
Humain du Seigneur, 1\0 4723; que ce soit J'Essentiel de la doc_ 
trine, on le voit aussi, N0 4723. Que l'Église qui reconnaît la 
foi seule ait éteintce Vrai Essen tiel, cela est notoire, car qui d'entre 
eux cl'oit Divin l'Humain du Seigneur? N'ont-il~ pas en aversion la 
proposition seule? Et cependan t dans les Ancien n es Églises on' 
croyait que leSeigneur qui devait ven il' dans le monde serait leDivin 
Homme; et en Outl e quand Lui-Même était vu par les Anciens, il 
I!tait nommé J~ho\'ah, comme le prouvent plusieurs passages dans 
la Parole, mais pour le moment il ne sera rapporté que ce seul 
passage dansEsaïc : • (li est) une voix de qui crie d,'lns le désert: 
Préparez le chemin de JéflOvnh, et aplanissrz ùans la solitude lin 
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sentier à notre Dieu. )l - x.L. 3; - que ces paroles aient été di­
tes du Seigneur, et que Jean-Baptiste Lui ail préparé le chemin et 
aplani le sen/ier, on le voit clairement dans les Évangélistes,­
l\Iallh. III. 3; Marc, 1. 3; Luc, Ill. 4.; Jean,!. 23; - et en outre 
par les paroles mêmesdu Seigneur, qu'il était un avcc le Père; que 
le Père était en Lui, et Lui dans le Père; que tout pouvoir Lui a 
été donné dans les cieux et sur terre; et aussi que le jugement 
Lui a été donné: celui qui a seulement la moindt'e notion concer­
nant le pouvoir dans le ciel et SUl' telTe, et concernant le jugement, 
peut savoir que ce pouvoir et ce jugement ne sont rien, à moins 
que le Seigneur ne soit Divin aussi quant à rUumain. Ceux qui 
sont dans la foi seule ne peuvent pas non plus savoir cc qui fait 
l'homme nouveau ou le sanctifie, ni à plus forte raison ce qui a fait 
Divin l'Humain du Seigneur, car ils ne connaissent rien de l'a­
mour ni de la charité; en effet, l'amour envers le Seigneur et la 
charité à l'égard du prochain font l'homme nouveau et le sancti­
fient; mais l'amour Divin même a fait Divin le Seigneur; cal' 
l'amour est l'être même de l'homme, et par suite il est son vivre, 
il forme l'homme selon son image: il en est de cela comme de 
l'àme de l'homme, laquelle est son essence intérieure; celle-ci pOUl' 

ainsi dire crée ou effigie le corps selon son image~ et même au point 
que par lui clle agit et sent absolument comme e!le veut et pense, 
et de telle sorte que le corps est comme l'effet, ct l'âme comme la 
cause dans laquelle est la fin, et que, pal' conséquent, l'âme est le 
tout dans le corps comme la cause de la fin est le tout dans l'effet; 
pour Celui dont l'âme a été Jéhovah Même, tel ql,le fut le Seigneur, 
car il a été conçu de Jéhovah, l'Humain quand il a été glorifié n'a 
pu être autre. D'après cela, on voit combien se trompent ceux qui 
font l'Humain du Seigneur, après qu'il a été glorifié, semblable à 

rhumain de l'homme, lorsque cependant il esLDivin, et que c'est de 
ce Divin Humain du Seigneur que procèdent dans le ciel touLe sa­
gesse, toute intelligence et aussi toute lumière; tout ce qui procède 
ùe Lui eSLsaint; le saint qui ne procède point du Divin n'est point 
ie saint. 

4728. Et jetons-le dans une des (osses, signifie pm'mi les (aux: 

on le voit par la signification des (osses, en ce qu'eilcs sonî. les 
l'aux; que les fosses soient les faux, c'est p<!l'ce que le~ hommes 
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qui ont élé dans les principes du faux sont tenus, après leur mort, 
sous la terre inférieure pendant quelque temps, jusqu'à cc que 
les faux aient été éloignés d'eux, et pour ainsi di1'e rejetés sur les 
côtés; là, les lieux sont appelés fOESCS; ceux qui y viennent sont 
ceux qui doivent être en vastation, N°s -Il 06 à Hf 3, 2699, 270,1, 
270~; c'est de là que les fosses dans le sens abstrait signifient les 
faux: la terre inférieure est Il'ès-près sous les pieds, et aussi la 
région alentOl1l' à une distance peu étendue; un grand nombre 
d'hommes sont là après la mort, avant qu'ils soient élevés dans 
le ciel; il est aussi fait mention de cette terre çà et là dans la 
Parole; c'est sous elle que sont les lieux de vastation qui sont 
appelés fosses; au-dessous de ces lieux et aleutour dans une 
grande étendue sont les Enfers : d'après cela, on peut en 
quelque sorte voir cc que c'est que l'Enfer, ce que c'cst que la 
terre Inférieure, ct ce que c'est que la Fosse, quand il en est parlé 
dans la Parole; comme dans Ésaïe: ( Vers l'En[er tu as été pré­
{( cipité, vers les côlés de La [osse; tu as été rejeté dans ton sé­
{( pulcre comme un rejeton abominable; un vêtement de gens 
{( tués, transpercés par l'épée, qui descendent t'ers Les pierres de 
« La [osse. » - XIV. f;), .j 9; - là, il s'agit du Roi de Babel, par 
lequel est représen tée la profanation du vrai, car le roi est le vrai, 
N0s f 672, 2015, 2069, 3009, 458,1, et Babel la profanation, 
N0s f '182, ,1326; l'enfer, c'est où sont les damnés; leur damnation 
est comparée il un rejeton abominable, et au vêtement de gens tués 
et perc('s pal' l'épée qui descendent vers les pierres de la fosse; Je 
vêtement de gens tués est le vrai profané, les transpercés pal' rél)ée 
sont ceux chez qui le vl'ai a été éteint, la fosse est le faux qui doit 
èll'e dévasté, les pierres sont les limites, de là aussi elles SOnt ap­
pelées les côtés, car à l'entour des fosses sont les enfers; on peut 
voil' que le vêtement est le vl'ai, N0 2:)76; que le vêtement des tués 
est le vrai profané, enr le sang dont il est teint est le profane, 
1\'0 'J 003; et que les transpercés par l'épée sont ceux chez qui le 
\'l'ai a été éteint, No 4503; par là aussi il est évident que, sans le 
sens intcme, on ne peut cn aucune maniel'e savoir ce que signifie 
ce passage. Dans l~zéchiel: « Quand je t'aurai fait descendre avec 
'" ceux (Jill desCl'1/clent en la Fosse vcrs le peuple du siècle, et que 
< Je t';lUrai fail habiter dans la telTe des in/ërielll's, afin que ln 



GENÈSE, CHAP. TRE1~TE-SEPTIÈIIlE. 7!j 

(1 n'habites point dans les déwlalions depuis le siècle avec ceux 
« qui descendent en la fosse; alors je donnerai la splendenr 
« dans la terre des vivants. ,) - XXVI. 20; - ccux qui descen­
dent en la fosse sont ceux qui sont envoyés en vast:J.tion; ne point 
habiter avec ceux qui descendent en la fosse, c'est être délivré des 
faux. Dans le Même: « Afin que ne s'élèvent point dans leur hau­
« teur tous les arbre~, des eaux, et ne poussent point leur bran­
« cllage parmi le touffu, et que ne se soutiennent point sur eux 
« dans leur élération tous ceux qui boivent les caux; tous seront 
« llvrrs à la mort vers la terre in (é1'iell1'e au milieu des ms de 
« l'homme, vers ceux qui desccndent cn la (osse. Par le bruit de 
« sa ruine je ferai trembler les nations, quand je l'aurai fait des­
« cendre en enfer avec ceux qui dcscendent en la l'osse; et se 
« consoleront dans la terre in(érie!l.1'e tous les arbres d'Éden, 
« l'élite et le princip:J.1 du Liban, tous ceux. qui boi'ient les eaux. II 
- XXXI. 14, 16; - là, il s'agit de ntgypte, pal' laquelle est 
signifiée la science qui entre p:J.r elle-même dans les mystères de 
la foi, c'est-à-dire, ceux qui agissellt ainsi, N°s 1164, 1,165, ,Il 86; 
d'après ce qui a été dit ci-dessus, on voit ce qui est signifié par 
l'enfer, par i:J. fosse et par la tCfl'e infél'ieure, mentionnés en cet 
endroit dans le Prophète; et ce n'est que par le sens interne qu'on 
voit ce qui est signifié par les arbres des eaux, par les at'ures 
(J'Itdcn, par le branchage qui pousse parmi le toufru, par l'élite ct 
Je principal du Liban, et par ceux qui boivent les caux. Dans Je 
Même: « Fils de l'homme, gémis SUl' la multitude de l'Égypte, ct 
« (ais-la descendre, elle et l2s filles des nations magnifiques, vcrs 
« la terre des in(érieurs avec ceux qui de.sccndent cn la (osse. Là 
« (est) Aschur, à qui ont été donnés les sépulcres dans les côtés 
« de la fosse, tous les transpercés par J'épée. II - XXXII, 18, 23; 
- ce que signifie ce passage, on peut le voir d'après les explica­
tions données ci-dessus. Dans David: « Jéhovah! tu as fait monter 
« de t'en(er mon âme, tu l1i'as vivifié d'enll'c ceux qui desccndent 
« en la (osse. ll- Ps. XXX. 4" -Dans le Même: « J'ai été réputé 
« avec ceux qui descendent en la (osse, je suis devenu comme un 
« homme sans force; tu m'as placé dans la fosse dcs in(érieurs , 
« dans les ténèbres, dans les profondeurs. II - Ils. LXXXVllI. 
0,7. - Dans Jonas: « Jusr[U'~lllX racine, des montagncs fétais 
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{( descendu; les barres de la terre (étaient) sur moi pOUl' l'éternité, 
« néanmoins tn as (ait monter de la (osse ma vie. » - II. 7; -
là, il s'agit des tentations du Seigneur et de sa délivrance des ten­
tations; les racines des montagnes sont les lieux oil résident les 
plus damnés, cal' les brouillards épais qui apparaissent autour 
d'eux. sont les montagnes. Que la fosse soit la vastation du faux, 
et dans le sens abstrait le faux, on le voit dans Ésaïe: « Ils seront 
(, assembles en assemblée, l'enchaîné en la {osse, et ils seront en­
" fermés dans le cachot; cependant après une multitude de jours 
( ils seront visités. B - XXIV, 22. - Dans le l\Iême: (e Où (est) 
1\ la colère de celui qui tient il l'étroit? Qui retire se hâtera pour 
« ouvrir, et il ne mourra point en la {osse, et ne (lui) manquera 
« point son pain.» - LI. 14. - Dans Ezéchiel : « Voici , 
" j'amène sur toi des étrangers, les violents des nations, qui dé­
« gaineront leurs épées sur la beauté de ta sagesse, et profane­
" l'ont ta splendeur; en IŒ {osse ils te précipiteront, ct tu mourras 
« de la mort des transpercés, dans le cœur des mers. » -

XXVlIl. 7,8; -la, il s'agit du prince de Tyr, par lequel sont 
signifiés ceux qui sont dans les principes du faux. Dans Zacharie: 
« Bondis il l'extrême, fille de Sion; fais retentir tes cris, fine de J( 
« rusalem; voici, ton Hoi vient à toi, juste, humble, et monté sur 
« un âne, ct sur un poulain fils d'ânesse: par le sang de l'alliance 
« je titerai les enchaÎnés de la {OSSI! dans laquelle il n'y a point 
« (teau. » - IX. 9, 11; - la fosse dans laquelle il n'y a point 
d'cau, c'est le faux dans lequel il n'y a rien du vrai; comme aussi 
dans la suite il est dit: « ils jetèrent Joseph dans la fosse, et la 
fosse vide, en elle point d'eau. » Vers. 24-. Dans David: « A toi, 
« Jéhovah! je crie, mon l'ocher! Ne garde pas le silence à mon 
« égard, ne garde pas le silence à mon égard, et que je ne paraisse 
« ]Jlt,ç semblable à ceux qui descendent en la (osse. » - Ps. 
XXVIII. '1. - Dans le Même: « Jéhovah m'a {((it 'lnonter de la {osse 
« de VAST A nON, du bombicl' de limon; el il a établi sur le roc 
« mes pieùs. » - Ps. XL. 3. - Dans le Même: «Que ne me 
q couvre pas le !lot des caux, que ne m'engloutisse pas la profon­
« deur, ct que ne {el' me ]Jas sm' moi la {osse son OlWel'ture. » -

l's. LXIX. 16. - Dans le )Jème: ." Il a envoyé sa parole, et illrs 
« a gnl'l'b, ct il les a arrachés de lwrs {osses. » - Ps, CVII. '20 ; 
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- de leurs fosses. c'est-à-dire, de leurs faux. Dans le Même: 
« Hâte-toi, reponds-moi, Jéhovah! consumé a été mon esprit; ne 
" cache pas tes faces de moi, en sorte que semblable je devienne à 

« ceux qui descendent en la {osse. »- Ps. CXLIlI. 7. - Comme 
la fosse signifie le faux, et les aveugles ceux qui sont dans 
les faux, No 2383, c'est pour cela que le SeigneUl' dit: li Laissez­
« les, ce sont des aveugles, conducteurs d'aveugles; or si lin 
« aveugle conduit un aveugle, tous deux dans une {osse ils tom­

li beront. » - Matth. XV. 13, 14-: Luc, VI. 39. - Ce qui est 
représenté par Joseph a été aussi représenté par Jérémie le Pro­
pllète, il en parle lui-même ainsi: (Ils prirent Jérémie, et ils [e 
« jetèrent cians la fosse, qui (étail) dans la cour de la prison, 
« et ils descendirent Jérémie avec des cordes dans la {osse, 
« où. il n'y avait point d'eau . • - XXXVIII. 6; - c'est-à-dire 
qu'ils rejetèrent les Divins Vrais parmi les faux dans lesquels il 
n'y avait rien du vrai. 

4,.729. Et disons: Une bêle sauvage mauvaise l'a dùoré, signifie 
le mensonge d'après la vie des cupidités: on le voit par la signi­
fication de la bêle sauvage ({era), en ce qu'elle est l'affectiori et la 
cupidité, Nos 40, 4-6 ; car dans le sens réel la bête (fera) est cc qui. 
est vivant, Nos 774, 841, 908; par conséquent ici la bête sauvage 
mauvaise ({era mala) signifie la vie des cupidités; que ce soit le 
mensonge, cela est évident: ceci se rapporte à ce qui précède, sa­
voir, que ce fut par le mensonge, d'après la vie des cupidités, qu'ils 
ont rejeté ce Divin vrai parmi les fl.mX : il y a, en effet, trois ori­
gines du faux, la première d'après la doctrine de l'Église, la se­
conde d'après l'illusion des sens, la troisième d'après la vie des 
cupidités; le faux d'après la doctrine de l'Église saisit seulement la 
partie intellectuelle de J'homme, car il est persuadé dès l'enfance 
que telle chose est ainsi, et cette persuasion est ensuite corroborée 
par des confirmatifs; le faux d'après l'illusion des sens n'affecte pas 
de même la partie intellectuelle; en effet, chez ceux qui sont dans 
le faux d'après l'illusion des sens, il y a peu d'intuition provenant 
de l'entendement, car ils pensent d'après les inférieurs et les sen­
suels; mais le faux d'après la vie des cupidités jaillit de la volonté 
même, ou, ce qui est la même chose, du cœur, car ce que l'homme 
veut de cœur, HIe désire avec ardeur; ce faux est le pire, parce qu'il 
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est inhérent, et n'est dGraciné que par la nouvelle vie que donne 
le Seigneur: il y a, comme on sait, deux facultés intél'ieures de 
1'liOmme, savoir, l'entendement et la volonté; ce que l'entende­
ment puise et dont il s'imbibe ne passe pas pOUl' cela dans la vo­
lonté, mais ce que la volonté puise et dont elle s'imbibe passe dans 
l'entendement, cal' ce que l'homne veut, il le pense; c'est pour­
quoi, quand l'homme veut le mal d'après la cupidilé, il le pense et 
le confirme; les confirmatifs du mal par la pensée sont ce qui est. 
appelé faux d'après la vic des cupidités; ces faux paraissent à 
l'homme comme des vrais, et quand il a confirme chez lui ces faux, 
les vrais alors lui paraissent comme des faux, car alors il a fermé 
rentrée de l'influx à la lumière qui pl'ocède du Seigneur par le 
ciel; si au contraire il n'a pas confirmé chez lui ces faux, alors les 
vrais dont son entendement avait été précédemment imbu s'op­
posent à ces faux, et ne permettent pas qu'ils soient confirmés. 

!~730. El nous verrons ce que seront ses songes, signifie que les 
Pl·édications SUI' le Divin Humain seront ainsi fausses, et seront 
vues comme des faux: on le voit par la signification des songes, 
en ce qu'ils sont les prédications, No 4682; et comme à leurs yeu);. 
elles ont paru comme des faux, Nos 4726, 4729, ici par les songes 
sont signifiées les prédications sur le Divin Vrai, principalement 
en ce que l'Humain du Seigneur estDivin, lesquelles, selon leur opi~ 
nion, sont fausses; qu'elles leu\' paraissaient aussi comme des fauX' 
cela est signifié en ce qu'ils ont dit: « Nous verrons ce qu'ils se­
,'ont. » Que les prédications sur le Divin Humain du Seigneur aient 
paru et paraissent comme des faux. à ceux qui sont dans la foi 
seule, on peut le voir d'après ce qui vient d'être dit N0 4729, à la 
îin, car ce qui est confirmé par la vic des cupidités n'apparaît pas 
autI'ement. Qu'ils confirment les faux d'après la vie des cupidités, 
c'est aussi parce qu'ils ne savent pas ce que c'est que le ciel, ni ce 
que c'est que l'enfer, ni ce que c'est que l'amour à l'égard du pro­
chain, ni ce que c'est que l'amour de soi et du monde; s'ils le sa­
vaient, si même ils voulaient seulement le savoir, ils penseraient 
tout autrement; qui a aujourd'hui sllr l'amour à l'égard du pro­
chain d'autres connaissances, sinon que c'est de donner aux pau­
vres ce qu'il a et o.'aider de ses richesses chaque homme, et de lui 
faire du bien de toute manière, sans distinction, qu'il soit bon ou 
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qu'il soit méchant? et comme en agissant ainsi, il se priverait de 
ses facultes, et deviendrait lui-même pauvre et misérable, ill'ejette 
en conséquence le doctrinal de la charité, et il embrasse le doctrinal 
de la foi; et ensuite il sc confirme contre la charité de plusieurs ma­
nières, savoir, en pensant qu'il est né dans les péchés, et que par 
suite il ne peut de lui·même fail'è rien de bien; et que, s'il fait des 
œuvres de charité ou de piété, il lui est impossible de ne pas mettl'e 
en elles du mérite; et quand d'un côté il pense ainsi, et que d'un 
autre il pense d'après la vie des cupidités, alors il se range du 
parti de ceux qui disent que la foi seule sauve; quand il est dans 
cette foi, il se confirme encore davantage, au pOint qu'il croit qt:e 
les œuvres de la charité ne sont point nécessaires pour le salut; 
par l'exclusion de ces œuvres il tombe dans ce nouveau faux, que 
l'homme étant tel, le Seigneur a pourvu à un moyen de salut, qui 
est appelé foi; et enfin dans ce faux, que l'homme est sauvé, si d'a­
près la confiance ou l'assurance il dit, même à la dernière heure de 
la mort, que Dieu a pitié de lui en considération de ce que le Fils 
a souffert pour lui, ne faisant nulle attention à ce que le Seigneur 
a dit dans Jean, Chap. l, vers. 12, 13, et dans mille passages ail­
leurs: de là vient donc que la foi seule a été reconnue dans les 
Églises pour l'essentiel; toutefois, si ce n'est pas partout de même, 
c'est parce que les chefs des Églises ne peuvent pas s'enrichir par 
la foi seule, mais ils le peuvent par la prédication des œuvres. 
Mais si ces mêmes hommes avaient connu ce que c'était que la 
chal'ité à l'égard du prochain, ils ne seraient jamais tombés dans 
ce faux de doctrine; le fondement de la charité à l'égard du pro­
chain est d'agir avec convenance et équité en toute ehose qui con­
cerne le devoir ou la fonction; soit pOUl' exemple le Juge; s'il punit 
selon les lois le malfaiteur, et cela par Zèle, il est alors dans la 
charité à l'égard du prochain, car il veut son amendement, par 
conséquent son bien, et il veut aussi du bien à la société et à la p;)­
trie, en empêchant que cet homme ne lui fasse davantage de 
mal; si donc ce malfaiteur s'amende, il peut l'aimer comme un 
père aime son fils qu'il châtie, et ainsi il aime les sociétés et la 
patrie, qui sont pour lui le prochain dans le commun: il en est de 
même pour toutes les autres fonctions; mais, d'après la Divine Mi· 
séricorde du Seigneur, il en sera traité ailleurs plus au long. 
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4.731. Et l'entendit Ruben, signifie la confession de la foi de 
l'Église dans lè commun: on le l'oit par la représentation de Ruben, 
en ce qu'il est la foi par l'entendement, ou la doctrine qui d'abord 
appartient à la régénération; dans le complexe, le vrai de la doc­
trine par lequel on peut parvenir au bien de la vie, N0s 3861, 
~866; ici par conséquent la confession de la foi de l'Église dans 
le commun. Si ici Huben s'interpose, c'est parce que l'Église qui 
commence par la foi cesserait d'être l'Église, si elle ne gardait pas 
en elle ce Divin vrai, s~voir, que l'Humain du Seigneur est Divin, 
car c'est là le Vrai suprême ou intime de l'Église; c'est pourquoi 
Huben a voulu délivrer Joseph, par qui ce vrai est ici représenté, 
de la main de ses frères pour le ramener vers son père, ce qui si­
gnifie qu'il voulait revendiquel' ce Vl'ai pour l'Église; et dans la 
suite, quand Ruben revint à la fosse et vit que Joseph n'y était pas, 
il déchira ses vêtements et il dit à. ses frères. « L'enfant n'y est plus, 
et moi, où vais-je, moi?) Vers. 29, 30, ce qui signifie qu'il n'y a plus 
aucune foi au Seigneur, et qu'ainsi il n'y a plus d'Église. Ce vrai 
suprême ou intime, que l'Humain du Seigneur est Divin, est nié 
par ceux qui, dans l'Église, sont dans la foi seule; mais néanmoin 5 

comme ils savent d'apl'ès la Parole que le Divin est au Seigneur, 
et ne saisissent pas comment l'Humain peut être Divin, c'est pour 
cela qu'ils attribuent l'un et l'autre au Seigneur, en distinguant 
entre sa nature Divine et sa nature Humaine ; mais ceux qui sont 
dans la vie de la foi ou la charité, adorent le Seigneur comme leur 
Dieu et leur Sauveur, et quand ils sont dans l'adoration, ils pen sen t 
au Divin du Seigneur, sans le séparer de l'Humain, . ainsi ils re· 
connaissent de cœur tout Divin dans le Seigneur; mais quand ils 
pensent d'apcès la doctrine, comme alors ils ne peuvent pas non 
plus comprendre comment l'Humain peut être Divin, ils parlent d'a· 
près le doctrinal. 

4732. Et il l'arracha de leur main, signifie la délivrance: on le 
voit sans explication. 

4733. El il dit: Ne Le frappons pas, Lui, âme! signifie que cet 
essentiel ne doit pas êh'e éteint, parce qu'il est la vie de la reli-
9ion: on le voit par la signification de frapper, en ce que c'est 
éteindre; et par la signification de l'âme, en ce qu'elle est la vie, 
N0s f 000, f 005, f436, n 4.2, ici la vie de la religion. Que la rc· 
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i:'.onnaissance et l'adoralion du Divin Humain du SeiO'neUl' soit la . " 
\'ie de la religion, cela est évident d'après ce qui vient d'être dit 
N° 4731 ; ct aussi en ce que les hommes sont tels, qu'ils veulent 
adorer quelque chose d{)nt ils puissent avoir quelque perception 
et quelque pensée, et même, s'ils sont sensuels, quelque chose 
qu'ils puissent saisir par quelque sens, et ne veulent l'adorer que 
si le Divin y est; cela est commun au Genre humain; de là les 
Gentils adorent des idoles dans lesquelles ils croient qu'il yale 
Divin, d'autres adorent des hommes après la mort qu'ils croient 
être dieux ou saints; en effet, chez l'homme rien ne peut être ex­
cité, si ce n'est ce qui meut son sens; ccux qui disent reconnaître 
un Être Suprême, dont ils n'ont aucune idée de perception, ne 
reconnaissent pour la plupart aucun Dieu, mais au lieu d'un Dieu 
ils reconnaissent la nature, et cela parce qu'ils la saisissent; tels 
sont parmi les Chrétiens un très-grand nombre d'érudits, et même 
par cette raison qu'ils ne croient pas Divin l'Humain du Sei­
gneU!'. Afin donc que les hommes, qui s'étaient si fort éloignés 
du Divin, ct étaient devenus si corporels, n'adorassent ni le bois, 
ni les pierres, ni quelque homme après sa mort et ainsi sous 
lui quelque diable', au lieu de Dieu Lui-Même parce qu'ils ne 
pourraient le percevoir en aucune manière, et afin que par là le tout 
de l'Église ne pMt point et avec l'Église le Genre humain, le 
Divin Même a voulu prendre l'Humain et le faire Diyin. Que les 
érudits se gardent donc de penser à l'Humain du Seigneur sans 
en même temps le croire Divin; s'ils y pensent autrement, ils se 
scandalisent, ct finissent par ne rien croire, 

4734. Et leul' dit Ruben, signifie l'exhortation; dans le sens le 
plus proche, la confession de la foi de l'Église dans le commun, 
laquelle e~t Ruben, N° l~73'I, confession qui exhorte ou engage à 
ne pas violer, ainsi qu'il suit. 

4735. Ne ,"épandez; poillt de snng, signifie cl ne point violer le 
saint: on le voit par la signification du sang, en ce qu'il est le 
saint, ainsi qu'il va être expliqué; de là répandre du sang, c'est 
violer le saint. Tout Saint dans le ciel procède du Divin Humain 
du Seigneur, et pal' suite tout saint dans l'Eglise; c'est pourquoi, 
afin qu'il ne fût pas violé, le Seigneur a institué la Sainte Cène, 
et il y est dit en tel'l1~S exprès flue le Pain y est sa Chair, et que le 

VIII. (j 
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vin yest son Sang, qu'ainsi c'est son Divin Humain donl alors 
procède le Saint. Chez les Anciens, la Chair et le Sang signi­
fiaient l'Humain propre, parce que l'Humain consiste en Chair 
et en Sang; voilà pourquoi le Seigneur a dit à Simon: « Tu es 
« heureux, Simon, car ni Chail' ni Sang ne l'a révélé cela, 

'Il mais mon Père qui est dans les cieux. » -l\'Iatlh. XVI. 17. -
La Chair et le Sang signifiés par le Pain et le Yin dans la Sainte 
Cène sont donc l'Humain propre dn Seigneul'; le propre même 
du Seigneur, qu'il s'est acquis pal' la propre puissance, est le Di­
vin; son propre d'après la conception fut ce qu'il eut de Jéhovah 
son Père, et fut Jéhovah Même, de là le propre qu'il s'est acquis 
dans l'Humain fut Divin; cc propre Divin dans l'Humain est cc 
qui est appelé la Chail' et le Sang, la Chair est le Divin Uien dl! 
Seigneur, N° 38,13, le Sang est le Divin Vrai du Divin Dien. 
L'Humain du Seigneur, après qu'il eut été glorifié ou fail Divin, 
ne peut être conçu comme humain, mais il peut l'être comme 
Divin Amour dans une forme humaine; et cela, mieux en­
core que les Anges, qui, lorsqu'ils apparaissent, ainsi qu'ils 
ont été vus par moi, apparaissent comme des formes de l'Amolli' 
et de la Charité sous un aspect humain, et cela d'après le Sei­
gneur; en effet, c'est d'après le Divin Amour que le Seigneur a 
fait Divin son Humain, de même que par le céleste amour l'homme 
devient ange après la mort, afin qu'il apparaisse comme forme 
de l'amour et de la charité sous un aspect humain, ainsi qu'il a été 
dit: de là il est évident que le Divin Humain du Seigneur dans le 
sens céleste signifie le Divin Amour même, qui est l'amour envers 
tout le genre humain, que le Seigneur veut sauver, auquel il veut 
donner la béatitude et la félicité pour l'éternité, et auquel il veut 
approprier son Divin, autant qu'il peut être saisi; cet amour et 
l'amour réciproque de l'homme envers le Seigneur, et aussi l'amour 
à l'égard du prochain, sont ce qui est signifié et représenté dans 
la Sainte Cène, l'amour Divin céleste par la Chair ou le Pain, et 
l'amour Divin spirituel par le Sang ou le Vin. D'après cela on 
peut voir maintenant ce qui est entendu dans Jean par manger la 
Chail' du Seigneur, et par boire son Sang: «Moi, je suis le Pain 
a vivant qui du ciel est descendu; si quelqu'un mange de ce Pain, 
" il vivra pour l'éternité. Or, le Pain que je donnerai, c'est 11/(( 
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( Chail'; en vérité, en vérité, je vons dis: Si VOliS ne Mangez ln 
{( Cltair du Fils de l' homme, el si vous ne buvez son Sang, vous 
" n'aurez pOint la vie en \'ouS: Celui qui mange ma Chair et boit 
« mon Sang, a la vie éternelle; ct lIIoi, je le ressusciterai au der­
( nier jour; cal' ma Chair est vérilablement une nourriture, ct 
" mon Sang est véritablement un breuvage. Celui qui mange ma 
(c Chair et boit mon Sang demeure en I1Ioi, et Moi en lui. C'est 
CI ici le Pain qui du ciel est descendu. » - VI. 50 à 58; - comme 
la Chair et le Sang signifient le Di'iin Céleste et le Divin Spirituel, 
qui procèdent du Divin Humain du Seigneur, ainsi qu'il a été dit, 
ou, ce qui est la même chose, le Divin Bien et le Divin Vrai de son 
Amour, pal' manger ct boire il est signifié se les approprier; l'ap­
propriation se fait par la vic dc l'amour et de la charité, qui même 
est la vie de la foi; que manger ce soit s'approprier le bien, et 
boire s'approprier le vrai, on le voit N°s 2187,3069,3'168, 3513, 
3596,3734, 3832, 4-017, ~018. Comme le Sang dans le sens cé­
leste signifie le Divin Spirituel ou le Divin Vrai procédant du 
Divin Humain du Seigneur, c'est pour cela qu'il signifie le Saint, 
car le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur est le 
Saint même; le Saint n'est point autre chose, et ne vient point 
d'autre part, Que le sang soit ce Saint, on peut le voir par un grand 
nombre de passages dans la Parole, dont je vais rapporter les 
suivants; dans É7.échiel : « Fils de l'hOmme, ainsi a dit le Sei­
» gneur Jéhovih : Dis à tout oiseau du ciel, à tout animal du 
» champ: Assemblez-vous ct venez, rassemblez-vons de toute palt 
» sur mon sacrifice, que l\Ioi, je sacrifie pour vous, sacrifice grand 
" sur les montagnes d'Israël, atin que VOlLS mangiez de la chair, 
Il et que vous buviez dn sang; chair des (oriS vous mangerez, ct 
» sang des princes de la ter/'e vous boirez, béliers, agneaux et 
» boucs, toutes (bêtes) grasses de Baschan; et vous mangerez de 
» la graisse à satiété, et vous boirez jusqu'à l'ivresse du sang de 
) mon sacrifice que je sacrifierai pour vous; YOllS serez rassasiés 
, sur ma tab'le, de cheval, et de char, de fort, et de tout homme 
» de guerre: ainsi je donnerai ma gloire parmi les nations,»­
XXXIX. 17,18, 19,20,21; - là, il s'agit de la convocation de 
tous pOul' le Royaume du Seigneur, et en particulier de l'instau­
ration de l'Église chez les nations; et par manger la chair et boire 
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le sang il est signifié s'approprier le Divin Bien et le Divin Vrai, 
ainsi le Saint qui procède du Divin Humain du Seigneur; qui ne 
peut voil' que là pal' la chair, il n'est pas entendu de la chair, ni 
par le sang du sang, qu'ainsi il ne s'agit pas de manger la chail' 
des forts, ni de boire le sang des princes de la terre, ni de se ras­
sasier de cheval, de char, de fort, et de tout homme de guerre? Il 
en est de même dans Jean: « Je vis un Ange se tenant dans le 
« soleil, qui cria d'une voix grande, disant à tous les. oiseaux qui 
CI yolaient pat' le milieu du ciel : Venez, assemblez-vous pour le 
« soupel' du Grand Dieu, afin de mange!' Chail's de l'ois, et chairs 
Il de kiliarques, et chairs de forts, et chairs de chevaux et de ceux 
Il qui sont montés dessus, et chairs de tous, lib l'es et esclaves, et 
« petits et grands. )) - Apoc. XIX. 17, 18; - qui jamais com­
prendra ces paroles, s'il ne sait pas ce que, dans le sens interne, 
signifte la chair, ni ce que signifient les rois, les kiliarques, les 
forts, les chevaux, ceux qui sont montés dessus, les libres et les 
esclaves? En outre, dans ZachaI'Îe: « Il parlera de paix aux nations; 
« sa domination (s'étendra) de la mer jusqu'à la mer, et du fleuve 
« jusqu'aux ex.trémités de la terre; toi .aussi, par le sang de ton 
• alliance je tirerai tes enchaînés de la fosse. ,,- IX. 10, 11 ; -
là, il s'agit du Seigneur; le sang de l'alliance est le Divin Vrai pro­
cédant de son Divin Humain, et c'est le Saint même qui est sorti 
du Seigneur, après qu'il eut été glorifié; c'est le Saint qui est aussi 
appelé le Saint Esprit, comme on le voit dans Jean: « Jésus dit : 
~ Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive,. quicon­
« que.croit en Moi, comme a dit l'Écriture, des fleuves de son 
« ventre couleront d'eau vive; il disait cela de l'esprit que devaieut 
« recevoir ceux qui croiraient en Lui; car il n'y avait pas encore 
« d'Esprit Sai'nt, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié. » 

- VU. 37, 38, 39; - que le saint pl'océdant du Seigneur soit 
J'esprit, on le voit dans Jean - VI. 63. - En outre, que le Sang 
soit le Saint procédant du Divin Humain du Seigneur, on le voit 
dans David: " De la fraude et de la violence il rachètera leur âme, 
« et précieux sem leur sang à ses yeux. J - Ps. LXXII. 1 q. ; - le 
sang précieux, c'est le saint qu'ils doivent recevoit'. Dans Jean: 
ft (;e sont ceux qui viennent de J'affliction grande, et ils ont la\'l~ 

( leurs robes, ct ils on\. hlanchi leurs robes dans le sal1ÇJ de l' Aflilcau. » 
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- Apoc. VII. 14 : -- et dans le Même: {( Ceux-ci ont vaincu le 
" dragon pal' le sang de l'Agneau, et par la parole de son témoi­
« gnage, ct ils n'ont point aimé leur âme jusqu'à la mort. » -
Apoc. XII. 11 ; - l'1~glise aujourd'hui n'a sur ce passage d'autre 
connaissance, sinon que le Sang de l'Agneau signifie la passion du 
SeigneUl'J parce qu'elle croit qu'on est sauvé uniquement en ce que 
le Seigneur l'a subie, et que c'est pour cela qu'il a été envoyé dans 
le monde; mais cette croyance est pour les simples qui ne peuvent 
pas saisir les arcanes intérieurs; la passion du Seigneur a été le 
dernier de sa tentation, par lequel il a pleinement glorifié son 
lIumain,- Luc, XXIV. 26. Jean, XII. 23,27,28. XIlI. 3-1,32. 
XVII. 1, 4, 5; - mais dans ce passage le sang de l'Agneau est la 
même chose que le Divin Vrai, ou le saint procédant du Divin Hu­
main du Seigneur; ainsi, la même chose que le sang de l'alliance, 
dont il vienld'être parlé, et dont il est aussi question dans Moïse: 
( Moïse prit le livre de l'alliance, et il le lut aux oreilles du peuple; 
{( ct ils dirent: Tout ce qu'a prononcé Jéhovah, nous ferons, et 
« nous écouterons; alors Moïse prit le Sang, et il le répandit SUI' 

e le peuple, et il dit: Voici le Sang de l'alliance qu'a traitée Jého-
1( vah avec vous sur toutes ces paroles. » - Exod. XXIV, 7,8; -
le livre de l'alliance était le Divin Vrai qui leur fut alors donné, ce 
(lui était confirmé pal' le sang, lequel témoignait que ce Divin Vrai 
procède du Divin Humain du Seigneur. Dans les rites de l'Église 
Juive, le sang ne sign ifiait autre chose que Ic Saint procédant du 
Divin Humain du Seigneur; c'est pourquoi, « quand ils étaient 
sanctifiés, cela se faisait par le sang; par exemple, quand Aharon 
et ses fils étaient sanctifiés, du sang était répandu sur. les cornes 
de l'autel, le reste sur le fondement de l'autel, et aussi sur le bout 
de l'oreille droite d'Aharon, sur le pouce de sa main ùroite et 
de son pied droit, sur ses habits. » - Exod. XXIX. 12, 16, 2(}. 
Lévit. VIII. 15, 19, 23, 30; - et « lorsqu'Altaron en trait cn de­
dans du voile vers le Propitiatoire, dù sang était aussi alors ré­
pandu avec le doigt SUl' le Propitiatoire sept fois vers \' orient. » 

- Lévit. XVI. 1-2, 13, H, 15; - pareillemen t dans toutes les 
autres sancti·fications, comme aussi dans les expiations et purifi­
cations dont il est parlé, - Exoct. XII. 7, 13, 2'2. XXX. -, O. Lévi!. 
1. 5, -II 1 -13. 111. 2,8,13. JV. 6, 7, 17,18, 25, 30, 34. V. !J. VI. 
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20,21. XIV. 14 à 19, 25 à 30. XVU2, 13, 14, 45, '18,19. Deutér. 
XII. 27. - Puisque dans le sens réel, le sang signifie le Saint, de 
même dans le sens opposé le sang et les sangs signifient les choses 
qui font violence au saint, et cela parce que répandl'e le sang in­
nocent signifie violer [e saint; c'est aussi pour cela que [es crimes 
de la vie et les profanations du culte étaient appelés sallg; que le 
sang et les sangs aient de telles significations, on [e voit par 
ces passages; dans Ésaïe: u Quand aura lavé le Seigneur l'ex­
« crément des filles de Sion, et que les sangs de Jél-usalem il aura 
" nettoyés du milieu d'elle, par l'esprit de jugement, et par l'esprit 
e de purification. Il - IV, 4. - Dans le Même: Ct Les eaux de Di­
« mon sont pleines de sang. ): - XV. 9. - Dans le Même: )) 
« Vos mains ont été souillées par le sal1g, et vos doigts par l'ini-
1< quité; leurs pieds courent au mal, et se hâtent pOUl' ,'épandre 
Il le sang innocent; leurs pensées, pensées d'iniquité. » - LIX. 3, 
7. - Dans Jérémie: I( Même dans tes pans de robe a été trouvé le 
« sang des âmes des pauvres innocents. " - II. 3i. - Dans le 
Même: « A cause des péchés des prophètes, des iniquités des pré­
e tres, qui répandaient au milieu de Jérusalem le sang des justes; 
e ils ont erré aveugles dans les rues, ils ont été souillés par le sang, 
(1 les choses qu'ils ne peuvent (toucher), ils les touchent de leurs 
« vêtements. Il - Lament. IV. 13, ,14. - Dans Ézéchiel: « J'ai 
« passé auprès de toi, et je t'ai vue foulée aux pieds dans tes sangs, et 
« je t'ai dit: Dans tes sangs, vis; et je t'ai dit: Dans tes sangs, vis. 
u Je t'ai lavée dans les eaux, et j'ai nettoyé tes sangs de dessus toi, 
« e(je t'ai ointe d·huile.~ - XVI. 6, 9, -Dans le :alême: « Toi, fils 
« de l'homme, ne débaltr:J.s-tu point avec la ville de sangs? Notifie-
1( lui toutes ses abominations; par ton sang que tu as répandu, cou­
« pable tu es devenue; et par les idoles que tu as faites, tu t'es souiL 
« lée. Voici, les princes d'Israël, chacun selon son bras, ont été en 
I( toi, et ils ont répandu le sang; des hommes de calomnie ont été 
« en toi, pOUl' répandre le sang, et vers les montagnes ils ont 
« mangé chez toi. D-XXII. 2,3, 4,6,9.- Dans ~Ioïse : « Si quel­
« qu'un a sacrifié ailleurs que sur l'autel vers la tente, il y aUl'a 
« sang, et comme s'il eftt répandit le sang. »- Lévit. XVII. 1 il. 9. 
- Le Vrai falsifié et profané est signifié par les paroles suivantes 
sur le sally, dans JoU: « Je donnerai des :pl'odigcs d;lTlS les cieux 
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« et sUI' la terre, du Sallg et du feu, et des colonnes de fumée; le" 
" soleil sera changé en ténèbres, et la lune en sang, avant que 
• vienne le jour grand et terrible, ! - Ill. 3, 4. - Dans Jean: 
(( Le soleil devint noir comme un sac de poil, et la lune tout en­
« tière devint comme du sang. D - Apoc, VI. 12. - Dans le 
l\Iême : « Le second Ange sonna de la trompette, et comme une 
« montagne grande ardente de feu fut jetée dans la mer, et devint 
II la tl'oisième pal'tie de la mel' du sallg. » - Apoc. VIII. 8. - Dans 
le Même: « Le second Ange versa sa coupe dans la mer, et elle 
(( devint du sang comme cl'un mOl't, et toute âme vivante mourut 
« dans la mel'. Le troisième Ange versa sa coupe dans les fieuves 
( et dans les sources des eaux, et il se fit dit sang. » - Apoc. XVI. 
3, 4. - De même il est dit que I( les fleuves, les amas et les 
(( étangs d'eaux, furent changés en sal1g dans l'Égypte, '1 - Exod. 
VII. 10 à 22, - car l'Égypte signifie la Science, qui entre par elle­
même dans les arcanes célestes, et par suite pervertit, nie et pro­
fane les Vrais Divins, N°s 116~, 1160, -1186; tous les miracles 
dans l'Égypte, parce qu'ils étaient Divins, enveloppaient de sem­
blables choses; que les fleuves qui ont eté changés en sang soient 
les vrais qui appartiennent à J'intelligence et à la sagesse, on le 
voit N°s 108, 109, 305,1 ; pareillement les eaux, N°s 680,2702, 
3008; de même les sources, N°s 2i02, 3096, 34,24,; les mers sont 
les vrais scientifiques dans leur ensemble, N° 28 ; la Lune, de la­
quelle il est dit qu'elle sera changée en sang, est le Divin Vrai, 
N0s 1529, 1530, 1531, 2i95, 4·060; d'où il est évident que la Lune, 
ia mer, les sources, les eaux et les fieuves, qui sont changes en 
sang, signifient le Vrai falsifié et profané. 

4736. Jetez-le dans cette {osse qui est dans le désert, signifie à 
le cacher cependant parmi leurs {aux, c'est-à-dire, à le considérer 
comme faux, mais néanmoins à le retenir, parce que c'est irnpol''' 
tant pour l'Église: on le voit par la signification de la {osse, en cc 
que ce sont les faux, N° 4728 ; par la signillcation du dése1't, en ce 
que c'est où il n'y a pas le vrai; car le désert est d'une signification 
étendue, c'est un endroit inhabité, ainsi non cultivé, et quand il 
se dit de l'Église, c'est où il n'y a point le bien, et par suite oü il 
n'y a point le vrai, N0s 2708, 3900; ainsi par la fosse dans le dé-· 
sert il est entendu ici les faux clans lesquels il ~l'Y a point k \TJi, 
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parce qu'il n'y a point le bien. Il est dit dans lesquels il n'y a point 
le Vl'ai parce qu'il n'y a point le bien, cal' lorsque quelqu'un croit 
que la foi sauve sans les œuvres, le vrai peut à la vérité être donné, 
mais néanmoins ce n'est pas le vrai chez lui, parce que ce vrai ne 
considère pas le bien et ne provient pas du bien; ce vrai n'est point 
vital, parce qu'il a en soi le principe du faux; par conséquent pour 
celui chez qui il y a un tel vrai, ce vrai n'est autre chose que le faux 
d'après le principe qui domine chez lui; le principe est comme 
l'âme de laquelle tout le reste tire la vie. D'un autre côté, il y a des 
faux qui sont reçus comme des vrais, quand en eux il yale bien, 
surtout si c'est le bien de l'innocence, comme chez les gentils, et 
aussi chez plusieurs au dedans de l'Église. 

4-737. Et la main ne mettez point sur lui, signifie à ne point le 
violer: on peut le voir sans explication. 

4-738. Afin de l'arracher de leur main, pour le ramener vers son 
père, signifie afin de le revendiquer pour l'Église: on le voit pat' la 
signification d'al'racher de leUl' main, en ce que c'est délivrer, 
comme ci-dessus, N° 4-732; et par la significat ion de ramener vers 
son père, en ce que c'est revendiquer pour l'Église, car Jacob, qui 
est ici le Père, représente la religion Juive d'après l'Ancienne 
Église, comme ci-dessus, N°s 4-700, !~701. Ce qu'il revendiquait 
pour l'Église, c'est le Divin Vrai concernant le Divin Humain du 
Seigneur, car Joseph signifie spécialement ce wai, ainsi qu'il a 
déjà été dit. Quant à ce qui regarde ultérieurcmcnt ce Vrai, il faut 
qu'on sache qu'il a été reconnu par l'Ancienne Église, et aussi par 
la Primitive Église Chrétienne; mais après que la puissance Papale 
se fut accrue jusqu'à dominer sur toutes les âmes humaines, et se 
fut élevée, ainsi qu'il est dit du RQi de Babel, dans Ésaïe, (( Toi, 
« tu as dit dans ton cœU!' : Dans les cieux je monterai; par dessus 
« les étoiles du ciel j'élèverai mon trône, et je m'assiérai dans la 
cc montagne de l'assemblée; je monterai au-dessus des hauts lieux 
cc de la nuée, et semblable je deviendrai au Très-Haut. " - XIV. 
440,15, - alors le Divin fut enlevé à l'Humain du Seigneur, ou 
alors on distingua entre son Divin et son Humain; il m'a même 
été révélé comment cela a été décrété dans un Concile: Quelques 
esprits apparurent devant moi sur le devant à gauche vers le plan 
de la plante du pied à une certaine distance de moi; ils parlaient 



GENÈSE, CHAP. TRE1YfE-SEPTlf~~IE. 89 

entre eux, mais je n'entendis pas le sujet de leur conversation; il 
me fut dit qu'ils_ etaient de ceux qui s'étaient réunis en Concile, 
quand1.ut porté le décret sur la double Nature du Seigneur, la Di­
vine et l'Humaine; ensuite il me fut aussi donné de m'entretenir 
avec eux; ils me dirent que céux qui dans le Concile avaient le 
plus d'influence, et l'emportaient SUi' les autres en dignité et en 
autorité, s'étaient réunis et retirés alors dans une chambre obscure, 
et qu'ils avaient arrêté qu'on attribuerait au SeigneUl' et le Di"in 
et l'Humain, surtout par cette raison, qu'autrement le trône Papal 
ne subsistel'ait pas; en effet, s'ils eussent reconnu le Seigneur 
comme étant un avec le Père, ainsi que Lui-Même le dit, aUCun 
Vicaire du Seigneur n'aurait pu êtl'e l'econnu sur la terre; car à 
cette époque il existait des schismes, par lesquels le pouvoir Papal 
aurait pu tomber et être anéanti, s'ils n'eussent pas fait cette dis­
tinction; ils me dirent que pour corroborel' leur distinction, ils 
l'assemblèrent avec soin des confirmatifs tirés de la Parole, et qu'ils 
persuadèrent les autres membres: ils ajoutèrent qu'ainsi ils purent 
dominer dans le ciel et sur terre, parce qu'ils til'aient de la Pa­
~l~que tout pouvoir avait été donné au Seigneur dans les cieux 
et sur terre, pouvoir qui n'aurait pu être attribué à aucun Vi­
cah'e, si l'Humain du Seigneur eût aussi été reconnu Divin, car 
ils savaient que personne ne se permettrait de se faire égal à Dieu, 
et que le Divin avait par lui-même ce pouvoir, mais non l'Humain, 
s'il ne lui avait été donné, comme aussi dans la suite à Pierre: ils 
disaient qu'il y avait alors des schismatiques d'une grande pers­
picacité, qu'ils ont pu ainsi apaiser, et que par ce moyen aussi le 
pouvoir Papal a été confirmé. D'après cela, on voit que c'est seu­
lemenUl~ un but de domination que cette distinction a été in­
ventée, et que c'est pour cela qu'ils n'ont pas voulu savoir que le 
Pouvoir donné à l'Humain du Seigneur dans les cieux et sur terre 
Illontre que cet Humain aussi était Divin: et que par Pierre, à qui 
le Seigneur a donné les clefs des cieux, il est entendu non pas 
Pierre, mais la foi de la ch~~ité, qiji, parce qu'elle procède du sei­
gneur seul, est le Pouvoir du Seigneur Seul. foi" la Préface du 
Chap. XXII de l~ Genèse . 
• h 4739. Vers. 23 à 30. Et il arriva, quu.nd vint Joseph vers ses 
frè"es, et ils dépouillèrent Joseph de sa tunique, de la tullique de 
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diverses couleurs qui (et:lit) sur llli. Et ils le prirent, el il$le jelè~ 
l'ent dans la {osse; et la {osse vide, en elle point cf eau. Et ifs s'as­
sirent pour manger le pain, et ils levèrent leurs yeux, et ils virent, 
et voici, une caravane de Jischmaéliles venait de Giléad, et leurs 
chameaux pOl·taient des aromates, et de la résine, et du stacté, 
(qu') ils allaient parler en Égypte. Et dit Jehudah à ses {l'ères: Quel 
profit, à tuel' notre {l'ère, et à couvrir son sang? Venez, el ventlons­
le aux Jischmaéliles, et que notre main ne soit point sur lui, car 
notre {rère, notre chail', lui; et l'écoutèl'entses {l'ères. El passaient 
des hommes illidiallites, marchands, et ils tirèrent et fireut monter 
Joseph de la {o,çse; et ils venrtirent Joseph aux Jischmaélites pOUl' 
vingt (pièces) cf argent; et ils emmenèrent Joseph en Égypte. Et 
revint Ruben à la {osse, et voici, 1Joillt de Joseph dans la l'osse, et il 
déchira ses vêtemenlS. Et il revint vers ses frères, ct il dit: L'en{ant 
(n'y est) plus; et moi où vais je, moi? - Il al'1'iva, quand vint Jo­
seph vers ses {l'ères, signifie quand il y eut eu prédication concer­
nant le Divin Humain; et ils dépouillèrent Joseph de sa tunique, 
signifie qu'ils dissipèrent les apparences du vrai et les annihilèrent: 
de la wnique de diverses couleurs qui (etait) SUI' lui, signifie la 
qualité des apparences quant aux vrais d'après le bien: et ils le 
pl'irent, et ils le jelèrent dans la {osse, signifie parmi les faux: el 
la (osse vide, en elle point d'eau, signifie qu'alors il n'y avait 
rien du vrai: et ils s'assirent pour manger le pain, signifie l'appro­
priation du mal d'après le faux: et ils levèrent leurs yeux, et ils vi­
rent, signifie une pensée ultérieure: ct voici, une caravane de 
Jisehmaélites venait de Giléad, signifie ceux qui sont dans le bien 
simple, tel que celui dans lequel sont les nations: et leurs challuUUX 
portaient des aromates, tic la résine, et du stacté, signifie les vrais in­
térieurs naturels; (qu') ils allaient portel' en Égypte, signifie l'ins­
truction d'apl'èsles scientifiques: et dit Jéhudah à ses (l'ères, si­
gnifie les méchants qui, dans l'Église, sont contre le bien quelqu'il 
soit: quel profit, à WeI' notre frère, et à couvrir son sang, signilie 
que par suite rien de profitable, ni rien d'élévation, si ce Vrai était 
entièrement éteint: venez, et vendons-le aux Jischmaélites, signifie 
que ceux qui sont dans le bien simple le reconnaissent: el que 
notre main ne soit point SUI' lui, signifie alin qu'ils soient sans 
faute: car notre frère) nOIre cltair, lni, signilie parce qu'a. été 
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accepté ce qui était accepté par eux: et l'écoutèrent ses fl'ères, si­
gnifie la condescendance: et passaient des hommes bJidianites, 
marchands, signifie C0UX qui sont dans le vrai de ce bien: et ils 
lirèrent et firent mon tel' Joseph de la fosse, signifie le secours ve­
nant d'eux, afin qu'il ne soit pas parmi les faux: et ils vendirent 
Joseph aux Jischmaéliles, signifie la réception par ceux qui sont 
dans le bien simple, et l'aliénation pal' ceux qui sont dans la foi 
séparée: pour vingt (pièces) ct' argent, signifie l'estimation: et ils 
emmenèrent Joseph en Égypte, signifie la consultation d'après les 
scientifiques: et revint Ruben ct la lasse, signifie la foi de l'Église 
dan~s le commun: et voici, point de Joseph dans la {osse, signifie 
qu'il n'y a plus aucune foi: et il déchim ses vêtements, signifie le 
deuil: et il revint ven ses frères, signifie ceux qui enseignent: et 
il dit: L'en{ant (n'y est) plus, signifie que h. foi envers lui est 
nulle: et moi où vais-je, moi? signifie où est maintenant l'~~g\ise? 

414,0. Il arriva, quand vint Joseph ver.~ ses frèl'es) signifie quand 
il y eut eu prédication cOTlcernantle DiviTl Humain: on le voit par 
la représentation de Joseph, en cc qu'il est le Divin Vr3i surtout 
concernant le Divin Humain du Seigneur; quand ce Divin est dit 
venir vers eux, c'est qu'il leur est prêché; car ses frères représen­
tent l'Église qui est dans la foi séparée de la charité, et ce vrai a 
été prêché à ceux de cette Église. 

474.1. Et ils dépouillèrent Joseph de sa tunique, signifie qu'ils 
dissipèrent les apparences du vmi et les annihilèrent: on le voit 
par la signification de dépouiller, quand cette expression se dit du 
Divin Vrai, qui est ici Joseph, en ce que c'est dissiper, et aussi an~ 
nihiler; par la signification de la tunique, parce quO elle était de 
diverses couleurs, en ce que ce sont les apparences du vrai, 
No 4677. Dis8iper et annihilel> les apparences du vrai, c'est ce qui 
a lieu quand le vrai lui-même a été rejeté; en effet, le vrai lui­
même brille par soi dans les mentaIs, et de quelque manière qu'il 
soit éteint il apparaît, surtout chez ceux qui sont dans le bien: 
c'est même ce que voient très-bien ceux qui ont annihilé chez eux. 
le vrai, aussi est-ce pour cela qu'ils s'efforcent de dissiper et 
d'annihiler ces apparences: soit un exemple pour illustration: 
Qui est-ce qui ne voit pas que la vie Chrétienne dans son es-· 
senee (ipsissima) est de bien-vouloir el th: bien-faire, el qui, si 
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on lui dit que c'est là la charité, ne puisse pas ne pas raffirmer? 
bien plus, ceux qui affirment diront qu'ils savent ce que c'est, 
parce que ccla appartient à la vie; mais de penser que telle ou telle 
chose est le vrai, même d'après la confiance, comme le veulent ceux 
qui sont dans la foi séparée, ils diront qu'ils ne savent ce que c'est. 
car ils n'en peuvent avoir d'autre perception que comme d'une 
fumée qui s'évanouit: comme telle apparaît la foi seule, ct par 
suite la confiance, chez tous ceux qui y réfléchissent sérieusement 
et surtout chez les bons, voilà pourquoi ceux de la foi séparée tâ­
chent aussi de dissiper et d'annihiler ces apparences, enretran­
chant ainsi tout ce qui touche de près et tout ce qui est à l'entour; 
cela est signifié par dépouiller Joseph de la tunique qui était sur 
lui. Plus sages que les autres se croient aussi ces mêmes hommes 
qui, un dogme une fois reçu, quel qu'il soit, peuvent le confirmer 
par divers moyens, et le présenter semblable au vrai par divers rai­
sonnements; mais cela n'est rien moins que le propre d'un sage; 
quiconque possède quelque génie peut faire cela, et les méchants 
le font avec plus d'habileté que les bons; en effet, un tel acte n'est 
pas d'un homme rationnel; car l'homme rationnel peut voir,comme 
d'après le supérieur, si ce qui est confirmé est vrai ou faux; et 
parce qu'il voit cela, il regarde comme rien les choses confirmatives 
du faux, et ne les considère chez lui que comme des choses frivoles 
ct inutiles,' quoiqu'un autre s'imagine qu'elles ont été puisées à 
l'école de la sagesse même: en un mot, rien n'est moins le propI'e 
du sage, et même rien n'est moins rationnel, que de pouvoir con­
firmer les faux, car il est d'un sage et il est rationnel de voir d'a­
bord que c'est le vrai, et ensuite de le confirmer; car voir le vrai, 
c'est voir par la lumière du ciel qui procède du Seigneur, tandis que 
voir le faux comme vl'ai, c'est voir par la lueur fantastique qui pro­
vient de l'enfer. 

4742. De la tunique de diverses couleurs, qui était SUl' lui, si­
gnifie la qualité des apparences quant aux vrais d'après le bien: 
on le voit par la signification de la tunique de diverses couleurs, en 
ce que ce sont les apparences du vrai, d'après lesquelles le spirituel 
du naturel est connu et distingué, No 4677, ici par conséquent la 
qualité des apparences; c'est même pour cela qu'il est dit deux 
fois la tunique, savoir, « ils dépouilfèrent Joseph de set tunique, de 
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la tunique de diverses couleurs. » Que la qualité des apparences 
soit conforme aux vrais qui procèdent du bien, on peut le voir 
d'après les apparences du vrai, quand elles se présentent à la vue 
dans la lumière du ciel, c'est-à-dire, dans l'autre vie, où il n'y a 
d'autre lumière que celle qui ,'ient du Seigneur par le Ciel, et qui 
existe pal' le Divin Vrai du Seigneur, car ce Vrai devant les yeux des 
anges apparalt comme lumière, Nos 2776, 3190, 3195,3222, 3339, 
3340,3636,3643, 3993, ft302, H13, U15 ; cette lumière est variée 
chez chacun selon la réception; toute pensée des anges se fait au 
moyen de la variété de cette lumière, comme aussi la pensée de 
l'homme, quoique l'homme ne le sache pas, parce que chez l'homme 
celte lumière tombe dans les images ou idées matérielles, qui, dans 
son homme naturel ou externe, viennent de la lumière du monde; 
de là chez lui cette lumière du ciel est tellement obscurcie, qu'il sait 
à peine que sa lumière et sa vue intellectuelle proviennent de là; 
mais dans l'autre vic, lorsque la vue de l' œil n'est plus dans la lu­
mière du monde, mais qu'elle est dans la lumière du ciel, il se 
manifeste que sa pensée vient de cette lumière. Quand cette lu­
mière passe du ciel dans le monde des esprits, elle s'y pr-ésen te sous 
l'aspect de diverses couleurs, qui, par la beauté, la variété et les 
charmes, surpassent immensément les couleurs qui proviennent 
de la lumière du monùe ; voir ce qui a déjà été rapporté sur les COll­

leurs, d'après l'expérience, N°s 1053, 1624,3993, 4530,4677 : 
comme, dans l'autre vie, les couleurs tirent de là leur existence, 
elles ne sont dans lem' origine que les apparences du vrai d'après 
le bien; en effet, le vrai pal' lui-même ne brille point, parce qu'en 
lui seul il n'y a rien d'enflammé, mais il brille d'après le bien, cal' 
le bien est comme la flamme d'où pl'ovient la lumière; en consé­
quence tel est le bien, tel pal' suite apparaît le vrai; et tel est le 
vrai, telle est la manière dont il brille d'après le bien. De là, on 
voit clairement ce que signifie, dans le sens interne, la tunique de 
diverses couleurs, à savoir, la qualité des apparences quant aux 
vrais d'après le bien; car Joseph, à qui appartient la tunique, 
représente le Divin Vrai, comme il a déjà été montre. 

4743. Et ils le prirent, et ils le jetèrent dans la {osse, ûgllific 
parmi les {(tux: on le voit d'après ce qui a déjà été dit, N0s ~.728, 

4736, oit sont des expressions semhlables. 
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4TH. Ella {osse vide, cn elle point d'eau, signifie qu'alors il 
n'v avait rien du vrai: on le voit par la signi/lcation de la {osse, en 
ce que ce sont les faux, N° q.728; par la signification de vide, en 
ce que c'est où il n'y a rien du vrai parce qu'il n'y a rhm du bien, 
ainsi qu'il va être expliqué; et par la signifieation de l'eau, en ce 
qu'elle est le vrai, N°s 680, 739, 270'2, 3058, 3<1.24.. Que le vide, ce 
soit où il n'y a rien du vrai parce qu'il n'y a rien du bien, on le voit 
aussi dans d'autres passages de la Parole, comme dans Jérémie: 
« Les grands ont envoyé leurs inférieurs vers les caux; ils sont 
« venus aux {osses, et ils n'ont point trouvé d'eaux; ils sont reve­
« nus leul'st'asesvides;de honte et de confusion ils ontétéatTectés, 
« et ils ont couvert leur tête.)) -XIV. 3; -Les vases vides sont 
les vrais dans lesquels il n'y a pas le vrai d'après le bien. Dans le 
:Même: « 11 m'a dévorée, il m'a confondue, Nébuchadnézal' roi de 
« Babel, il m'a rendue vase vide, il m'a engloutie. »-LI. 34.; -le 
vase vide, c'est où il n'y a aucun vrai; Babel, ce sont ceux qui dévas­
tent, c'est-à-dire, qui privent les autres de vrais, No ~ 327 f. Dans 
le Même: « J'ai vu la terre, et voici, vide et vague; et vers les cieux, 
c et voici, ils n'ont point leur lumière. »- IV. 23. - Dans Ésaïe: 
« Le pélican et le canard la posséderont, le hibou et le corbeau ha­
e biteront en elle, et on étendra sur elle la ligne dl! vide ct le ni­
« veau de l'inanité. » - XXXIV. il. - Dans le Même: « Brisée 
« sera la ville du vide, fermée sera toute maison, en sorte que per­
<,\ sonne n'entre; clameur au sujet du vin dans les places; exilée 
« sera la joie de la terre; le reste dans la ville, dévastation. " 
- XXIV. '10, 1-1, ~ 2, 13; - ici le vide, dans la langue originale, 
est exprimé par un autrc mot, qui cependant enveloppe la même 
chose; que le vide, ce soit olt il n'y a point de vrai parce qu'il n'y 
a point de bien, on le voit clairement dans le sens interne par 
chaque mot deces passages, à savoil" par l(signification de la ville, 
de la maison, du cri, du vin, dcs places. Dans I~zéchiel: « Ainsi 
C( a dit le SeigneuI' Jéhovih: :Malheur à la ville de sangs! ~Ioi aussi, 
« grand je ferai le bûcher, en (y) plaçant la chaudière vide sur les 
fi charbons, afin qu'elle s'échauffe, ct que s'embrase son airain, et 
" que se fonde en elle sa souillure, que soit consumée son écume. » 

-XXiV. 6,9, .JI; - ici on l'oit clairement ce que c'est que le 
vide; la chaudière viùe est cc en quoi il y a l'ordure ct l'ccume, 



(;ENÈSE, CHAP. TRE~TE-SEPTIÈlHE. 95 

c'cst-à-dire, le mal et le faux. ne même dans iUathieu: « Quand 
« l'esprit immonde est sorti de l'homme, il parcourt des lieux arides 
« cherchant revos, mais il ne tl'ouve point; nlors il dit: Je retour­
« nerai dans ma maison, d'oùje suis sorti; et, étant venu, il la trouve 
« l,ide, et balayée, et ornée pour lui; alors il s'en va et s'adjoint 
« sept autres esprits plus méchants que lui; et, étant entrés, ils ha­
« bitent là. »-XII. ~.3, H, 15 ; -l'esprit immonde, c'est la souil­
lure de la vie chez l'homme, et ce sont aussi les esprits immondes 
qui sont chez lui, C:ll' les esprits immondes habitent dans la 
souillure de la vie de l'homme; les lieux arides, c'est-à-dil'e, où il n'y 
a pas d'e~u, c'est oit ne sont pns les \Tais; la maison vide, ce sont 
les intériell1's de l'homme remplis de nouveau de souillures, c'cst· 
à-dire, de faux d'après le mal. Dans Luc: ,( Dieu a rempli dû 
« biens les affamés, et les riches il a renvoyé vides, » - 1. 53; 
-les riches, ce sont ceux qui saven t un gr'and nombre de choses, 
car les richesses dans le sens spirituel sont les scientifiques, les 
doctrinaux, les connaissances du bien et du vrai; sont appelés 
riches vides ceux qui savent ces choses et ne les font pas, car les 
vrais pour eux ne sont pas des vrais, parce qu'ils sont sans le 
bien, N° 1736. 

4745. El ils s'assirent pour manger le pain, signifie l'appl'o­
prialion du mal d'après le {aux; on le voit par la signification de 
manger, en ce que c'est l'appropl'Ïation, N°s 3168, 3M3 f., 3596, 
3832; et par la signification du pain, en ce qu'il est le bien de l'a­
mour, N0s 276, 680,2'165,2177, 3464, 3478, 3735,3813,4211, 
42'17, 4.735; et aussi en ce qu'i! est en général toute nourriture, 
N° 2-165; mais ici le pain signifie le contraire, à savoir, le mal; en 
effet, il est notoire que ceux qui mangent indignement le pain dans 
la sainte cène s'approprient non le bien mais le mal: de là il est 
évident que, dans le sens contraire, l'appropriation du mal est si­
gnifiée par manger le pain. Chez les Anciens, quand ils avaient 
décidé quelque chose de mémorable qui était confirmé par les 
autres, il était d'usage qu'alors ils mangeassent ensemble; par là il 
était signifié qu'ils l'avaient approuvé, et qu'ainsi ils se l'étaient ap­
proprié ; comme dans Ézéchiel: ( Voici, les princes d'Israël, cha­
« cun selon son br:J.s, on t été en toi, et ils un t répa ndll le sang: 
( des hommes de calomnie ont été en toi pOlir répandre Je sang,et 
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.. vers les montagnes ils ont mangé chcz toi. " - XXII. G, 9. -
En outre, il faut savoir qu'en général il y a deux. origines du mal, 
rune d'après la vie, et l'autre d'après la doctrine; ce qui provien t 
de la doetrine du faux est appelé le mal d'après le faux; c'est ce 
mal qui est entendu ici. 

fJ,746. Et ils levèrent les yeux, et ils virent, signifie une pensée 

ultérieure: cela est évident par la signification de lever les yeux 

et de voir, en ce que c'est l'intention ct la pensée, ou une pensée 
intense, N0s 2i89, 2829, 3,198, 3202, fJ,339; que ce soit ici une 
pensée ultérieure, c'est ce que prouve la série. 

fJ.H7. Et voici, une caravane de Jischmaéliles venait de Giléad, 

signifie ceux qui sont dans le bien simple, tel que celui dans lequel 
sont les na/ions: on le voi t ,par la représentation des JischTlUtélites, 

en ce qu'ils sont eeux qui sont dans le bien simple quant à la vie, 
ct par suite dans le vrai naturel quant à la doctrine, No 3263; et pal' 
la signification de Giléad, en ce que c'est le bien extérieur par le­
quel est d'abord initié rhommr. quand il est régénéré, Nos H t 7, 
fJ.124; de là il est évident que la caravane de Jisehmaélites venant 
de Giléad, signifie le bien tel qu'il est chez les nations, c'est-à-dire, 
chez ceux qui sont dans un tel bien simple. Comment ces choses se 
passent, on peut le voir par ce qui a été dit jusqu'à présent et par 
ce qui suit; ceci sera seulement l'apporté par avance: Ceux qui sont 
au dedans de l'Église et se sont confirmés contre les Divins vrais, 
surtout contre ceux-ci, que l'Humain du Seigneur est Divin, ct 
que les œUVl'es de la charité font tout pour le salut, s'ils se sont 
confirmés contre ees vrais, non-seulement par la doctrine, mais 
aussi par la vie, ils se sont réduits quaut aux intérieurs dans un 
tel état, que dans la suite ils ne peuvent en aucune manière être 
amenés à les recevoil', cai' ce qui a été une fois confil'mé par la 
doctrine et en même temps par la vie, reste éternellement; ceux 
qui ne connaissent pas l'état intérieur de l'homme, peuvent 
croire que tout homme, de quelque manière qu'il se soit confirmé 
contre ces vrais, peut néanmoins dans la suite les recevoir facile­
ment, pourvu qu'il soit convaincu; mah il nl'a été donné de savoir 
par de semblables gens dans l'autre vie, au moyen d'une expé­
rience souvent répétéc, que cela est impossible; en elfet, ce qui 
est confirmé par la cloch'ine, l'intelleetuel en est imbu, Cl cc qui 
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est confirmé par la vie, le volontaire en est imbu; ce qui a été 
enraciné dans l'une et J'autre vie de l'homme, à savoir, dans la vie 
de son entendement et dans la vie de sa volonté, ne peut être 
déraciné; l'âme de l'homme elle-même, qui vit après la mort, en 
a été formée, et elle est telle, que jamais elle ne s'en retire: c'est 
pOUl' cela même que le sort de ceux qui sont au dedans de l'E­
glise, èhez lesquels il en est ainsi, est pire que le sort de ceux qui 
sont hors de l'Église; car ceu:;: qui sont hors de l'Église, lesquels 
sont appelés Gentils) ne se sont pas confirmés contre ces vrais, 
parce qu'ils ne les ont pas connus; c'est pourquoi ceux d'entre 
eu," qui ont vécu dans une mutuelle charité, reçOivent facilement 
les Vrais Divins, sinon dans le monde, du moins dans l'autre vie; 
t'Oir ce qui a été rapporté d'après l'cxpérience sur l'état et le sort 
des nations et des peuples dans l'autre ,'iè, N°s 2589 à 260~" De 
là vienl quc, quand une nou\'clle tglise est instaurée par le Sei­
gneur, elle est instaurée, non chez ceux qui sont au dedans de 
l'ÉgHse, mais chez ceux qui sont au dehors, c'est-à-dire, chez les 
genlits : il cn cst très-som'ent question dans la Parole: ceci est 
fllpporté par avance, afin qui on sache cc qui est signifié l>ar Jo­
seph jeté par ses fières d:ms une foss;::, et ensuite retiré dt: cette 
fosse par des I\lidiunites et vendu à des Jischmaélites, car les 
frères de Joseph représentent ceux qui, au dedans tie l'Église, se 
sont confirmés contre le Divin Vrai, surtout contre ces deux vrais, 
que l'Humain du Seigneur est Divin, et que les œuvres de la cha­
rité font tout pour le salut, et cela non-seulement par la doctrine, 
mais aussi par la vie, tandis que les .Tischmaélites représentent 
ceux qui sont dans le hien simple, et les l\'Iidianites ceux qui sont 
dans le vl'ai de cc bien; il est dit des l\Iidianites qu'ils ont tiré 
Joseph de la fosse, et des Jischmaétites qu'ils l'ont acheté: quant 
à ce qui est signifié en ce qu'ils l'ont conduit en Égypte, et que la 
ils l'ont vendu à Potiphal', chambellan de Pharaon, on le verra 
dans èc qui suit. 

474;8, El leurs chameaux portaient des m'omales, de la "ésine, 
el du staclé, signifie les vrais intérieurs lialw'els : on le voit par 
la signification des chameaux, en ce qu'ils sont en général les 
choses qui appartiennent à l'homme naturel et qui servent à 
l'homme spirituel, et en particulier les scientifiques communs dans 

YlU, 7 
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l'homme naturel, Nos 304.8, 3071 ;31 1 4, 3143, 3,145, 41 M; et par 
la signification des aromates, de la résine et du stacté, en ce qu'ils 
sont les vrais intérieurs naturels qui y ont été conjoints au bien, 
ainsi qu'il va être montré. Chez les Anciens, des choses suaves et 
odoriférantes étaient employées dans leur cuite sacré, de là leurs 
encens et leurs parfums; des choses semblables étaient aussi mê­
lées avec les huiles qui servaient à leurs onctions; mais aujour­
d'Inti l'on ne sait pas d'où venait cet usage; et cela, parce qu'on 
ignore entièrement que les pratiques du cuite chez les Anciens 
tiraient leur origine des spirituels et des célestes qui sont dans les 
cieux, et qu'elles y correspondaient; l'homme s'est tellement éloi­
gné des spirituels et des célestes, et est tellemen t plongé dans les 
naturels, les mondains et les corporels, qu'il est dans l'obscur, ct 
qu'il en est un grand nombre qui nient l'existence du spirituel et 
du céleste. Si les Anciens ont employé des encens et des parfums 
dans les rites sacrés, cela vient de ce que l'odeur conespond à la 
perception, l'odeur suave, comme celle des aromates de divers 
genres, à une perception agréable et agréée, telle qu'est celle du 
vrai d'après le bien ou de la foi d'après la charité; et même telle 
est la correspondance, que dans l'autre vie, toutes les fois qu'il 
plaît au Seigneur, les perceptions elles-mêmes sont cl1angées en 
odeurs; VOi1' sur ce sujet ce qui a déjà été dit d'après l'expérience, 
N0s 925, i 5U, 15'17,1518, 1519,3577,4624 à 463L Quant à ce 
que signifient en particulier ici les aromates, la résine et le stacté, 
on peut le voir par les autres passages où ces mots se trouvent; 
en général, ils signifient les vrais intérieurs dans le naturel, mais 
qui procèdent du bien là, car les vrais par eux-mêmes ne font point 
cela, mais c'est le bien qui le fait par les vrais; de là les variétés 
sont selon la qualité du vrai conjoint au bien, et par conséquent 
selon la qualité du bien, car le bien a sa qualité par les vrais. 
Comme Giléad signifie le bien extérieur tel qn'('st celui qui appar­
tient aux sensuels, et qui est appelé chose agréable (volupe), 
N°s 41-17, 4124., et que l'Égypte dans le sens bon signifie les 
scientifiques, qui sont les \Tais externes de l'homme naturel cor­
respondants à ce bien,.ou concordants avec ce bien, N0 1462, c'est 
pour cela que pal' les JischmaéIites de Giléad portant sur des cha 
meaux ùe~ a:'omatcs en t:gypte, il est signifié que les vrais inté-
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rieurs provenant de leurs scientifiques étaient portés vers les 
scientifiques qui sont signifiés par l'Égypte, et dont il va être 
parlé, Les vrais intérieurs sont. les conclusions tirées des vI'ais 
extérieurs ou des scientiliques, car les scientifiques de l'homme 
natUre! sont les moyens qui servent à conclure et pal' conséquent 
à examiner les intérieurs, de même que quand quelqu'un examine 
l'intention cl'un aull'e dans sa pll)'sionomie, dans la vibration de la 
lumHlre de ses yeux, et dans la vie du son quand' il parle, et des 
gestes quand il agit. Comme tel~ sont les vrais pat lesquels le natu­
rel de l'homme est perfectionné ct aussi amendé, c'est pour cela 
que la guél'ison est attribuée aux aromates de cette sorte; par 
exemple, à la résine, dans Jérémie: « Est-ce qu'il n'y a pas de 
« Résine balsamiqlie M Giléad? Est-ce qu'li n'y a pas de l\Iédecin 
ct là? pouquoi la santé de mon peuple ne monte-t-elle pas? Il -

VIII. 22. - Dans le Même: « Monte à Gilécul, et prends de la 
« résine, vierge fille de L'Égypte,. en vain tu as multiplié les 
« médicaments, point de guéi'Ïson pour toi. » - XLVI.H, -
Dans le l\Iême: « Tout à coup elle est tombée, Babel, et eHe a été 
« brisée; poussez des hurlements sur elle, prenez de la 1'ésine pour 
• sa douleul', pcut-être guél'iïa-t-elle?» - LI. 8, - Que des 
choscs semblables signifient des spirituels, on le voit clairement 
dans Jean: « Les marchands de la terre pleUl'cront et gémiront 
« sur Babel, de ce que personne n'achète plus leurs marchan­
u dises; marchandises d'or et d'argent, et de pierl'es préciellses, ct 
c de pertes, ct dc fin lin, et de pourpre, et de soie, et d'écarlate, 
u et tout boi,~ de Thya, et tout vase d'ivoil'e, et tout "ase de bois très­
« p~'écieux, et d'airain, et d~ fer, et de marbre, et du cinnamome, 
« et des par{lLm.~, et des essences, et de l'encens, et du vin, et de 
« rhlde, ct de Il fleur de (arine, et du froment, et des bête.ç de 
« charye, ct des b/'ebi.~, et dcs chevaux, et des chariots, et des 
« corps, et des âmes d'homr:1es, " - Apoe, X VIII. 1 'l, 12, i 3; 
- ces marchandises n'auraient pas été recensees d'une manière 
si spéciale, si chaclme n'avait signifié des choses qui sont dans le 
I\oyaume ùu Seigneur ct dans son Église, autrement ce serait des 
mots d'aucune valeur; il est notoire que Babel signifie ~eux qui 
Ont détourné tout culte du Seigneur vers le culte d'eux-mêmes, et 
ainsi ceux qui sont da!1S un interne profane en même temps que 
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dans un ex.terne saint; c'est pourquoi leurs marchandises signi ... 
fient les choses qu'ils ont inventées avec étude et artifice pour le 
culte d'eux-mêmes, et aussi les doctrinaux, et les connaissances 
du bien et du vrai d'après la Parole, qu'ils ont perverties en leur 
faveur, ainsi chaque marchandise qui est mentionnée dans ce 
passage signifie de telles choses en particulier, et le cinnamome, 
les parfums, les essences el l'encens, signifient les vrais qui pro­
cèdent du bien, mais chez ceux de Babel les vrais pervertis et les 
faux d'après le mal. Il en est de même de ce qui est rapporté des 
marchandises de Tyr, dans Ézéchiel : cc Jebudah et la telTe 
u d'Israël ont été tes négociants en froment de Minnilh et de 
« Pannag; en miel et en huile, et en Résine ils ont fourni ton 
c commerce. » - XXVII. 17;~. ici aussi la résine signifie le 
vrai d'après le bien; pOUl' celui qui ne croit pas au sens interne 
de la Parole toutes ces expressions doivent être des mots nus, par 
conséquent des vases dans l'intél'ieur desquels il n'y a l'ien, lors­
que cependant il y a en eux des Divins, des célestes et des spiri- . 
tuels. 

4749, Qu'ils allaient portel' en Égypte, sig7l,ifie l'instruction dans 
le~ scientifiques: on le voit par la signification de l'Égypte, en ce 
que ce sont les scientifiques, N°s 1164, 1165, 1462 ; et comme les 
aromates, la résine et le stacté, signifient les vrais int.érieurs pro­
cédant des scientifiques de ceux ql\i sont dans le bien simple, tel 
que celu.i dans lequel sont les nations, c'est pour cela que par aller 
les p01'~er en Égypte, il est signifié être instruit. Voici ce qu'il on 
est: L,es scientifiques, qui sont signifiés par l'Égypte, sont les 
scientifiques qui conduisent à la vic spirituelle, et qui corres­
pondent aux vrais spirituels; en effet, autrefois l'Église Ancienne 
avait été aussi en Égypte, mais après qu'elle y eut été changée en 
magie, les scientifiques qui pervertissent les spirituels ont été 
signifiés par l'Égypte; de là vient que les scientifiques dans le 
sens bon, et dans le sens. opposé, sont signifiés dans là Parole 
par l'Égypte; lioir N°' 11 64, H 65, 1462; ici, dans le serts bon. 
Les scientifiques dont procèdent les vrais intérieurs, qui sont signi­
fiés en ce que les Jischmaélites portaient sur des cbameaux des 
aromates, de la résine ct du stacté, sont des choses qllÎ n'appar­
tiennent point il l'Église, telles que celles qui sont cItez les 
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nations; ces vrais provenant de ces scientifiques ne peuvent être 
amendés et rendus sains que par les scientifiques de rÉglise réelle, 
ainsi par l'instruction dans ces scientifiques: c'est là ce qui est 
signifié ici. 

4700. Et dit Jehudah à ses {"ères; signifie les tnéchanis qui, dan~ 
l'Église, $ont contre le bien quel qu'il soit: on le voit par la repré­
sentation de Jehudah, en ce que dans le sens bon il est le bien dé 
l'amour céleste, N°s 3654, 3881 ; mais dans le sens opposé il est 
contre le bien quel qu'il soit, ainsi qu'il va être expliqué; et par 
la signification de Jes frères, en ce qu'ils sont ceux qui, dans 
l'Église, !'ont dans la foi séparée. Si Jehudah représente ici ceux 
qui sont contre le bien quel qu'il soit, c'est parce que, dans le sens 
bon, Jehudab représente dans la Parole ceux qui sont danS le 
bien de l'amour céleste; l'amour céleste est l'amour envers le 
Seigneur, et par suite l'amour à l'égard du prochain; ceux qui 
sont dans l'amour céleste sont très-conjoints avec le Seigneur, et 
par conséquent dans le ciel intime, et là dans l'état d'jnhOcence, 
ce qui fait qu'ils apparaissent à tous les autres comme des enfants, 
et absolument comme des amours en forme; les autres ne peuvent 
approcher vers eux, aussi quand ils sont envoyés vers les autres 
sont-ils alors escortés par d'autres anges, par lesquels la· sphère de 
leur amour est tempérée, autrement elle ferait tomber en défail~ 
lance ceux vers lesquels ils sont envoyés, car la sphère de leur 
amour pénètre jusqu'aux parties médullaires. Comme cet amour 
ou ce bien de l'amour, qui est appelé le céleste, est représenté 
dans le sens bon par Jehudah, c'est pour cela que dans le sens 
opposé pal' lui est représenté ce qui est contre le bien céleste, par 
conséquent ce qui est contre le bien quel qu'il soit; la plupart des 
expressions dans la Parole ont un double sens, à savoir, le sens 
bon et le sens qui y est opposé; d'après leur sens bon on connaît 
quel est leur sens opposé, car ce qui est dans l'opposé est diamé­
tralement contre ce qui est dans le bon. Il y a en général deux 
biens de l'amour, à savoir, le bien de l'amour céleste, et le bien de 
l'amour spirituel; contre le bien de l'amour céleste il y a dans 
1 opposé le mal de l'amour de soi, et contre le bien de l'amour spi­
rituel il y a dans l'opposé le mal de l'amour du nlonde; ceux qui 
sont dans le mal de l'amour de soi sont contre le bien quel qu'il 
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soit, mais il n'en est pas de même de ceux qui sont dans le mal de 
l'amour GU monde; dans la Parole, Jehudah représente dans le 
sens opposé ceux qui sont dans l'amour de soi, et Israël dans le 
sens opposé ceux qui sont dans l'amour du monde; cela vient de 
ce que par Jehudah a été représenté Je Royaume céleste du Sei­
gneur, et par Israël son l\oyaume spirituel. Les enfers ont aussi 
été dislingüés selon ces deux amours; ceux qui sont dans l'amour 
de soi, étant contre le bien quel qu'il soit, sont dans les enfers les 
plus profonds et par suite les plus terribles i tandis que ceux qui 
sont dans l'amoUJ' du monde, n'étant pas de même contre Je bien 
'luel ql;1.'il soit, sont dans des enfers moins profonds et par suite 
moins lerribles. Le mal de l'amour de SOt n'est point, ainsi qu'on 
le croit vulgairement, la hauteur externe, qu'on nomme orgueil, 
mai(c'est la haine contre le prochain, et par suite le désir brûlant 
de la vengeance et le plaisir de [a cruauté; ce sont là les inté­
rieurs de l'amour de soi; ses extérieurs sont le mépris pour les 
autres en les comparant à soi-même, et l'aversion pour ceux qui 
sont dans le bien spirituel, et cela parfois avec une manifeste 
hauteur ou orgueil, et parfois sans elle: celui, en effet, qui a pour 
le prochain une telle haine, s'aime intérieurement lui seul, et s'i! 
aime les autres, c'est seulement ceux qu'il regarde comme étant 
un avec lui, ainsi il les aime en lui et il s'aime en eux, pOUl' la 
seule fin de lui-même. Tels sont ceux' qui sont représentés par 
Jehudab dans le sens opposé; la Nation Juive avait même été dans 
un tel amour dès les premiers temps. car elle regardait tous les 
llOmmes dans l'univers entier comme de très-vils esclaves, el 
comme de nulle impûrtance par rapport à eUe, et même elle les 
avait en haine; et, qui pLus est, les Juifs, quand t'amour de soi et 
l'amour du monde ne les conjoignaient pas mutuellement, pour­
suivaient aussi d'une semblable haine leurs comJ)agnons et leurs 
frères; cela dur~ encore chez celle nation, mais comme ils ,habi­
tent précairement dans des pays étrangers; ils cachent cela en 
eux-mèmes. 

4751. Quel profit à tue1' notre {rCre, et à couvrir son sang, signi­
fie que pm' suite aucun profit ni aucune élévation, si ce vrai était 
sntièrement éteint: on le voit p3r la signification de quel Jn'ofit, 
cn ce que c'est « par su~te aucun profit ni aucune elévation, » 
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ainsi qu'i! va être expliqué; par la signification de tuer, en ce 
que c'est éteindre, ici le Divin Vrai, spécialement sur le Divin 
Humain du Seigneur, qui est entendu pal' le (rère ou Joseph; et 
pal' la signification de couvrir le sang, en ce que c'cst entièrement 
cacher le saint Vrai, car le sang est le saint Vrai, voir ci-dessus 
N° 4735. Comment ces choses se passent, on le voit clairement 
d'après ce qui suit. Que le profit signifie ici non-seulement le profit, 
mais aussi l'élévation, ou que « quel profit" signifie qu'il n'y aurait 
par suite aucun profit ni aucune élévation, c'est parce que cela a été 
dit par cupidité et par avarice; en effet, la cupidité du gain et l'ava­
rice ont en elles-mêmes, qu'elles veulent non-seulement posséder le 
monde enti~r, mais aussi pour le lucre piller chacun, et même assas­
siner., et que pour peu de chose aussi elles assassinel'aient, si les lois 
ne s'y opposaient; et en outre dans l'or et l'argent qu'un tel homme 
possède, il se considère comme très-grand en puissance, dc quel­
que manière qu'il apparaisse autrement dans la forme externe; 
par là il est évident que dans l'avarice, il y a non-seulement 
l'amour du monde, mais aussi l'amour de soi, et même le plus 
infâme amour de soi; en effet, chez ceux qui son t sordidemen t 
avares, la hauteur d'esprit ou l'orgueil ne se manifeste pas extérieu­
rement, car souvent elle ne s'inquiète pas des richesses pOUl' l'os­
tentation; il n'y a pas non plus ce genre d'amour de soi qui a cou­
tume d'être conjoint avec les voluptés, car ces avares s'inquiètent 
peu de leur corps, de sa nourriture et de son vêtement; mais il y 
a l'amour entièrement terrestre, n'ayant d'autre fin que l'argeI).t, 
dans la possession duquel il se croit, non en acte mais en puis­
sance, au-dessus de tous: de là on peut voir qlJe dans l'avarice 
il y a l'amour de soi le plus bas et Il) plus vil; aussi dans l'autre 
vie les avares apparaissent-ils à eux-mêmes être parmi des pour­
ceaux, N° 939; et ils sont plus que tous les autres contre le bien, 
quel qu'il soit: par suite ils sont dans une si grande obscurité 
qu'ils ile peuvent en aucune manière voir ce que c'est que le bi.en, 
ni ce que c'est que le vrai; ils ne comprennent nullement qu'il ya 
dans l'homme un interne qui vit après la mort; da ns leur cœur ils 
se moquent de ceux qui disent cela. Telle avait été la nation Juive 
dès le commencement; c'est pour cela qu'aucun interne n'ajamais 
PU être découvert clairement aux Juifs, comme cela est évident par 
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la Parole de l'Ancien Testament j et comme ils sont radicalement 
dans ce genre le plus abominable de l'amour de soi, si par l'ava­
rice ils n'étaient pas repoussés si loin des internes, et tenus par 
suite dans d'épaisses ténèbres, ils souilleraient les vrais et les 
biens intérieurs, et ainsi plus que tous les autres ils les profane­
raient; car tant qu'on ne reconnaît pas, on ne peut pas profaner, 
N0s 1008, 1 Oi 0,4059. '2051 , 3398, 3402, 3489, 3898, 4289, 460t, 
C'est pour cela que, dans Jean, le Seigneur dit des Juifs: « Yom;, 
Il pour père le diable vous avez, et les désirs de votre père vous 
" voulez faire j lui, homicide il a été dès le commencement. .. 
- VIII. H: - et il dit de Judas Ischarioth, qui représentait 
l'Église juive, dans le Même: « Ne vous ai-je pas, vous douze, 
I( cboisis? Cependant l'un de vous est un diable. , - VI. 70; -
par lui aussi, en ce qu'il vendit le Seigneur, il a été représenté 
la même cllOse qu'ici par Jehudah qui a dit: (1 venez, et vendons 
« Josepll. Il 

4752. Vene.;,et vendons-le aux Jischmaélites,siguifie que ceux qui 
sont dans le bien simple Le reconnaissent: on le voit par la signi­
lication de vend,'c, en ce que c'est éloigner de soi, par conséquent 
être reçu par d'autres, No 4.098; et quand cela se dit du Vrai, com­
me ici, c'est être reconnu par ceux-ci; et par la représentiltion des 
Jischmaélites, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans le bien simple, 
N0 4747; que ceux qui sont dans le bien simple reconnaissent le 
Divin Vrai, principalement sur Il' Divin Humain du Seigneur, c'est 
ce qui a été montré plus haut. 

47B3, Et que notl'e main ne soit point sur lui, signifie afin qtl'ils 
soient sans faute: on levoit par la s~nification deque la main ne soit 
point SU1' quelqu'un, en ceque c'est afill qu'on ne viole point,comme 
ci-dessus No 4737; et comme afin qu'on ne viole p.oint, c'est afin 
qu'on ne soit pas en faute, cela aussi est signifié par ces paroles . 

.&.754. Car noire {l'ère, notre chair, lui, signifie cal' a été acceplé 
ce qui l'a élé par eux: on le voit par la signification du frère., en ce 
qu'il est le consanguin d'après le bien, No 3815; et par la signifi­
cation de la chair, en ce qu'elle est le propre dans l'un ei dans 
l'autre sens, No 3813; ainsi ce qui a été accepté, parce qu'il ra été 
par ceux de l'ÉgIise .. et qui a été accepté par eux, pnrce qu'il l'a 
été par ceux qui sont dans le bien simille : en etfet, les Jischmaéli-
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tes représentent ceux qui sont dans le bien simple, et les frères de , 
Joseph l'eprésentent l'Église qui est dans la foi séparée d'avec la 
charité; ceux qui sont dans le bien simple reconnaissent que l'Hu­
main du Seigneur est Divin, et aussi que les œuvres de la Charité 
doivent être faites pour que l'homme soit sauvé; ceux qui sont de 
la foi séparée savent cela, aussi n'insistent~ils pas fortement de­
vant le public, et à peine en parlent-ils devant ceux qui sont dans 
le bien simple, et cela surtout parce qu'ils n'osent pas parler con­
tre le sens commun, et parce qu'ainsi ils nuiraient à leur dignité 
et à leur lucre; car s'ils niaient de tels vrais, ceux qui sont dans le 
bien simple diraient d'eux qu'ils sont des insensés, car ils saveRt 
ce que c'est que l'amour et ce que c'est que les œuvres de L'amour, 
mais Us ne savent pas ce que c'est que la foi séparée de l'amour et 
des œuvres; les argumentations pour la foi contre les œuvres, et 
sur la distinction entre l'Humain et le Divin du Seigneur, ils les 
appelleraient des sophismes qu'ils ne comprennent point; c'est 
pourquoi, afin d'être acceptés, et parce qu'a été accepté ce qui ra 
été par eux, ceux de la foi séparée cèdent volontiers, car si ces 
vrais étaient éteints, il n'y aurait pour eux aucun profit ni aucune 
élévation. 

4.755. Et l'écoutèrent ses frères, signifie la condescendance: on 
le voit sans explication. 

4756, Et passa'ient des hommes Jlidia1lites, marchands, sign'ifie 
ceux qui sont dans le vrai de ce bien: on le voit par la représen­
tation des :hIidianites, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans le vrai 
du bien simple, N° 32'2; et par la signification de marchands, en 
ce que ce sont ceux qui ont les connaissances du bien et du vrai, 
car ces connaissances sont des richesses, des trésors et des mar­
chandises dans le sens spirituel; ùe là commercer, c'cst s'acquél'ir 
ces connaissances et les communiquer, N°s 2967, U53; ici,. cc ne 
sont pas les connaissances du bien qui sont signifiées, mais ce 
sont celles du vrai, car les Midianites sont ceux qui sont dans le 
vrai du bien simple, ainsi qu'il vient d'être dit; aussi est-ce pour 
cela qu'ils sont appelés hommes, car sont dits hommes (viri) ceux 
qui sont. dans le vrai, N0s 3 \34-,3309, Ici, d'après la série bisto­
rique il est évident que Joseph a été vendu aux Jischmaélites, mais 
qu'il a été retiré de la fosse par les Midianiles, et qu'il a aussi été 
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vendu pal' les Midianites en Égypte à Potipltar ; car dans le dernier 
Versetde ce Chapitre; il est dit: CI Et les Midianites le vendirent pour 
« rÉgypte à Potiphar, chambellan de Pharaon; » comme Joseph 
a été vendu aux Jischmaélites, on peut croire que c'est par eux, et 
non par les Midianites, qu'il aurait été vendu en Égypte; mais 
néanmoins cela est arrivé ainsi, à cause de la représentation des 
choses qui sont dans le sens interne, car Joseph, c'est-à-dire, le 
Divin Vrai; peut être vendu, non pas par ceux qui sont dans le 
bien, mais par ceux qui sont dans le vrai de ce bien; on en 
verra la raison dans l'explication du dernier Verset de ce Chapitre. 

4ï57. El ils tirèrent et firent monter Joseph de La fosse, signifie 
le secours venant d'eux, afin qu'iL ne soit pas parmi les {aux: on 
le voit par la signification de tirer et de faire monlp.T, en ce que 
c'est àélivrer, par conséquent porter secours, ainsi qu'il va être 
expliqué; et pal'Ia signification de la {osse, en ce que ce sont les 
faux: N0 1\.728: ainsi, afin qu'il ne l'oit pas parmi les faux. Si tirer 
ct faire monter signifient ici.porter secours, c'est parce que le vrai 
est ce qui porte secours au bien; en effet, la puissance est attribuée 
au vrai, parce que le bien exerce la puissance par le vrai, N°s 3091, 
3563: et en outre c'est par le vrai que le faux est connu, ainsi c'est 
par le vrai que le secours est porté, afin qu'il ne soit pas parmi les 
faux; de là vient que ce furent les l\'Iidianites qui tirèrent et firent 
monter Joseph de la fosse, et que ce furent les Jischmaélites qui 
r achetèren t, 

4758. Et ils vendirent Joseph aux JischmaéLites, signifie La "é­
ception par ceux qui sont dans le bien simpLe, et l'aliénation par 
ceux qui sont dans la foi spparée: on le voit par la signification 
de vendre en ce que c'est aliéner respectivement à ceux qui sont 
dans la foi séparée, lesquels sont ici les frères de Joseph, car ce 
.sont eux qui vendirent, et en ce que c'est être reçu respectivement 
à ceux qui sont dans le bien simple, lesquels sont ici les Jischmaéli­
tes, car ce sont eux qui achetèrent; que les Jischmaélites soient 
ceux qui sont dans le bien simple, cela a été montré ci-dessus, 
N0s 3263, '*747, Voir sur ce sujet ce qui vient d'être dit, N0 4-756. 

4759. POUT vingt pièces d'argent, signifie l'estimation: on le 
voit par, la signification de vingt, en ce que c'est le bien et le vrai 
qui ont été renfermés par le Seigneur dans l'komme intérieur, les .. 
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quels sont appelés restes (l'eLiquiœ), No 2280, par conséquent le 
saint bien ou le saint vrai, ici le saint vrai, parce qu'il est dit 
vingt pièces d'argent, car l'argent est le vrai, N0s 1551, 29lH·; le 
même nombre signifie aussi le non-saint, parce que dans la Pa­
role la plupart des expressions ont aussi le sens opposé, ici c'est le 
non-saint respectivement à ceux qui ont aliéné le Divin Vrai ou 
vendu Joseph, No 4-758, et le saint respectivement à ceux qui ont 
reçu ou acheté; ainsi, le non-saint respectivement :IUX frères de 
Joseph, c'est-à-dire, à ceux qui dans l'Église sont dans la foi sé­
parée, et le saint respectivement aux Jischmaélites, c'est-à-dire, à 
ceux qui sont dans le bien simple; c'est là ce qui est entendu par 
l'estimation. Que Vingt aussi signifie le non-saint, c'est parce que 
Vingt signifie les restes, ainsi qu'il vient d'être dit; pour ceux qui 
n'ont pas les restes du bien et du vrai dans lem homme intérieur, 
mais qui, au lieu des restes, ont le mal et le faux, le saint n'est point 
saint, mais selon le genre du mal et du faux, il e~t ou souillé ou 
profane. Que Vingt aussi soit le· non-saint, on le voit dans Za­
charie : « Je vis, et voici un rouleau qui volait; et il me dit: Que 
ft vois·tu? Je lui dis: Je vois un rouleau qui vole, sa longueut' de 
« ,'ingt coudées, sa largeur de dix coudées. Et il me dit: C'est là la 
« malédiction qui sort sur les faces de toute la terre. ,,- V. 1, 2, 
3.- Dans Haggée: « Quand il est venu au pressoir pour puiser 
• cinquante (mesures) du pressoit', il yen eut t'ingt; je vous ai 
« frappé par la nielle, et pal' la rouille tout ouvrage de vos 
• mains. Il -Il. 16, 17. - Dans Ézéchiel: " Ta nourritut'e que 
• tu mangeras, au poids, vingt sicles par jour, de temps en tem ps 

.• tu la mangeras; et même du gâteau d'orge tn mangeras; quant 
• à lui, avec fiente de l'homme tu le feras devant leu!' yeux: ainsi, 
u en elfet, a dit Jéhovah, les fils d'Israël mangeront leur pain 
c souillé, parmi les nations. )-IV,10,12,13;-danscespas­
sages, vingt est pris pour le non-saint, l'immonde et le profane. 
'fous ceux qui etaient au-dessus de vingt ans devaient mourir dans 
le désert,- Nomb. XIY. 29. XXXiI. 1-1; - cela représentait aussI 
le saint respectivement à ceux qui étaient au-dessous de vingt ans, 
ct le non-saint respectirement à ceux qui étaient au-dessus. Que 
tOitS les nombres dans la Parole signifient des choses, on le voit 
NOS4:S2, i87, 1)7~, 647, 648,755,813,1963,1988,2071',2252, 
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'('26i, U95; 4670 ; que les restes soient le bien et le vrai qui ont 
été cachés par le Seigneul' dans l'homme intérieur, on le voit 
N0s 468, 530, 560,561, 576, 660, 798, f 050, 1738, 1906, 2284-. 

4760. El ils emmenèrent Joseph en Égypte, signi~e la consul­
tation ci après les scientifiques: on le voit par la signification de 
l'Égypte, en ce que cesont les scientifiques, N°s 11 64, 11 65, 1-186, 
~ .. 62; et quand le »ivin Vrai est porté vers eux, c'est les consulter, 
car Joseph, ainsi qu'il a déjà été montré, représenteleDivin Vrai. Il 
faut diro en peu de mots ce qu'il en est de la consultation sur le 
Divin Vrai d'après les scientifiques: Consulter les scientifiques au 
sujet du Divin Vrai, c'est voir d'après eux si la chose est ainsi; 
mais cela se faiL autrement chez ceux qui sont dans l'affirmatif que 
le vrai est le vrai, ceux-ci, quand ils consultent les scientifiques, 
confirment par eux le vrai, et ainsi corroborent la foi; et autre­
ment chez ceux qui sont dans le négatif, ceux-ci, quand ils consul­
tent lesscien tifiques, se jettent davantage dans lesfaux, car le négatif 
règne chez eux, mais l'affirrnatifrègne chez ceux-là : et, en outre, cela 
a lieu selon la faculté intellectuelle de chaque homme; si ceux qui 
n'ont pas une intuition supérieure, c'est-à-dire, intérieure, con­
sultent les scientifiques, ils n'y voient pas la confirmation du vrai, 
aussi sont-ils entrainés par les scientifiques dans le négatif; mais 
ceux qui (lnt une intuition supél'Îeure, c'est-à-dire, intérieure, 
voient les confirmations, du moins par les correspondances, si ce 
n'est pas d'une autre manière. Soit pour exemple, que l'homme 
vit après la mort: Quand ceux qui sont dans le négatif que cela 
soit vrai, consultent les scientifiques, ils se confirment contre ce 
vrai par d'innombrables motifs; ainsi, en réfléchissant que les ani­
maux brutes vivent pareillement, sentent pareillement, agisseDt 
pareillement, et en beaucoup de choses plus adroitement que 
l'llOmme; que la pensée que nlOmme a de plus que les brutes est 
quelque chose qu'il acquiert par cela qu'il met plus de temps à 
croître; et que l'homme est un animal d'un genre particulier; el, en 
outre, en forgeant mille autres arguments; d'après cela, il est évi­
dent que si ceux qui sont dans le négatif consultent les scientifiques, 
ils se jettent davantage dans les faux, et finissent par ne l'ien 
croire de ce qui concerne la vie éternelle; mais quand ceux. qui 
sont dans l'affirmatif qu'il est vrai que l'homme vit après la mOI'!, 
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consultent les scientifiques, ils se confirment par ces scientifiques, 
et cela aussi par d'inombrables moyens; en effet, ils voient que 
dans la nature chaque chose est au-dessous de l'homme; que les 
animaux brutes agissent d'après un instinct, et que l'homme agit 
d'après la raison; que les brutes ne peuvent que regarder en bas, 
tandis que l'homme peut regarder en llaut, et par la pensée saisir 
les choses du monde spirituel, et aussi en être affecté; que, de plus, 
il peut par l'amour être conjoint à Dieu Lui-Même, et ainsi s'appro­
prier la vie d'après le Divin; et que c'est afin de pouvoir être con­
duit et élevé dans le monde spirituel, qu'il met plus de temps à 
croître; ils voient en outre des confirmations dans toutes les autres 
choses qui appartiennent à la nature; et enfin, dans toute la nature, 
ils voient le représentatif !Iu Royaume céleste. Il est commun, et cela 
est notoire, que les Érudits croient moins que les simples ce vrai, et 
qu'en génol'al Us voient moins que les simples les Divins Vrais; 
cela vient de ce qu'ils consultent d'après le négatif les scientifiques 
qu'ils possèdent en plus grande abondance que les autres, et par 
là détruisent chez eux l'intuition qui vient du supérieur ou de l'in­
térieur, laquelie étant détruite, ils ne voient plus rien par la lu­
mière du ciel, mais ils voient par la lumière du monde, car les 
scientifiques sont dans la lumière du monde; et si les scientifiques 
nesont pas lc1airés par la lumière du ciel, ils introduisent des té­
nèbres, quoiqu'il leur semble qu'il en est autrement: de là vient 
que les simples ont cru au Seigneur, mais non les Scribes et les 
Pharisiens qui dans cette nation étaient les Érudits; on le voit 
clairement pal' ces paroles dans Jean: , Beaueoup d'entre la foule, 
I( ayant entendu cette parole, disaient: Celui·ci est vraiment le Pro­
(1 pbètc; d'autres disaient: Celui·ci est le Christ (le Messie). Les 
1( Pharisiens leur répondirent: Est-ce que quelqu'un d'entre les 
" Princes a cru en lui, ou d'entre les Pharisiens? » - VII. 40,41, 
n, 48: ~ et dans Luc: • Jésus dit: Je te loue, Père, Seigneur du 
c ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses à des sages et 
(1 à des intelligents, et que tu les as révélées à de petits enfants. " 
- X. 21 ; -les petils enfants, ce sont les simples. Puis dans Mat­
thieu : Il C'est pourquoi en paraboles je leur parle, parce qu'en 
« voyant ils ne voient point, et qu'en entendanl Hs n'entendent 
« point, ct ne comprennent point. » - XIII. i 3. 
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{176~. Et revint Ruben à La{osse, signifie la foi de t'Église dans le 
commun, on le voit pal' la représen tation de Ruben, en ce qu'il est 
la confession de la foi de l'Église dans le commun, N0s &.731, 4.73<i; 
et pal' la signification de la {osse, en cc que cc sont les faux, 
N0 4728; de là ces mots, 1'evint Ruben à La {osse, signifient que la 
foi de J'Église dans le commun venait pour considérer les faux qui 
appartiennent à la foi séparée. 

4762. Et voici, point de .Joseph dans la {osse, signifie qu'il n'y a 
pLus aucune foi : on le voit par la représentation de Joseph, en ce 
qu'il est le Divin Vrai j comme ce vrai apparaissait pal'mi les faux 
qui sont signifiés par la (osse, No 4.728, c'est qu'alors il n'y avait 
plus aucune foi. 

4.763. Et il déchira ses vêtements, signifie Le deuil: on le voit 
par la signification de déchirer ses vêlements, en ce que c'est le 
deuil, à savoir, à cause du vrai enlièrement perdu, ou parce qu'i! 
n'y avait aucune foi: dans la Parole, et surtout dans la Parole 
historique, on lit très-souvent que les Juifs déchiraient leurs vête­
ments, mais aujourd'hui on ignore d'où cela venait, et l'on ignol'e 
aussi que cela était le représentatif de la douleur pour la perte du 
vl'ai j cela en était devenu le représentatif, parce que les vêtements 
signifiaient les Vrais, comme on le voit prouvé, N° <iM5 : dans la 
suite de ce Chapitre il est dit aussi que « Jacob déchira ses vête­
ments, quand il reconnut la tunique de ~on !ils, ) - Vers. 34, -
ce qui signifie le deuil pour le vl'ai perdu: il en est de même ailleurs 
dans la Parole; par exemple, quand Rabschaké, envoyé par San­
chérib RDi d' Aschur, prononça contre Jél'Usalem des parOles insul~ 
tantes, alors" J~liakim intendant de la maison du Roi, et Schibna 
>l le secrétaire, et Joach l'archiviste, a!/ant déchiré leurs vêtements, 
• rapportèrent ces paroles au Roi Hizkias j et le Roi les ayant 
" entendues déchira aussi ses vêtements, et se couvrit d'un sac. » 

- Ésaïe, XXXVI. 22. - XXXVII. 1. II Rois, XVIII. 37. XIX." ; 
-les paroles insultantes qu'il pl'ononça étaient contre Dieu, le Hoî 
et Jérusalem, ainsi contre le Divin Vrai, comme on le voit encore 
mieux par le sens interne de ce passage; c'était donc en signe de 
deuil que les vêtements étaient déchirés. Quand Jéhudi eut lu 
devant le Roi le volume du livre qu'avait écrit Jérémie, il est dit 
que le Roi le jeta dans le foyet', et que le Roi et ses serviteurs qui 
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entendirent toutes ces paroles ne déchirèrent point leurs vête­

'/lents. " - Jérém. XXXVI. 23, 24.; - ils ne déchirèrent point 
Jeurs vêtements parce qu'ils n'étaient pas en deuil à cause du Divin 
Vrai non·accepté, Quand les émissaires parlèrent en mal de la terre 
de Canaan, alors « Joschua tils de Nun, et Kaleb fils de Jéphuneh, 
Il déchirèrent leurs vêtements, et ils parlèren t con tre eux. »­

Nomb. XIV, 6; - cela enveloppe une semblable chose, car la 
terre de Canaan signifie le Royaume du Seigneur, et parler contre 
ce Royaume, c'est le faux contre le Divin Vrai. « Quand l'Arche 
de Dieu fut prise par les Philistins, et que les deux fils d'Éli mou­
rurent, un homme courut du combat à Schilo, ayantses habits déchirés 

et de lacendresur la tête, l) - 1 Sam. IV. H ,12, - ce qui signifiait le 
deuil sur la pertedu Divin VI'ai et du Divin Bien, car l'arche repré­
sentant le Royaume du Seigneur, et dans le sens suprême le 
Seigneur Lui-Même, et par suite le saint de l'Église, les habits 
déchirés signifiaient le deuil sur le Divin Vrai perdu, et la cendre 
sur la tête le deuil sur le Divin Bien perdu. Au sujet de Schémuel 
et de Schaül on lit que, « quand Schémuel se retournait pour s'en 
Il aller, Schaül prit le pan de sa tunique qui (ut déchirée; c'est 
" pourquoi Schémuel lui dit: Jéhovah a déchiré le Royaume 
) d'Israël de dessus loi aujourd'hui, et il l'a donné à ton compa­
), gnon; je ne retoul'llerai pOint avec toi, parce que tu as rejeté la 
J parole de Jéhovah, et Jéhovah t'a rejeté, afin que tu ne sois point 
» Roi sur ISJ'aël, Il - 1 Sam. XV. 26, 27, 28; - Schaül déchi­
rant le pan de la tunique de Schémuel représentait ce qu'a dit 
SChémuel, à savoil', que le Royaume serait déchiré de dessus lui, et 
qu'il ne serait plus Roi d'Israël, car le Royaume dans le sens interne 
signifie le Divin Vrai, Nos '1672, 2047, 469,1 ; et il en est aussi de 
même du Roi et de la Royaute, N°s '1672, '1728, 2015, 2069, 
3009, 3670, 4575, 4581; et du Royaume et du Hoi d'Israël en 
particulier, parce qu'Israël représentait la Royauté du Seigneur. 
Pareillement ce qui est rapporté de Jéroboam et d'Achiah le Pro­
phète: « Jéroboam élant sorti de Jérusalem, Achiah le Prophète le 
li> trouva dans le chemin, et lui était couvert d'un vêtement neuf, 
1) et tous deux seuls dans un champ; Achiah prit levètement neuf 
J qui était sur lui, et iL le déchira en douze morceaux, ct il dit 
J à Jéroboam: Prends pour toi dix morceaux, car ainsi a dit 
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" Jéhovah le Dieu d'Israël: Voici, je vais déchirer le Royaume 
J) d'entre la main de Schélomon, et je te donnerai dix tribus .• 
- 1 ROIS, XI. 29,30, 31. -De même il est dit, dans le Livre II 
de SChémuel, que les vêtements furent déchirés, quand Schaül 
fut tué dans le combat: (( Après que Scllaiil eut été tué dans le 
" combat, le trQisième jour il vint du camp un homme dont les 
• vêtemmts étaient déchirés; et quand David eut appris la mOlt 
» de Schaül, David prit ses vêtements, et il les déchim .. et tous les 
II serviteurs qui étaient nvec lui (firont de même). )) - I. 2, 10, 
~ 4, 12; - cela aussi représentait le deuil à cause du Divin Vrai 
perdu et rejeté par ceux qui étaient dans la foi séparée, car la 
royauté signifiait le Divin VI'ai, ainsi qu'il vient d'être dit, et les 
Philistins, pal' lesquels Schaül avait été tué, représentaient eeux 
qui sont dans la foi séparée, N°s 1197, 1198, 3.H'2, 31.13; c'est 
aussi ce que l'on voit clairement par la lamentation de David sur 
Schaül dans le même Chapitre, Vers. 18 à 27.-Quand Abscbalom 
eut frappé son frèro Ammon, et que le bruit vint jusqu'à David 
qu'Abschalom avait frappé tous les fils du Roi (( David déchira ses 

• vêtements, et il se coucha par terre, et tous ses serviteurs étaient 

1) là ayant uéchil'é leurs vêtements. 1) - II Sam. XlII. 28, 30,31 ; 
- cela aussi fut fait à cause do la représentation, parce que les 
vrais qui procèdent du Divin avaient été détruits; les fils du Roi 
dans le sens interne signifient ces vrais. Quand David fuyait à 
cause d'Abschalom, (( Chuschaï l'Arkite fut au-devant de lui, ayant 
» déchiré sa tunique. ll- II. Sam. XV. 32,- pareillement; car dans 
la Parole le Divin Vrai est représenté par le RDj, surtout par David. 
Il en fut de même, "quand Élie prononça à Achab roi d'Israël les 
paroles de Jéhovah, et lui annonça qu'il serait extirpé à cause ou 
Illal qu'il avait fait; alors Acbab déchira ses l'êtements, et il mit un 
sae sur sa c.hair.)) - 1 Rois, XXI. 27,28, 29. - Que la rupture ou 
te déchirement des vêlements ait représenté le deuil sut' la perte du 
Vrai, on le voit en outre par ces passages: ( Chilkiah grand prêtre 
Il trouva le Livre de la loi dans la maison de Jéhovah ; quand Seha· 
» phan le lut devant le Roi Josehiah, et que Je Roi entendit les parc­
, les du Livre de la loi, il déchira ses vêtements. Il -II Rois> XXlI, 
~ l, - c'est évidemment à cause de la Parole, c'est-à-dire, du Divin 
Vrai si longtemps perou, et effacé dans le cœur et dans la vie.-



GENtSE, CIL\P. TiŒNTE-SEPTlÈME. 1!:3 

Quand le Seigneur avoua qu'il étail le Christ, le fils de Dieu, <<le 
gl'and-prêlre déchira. ses vêlements, en disant: Il a blasphémé. » -

lilath. XXVI: 63,64-,6:). Marc, XIV. 63, 64, - cela signifiait que 
le grand-prêtre avait cru que le Seigneur avait parlé contre la Pa­
role, et ainsi contre le Vrai Diyin. Quand « Élie monta dans un 
tourbillon, 1~lisée le voyant prit ses vêtements, et il les déchira en 
deux morceaux: et il ramassa la tunique d']~lie, qui était tombée 
de dessus lui, ct il frappa les eaux, ct el!es furent partagée;; de çà 
et de El) et Élisée passa.»- Il Rois U. Il, '12, '13, 14.- Si Élisée 
déchira alors ses vêtements en deux morceaux, c'était à canse dn 
deuil pour la perte de la Parole, c'est-à-dire, du Divin VI'ai, car 
~:lie repi'ésente le SeigneUl' quant à la Parole, c'est-à-dire, quant 
au Divin Vrai, ~o 2762; la tunique tO~11bée de dessus Elie et ra­
massée pal' Élisée représentait qu'Élisée continuait la représenta­
tion; que la Tunique soit le Divin Vrai, on le voit N° 4677; c'est 
aussi pour ceb que le vêtement qu'on décliil'ait dans un tel deuil 
était la Tunique, comme on le voit par quelcrues-uns des passages 
cités. Comme le Vêtement signifiait le Vrai de l'Église, et dans le 
sens suprême le Divin Vrai,' voilà pourquoi il était ignominieux 
d'aller avec des vêtements déchirés, à moins que ce ne fùt dans un 
tel deuil, ainsi qv'on le voit par ce qui fut fait aux serviteurs de 
David par Chanun, roi des fils d'Ammon: « Il leur fit rasel'la rnoi­
« tié de la barbe, ct couper leurs vêtements pal' le milieu ,jusqu'au,x: 
« {esses; c'est pourquoi ils ne furent point admis devant Dayid. D 

- II Sam, X, 4" 5. 
4764. Et il revint t'ers ses {rèrrs, signifie ceux qui en,'ieignent : 

on ie voit par la représentation des {l'èrrs de ./o,çeph, en cc qu'ils 
. sont ceux q!li sont de la foi sr'parée; et COll,me ils (>taient pasteurs, 
ils reprl'sentent aussi ceux qui enseignent d'après la foi, comm~ 
ci-de~sus, N0 n05, 

476iS. Et il dit: L'Cl1{ant n'!! est plus, signifie qne la roi envers 
lui est nulle: on le voit par la signiHeatior. de l'enfant, en ce 
qu'il est le Vrai de la foi, car le Vrai est signifié im le fils, N°s 
4S(), 49 l, 533, H 4-7,26 '::3,2803, 2813, 3:3n, 370~, et par consé­
quent par l'enfant, qui ici est Joseph, lequel représente le Di\in 
Viai, air.si qu'il a été montré; et comme tout vrai appartient :1 1:\ 

foi, car ce qliÎ dans If's Anciennes ltglises a ét\~ appelé Vrai oa y é· 
VITI. 8 
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rilé, est appelé foi dans la Nouvelle, Né' ~()90, il en résulle que pm 
« l'enfant n'y esi plus,» il est signifié que la foi envers Lui est 
nulle. 

!~76(). Et moi, Où vais-je, moi? signifie où est maintenant l'É,9li .. 
se? on le voit pal' la représentation de Ruben, en ce qu'il est la foi 
de l'Église dans le commun, N°s 4731, 4734-,4761; et comme Ru­
ben dit de lui « Et moi, où vais-je, moi?» il est signifié où est main­
tenant la foi de l'Église? ou, ce qui est la même chose, oit est 
maintenant l'Église? Qu'il n'y ait point Église là où n'est point le 
Céleste Joseph, c'est-à-dire, le Seigneur quant au Divin Vrai, et 
spécialemellt quant à ce Divin Vrai que r Humain du Seigneur est 
Divin, et que l'essentiel de l'I~glise est la Charité et pal' conséquent 
les œune:.> de la Charité, on peut le voir par les explications don­
nées dans ce Chapitre sur ces deux Vrais: Si ce Divin Vrai, que 
l'Humain du Seiglleur est Divin, n'est point reçu, il s'ensuit né­
cessairement que c'est un Trine (de dieux) qu'on doit adorer, et non 
un (seul Dieu), ct que c'est aussi une moitié du Seigneur qu'on 
doit adorer, à savoir, son Divin, mais non son Humain; car qui 
est·cc qui adore ce qU.l n'est pas Divin? Y a-t-il Église là où le Tri­
ne est adoré l'un séparément de l'autre, ou, ce qui est la même 
chose, y a-t-il Église là oil un culte est également rendu il Trois? 
car quoique trois soient dits un, néanmoins la penséc distingue et 
fait tl'ois, et seulement le langage de la bouche dît un. Que chacun 
examine cela en lui-mémc; quand il dit qu'il reconnaît et croit Ull 

seul Dieu, ne pen·se-t-il pas à trois? et quand il dit que le Pi~l'e est 
Dieu, que le Fils est Dieu, et que l'Esprit Saint est Dieu, ct qu'eux 
aussi sont distincts en personnes et distincts quant aux fonctions, 
peut·il penser qu'il y ait un seul Dieu~ sinon de manière que les 
Trois, distinets entre eux, fassent un par concordance, et aussi pal' 
condescendance en tant que l'un procède de l'autre? Quand donc 
Trois dieux sont adorés, où est alors l'i~glise? Mais si l'on adore le 
:".cigneul' seul, en Qui il y a un Trine parfait, en Qui est le Père, et 
le Père en Lui, comme Lui-Même le dit: Œ Si à Moi vous ne croyez 
{( pas, aux œuvres (miennes) croyez, afin que vous connaissiez el 
«( croyiez que le Père est en l\Ioi, et Moi dans le Père. » -Jean, X, 
" 38.- Qui M'a vu, a YU le Père; Philippe, ne crois-tu pas que M'Di 

" (je st(is) dans le Père, et que le PèïC (est) en Moi? Cl'oyeZ-JIOI 
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< que Moi (je suis) dans le Père, ct que le Père est en Moi, »)- Jean, 
XIV. ~ 0, i 1. - fi. Qui Me voit, voit Celui qui l'l':! envoyé, II - Jean, 
fi. XIl. 4.5. - Toutes choses miennes sont tiennes, et les tiennes 
« miennes.» - Jean, XVII. '10, - alors il y a Église Chrétienne, et 
elle existe quand elle demeure dans ce qu'a dit le Seigneur: « Le 
« premier de tous les préceptes est: Écoute, Israël, ie Seigneur notre 
(( Dieu, le Seigneur est U1I; c'est pourquoi Lu aimeras le Seignew' 
" ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de tout 
« ton mental, et de toutes tes forces; c'est là le premier précepte: 
« et le second, semblable à celui-ci: Tu aimeras ton prochain 
l( comme toi-même: plus grand que ceux-ci, il u' est point (l'autre 

( préccptc, » - Marc, XiI, 29, 3n, 31; - que le Seigneur notre 
Dieu soit le Seigneur, 0» le voit dans Matthieu, JV. 7, W, XXII. 
4.i, 4.2; Luc, l. W, 17; Jean, XX. 28; et que Jéhovah dans l'An­
cien Testament soit appelé le Sei~:neur dans le Nouveau, on le 
voit, N° 2921. Si en outre on ne reçoit pas, et pal' la doctrine et par 
la vie, ce Divin Vrai, que l'amour à l'égard du prochain, c'est-à­
dire, la Charité, est l'essentiel, de l'Église, et que par suite les œu­
vres de la Charité sont l'essentiel, il s'ensuit nécessairement que 
l'essentiel de l'Église est de penser le vrai, mais non de penser le 
bien, et qu'ainsi la pensée de l'homme de l'Église peut être en 
même temps dans la contradiction et dans l'opposition, c'est-3-
dire qu'il peut pensel' le mal et en même temps penser le vrai, ainsi 
par penser le mal être avec le diable, et par penser le vrai être 
avec le Seigneur, lorsque cependant le vrai ct le mal ne concor­
dent jamais, « Nul ne peut servir deux maîtres, ou l'un il haïra, el 
« l'autre il aimera. J - Luc XVI. 13; -, quand la foi séparée 
:pose cela en dogme et le confirme par la vie, quelle que soit la ma­
nière dont clle parle des fmits de la foi, où est alors l'Église? 

4,767, Vers, 3'1,32, 3:l, 34" 35. Et ils prirent la wuique! de Jo­
seph, et ils tuèrent un bouc des chèvres, et ils teign'l'ent la lUniqur­
dans le sang. Et ifs env0!Jèrent la Lunique de diverses couleurs, et 
ils l'apportèrent à leur pèrc, et il. dinnt : Ced nons avom /l'GilVé; 
,'ec01mais, je (e prie, ,si c'est la Lltnique de Ion fils, Olt lion. El il {a 
l'eco,mut, et il dit: La tunique de mon fils! urie bêle 1llauva:sc f' Il 

dévoré, déchimnt a été déchiré Joseph. Et déchil Cl Jacob sc.': ,tu­
lnl'lltS, el il mit un sac sm' ses l'eim, et il mena dwil wr u:n fils 

. pLusieuTs jours. Et se lei èrclIt tous ses (il" ct (OIlles sc, (i/les, 1 ou.>' 
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le consoler, ct ill'e/itsa de se cOl/soler, et il dit: Cal' je descendrai 
vers mon fils en dCl~i au sépulac; et le [Jlcl/rait son père. _. Ils pri­

j'ent la tunique d:: Joseph, signifi0 ,les apparences: et ils tnrrent un 
bouc des cftàrc,\, si,,;lIine les Hais extcl'llcs cl'après les plaisirs: 
el ils teignirentlatunique dans le sang, signifie qu,'ils les souillè­
rent pal' les r:ll1x d'après les maux: et ils envoyèrent la tuniq/le dc 
diverses couleurs signifie ainsi les apparences souillées: ct ils 
l'apportèrcllt ct leur père, signifie le pal'allèle avec les biens et 
les vl'ais d,~ l'Itglise Ancienne et de l'ltglise Pl'imitive: et ils 
dirent: Ccci 1l0llS avons t1'Ouvé, signifie qli'il leur appal'ait ainsi: 
reconnais, je te prie, si c'est la tunique de ton fils, ou non, signi­
tle s'il y a l'essemblance : ct il la j'econnut, signifie que cel'tes ce 
l'était: et il (U : La tunique de mon fils! signifie le Vl'ai de l'l~glisc! 
1Ine bête mauvaüe l'a dél'01'é, signifie que les cupidités du mai 
l'ont éteint: déchirant ft été déchiré 'Joseph, signifie que pal' les 
[aux il est tel, qu'il n"existe absolument pas: et déchira Jacob scs 
vêtements, signifie le deuil à cause du rrai perdu: cl il mit un ,laC 

sur ses reins, signil1e le ùcuil il causo du bien pel'du : et il Tl/ena 
deuil sm' son fils plusieurs j01t1·s, signiÎle l'état: et se lcvè, ellt tolt,~ 
ses ~ls, signifie CCliX qui sont dans les raux ; et toutes ses filles, si-­
gnifie ceux qui sont d3ns les maux: pour le cousoler, signilie P'oUt' 
interpréter d"après le sens dc la lellre de la Parole: et ilre{uSC! de 
se consoler, signifie qu'ilue le pOllyait pas: Cal' je descen(/1'ai vel'" 
mon fils en deuil au sépulcre, signilie que ntglise Ancienne pél'i­
l'ait: el le 71leu1'aÎt son père, signilie Ic deuil intérieur. ' 

4Hi8. Ifs pl'irenl la luniqne Joseph, signifie les apparences: on 
le voit par la ~ignincation de la tunique, ici de la tunique de di­
"erses couleurs, en ce que cc sont les apparences du vrai, Nos 4677, 
kRI, 4.H'2. Dansee qui suit maintenant il s'agit de la disculpation 
du crime qu'ils ont commis; cl, dans le sens interne, de la confir­
mation du faux contre les Divins Vrais, dont il vient d'être parlé, 
N° 47G6; ct cela, pal' les apparences qui sont pr6scntées par les 
raisonncments ü'aprës le s'~ns de la lettre de la Parole; les confir­
m~ltions du faux pal' les interprétations ù'après le sens de la lettre 
tie la Parole, sont toutes des ~\pparences pa~' lesquelles tes simples 
onl COülume d'étie séduits, ct pal' lesquelles le faux est présenté 
comn~e Hai et le Yl'ai comme fanx: il en Cgt qnc"tion ùans cc qui 
~llit n;alul('llanl dans le sens interne. 
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nô\). l!:l iis tuèrent un bOlle des chèvres, signifie les l"l'nis e:.rlel'-­

'les d'après lcs plaisirs: on le voit pal' la signification clu bOlle des 

;hèVl'Cs (lans la l)aro!e, en cc que cc sont les vrais naturels, c'est­
~l-dil'c, les vrais de l'homme extcrne, desquels proviennent les 
plaisirs de la vie, ct aussi en cc qlle cc sonlles vrais ex\.emcs 
d'après les plaisirs, ainsi qu'il l'a être expliqué; les vrais de 
['homme externe, desquels provienncnllés plaisirs de la vic, sont 
les vrais Divins lels que sont CCliX du sens lilt6rJI de la P~ll'olc, 

desquels previennent ies doct.rinaux de l'Église rédie, ces \Tais sont 
proprement signifiés pal' le bouc; les plaisii's qui en proviellnent 
sont signifiés pal' les chèvres; ainsi lc bouc des chèvrcs d:!lJs le 
sens réel sigllille ceux qui sont'dans ùe tds \Tais cl dawi les [lIai .. 
SiïS qui en proviennent; mais dans le sens oppose le boue des chè­
\TCS ~,ignifie ccux. qui 50nt ùnns b YI ais exlcll1es, c'est-il-ùire, 
(Lws les appal'~ncc~ du vrai d'après le sens de la lettre qui 1:011-

Vj(:1II1C1lt aus plaisirs ùe lcm vic, pal' exemple, aux plaisirs du 
corps, qui sont en général appelés voluptés, et aux plaisirs du men-­
tal (animus), qui ~ont en général les honneurs et les profils; cIe l\:b 
hommes sont sign ifiés par le balle des chèvres dans le sens OPIJosé; 
l'!I lin mot, dans ce sens le bouc des chèvres signitie ccux qui sont 
lb.ns la foi séparée d'avec la charité, car ceux-ci ne lirent de la 
Par.ole que les vrais qui concordent avec les plaisirs de lellr l'ie, 
c'csl-à-dit'e, qui sont favoralilLs ;lUX amours de soi ct du monde; 
i:s y i':lmènent les autres \Tais par des intei'jll'6tations, et par sni te 
il:; présenlent ks faussel~s comme des apparences t1u Hai. Que k 
l:ouc des chèvl'es si~!!i(ic eeu~~ qui sont tians h foi sélnrée, on pelll 
k voir dans Daniel: « Voici, un bouc dcs eU m'cs vint Je l'Occidenl 
" SUl' les fact's de toule la terre, el ne touchant [loint. la teiTe, et 
• ce VOlie av~it lInc com~: qui paraissait entre ses yeux; de l'ulle 
" des quatre cornes sOl'tit une seule cornc llî~diocl'c, ct elie gran· 
« dit bB2tUC:)i1P I"e: sie Illicli el vers le Jcyant, el l'Cl s la splendel<r; 
" et elle gra.;diljusqu'ùl'armée des cieux, et elle jeta à terre (uile 
li iwrlie) ùe l'armée, et des éloiles, ct. elle les foula: ct elle jeta !J 
" vérité il terre. » - Vlll. 5,9, -10, ,1 z ; -IiI, il s';;gil ùe l'Clat de 
i't;~lise en général, non-seulement de l'étal de l'Église juive, mais 
aassi de l'élal de ntglise suivante, qui est 1'l~~liseChrélienile, car 
la Parole dll Stj!,~ncul' est uni\'crs.·I.te ; l, Boue d('~ dlèvres rC~lh'c' 
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üvcment à \'~~glise Juive signifie ceux qui ne firent aucun cas des 
vrais internes, mais acceptaient les vrais externes en tant qu'ils 
étaient favorables ft leues amours qui consistaient à devenir les 
plus grands ct les plus opulents; c'est de là que le Christ oule Mes­
sie, qu'ils attendaient, ils ne le reconnaissaient que comme un 
Roi qui les élèverait au-dessus de toutes les nations et de tous les 
peuples du globe entier, et les leur soumettrait comme de très-vils 
esclaves; c'était là l'origine de leur amour envers lui; ils igno­
raient absolument ce que c'était que l'amour à l'égard du prochain; 
ils savaient seulement que c'était une conjonction par la participa­
tion à l'honneur dont il vient d'être parlé et par le lucre; mais le 
Bouc des Cllèvl'es respectivement à l'Église Chrétien ne signifie ceux 
qui sont dans les Hais externes d'après les plaisirs, c'est-à-dire, ceux 
'lui son t dans hl foi séparée, car ceux-ci aussi ne font aucun cas des 
llltcrnes, et s'ils les enseignent, c'est seulemen t pour acquérir par là 
(\e la réputation, et pour être élevés aux honneurs et parvenir à 
l'opulence; voilà les plaisirs qui sont dans le cœur quand les vrais 
~Olll dans leur bouche; et, en outre, ils tOUl'nent en faveur de leurs 
amours, par de perverses interprétations, les vrais qui appartien­
nent à la foi l'éelle; pal' là on voit clairement ce qui est signifié 
dans le sens interne pal' ces paroles dans Daniel, à savoir, que par 
le houc des chèvres sont signiOés ceux qui sont dans la foi séparée; 
que le bouc qui vient <.le l'occident, c'est ce qui provient du mal; 
que l'occident est le mal, voir r\0 3708; qlle le bouc venant SUl' les 
faces de toute la tCiï'L', ne touchant pas la terre, c'est SUI' tO\lle 
j'Eglise, la telre dans la Famle n:: signifie alltre chose que la teiTe 
oü est n~glise, par consequent l'É,gtisc, r\0s 56(), 662, 1067, 121',2, 
-14,13, 1607, fi3J, ·1850, 21 j'i', 21 Hl f., 2928, 3355, 4435, 441\7 ; 
les cornes du bouc sonlles puissances d'après le faux, j\o 2832; la 
corne qui p;traissait entre ses yeux est la puissance d'après le rai­
s()nnem~nt sur les vrais de la foi, ce qu'on peut voir par les expli­
cations données sur l'œil, N0s 44 03 à Hzl, 4;)z3 à 4.534. ; la corne 
qui grandit vers le midi, le levant et la splendeur, est la puissance 
d'après la foi s{'paiéejusque vers les choses qui appartiennent à 
l'état de la lumière du cid, à l'etat du bien et à l'état du vrai, car 
le midi est l'état de la lumière, N° 3708, le levant ou l'orient est 
l'étal da bien, 1.\os 1250, :324.9,3708, la sl'lendcul' est l'état du 
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'l'al, comme on le voit t~l et là d'après la Parole; elle grandit jus­
qu'à l'armée des cieux, et elle jeta 11 terre L1ne partie de J'année et 
des étoiles, ct elle les foula, cela concerne les cOllllêtissances du 
bien cl du vrai, cal' l'armée des cieux cl le~ étoiles sont les con­
naissances du bien et du vrai, 1\° 4·697 ; pat'là on sait cc que c'est 
que la vérité jetée à terre, c'est-il-dire que c'est la foi elle-même 
(lui cst en soi la charité, cal' la foi a cn vue la charite, parce qu'elle 
procède de la charite; ce que l' Am;ienne f~glise appelait verité est 
appelé foi dans la Nouvelle, N0 4690. Pareillement le Bouc dans 
Ezéchiel: • Ml! voici jugeant entre bétail et hélail, eutle les bé­
• liers ct les boucs: Est-ce peu pour vous? le pâturage bOf! vous 
'1 paissez, ct le J'estant de vos pâturag~s vous roulez avec vos pieds; 
II le sédiment des eaux l'OllS buvez, cl le restant avec vos pieds 
« vous troublez; de vos cornes VOIlS frappez toutes les (b1'cbis) fai­
" bics, jusqu'(\ cc que vous [es ayez dispersées dellors_ )) -
XX.XIV .17, '18, ~ 1 ; - là aussi les boucs signifient ceux qui SOllt 
daus la foi séparée, c'est-à-dire, qui préfèrent la doctrine à la vic, 
et culin ne s'inquiètent pas dc la vie, lorsque cependant c'est la vie 
et lion la doctriuc separée qui fait ['homme, et Ll vie reste après la 
mort, mais non la doctrine, si ce n'est qu'en tant qu'elle [lI'ovicllt 
dc ln \'ie; il est dit de ceux-là qu'ils paissent le pâturage hOIl ct 
foulent aux pieds le reste des pâtw'ages, qu'ils boivent le sMilllCllt 
des eaux el troublent le restant avec leurs pied~, el qu'ils frappent 
de lems COl'lléS les brebis faibles jusqu'à ce qu'ils les aient disper­
sées. D'après ces passages on voit clairement qui sont ceux que re­
presentent les lioucs ct ceux que représentent les Brebis, dont pade 
leSeigneul' dans Matlllieu : "Devant Lui seront rassemblées toutes 
« les nations, et il séparera les UIlCS d'avec les autres, comme lc 
" pasteur sépare les Brcbis d'avec les BOllcs; et ilmeLtra les Brebis 
.. adroite, et le" BOllcs à galle/w. Il - XX'\'_ 31, 33; - que les 
;ii cuis soient CClIX qui sont dalls la charité et pal' ~;uite dans les 
Hais de lu foi, ct les boucs ccux qui ne sout ùans aucune charité 
quoique dans les vl'ais de ia foi, c'est-il-dire, CCliX qui sont dans la 
foi séparée, c'est ce que prouve toule la description qui est faite dans 
tet endroit. Qui sont et quels sont eeux qui vivent dans la foi se­
p~\rée et sont entendus pai' lès !Joucs, OiJ peul \0 voil' pal' ces deux 
passages; dan:; l\1auhieu : (1 1'0:11 arlm' 'II/i Ile (ail pas un li'ltil 
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" bon sera coupé, et dans le fen sera jeté; donc ct après leurs 
" fi'uits vous les connaÎtrez, Non pas quiconque 1\Ie dit: Seigneur \ 
« Seigneur! entrera clans le Hoyau me des cieux, mais celui qui 
« {ait la volonté de mon Père qui est clans les cieux: plusieurs­
(( lUc diront en ce jour·là; Seigneur! Seigneur! par ton Nont 
« n'avons-nous pas prophétisé! et pal' ton Nom les démons n'a .. 
« vans-nous pas chassé? et en ton Nom plusiell?'s actes de puissance 
« n'avo!ls~nous pas rait? Mais alors je leur diïai : Je ne ValLS con­
'. nai,ç point, 1'etÏ?'ez-volls de lI1oi, Ouvriers d'iniquité,» VlI, Hl, 
20, 2'1,22,23 ;-et dans Luc; « Alors vous commencerez à .,'ous 
f( ten il' en dehors et il heurter à 1a po de , en disan t; Seigneur! Sei­
« glleur! ouvre-nous; mais, répondant, il vous dira; Je ne sais 
(1 d'où, t'ous êtes, Alors vous commencerez à dire: Nous avons 
« mangé devant Toi, et 110US avons bu, et dans 110S places lit as 
« enseigné; mais il dil'a : Je vous dis: Je ne sai~ d'où t'ous êtes; 
« Betirez-~'ous de Mo!, VOltS tOllS Oiwriel's d'iniquité. »-XHI. 25, 
26,21; -- voilà COI!X qui sont dans la foi séparée, ct qui sont 
appelés boucs. Quant il ce que signifient dans le sens bon les 
BOLlCS, tels que r:cux qui étaient employés dans les sacrifices, ct 
qui sont nommés çà et là dans les Propllètes, il en seta parle ail~ 

.leurs, d'après la Divine Misericorde du Seigneur, 
!,Î70. Et ils teignirent la tunique dans le sang, signifie qu'ils les 

.\oniUèl'cllt liaI' les faux d'après les maux: on le, voit pal' l:l signifi­
cnUan de teindre de sang en cc que c'est souiller par les faux, cal' 
k sang. dans le sens opposé, est le vrai falsifié, l'I0 4-; 3:':;; comme 
e'éti.lit le sang du bouc par lequel sont signifiés les vïais externes 
(l'nprès le:> plaisirs, tels que sont les vrais de ceux qui sont dalls la 
foi séparée, il est clair que ce sont le~ faux d'après les maux, cc 
qui est encore évident par ce qui suit, oit Jacoh dit; « Cne bête 
mauvaise l'a dé\'ol'é, déchirant a été déchiré Joseph, » cal' ces 
p1ïOleS signilient que les cl!pidi!és du mal J'ont éteint, et qu'ainsi 
pM les faux il est tel, qu'il n'cxistè alJsoll\l:lCnt pas. Qu'il y ait trois 
origines du [;lUX, d'après la doctrine de l'!~glise, d'après les ilIu~ 
:;;OI1S des sens el d';tPlès la vie des cupidités, et que le faux d'a­
près la "ie des c\lpidités soit le plus müuvais, on le voit, No 4-1'29. 

4ïï 1. El il8 cnvo!Jàelll la tunique de dive l'ses couleu1's, .Iignifie 
les C!}'l}(!i'('nc('s .ouillées: on le voit par la si~;ninc~\tiun (h' ta till/l'fliC 
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Ife divC1'ses coulcurs, en cc qUI; ce sont les apparences, N0s 4.677, 
4741) 4742,4.768; qu'elles soient souillées, c'est ce qui est entendu 
par cela que la tunique a été teinte de sang, No 4770. 

4172. Et ils L'appol/èrent à lcur pèTe, signifie le parallèle 
avec les biens cl les l'rais de l'J!..'glise C!n'élienne et de l'Église Pri­
mitive: on le voit par' b rcprcscntalion de Jacob, qui es! ici le 
pàc, en ce qu'il est l'Église Ancienne, 1\os 4680, 4.00; et aussi 
\'l~glise Primitive, c'est-Il-dire, l'Église Chrétienne dans son com­
mencement, ainsi qu'il va être expliqué; lui apporter une tclle 
tunique, c'est, dans le sens interne, établir le p3rallèlc des 
Liens et des vrais falsifiés avec les biens (;t les vrais de l'1~glisc 
réelle. Si Jacob représente ici non-seulement l'Église Ancienne, 
mais aussi l'Église Primitil'e, c'est-à-dire, n~glise Chrétienlle dnlls 
SOli commencement, c'est parce que ces deux Églises sont absO!ll' 
ment les' mêmes quant aux internes, et ne dilf(')'ent que quant aux 
externes; le~ Extel'l1es de l'Église Ancienne ont tous étl~ des ïe[J!'é­
scntalifs du Sei;jncui', et aussi des célestes et des spirituels ùe son 
Hoyaume, c'e:it-il-c\ire, d::: l'amour et de la charité, et ainsi de la 
foi, par conséquent des choses qui sont de ntglise Chrétienne; 
de là vient qUl', lorsqu'on déroule et que pOUl' ainsi dire on dé­
mailleLle les extel nes qui ont apparlcllu il l'Ancienne F:gli~;e, et 
aussi il l'Égli~;e Juive, l'l::glisc Chrétienne est manifestée; cela a 
aussi été signifié en ce que le voile dans le temple a été déchirt'·, -
lUatth. XXVii.. 51. lUal'c, XV. 38. Luc, XXIii. 40; - c'est de Iii, 
que Jacob, leur pèle, signifie non-seulement J'Église Anciell'lJe, 
mais aussi l'Église Primitive Chrétienne. 

/i.773. Et ils dirent: Ceci nOlis avons trouvé, signifie qu'il leur 
apparaît ainsi: on le voit par la série des choses dans le SCliS 

interne; cn effet, ils n'cnt pas dit que c'était la tunique de .Joseph, 
mais ils ont dit qu'ils <ll'aienl trome cela, s'en reférant il leur père, 
pOUl' qu'il reconnùt si c'était la tunique (h~ SOli IlIs; il suit de là 
que Cl'S paroles signifient qu'jlleul' apparaît ainsi. 

fJ,77/i.. Reconnais, je te prie, si c' e~t la tunique de ton fils, OIL non, 
signifie s'il y a ressemblance: on le voit par la signification de 
reconnaître si une chose est, en ce que c'est examiner si c'cst s~m­
hlable; cela sc n'o('ère il ce qui précède ct en est une wili~, c'cst­
il-dire qu'il était ét;;hli un p:\I';lÎlèh\ des biens ct ùes vrais falsi-
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liés avec les biens d les \'l'ais réels de \'J~glisl', ce qui est .,ignilié 
en ce qu'Us ont apporte à. leur pèrl.! la lunique teinte de saug, 
1"0 4772; ici- donc par ces paroles, a reconnais, je te prie, si c'esl 
la tunique de ton !ils, " il est signifié qu'il eùt à examiner si c'cst 
semblable, ou s'il ya ressemblance. 

4770. El illa rewnnut, signifie que certes cc l'élail.-- El il clit: 
La llInique de mon fils! signifie le LTlli de [' Jiglise ! on le voit par 
la sirrnification de la tunique, en ce qu'elle est le vrai de l't:glise, 
N0 ~G77 ; mais comme ce Hai a (·té souillé, il a certes été reconnu 
que c'était lui, mais non semblable au vrai de l'Église Ancienne 
et de l'l:;glise Prirnitive; de là. il est dit que cerles ce réUlit. 

ft·776 , Une bête mauvaise l'Cl déL'Ol'é, signifie que les cupidités du 
mal l'ont éteillt : on le voit pal' la signification de la bête mauvaise, 
en ce qu'elle est le mensonge d'après la vie des cupidités, N0 ft.729, 
par conséquent les cupidités; et par la signification de dévorer, en 
ce que c'est éteindre, parce que cela est dit du vrai de l'Église. Le 
vrai le plus essentiel (ipsissilltum) de l'Église, c'est que l'amour 
envers le Seigneur et l'amour à l'égard du prochain sont les points 
principaux, - Marc, XlI. 29, 30, 31 ;- les cupidités t'teignent 
ce vrai; ceux/en effet, qui sont dans la vic des cupiditès ne peuvent 
être dans la vie de l'amour et de la charité, car CGS deux vies ~ont 
absolument opposées; la vie des cupidit(\s consiste il s'aimer seul, 
et à. n'aimer le prochain que pour soi ou à cause de soi; de là ceux 
qui sont dans cette vie éteignent chez eux la charité, et ceux qui 
éteignent la charité éteignent aussi l'amoUl' envers le Seigneur, 
car pour aimer le Seigneur il n'y a pas d'autre moyen que la cha­
rité, puisque le Seigneur est dans la chari lé; l'affeclion de la cha­
rilé est l'affeclion céleste même qui pr'ocède du Seigneur Seul; de 
là on peut voir que les cupidites du mal éteignent le vrai le plus 
essentiel (ipsissimllm) de l'Église; ce vrai étant éteint, on invente 
un moyen qu'on dit salvifique, à savoir, la foi, qui, étant sépal'ée 
d'avec la charité, fait qu'alors les Hais eux-mçmcs sont souillés, 
cal' alors on ne sait plus ce que c'est que la cbarité, ni même 
ce que c'est que le prochain, ni pal' conséquent ce que c'esl 
que J'interne de l'homme, ni même ce que c'est que le ciel, C'31' 

lïnterne l~e l'homme ct le ciel dans J'homme sont la charité, 
c'est-il-dire, le bien-vouloir 11 autrui, il la société, à la p,mie, à 
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l'l!:!!:lise, au Roynume du Seigneur, et ainsi au Seigneùr lui-même; 
d'où l'on peut conclure quels doivent élie les vrais de l'Église, 
quand ceux qui sont essentiels sont ignorés, ct quand règnent les 
choses qui y sont opposées, il savoir, les cupidités; quand la vie 
des cupidités parle de cei vrais, est·ce qu'ils ne sont pas souillés 
au point qu'ils ne puissent plus êlre connus? Que nul homme ne 
puisse êtl'e sauvé, s'il n'a pas vécu dans le bien de la charité, et 
ainsi ne s'est pas imbu des affections de ce bien, qui sont le bien­
vouloir pour les autres, et d'après le hien-vouloir kur hien-faÏl'e; 
et que nul homme ne puisse jamais recevoir les vrais de la foi, 
c'est-à-dire, en être imbu et se les approprier, si ce n'est celui qui 
est dans la vie de la charité, c'est ce qui m'a été clairement montré 
par ceux qui sont dans le ciel, avec lesquels il m'a été donné de 
converser; là, tous sont des formes de la charité, en beauté ct cn 
honté selon la qualité de la charité; leur plaisir, leur bonheur et 
leur félicité consistenl en ce que par le bien-vouloir ils peuvent 
bien - faire aux antres; l'homme qui n'a pas vécu dans la cha­
rilé ne peut jamais savoir que dans le bien-vouloir, et dans le 
bien-faire d'après le hien-vouloir, il yale ciel et la joie celeste, 
parce que son ciel à lui, c'est le bien-vouloir pour lui-même 
et le bien-faire aux autres d'après ce hien·vouloir, lorsque cepen­
dant cela est l'enfer; cal' le ciel est dislingué de l'cnfcl' en ce 
que, ainsi qu'lI a été dit, le ciel consiste dans le bien -fairc 
d'3prè:;, le DIen-vouloir, et que l'enfer consiste dans le mal-faire 
d'après le mal·vouloir; ccux. qui sont dans l'amour à l'égard du 
piochain font bien d'après le bien-vouloir, mais ceux qui sont 
dans l'amour de soi font mal d'après le mal-vouloir, et cela parce 
qu'ils n'aiment qu'eux-mêmes, et n'a~ment les autres qu'autant 
qu'ils se voient en eux et qu'ils les voient en eux-mêmes; el 

n:êmc ils les haïssent, ce qui devient manifeste dès que ceux·ci 
s'éloignent d'eux et ne leur sont plus dévoués; il en est de cela 
comme des voleurs, qui, lorsqu'ils sont en consociation , s'aimen t 
mutuellement, mais qui uéanmoins de cœUl' désirent s'égorger, 
s'il peut en résulter une proie. Par là on peut voir ce que c'(:st que 
le ciel, à savoir, que c'est l'amour à l'égard du prochain, et ce que 
c'est que l'enfer, à savoir, que c'est l'amour de soi: ceux qui SOllt 
dans l'amOllI' il l'égal'd du prochain peuvent l'ecevoi! tous les vrais 
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de la foi, en être imbus et se les approprie:" cal' ùans J'umotll' il 
l'égarù du prochain il yale tout de ia roi, parce qu'il yale ciel cl 

k Seigneur; mais ceux qui sont dans l'amOlli' de soi ne peuvent 
jamais recevoir les vrais de la foi, parce que dans cet amour il y n 
l'enfet', et ils ne peuvent recevoir les vrais de la foi autrement que 
par des motifs d'honneur et de gai n, ainsi ils ne Jlcuven l jLlmais ell 
être imbus ni se les approprier; mais ce dont ils sont imlJus ct cc 
qu'ils s'approprient, ce sont les néi!Aifs dn vrai, cal' de cœur ils 
Ile croient pas même qu'il y ait un enfer et un ciel, ni qu'il y ail 
une vie après la mort; par conséquent ils ne croient rien de Cl) qui 
est dit de l'cnfer ct du ciel, el de la vie après la Illort, ainsi ahso­
lument rien de cc qui est dit de la foi et de la clwI'ité d'après la 
Parole ct la doctrine; quand ils sont dan5 le culte, il leU!' semble 
il eux-mêmes qu'ils croient, mais cela vient ùe ce que revêtit' alor:; 
cet état a été implantê en eux dès l'enfance; mais dès qu'ils sont 
hors du culte, ils sont aussi hors de cet état", et quand alors ils 
pensent en eux-mêmes, ils ne croient :J.bsolumenl rien, et scIon 
la rie de leurs amours ils inventent aussi des choses fiwol'ables, 
qu'ils disent être des V1'ais, et ils les confli ml'nt pa!' le sens littéral 
de la Parole, quand cependant cc sont des faux.; tels sont tous 
ceux qui, par la vie et par la doctrine, sont dans l:t foi séparée. En 
outre, il faut qu'on sache que toutes choses sont dans les amon: s, 
car ce sont les amours qui font la vie, par consequent cc n'est que 
dans les amoUl's qu'influe la vie du Seigneur; c'est pourquoi tels 
sont les amours, telles sont les vies, parce que telles sont les récep­
tions de la vie; J'amoul' à l'egard clu prochain reçoit la vie du ciel, 
ct l'amour de soi reçoit la vie cie l'enfer; ainsi dans l'amour 11 
l'égard du prochain il yale tout du ciel, et (Jans J'amOlli' de soi le 
tout de l'enfer: que toutes cllOses soient dans les amours, cela 
pellt être illustré par plusieurs exemples pris dans !:]. nature: Les 
animaux, tant Ceux qui marchent SUI' la terre, que ceux qui volent 
dans l'air et ceux qui nagent dans les e:l:iX, sont lOu;; portés selon 
ièurs amours, et dans leurs amours influent toutes les choses qui 
conviennent à leur Yil\ savoir, à la nourritur<" il l'habitation et à 
la procréation; de là chaque genre connaît ses aliment~, eonl:aÎl 
sa dClllrurc, ct conn:-:Îl cc qui COilceïne son conjugal, commo 
l'accouplement, la construction des nids, la ponte des œuf::;) \'0dn-
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C;i lion des pelils; les abeilles savent conslmire des cellules, 
exlraire le miel des /leurs, cn remplir les alvéoles, pl'c'pal'er des 
ressources pOUl' l'hiver, et même établir une forme de gouverne­
ment sous un chef, sans parler de plusieurs autres merYeilles; 
loules ces choses se fonl pal' l'influx de leurs amours, ce sont seu­
lement les formes de leurs ;<ffections qui varient les efi'eis de la vic; 
toutes ces choses sont dans leurs amolll's; que n'y aurait-il pas 
(\;\ns l'amour céleste, si l'homme était dans cet amour? est-ce qu'il 
\J'y aurait pas le tout de la sagesse et de l'iutdligence qu'il ya 
dans le ciel? De là vient aussi que dans le ciel sont reçus eeux qui 
ont vécu dans la char::~\, ct non les autres, et que pal' la chariLé 
ils sont dans la puissante de recevoir tous les y.ais, c'est-à dire, 
toules les choses de la foi, et d'en être imbus: mais le contl'Uire 
arrive il ceux qui sont dans la foi séparée, c'est-il-dire, dans quel­
ques nais et non dans la charité; lems amours, savoir, ks amours 
de soi et du monde, qui sont contraires aux vrais, reçoivent ks 
choses qui lem conviennenl, telles que sont celles qui sont dans 
les enfers. 

4771. Déchirant a élé déchiré Joseph, signifie que par les (aux 
il est tel, qn'il n'existe a{;solument pas: on le voit pal' la significa­
tion d'être déchiré, en ce que c'est être dissipé pal' les faux, ou, 
ce qui est la même chose, pal' les faux être tel, qu'on n'existe 
absolument pas; cc sont les faux d'après les maux ou d'après les 
cupidités, qui sont entendus ici, N° 4770: vu;l' sur ces faux cc 
qui vient d'êtl'edit, Ko 4776_ 

4778. El il déchira ses vêlemenls, signifie le deuil à cause du 
vrai perdu: 011 le voit pal' la signification de déchirer ses vête­
ments, cn ce que c'était le représentatif du deuil à cause du vt'ai 
perdu, ainsi qu'il a été déjà dit, N° 4763. 

4779. El il mit un sac sur ses reins, signifie le deuil à cause du 
bien pe"du : on le voit par la signification de mettre un sac sur ses 
1'eins, en ce que c'était le représentatif du deuil à cause du bien 
perdu; en eO'et, les reins signifient l'amour conjllgnl, et par s!!Ïte 
tout amour céleste et spirituel, N0s 3021, 3294, 4.9..77, 4280, 4510; 
et cela d'après la cOi'iespondanc~, C2.l' de même que tous les 
organes, membres et viscères du COïpS humain correspondent au 
Très-Grand Homme, comme il a été montré il la fin des Chapitres) 
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de même les reins correspondent à ceux qui, dans le Très-Grand 
Homme, ou dans le Ciel, ont été d:lnS l'amour conjugal réel; et 
comme l'amour conjugal est l'am OUi' fondamental de tous les 
amours, c'est pour cela qu'en général les reins signilient tout 
amoul' céleste et spirituel; de là ce rite, de mettre un sac sur ses 
reins, quand on élait dans le deuil par la perte du bien j car tout 
bien appartient à l'amour. Que le sac fût mis sur les reins pOUl' 
attester ce deuil, on peut le \'oir par les Historiques et par les Pl'O­
phétiques de la Parole, par exemple, dans Amos: f Je changerai 
« ros fêtes en deuil, et tous vos cantiques en lamentation; ainsi je 
« (cmi monter sur tous les Teins le sac, et sur toute tête la chuu­
~ veté, et je la mettrai comme un deuil de fils unique, et ses extré­
{( mités comme lin jour amer .• - VIH. 10; - faire monter SUl' 

tous les reins le sac, c'est le dèUil pour la perte des biens; tous les 
reins, ce sont tous les biens de l'amour, Dans Jonas: ( Les 
Il ilOmmes de Ninive CI'Urent en Dieu, eL en conséquence ils 
• publièrent un jeùne, et ils TevêlÏ1'cnt de~' sacs depuis le plus 
« 9"and ju,çqu' au plu,ç petit: et quand la chose parvint au Roi de 
« Ninive, il se leva de son trône, et il ôta son manteau de dessus 
u lui, et il se couL'rit (fun sac, ct il s'assit sur la cendre; et il 
« proclama, qu'on (iu couvcl'l de sacs, l'homme ct la bête. " -
III, ;,s, 6, 8; - il est évident que c'était un signe représentatif de 
dttuil au sujet du mal à cause duquel Ninive devait perir, ainsi pour 
hi perte du bien. Dans Ézéchiel :({ Ils pousseront une clameur 
• sur toi de leur voix, et ils crieront amèrement, et ils feront monter 
" la poussiëre sur leurs têtes~ dans la cendre ils se rouleront, et ils 
« se rendront _chauves à cause de toi, et ils se ceindront de sacs. » 

- XXVII. 30,3\ ; - il s'agit de Tyr, tous ces actes ont été des 
représentatifs de deuil à cause des faux et des maux, ainsi à cause 
lie la perte des vrais et des biens; poussel' une clameur et cl'ier 
amèrement, c'est une lamentation sur le faux ou SUl' la perte du 
vrai, N° 2'240; faire monter la poussière hur la tête, c'est être 
damné à cause du mal, N° 278; se rouler dans la cendre, c'est 
être damné à callse du faux; se rendre chauve, c'est le deuil. 
parce que le rrai n'est point dans lïlOmme naturel, 1\'°3:30,1 f; se 
ceindre de sacs, c'est le deuil parce que le bien n'est point en lui: 
pareillement dans Jérémie: f Fille ùe mon peuple, ceins-toi d'un 
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« SCtC, ct roule-toi dans la cel\(ll'e, un (Icuil de fils unique ('ais·toi, 
« une lamentation d'amertumes, parce que tout à coup viendra le 
« dévastaleUl' sur nous. -" - VI. 'l!.6 ; - ct ailleurs dans le Même: 
" Ils s'assiéront à terre, ils se tairont les anciens de la fille de 
« Sion; ils feront monter la poussièl'e sUI'leur tête, ils se ceind,'o/lt 
f( de sacs; elles feront descendre vers la terre leur tête, les vierges 
(( de Jérusalem. " - Lament. II. ~ 0; - ici, semblables représen­
tatifs selon les genres du bien et du vrai qui ont été perdus, comme 
ci-dessus. Dans Ésaïe: " Pl'opllétique sur Moab: 11 mon tera il 
« TIaïth, et à Dibon, dans les hauts lieux pour pleurer; sur Nébo el 
« sur J\lCdeba :Moab hurlera; sur toutes ses têtes cltauveté, toute 
(, bal'be rasée; dans se8 rllCB ils ont ccint le sac, sur ses toits el dans 
« ses places tout enlier il hurlel'a, descendant en plellrs. )) - xv. 
~, 3, -Moab, ce sont ceux qui adultèrent les biens; le deuil SUI' 

cette adultération, qui est signifiée par Moab, est décrit pal' des 
choses qui correspondent au mal de cc genre; c'est pourquoi il est 
décrit presque de la même manière dans Jérémie: ( Toute tête 
« est chauve, et toute barhe, rasée; sur toules les mains des inci­
( sions, et sur les ,'eins le sac; sur tous les toits de Moab I.\t dans 
)) ses rues, deuil généra\.)) - XLVIII. 37, 38. - Quand le Roi 
Hizkias eut entendu les blasphêmes que Rabschaké proféra contre 
Jél'Usalem, « il déchira ses vêtements, ct il se couvrît ll'unsac.»­
És. XXX.VII. -1.1I Rois, XIX. 1;- comme il avait parlé contre Jého­
vah, contre le Roi ct contre Jérusalem, il Y eut en conséquence 
deuil: il est signifié que c'était contre le vrai en ce qu'il déchim ses 
vêtements, N° 4-763, et contre le bien en ce qu'il se couvrit d'un sac; 
car, dans la Parole, où il s'agit du vrai il s'agitaussi du bien, à caUi'>e 
du mariage céleste du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, en 
chaque chose; comme aussi dans David: «( Tu as change mon deuil 
,. en danse, tu as ouvert mon sac, et tu m'as ceint de joie. ) -
Ps. XXX. 12, -là, la danse se dit des vrais, et la joie se dit des 
biens, comll1 e Olussi ailleurs dans la Parole; ainsi, ouvrir le sac, 
c'est lever le deuil sur la pert.e du bien. Dans le Livre II de Samuel: 
« David dit à Joab ct à tout le peuple qui (était) avec lui: Dechirez 
, vos habits, et ceigneZ-l'DUS de sacs, ct pleurez devant Abner. ) 
- III, 3,1 ; - comme le forfait av;)it été commis contre le vrai ct 
le bien) c'est pour cela que David avait orùonné qu'on déchirût les 



vêtemenls et qu'on sc ceignît de sat~. De ml~me, comme Ach~!J 
avait agi contre l'équilable Cl le juste, dans le sens spirituel contre 
le vrai ct le bien, aussitôl qu'il eut entendn les paroles d'Élie sur 
sa destruction, « il dechira ses vêtements, ct il mit un sac sur sa 
« chair, ct il jeùna, ct il coucha clLms le sac, et il marcha lente­
" ment. » - 1 Rois, X.XI. 27. - Que le sac se dise de la perte du 
bien, on peut enCO!'e le voir dans Jean: « Lorsqu'il CUl cuvel't le 
« sixième sceau, voici, un gl'and tremblement de tCl're se fit, ft 

( le Soleil devint 110ir comme un sac, et toute la lune devint comme 
« du sang. » - Apoc. VI ·12; - le tl'emblea:ent de terre est le 
changement de l'état de l'Église quant au ilien et au vrai, N° 3855; 

le Soleil est le bien de l'amolli', N0s '1529, ·1530, 2H.'I, 24%, 4060, 

A300, 4696, aussi'le sac se dit-il de la perte de ce bien; la lune est 
le vrai de la foi, N0s ·/529,1530, 2 i :0, 2,f95, 1{ 060; le sang se dit 
de cc vrai, parce que le sang est le vrai falsifié ct {l,ofané, N° 4735. 

Comme sc revêtir d'un sac el se rouler dans la cendre représen­
tait le deuil SUi' les maux et SUl' les faux, cela représentait même 
l'humiliation, et aussi la pénitence; en effet, le principal cie l'hu­
miliation est de reconnaître que de soi-même on n'esl que mal et 
que faux, c'c st là pareillement le principal de la pén i!ellce qui ne 
sc fait que par J'humiliation, et l'humiliation n'a lieu que p;ù' la 
confession du eŒUl' que de soi-même on est tel; CJue se revêtir d'un 
sac ait été un signe d'humiliation, c'est ce qu'on voit, - 1 Rois XXr. 
27,28,29; - et un signe de pénitence, - Malth. XI. ~ 1. Luc, X. 

13; - mais que ce n'ait été qu'un représentatif, ainsi seulement 
un externe dépendant du corps, et non un interne dépendant clu 
cœur, on le voit clairement dans Ésaïe: « Est-ce de courber comme 
« un jonc sa tête, ct de coucher dans le sac el, la cendl'e? est,cd cela 
« que tu appelleras un jeûne, et un jour cie bon plaisir à Jéhovah? 
« N'est-ce pas ccci le jeûne que j'ai choisi, d'ouvrir les liens de la 
« malice, de rompre avec l'a/famé ton pain? » - LYUI. fj, 6, 7. 

4·780. El il menct deuil SUI' son fils plusieurs jours, signifie l'état, 
à savoir, du deuil il cause du hien et du vrai perdus: on le voil pa!' 
la représent"tion tic Joseph, qui est ici le fil.~, en cc qu'il est le 
Divin Vrai, et spécialementlcs choses dont il a été parlé, i\o 477G; 

et par la signiticaiion des jours, en cc qu'ib sont les états, Nos 2:3, 

487,488,4,93. S93, 2788,3780; ici, l'état d'un gi'and deuil, parcD 
qu'il est dit plusieurs jours. 
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~i81. Et se levèrcnllous ses {ils, sirfnifie ceux qui sont da/;s les 
(a.ux: on le \'oit par la signification des fils, en ce qu'ils sont les 
vrais, et dans le sens opposé les faux, ou ceux qui sont dans les 
vrais ou dans les faux, Nos 489, r~9'1, 533, '114,7, 2623,2803, 28,13, 
3373, 370~,; ici, ceux qui sont dans les faux, parce que les fils de 
Jacob ou les frèl'es de Joseph représentent ceux qui sont dans la 
foi séparée, pal' conséquent ceux qui ont éteint le Divin Vl'ai. et 
qui par suite sont dans les faux, comme il a été montré plus lIa ut. 

4782. Et /Oules ses filles, signifie ceux qui sont dans les maux: 
on le voit par la signification des filles, en ce qu'elles sont les biens, 
et dans le sens opposé les maux, ou ceux qui sont dans les biens 
ou dans les maux, N0s 489, [190, 491, 568, 2362, 302i" 3963. 

478a. Pour le consoler, signifie pour il1terpréter d'après le .çelB 

de la lettre de la Parole: on le voit par la signification de consoler, 
en cc que c'est calmer l'inquiétude d'esprit par l'espoir de quelque 
chose, j\"o 36'10, ici l'inquiétude ou le deuil sur la perte du bien et 
du vrai, deuil qui ne peut être calmé que par des interprétations 
d'après la Parole; comme il s'agit ici des fils et des filles de Jacob. 
par lesquels sont signifiés ceux qui sont dans les faux et dans les 
maux, N°s 478'1, 4782, consoler signifie les interprétations qui se 
font d'après le sens de la lettre; cal'Ie sens de la lettre de la Parole 
a des communs, lesquels sont comme des vases qui peuvent être 
J'emplis de vrais et aussi être remplis de faux, et ainsi être expli­
qués en faveur de chacun; et comme ce sont des communs, ce sont 
aussi respectivement des obscurités qui ne tirent de la lumièt'e que 
pal' le sens interne, car le sens interne est dans la lumière du ciel, 
parce qu'il est la Parole pour les Anges, tandis que le sens de la 
lettre est dans la lumière du monde, parce qu'il est la Parole pour 
les hommes, avant qu'ils parviennent pal' le Seigneur dans la lu­
mière du Ciel, pal' laquelle il y a alors illustration; de là il est 
évident que le sens de la lettre sert aux simples pour l'initiation 
dans le sens interne. Que d'après le sens de la lettre la Parole 
puisse être expliquée en faveur de chacun pal' des in terprétations, 
on le voit clairement en ce que les doctrinaux quels qu'ils soient, 
et mème les hérésies, sont par là confirmés; par exemple, le dogme 
de la foi séparée, d'après ces paroles du Seigneur: « Dieu a teIle­
« ment aimé le monde, que son Fils uniqlle-engcndré il a donné, 

VIJI. ~) 
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« afin que quiconqu6 croit en Lui ne pé1"is$e point, mais qu'il ail 
« lavie éternelle.» - Jean, III. 16; - d'olt l'on conclut, et aussi 
d'après d'autres passages, que c'est pa\' la foi seule sans les œuvres 
qu'on a la vie éternelle; et quand on se l'est persuadé, on ne fait 
plus attention aux paroles que le Seigneur a tant de fois pronon­
cées sur l'amour envers Lui et SUI' la charité et les œuvres, 
Nos 1 017, '2373, 3934" ainsi pas même à celles-ci qu'on lit dans 
Jean: Cl A tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné pouvoir d'être 
" fils de Dieu, à ceux qui cl'oient en son Nom, qui, non de sangs, 
« ni de volonté de chair, ni de volonté d' hOTmne, mais de Dieu, som 
« nés.)) - L 12, ,13; - si on lem dit que personne ne peut 
croire au Seigneur, si ce n'est celui qui est dans la charité, aussitôt 
ils ont recours aux interprétations, par exemple, à celles-ci, que 
la loi a été abrogée, qu'ils sont nés dans les péchés, qu'ainsi ils 
ne peuvent d'eux-mêmes faire le bien, et que ceux qui le font ne 
peuvent que s'en attribuer le mél'ite; et ils confirment même ces 
arguments par le sens de la lettre de la Parole, ainsi, par ce qui 
est dit dans la parabole du Pharisien et du Publicain,-Luc, XVIII. 
10 à 14, - et par d'autres passages; lorsque cependant il en est 
tout autrement de ces passages. Ceux qui sont dans la foi séparée 
ne peuvent pas non plus faire autrement que de croire que chacun 
peut être admis dans le ciel par la grâce, ùe quelque manière qu'il 
ait vécu; qu'ainsi c'est, non pas la vie, mais la foi qui demeure à 
l'homme après sa mort; ils confirment aussi cette opinion par le 
sens de la lettre de la Parole, lorsque cependant d'après le sens 
spirituel même de la Parole il est constant que le Seigneur a de la 
~\\fiséricorde envers tout homme, qu'ainsi si le ciel était donné pal' 
Miséricorde ou pal' grâce, de quelque manière qu'on ait vécu, tout 
homme serail sauvé; si ceux qui sont dans la foi séparée ont une 

> telle croyance, c'est parce qu'ils ignorent absolument ce que c'est 
que le Ciel, et cela parce qu'ils ne savent pas ce que c'est que la 
Charité; s'ils savaient combien il y a de paix, de joie et de félicité 
Jans la charité, ils sauraient ce que: c'est que le ciel; mais cela 
leur est entièrement caché. Ceux qui sont dans la foi séparée ne 
peuvent que croire qu'ils do.ivcnt ressusciter avec le corps, ct que 
ce ne sera qu'au JOUI' du .1ugement, cc qu'ils confirment aussi 
par pÙIsir;urs passages de la Parole expliqués selo,Il le sens de la 
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lettre, sans penser alors aux pa l'OIes Clue le Seigneur a dites du 
Riche et de Lazare, - Luc, XVI. 22 il 3-1, - ni il celles qu'il a 
adress~es au larron; c( En \"éïiié, je le dis: Aujourd'hui avec moi 
(, tu seras dans le paradis. » - Luc, xxm, !~3, - ni il celles 
qu'il a prononcées ailleurs plusieurs fois; si ceux qui sont. dans la 
foi sépaI'ée ont cette croyance, c'est parce que si on lem' disait que 
le corps ne doit pas ressusciter, ils nieraient touf à fait la résur~ 
rection; car ils ne gavent pas et ne comprennent pas ce que c'est 
que l'homme interne; en effet, personne ne peut savoir ce que c'est 
que l'homme interne, ni ce que c'est que la vic de cet homme après 
la mort, :,i ce n'est celui qui est dans la charité, car celle-ci appar­
tient à l'homme interne. Cenx qui sont dans la foi séparée ne peu­
vent que croire que les œuvres de la charité consistent seulement 
fi donner aux pau\"i'es cl ~\ secourir les mnlheUi'eux, ce qu'ils con­
lirment ~\Ussi par le sens de la lettre de la Parole, lorsque cepen­
dant le:; œU\Tes de la charité consistent il fail'e le juste et l'équi­
table, chacun dans son emploi, par amOUr du juste et de J'équi­
table et par amour du bien et du vrai. Ceux. qui sont clans la foi 
séparée ne voient dans la Parole que ce qui confirme lems dogmes; 
en effet, ils n'ont point une intuition intérieure, car ceux qui ne 
sOrit point dans J'affection de la charité ne sont C[ne clans UIle HW 

externe, ou dans une intuition inférieure, d'après laquelle aucun 
homme ne peut regarder les supérieurs, les supérieurs lui appa­
raissent comme des ténèùres; de là vient qu'ils voient les faux comme 
des vl'ais et les vrais comme des faux, et qu'ainsi ils détruisent [e 

bon pûturage, et corrompent les eaux pures de la source sacrée ou 
de la Parole par cles int('rprétat.ions d'après le sens de [a lettre, 
selon ces paroles dans l~zéclliel : « Est-ce peu pOUl' vous? le pÛlu­
« rage bon vous paissez, et le l'estant de vos pâturages \'OUS foulez 
« avec vos pieds; le·sédiment ùes caux vous buvez, et le restant 
« avec vos pieds vous t;,ouble~; de vos cornes vous frappez toutes 
« les (brebis) faibles, jusqu'il ce que vous les ayez dispersées de-
4 hor!;, Il - XXXIV. -17,48,2-1. 

4784. El il 1'e{ltsa de se consoler, signifie qlt'ii ne le pouvait 
pas: on le voit d'après ce qui vient d'êlre dit. 

4780 _ Cm' je descendrai vcrs mon fils en deuil au sépulcre, Sif)lIl­

{te que l' ltgli.~e Anciell1w périi'ait: on le "oit par la !'ignifiealion de 
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Jacob, qui dit cela ùe lui, en ce qu'il est J'Église Aucienne, 
Nos 4680, 4700, 4772; par la représentation de Joseph. qui e~L ici 
mon fils, en ce qu'il est le Divin spirituel ou le Divin Vrai, ainsi 
qu'il a déjà été dit; et par la signification do descendre en deuil au 
sépulcre, en ce que c'est mourir, et en ce que, quand cela se dit de 
l'Église et aussi du Divin Vrai, c'est péril'. 

4786. Et pleurait son père, signifie le deuil inté,'ieur: on le 
voit par la signification de pleU/'u, en cc que c'est le del'llier degré 
de la douleur et de la tristesse, ainsi le deuil intérieur: au nombre 
des externes qui représentaient les internes, il Y avait aussi dans 
les Églises anciennes les gémissements et les pleurs SUI' les morts, 
pour signifier le deuil intérieur, quoique cc deuil ne fût pas inté­
rieur; par exemple, on lit au sujet des Égyptiens qui partirent avec 
Joseph pour ensevelir Jacob: «Quand ils furent venus à l'aire 
" d'Atad, qui est au passage du Jourdain, ils s' y lamentèrent d'une 
1) lamentation grande et [Vave à l'e:xtréme; et il fit à son père lm 

" deuil de sept jours: et vit l'habitant de la terre, le Cananéen, 
» le deuil dans l'aire d'Atad, et ils dirent: Ce deuil est grave pOUl' 
)) les Égyptiens, » - Gen. L. 10, 1 ,1. - El au sujet de David SUl' 

» Abner: "Ils ensevelirent Abner à Chébl'on, et éleva le Roi sa 
» voix, et il pleura près du sépulcre d'Abner, et ils pleurèrent, 
tout le peuple. ) - lI. Sam. Ill. 32. 

4787. Vers. 36. Et les Midianites le vendirent pour l'Égypte ct 
Potiphal', chambellan de Phm'oon, prince des satellites, - Les 
Midianites le vendù'ent pour l'Égypte, signifie que ceux qui sont 
dans quelque vrai du bien simple consultaient les scientifiques: à 
Potiphilr, chambellan de Phamon, signifie les intérieurs des scien· 
tifiques: prince des satellifes. signifie les choses qui sont les prin­
cipales pour l'interprétation. 

-i788. Les Midianites le vendirent /Jour l'Égypte, signifie que ceux 
qui sont dans quelque vmi du bien simple consultaient les scientifi­
ques: on le voit par la représentation des .Uidianiles, en ce qu'ils 
sont ceux qui sont dans le vrai du bien simple, N°s 3242,4756; par la 
la signification de \' Égypte, en ce que ce sont les scientifiques, ,1 -164-, 
1165, ,1 '(86," W2, '2588, 4749; par la signification de vendre, en co 
que c'est aliéner, r\0s ~ 752,4758; et par la représentation de Joseph, 
en ce qu'il est le Divin Vrai; quand il est dit que ce vrai a été vendu 
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(lU aliéné par ceux qui sont dans le vrai dullien simple aux scientifi­
ques, qui sont l'Égypte, c'est qu'ils on t consulté ces scientifiques; cal' 
ceux qui sont dans le vrai dilllien simple se laissent le plus souvent 
détourner par les illusions des sens, ainsi par les scientifiques qui 
proviennent de ces illusions. Il a eté dil, ci-dessus, Vers. 28, que 
Joseph fut. tiré de la fosse par les Midianites, mais qu'il fut vendu 
aux Jischmaélites; il semllierait d'après cela qu'il n'aurait pu être 
vendu Cil Égypte pal' d'autres que les Jischmaélites; cependant 
s'il a été vendu non par les Jischmaélit(:s, mais par lcs Midianites, 
c'est parce que les Jischmaélitcs représentent ceux qui sont dans 
le bien simple, i\o 4747, et les Midianites, ccux qui sont dans le 
Hai de ce bien: Joseph ou le Divin Vrai n'a pu être vendu pal' 
ceux qui sont dans le bien, mais il a pn l'être par ceux qui 
~ont dans le vrai; car ceux qui sont dans le bien connaissent 
(['après le bien ce que c'est que le Divin Vrai. Il n'en est pas de 
même de œux qui sont dans le Hai : lcs hommes de l'Église sont 
distingués en deux genres, savoir, ceux qui sont dans le bien et ceux 
qui sont dans le vrai; ceux qui sont dans le bien sont appelés céles­
tes, et ceux qui sont dans le vrai sont appelés spirituels; entre les 
uns et les autres il y a une grande différence; ceux qui sont dans le 
bien sont dans l'affection de faire le bien pour le llien, et cela sans 
érn unération pour eux; la rémunération, c'est qu'illeursoit permis 
de faire le bien, car ils y perçoivent de la joie; mais ceux qui sont 
dans le vrai ne sont point dans l'affection de faire le llien pour le 
!lien, mais c'est paree que cela a eté commandé, et le plus souvent 
ils pensent ü la rémunération, leur joie vient de là, et aussi de la 
gloire qu'ils én tirent; il est donc évident que ceux qui font le llien 
J'après le bien, le font d'après une affection interne, tandis que 
ceux qui font le llien d'après le vrai le font par une sorte d'affection 
externe; par là se manifeste clairement la différence, à savoir, que 
ceux-là sont hommes internes, et ceux-ci hommes externes; ceux 
donc qui sont hommes internes ne peuvent vendre, c'cst-à-dil'e, 
,lliener le Divin Vrai qui est représenté pnr Joseph, parce que par 
le Lien ils aperçoivent le vrai; de là, ui les illusions dessens, ni pal' 
conséquentles scientifiques ne Ics d(\LOument; mais ceux qui sont 
hommes externes peuvent vendre ou aliéner, parce que ce n'est pas 
d'.:llirès le bi('f.) qu'ils apel'(Oin.'I·:t le Hai, mais ils le savent scule· 
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ment d'après la doctrine et les maîtres; si ceux-ci consultent leg 
:<.cientifiques, ils se laissent l'al:ilement détourner par les illusions, 
ear ils n'ont intérieurement aucun dictamen. Voilà pourquoi Joseph 
fllt vendu, non par les Jischmaélites, mais par les l\iidianites. 

4.780. A Potiphar, chambellan de Pharaon, signifie les intérieurs 
des scientifiques: on le "oit parla signification de chambeLLan, en 
ce que ce :'.Ol1t les intérieurs, ainsi qu'il va être expliqué; et par la 
représentation de Pharaon, en ce que ce sont les scientifiques; car 
l'I~g}pte signifie ICS sciences en général, ainsi qu'il a été montré, 
N°s 1/64, 1165,1186, -14·62 j il en est de même de Pharaon; en 
eO'ct, dans la Parole,ce qui est signifié par la terre 'ou la nation, 
l'est aussi pal' le Hoi de cette terre ou de cette nation, car le Roi 
est la tête de la nation. Si le l:hambellan de Pharaon signifie les 
intérielll's des scienti!iques, c'est parce que les chambellans étaient 
attachés aux affaires intérieures du Boi; c'étaient, en elfet, des 
cOUl'tisans intérieurs et des officiers très-éminents, comme on 
peut aussi le yoi!' par la signification de ce mot dans la Langue 
originale. 

4790. P"illce des salellites, signifie les choses qui sont les 
principales pour l'interprétation: on le voit par la signification ùu 
TIl'ince, en cc que c'est le principal, N°s -1482, 2089; si le prince 
des satellites signirie ici les choses f,rincipales pOUl' l'interpréta­
tion, c'est parce qu'il s'?git du Divin Vrai, en cc qu'i! fut vendu 
pal' ceux qui sont dans le vrai du bien simple, par cela qu'ils con­
sultèrent les scientillques; de là J'éloignement et J'aliénation d'ayec 
le Divin Vrai, et de là les interprétations d'après le sens de la 
lettre de la Parole, N° 4783; les satellites aussi signifient les 
choses qui servent. 

CO;';TE'iUATIO:-l SUR L,\ COHRESPONDANCE AVEC LE TRÈS-GUANO 

Homm; let SUR LA COr.!\ESPONIlANCE DIJ COUT ET DE J.À LANGUE, 

ET ArS~1 !'E U. FACE ;\ YEr. Cr.T Homm. 

f!791. La langue donne une entrée vers 105 poumons et aussi 
vers l'eslomac, ainsi elle représente une sorte de yestibule pour le~ 
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spirituels et pOUl' les célestes; pOUl' les spirituels, parce qu'elle sel't 
aux poumons et pal' suile au langage; pour les célestes, pal'ce qu'elle 
sert à l'estomac qui fournit des aliments au sallg ct au cœur; que 
Ics poumons correspondent aux spil'ituels, et le cœur aux célestes, 
on le voit N°s 3635, :3883 à 3896; c'est pourquoi la Langue, en 
gélléral, cOl'l'espond à l'afrection du vrai, ou à cellx qui, dans le 
Très-Grand Homme, so;,t dans l'affection du vrai, et ensuite dans 
I"arreciion du bien d'après le vJ'ai: ceux douc qui aiment la Parole 
tlu Seigncur, et qui par suit.0 désirent les connaissances du vl'ai et 
du bien, appartiennent à cette plovince; mais avec celte difrércnce, 
que les uns appartiennent il. la langue même, d'autres au larynx et 
;1 la trachée, d'autres au gosier, d'autrcs aux gencives, et d'antt'es 
aux lèvres; car il n'existe pas chez l'homme la plus petite pat'lie 
avec laquelle il n'y ait correspondance. Que ceux qui sont. dans 
l'affection du \Tai appal'tiennent à cette province comprise dans un 
sens IJ.rge, c'est ce qu'il m'a été donné de connaître plusieurs fois 
pal' expérience, ct ccla par un influx manifeste, tantôt dans la 
langue, tantôt dans les lèvres, quand. il m'était aussi donné de con­
veI'ser avec eux; et j'ai mêmc observé que les uns eOl'l'espondent 
aux intérieurs de la langué et des lèvres, ct les aulres aUx ûxté-­
rieurs; quant à ceux qui ['eçOiVcOl seulement avec arrection lcs vrais 
extérieurs, el non les vrais intérieurs, sans cepenrlant ,'ejeter ceux­
d, j'ai senti leur opération, non dans les intérieurs de la langue, 
mais dans les extérieurs. 

4,792. Comme l'aliment et la nutrition correspondent à l'aliment 
et à la nutrition spidtuels, il s'ensuit que le Goût cOl'fesponu 11 la 
pe,'ception et à. l'affection de l'aliment spirituel: l'aliment spirituel 
cst la science, l'intelligence et la sagesse; en effet, les esprits et les 
anges vivent de science, d'intelligence et de sagesse, ct s'en 1I0ur­
rissent aussi, et ils les désirent et les recherchent ardemmcnl 
comme les hommes, qui sont affamés, désirent et recherchent des 
aliments; de lill'appétit correspond à ce désir. Et, ce qui est étoll­
nant, ils croissent aussi par cet aliment, car les enfants qui décèdent 
{lans le monde, n'apparaissent pas autrement qu'enfants (l:lI1s 
l'autre vie, et ils sont enfants aussi quant à l'entendement; mais à 
IneSUl'e qu'ils croissent en intelligence et Cil sagesse, ils <lppa­
)'aissent, non comme {)Ufallls, mai:; comme ayant ayancé en ùge, 
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et enGn comme adultes; j'ai conversé avec quelques-uns qui etaient 
morts enfants; lesquels ont été vus pal' moi comme jeunes gens·, 
parce qu'alors ils étaient intelligents. Pal' là on voit clairement ce 
que c'est que l'aliment et la nutrition spirituels. 

4793. Comme le goùt correspond à la perception et à l'affection 
de savoir, de comprendre et d'être sage, et que la vie de l'homme 
est dans cetté alfectioll, c'est pour cela qu'il n'est permis à aucun 
esprit ni à aucun ange d'influel' dans le goùt de l'homme; car ce 
serait inOuel' dans la vie qui lui est propre. Cependant, parmi la 
tourbe infanale il ya des esprits vagabonds, plus pernicieux que 
les autres, qui, ayant contracté dans la vie du corps la cupidite 
(1'entrer dans les affections de l'homme pour lui nuire, retiennent 
aussi dans l'autre vie cette cupidité, et s'étudient de tOllte manière 
à entrer dans le goüt chez l'homme; quand ils y sont entl'és, ils 
possèdent ses intérieurs, il savoir, la vie de ses pensées et de ses 
affeotions; car, ainsi qu'il a été dit, il Y a correspondance, et les 
cllosesqui correspondent font un. Aujourcl'hui un grand nombre 
d'hommes sont possédés par ces esprits; car aujourd'hui il y a des 
obsessions intérieures~ mais il n'yen a pas d'extérieures comme au­
trefois; les obsessions inl.érieures se folft pal' de tels esprits; et l'on 
peut voir quelles sont ces obsessions, si l'on porte son attention sur 
les pensées ct sur les airections, principalement SUI' les intentions 
intérieures que la ci'ainte empêche de manifester, lesquelles cllez 
quelques-uns sont portées à un tel degré de folie, que s'ils n'étaient 
retenus pal' les liens externes, qui sont l'honneur, le gain, la ré­
putation, la peul' de perdl'e la vic, et la crainte de la loi, ils se pré­
cipiteraient plus que <les obsédés dans les meurtres et dans les ra­
pines. Qui sont et quels sont ces esprits qui obsèdent les intérieurs 
de ces hommes, on le voit N° 1983. Afin que jc connusse comment. 
la chose se passait, illeUl' fut permis de fairc des efl'orts pour entrel' 
dans le goût chez moi; ils en lirent même de très-grands, et alors 
il me fut dit que s'ils pénétraient jusque dans le goût, ils posséde­
raient allssi les intérieurs, par la raison que le goüt dépend de ces 
intérieurs pal' la correspondance; mais cela fut permis seulemeDt 
afin que j'apprisse comment la chose se passait à l'égard de la cor­
respondance du goùt; t'lr ils en furent aussitôt chassés. Ces esprits 
llernicieux s'eO'ol'cent d'enlt'cr dans le gOLÎ.t principalement pOUl' 
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rompre tous les liéns internes, qui sont les affections du bien et du 
vrai, du juste et de l'équitable, la crainte de la loi Divine, la honte 
de nuire à la socié.té et à la patrie; quand ces liens ont été rompus, 
alors ils obsèdent l'homme: lorsqu'ils ne pcuw;nt s'introduire ainsi 
dans les intérieurs par lin opiniâtre effort, ils le tentent par des ar­
tifices magiques qui, dans l'autre vie, sont en très-grand nombre 
et absolument inconnus dans le monde; par ces artifices ils peJ'­
ve:tissent les scientifiques ch:'z l'homme, et appliquent seulement 
ceux qui sont favorables 11 de honteuses cupidités :de telles attaques 
ne peuvent pas être évitées, à moins que l'homme ne soit dans 
l'affection du bien, et par suite dans la foi envers le Seigneur. 1\ 
m'a aussi été montré comment ils étaient chassés, savoir: Lorsqu'ils 
croyaient pénétrer vers les intérieurs de la tête et du cerveau, ils 
étaient transportés par les voies excrémentitielles qui y sont, et de 
là vers les externes de la peau; et je vis qu'ils étaient ensuite jetés 
dans une fosse remplie d'ordures en dissolution; j'ai été informé 
que de tels esprits correspondent aux sales petits trous dans la peau 
la plus extérieure où est la gale, et par conséquent à la gale. 

q·79L L'esprit, ou l'homme apr<;s sa mort, possède toutes les sen­
salions qu'il avait quand il vivait dans le monde, à savoir, la Yue, 
l'Ouïe, l'Odorat et le Toucher, et non le Goût, mais à la place du 
goût quelque chose d'analogue qui est adjoint à l'odorat. S'il n'a 
pas le goût, c'est afin qu'il ne puisse pas enh'el' dans le goût de 
l'homme, et ainsi posséder ses intérieurs; c'est. aussi afin que ce 
sens ne le détourne pas du désir de savoir et d'être sage, et pal' 
conséquent de l'appétit spirituel. 

4·795. Par là on peut voir aussi pourquoi la Langue a été des­
tinée à une double fonction, savoir, à la fonction de servir au lan­
gage, et à la fonction de servir à la nutrition; cal' en tant qu'elle 
sert à la nutrition, elle correspond à l'affcction de savoir, de com­
prendre et de savourel' les vrais, c'est même pour cela que sagesse 
ou être sage est un dérivé du mot saveur; et en tant qu'elle sert au 
langage, elle conespond à l'affection de penser et de produire les 
vrais. 

4796. Lorsque les Anges se l'enden t visibles, toutes les affections 
intérieures se montrent e1aircment sur leur face, et y brillent de 
telle ma n ièl'e, que la face Cil e~;t la forme externe et l'image repré-
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sen tativc ; a voir une autre f:J.ce que celle de ses affections, cela n'esl 
accordé à personne dans le ciel; ceux qui se contrefont la face 
sont rejetés de la société; de là il est évident que la face correspond 
à tous les intérieurs en général, tant aux alTections qu'aux pensées, 
ou aux choses qui appartiennent à la volonté et à celles qui ap­
partiennent à l'entendement chez l'homme; de là aussi, dans la 
Parole, la face et les faces signifielltles aff'ections; et quand il esL 
dit que le Seigneur lève ses faces sur quelqu'un, cela signifie que 
par la Divine Affection, qui appartient à rAmoul', il 3 compassion 
de lui. 

~797. Les changements de l'état des affections apparaissent 
aussi au vir dans la face des Anges; quand ils sont dans leur so­
ciété, ils sont alors dans leur face; mais quand ils viennent dans 
une autre société, leurs faces sont changées selon les affections du 
bien et du vrai de cette société; toutefois, cependant, la face réelle 
est comme un plan, et dans ces changements elle est connue: j'ai 
vu les variations successives selon les affections des sociétés avec 
lesquelles ils communiquaient; car chaque Ange est dans une pro­
vince du Très-Grand Homme, et ainsi communique d'une ma­
nière générale et étendue avec tous ceux q'Ji sont dalls la même 
province, quoiqu'il soit dans une partie de cette province, à laquelle 
il correspond d'une manière particulière. J'ai \"li qu'ils variaient 
leurs faces pal' des changements depuis une limite de l'affection 
jusqu'à l'autre, mais j'ai observé que néanmoins la même face était 
en géneral retenue, de sorte que l'affection dominante brillait tou­
jours avec ses variations; ainsi étaient montrées les faces de toute 
l'affection dans sou ex.tension. Et, ce qui est plus étonnant, les 
changements des affections depuis l'enfance jusqll'à Lige adulte 
(~taient aussi montrés par des variations de la face; ct il m'était 
donné de connaître combien dans cet âge adulte elle avait retenu 
de l'enfance, ct que celle-ci était son humain même; en effet, chez 
l'enfant il y a l'innocence dans la forme externe, ct l'innocence est. 
j'humain même, car en elle cornme dans un plan influent du Sei­
gneur l'amour et la charité; quand l'homme est régénéré ct deviell l 
sage, l'innocence de l'enfance, qui était externe, devient interne; 
de là vient que la sagesse réelle n'habite pas dans L1ne autre de· 
meure que dans l'innocC'llee, N°s 2305, 1230fl, 3,183, a994; et que 
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personne, si ce n'est celui qui a quelque innocence. ne peut entrer 
dans le Ciel, selon les paroles du Seigneur: « Si vous ne devenez 
« comme les petits enfants, vous n'entrerez point dans le Royaume 
« des cieux. D - Malth. XVIII. 3. ItIarc, X. ,15. 

4798. Les mauvais esprils peuvent aussi être connus par leurs 
faces, car toutes leurs cupidité~. ou alrections mauvaises ont été 
inscrites SUI' leurs faces; et l'on peut encore par leurs faces con­
naître avec quels enfers ils communiquent; cal' il y a un très-grand 
nombre d'enfers, tous distincts selon les genres et les espèces de 
cupidités du mal: en général, quand ils apparaissent à la lumière 
du ciel, leurs faces sont presque sans vie, livides comme celles des 
cadavres, chez quelques-uns noires, et chez d'autres monstl'Ueu­
ses; car elles sont les formes de la haine, de la cruauté, de la four­
berie, de j'hypocrisie; mais dans leur lueur entre eux, ils appa­
raissent autrement d'après la phantaisie. 

4799. Il Y avait chez moi des Esprits d'un autre globe, dont je 
parlerai ailleurs; leUl' face difféI'ait d'avec les faces des hommes de 
notre globe; elle était proéminente, surtout autour des lèvres, ct en 
outre franche; je m'entretins avcc eux sur leur manière de ,,"ivre 
et sur l'état de la conversation entre eux; ils disaient qu'entre eux 
ils parlaient principalement pal' les variations de la face, et spécia­
lement par des variations autour des lè\Tes, et qu'ils exprimaient 
les affections par les parties appartenant à la face autour des yeux, 
de manière que leurs compagnons pouvaient par là pleinement 
comprendre et ce qu'ils pensaient et ce qu'ils voulaient; ils s'effor­
çaient aussi de me le montrer par un influx dans mes lèvres, par 
divers plis et diverses sinuosités à l'entour; mais je ne pus recevoir 
les variations, parce que mes lèvres n'avaient pas dès l'tlnfance été 
initiées à ces mouvements; mais rtéanmoins je pus avoir l'aper­
ception de ce qu'ils disaient pal'la eommunication de leur pensée: 
que le langage dans le commun puisse être exprimé pal' les lèvres, 
cela peut être évident pour moi par la complication des nombreuses 
séries de fibres musculaires qui sont dans les lèvres; si elles étaient 
développées et agissaient ainsi distinctement ct librcment, ellcs 
pourraient y présenter un grand nombl'e de variations, que ne con­
naissent point ceux chez qui ces fibres musculaiœs sont compri­
mées. Si lei Y plaît leur lan~;\(!;e) c'esl parcc (IU'ils Il(' pcu\'cat dis-
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simuler, ou penser une cllOse et en montrer une autre pal' la face; 
car ils vivent entre eux dans une teUe sincérité, qu'ils ne cachent 
rien à leurs compagnons, et de plus on sait sur le champ cc qu'ils 
pensent, ce qu'ils veulent, quels ils sont, et aussi ce qu'ils ont fait; 
car cllez ceux qui sont dans la sincérité les actes effectués sont dans 
la conscience; ùe là ils peuvent au premier aspect être discernés 
par les autres quant à leurs physionomies intérieures ou à leurs ca­
ractères. Ils m'ont montré qu'ils ne contraignent point la face, 
mais qu'ils l'émettent libremen t; il en est autrement chez ceux qui 
dès leur jeunesse ont été habitués à dissimuler, c'est-à-dire, à par­
Ier et à agir autrement qu'ils ne pensent et qu'ils ne veulent; leur 
face est contractée aCm qu'elle soit prête à cl1anger selon que la ruse 
suggère; tout ce que l'homme veut cachet' contracte sa face, qui, 
d'après la contraction, est dilatée quand il tire de la ruse quelque 
chose qui est comme sincère_ Tandis que je lisais dans la Parole 
du Nouveau Testament des passages SUI' le Seigneur, ces esprits 
étaient chez moi, et il y avait aussi quelques esprits Chrétiens, et 
je perçus que ceux-ci entretenaient au dedans d'eux·mêmes des 
scandales contre le Seigneur, et que même ils voulaient tacitement 
les communiquer; ces esprits d'un autre globe étaient étonnés qu'ils 
fussent tels, mais il me fut donné de leur dire que dans le monde 
ils avaien t été tels, non pas de bouche, mais de cœur; et qu'il y a 
même des hommes qui prônent le Seigneur qnoiqu'ils soient tel~, 
et qui alors touchent le vulgaire jusqu'aux gémissement", et parfois 
jusqu'aux lal'mes, par le zèle d'une piélé feinte, ne communiquant 
rien de ce qui est dans leur cœur: en apprenant cela, ces esprits 
furent tt'ès-sUl'pris qu'il pût exisler un tel désacord entre les 
intérieurs el les extérieurs, ou entre la pensée elle l:mg:1ge, di­
sant que pour eux ils sont absolument dans l'ignorance sur un tel 
désaccorù, et qu'il leur est impossible de prononcc\' de bouche, el 
de monll'el' sur la face, autre chose que ~e qui est conforme aux af­
fections du cœUl', et que s'ils agissaient autrement, ils seraient bri· 
sés et périraient. 

4800. Il est très-peu d'hommes qui puissent croire qu'il y a des 
sociétés d'esprits et d'anges, auxquelles COITcspondent les diverses 
choses qui sont chez l'homme; et que plus il y ft de sociétés ct dïn­
rlividus dans ellaqllesocit'M, pIns la correspondance est convenable 
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ct forte, car dans une multilude unanime il y a la force. POUl' que 
je susse que cela est ainsi, il m'a été montré comment ces sociétés 
agissent et influent dans la faœ; comment, dans les muscles du 
front, dans ceux des joues, du menton et du gos;er; il était donné 
à ceux qui appartenaient à cette province d'influer, et alors selon 
leur influx chacune de ces parties \'ariait; quelques-uns d'eux con­
versaient même avec moi, mais ils ne savaient pas qu'ils avaient 
été assignés à la province de la face, car les esprits ignorent à 
quelle province ils ont été assignés, mais les anges le savent. 

4801. J'eus une conversation avec un esprit qui, du temps qu'il 
vivait dans le monde, avait connu plus que les autres les vrais 
extérieurs de la foi, mais cependant n'avait pas mené une vie con­
forme aux préceptes de la foi; car il s'était aimé lui seul, avait mé­
prisé les autres en les comparant à soi-même, et avait cru qu'il se­
rait dans le ciel parmi les premiers; mais comme il était tel, il n'a­
vait pu avoir du ciel d'autre opinion que celle qu'il arait d'un 
royaume du monde: quand dans l'autre vie il découvrit que le ciel 
était tout autre, et que là les principaux étaient ceux qui ne s'é­
taient pas préfél'és aux autres, et surtout ceux qui s'étaient crus 
non dignes de miséricorde, et ainsi d'après le mérite être les der­
niers, il fut rempli d'indignation, et il rejeta les choses qui avaient 
appartenu à sa foi dans la vie du corps: cet esprit s'efforçait con­
tinuellement de faire violence à ceux qui étaient de la province de 
la Langue; il me fut donné de m'apercevoir de ses efforts pendant 
plusieurs semaines, et aussi de savoir par là qui sont et quels sont 
ceux qui correspondent à la Langue, et qui sont ceux qui leur sont 
opposés. 

4802, Il ya aussi de semblables esprits, qui en quelque sorte ad­
mettent la lumière du ciel et reçoivent les vrais de la foi, et néan­
moins l'estent méchants; de cette manière ils ont quelque percep­
tion du vrai; ils reçoivent même avec avidité les vrais; toutefois, ce 
u'est pas pOUf y conformer leur vie, mais c'est pour se glor~fier de 
paraître plus intelligents et plus clairvoyants que les autres; car tel 
est l'intellectuel <.le l'homme, qu'il peut recevoir les vrais, mais 
néanmoins les vrais ne sont appropriés, qu'autant qu'on y conforme 
sa vie; si l'in tellectuel de l'homme n'était pas tel, il ne pounait pas 
êlI'e réformé. Ceux qui ont été tels dans le monde, à savoir, ceux 
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qui ont compris les vrais ct ont néanmoins vécu la vie du mal, sont 
aussi tels dans l'autre vie; mais là ils abusent de leul' faculté de 
comprendre les vrais pour dominer; car là ils savent que par les 
vrais ils ont communication avec quelques sociétés du ciel, que 
par conséquent ils peuvent être chez les méchants, et avoir de l'au­
torité, car les vrais dans l'autre vie ont avec eux-mêmes la puis­
sance; mais comme la vie du mal est en eux, ils sont dans l'enfer. 
J'ai parlé à deux espl'its qui avaient été tels dans la vic du corps; 
ils s'étonnaient de ce qu'ils étaient dans l'enfer, quoique cependant. 
ils eussent cru avec persuasion les vrais de la foi; mais il ielll' fnt 
dit que chez eux la lumière par laquelle ils comprennent les vrais, 
est une lumière semblable à celle de l'hiver dans le monde, dans 
laquelle les objets se présentent avec leur beauté et avec leurs cou­
leurs comme dans la lumière de l'été, mais dans laquelle néanmoins 
tout est languissant, et ric.n d'agréable et de riant ne se montre: 
et que, comme en comprenant les vrais ils avaient eu pour fin la 
"anité et par suite eux·mêmes, la sphère de leurs fins, quand elle 
s'élève jusqu'aux cieux intérieurs vers les angef, par qui seuls les 
fins sont perçues, ne peut y êtl'e supportée, mais qu'elle est rejetre, 
d'où il est résulté qu'ils étaient dans l'enfer: il fut ajouté que de tels 
hommes avaient autrefois, de préférence aux autres, été appelés les 
serpents de l'arbre de la science, parce que, quand ils raisonnent 
d'après la vie, ils parlent contre les vrais: et que, de plus, ils sont 
semblables à une femme dont le visage est gracieux, et dont le corps 
cependant répand une odeur si infecte, que p:lrtout où elle va elle 
est rejetée des sociétés; dans l'autre vie, quand de tels esprits vien­
nent vers des sociétés angéliques, ils répandent même en actualité 
une odeur infecte, qu'ils sentent aussi eux-mêmes lorsqu'ils appro­
chent de ces sociétés. On pelll voir encore pat' là ce que c'es~ que 
la foi sans la vie de la foi. 

4·803. Une chose absolument ignorée dans le monde et digne 
d'être l'apportée, c'est que les états des bons esprits et des anges 
sont changés et perfectionnés continuellement, et qtle de cette ma­
nière ils sont podés tians les intérieurs de la province dans laquelle 
ils sont, el par const:(juent élevés il des fonctions plus nobles; cal' 
dans le ciel il y a une COnlinuelle purification, et pOUl' ainsi dh'c une 
nouvelle Cl'éalÎDn ; mais (olllefois la chose se passe de manièl'c que 
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jamais aucun ange Ile peut pendant toute l'étel'llilé parvenir à la 
perfection absolue; le Seigneur seul est parfait, toute perfection est 
en Lui et procède de Lui. Ceux qui correspondent à la Bouche 
veulent continuellement parler, car en parlant ils trouvent le 
suprême de la volupté; quand ils se perfectionnent, ils sont ame· 
nés à ne dire qUè ce qui cst utile aux compagnons, au commun, 
au ciel, au Seigneur; le plaisir de parlel' ainsi augmente chez eux 
Cil proportion que diminue le désir de sc considérer eux-mêmes 
en radant, et de rechercher 13. sagesse d'après le propre. 

4.804. Il Y a, dans l'ault'e vie, un grand nombre de sociétés qui 
sont appelées sociétés d'mnitié; elles se composent de ceux qui, 
dans la vie du corps, ont p:,éféré le plaisir de la conversation. il 
tout autre plaisir, ct qui ont aimé ceux avec lesquels ils s'enlt'c­
tènaient, sans s'inquiéter s'ils étaient bons ou méchants, pourvu 
qu'ils fussent agréables; ainsi ils n'avaient été amis ni pOUl' le 
bien ni poude vrai. Ceux qui ont été tels dans la vie du corps sont 
tels aussi dans l'autre vic; ils se réunissent par le seul plaisir de la 
conversation: plusieurs de ces sociétés ont été chez moi, mais il 
distance; elles étaient principalement vues un peu vers la droiie 
au-dessus de la tête; il 111' était donné de remarquer leur présence 
par un engourdissement et un abattement, et par la privation du 
plaisir dans lequel j'étais, car la présence de ces sociétés produit 
cet effet; car partout où elles viennent elles enlèvent le plaisir aux 
autres; Cl, ce qui est étonnant, elles se l'approprient; car elles 
détournent les esprits qui sont chez les autres, et les tournent vers 
elles; par là elles transportent en elles le plaisir d'autrui; et comme 
par là elles sont importunes et nuisibles pour ceux qui sont dans le 
bien, le Seigneur les empêcbe d'approcher près des sociétés 
célestes: par là il me fut donné de savoir combien l'amitié porte 
de préjudice à l'homme quant à la vie spirituelle, s'il considère la 
personne et non le bien; chacun, il est vrai, peut être l'ami d'un 
autre, mais cependant il doit être encore plus rami du bien. 

4805. Il Y a aussi des sociétés d'amitié intérieure, qui enlèvent 
et tournent vers elles non pas le plaisir externe d'autrui, mais son 
plaisir interne ou sa Mati tude pl'Ovenant de \' affection des spirituels; 
ceux qui composent ces sociétés sont en avant vers la droite pres­
que sur la terre inférieure, et quelques-uns d'eux sont un peu 
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au-dessus; je me suis quelquefois entretenu avec ceux qui étaient 
en bas, et alors ceux qui étaient au-dessus influaient dans le com­
mun; ces esprits avaient été tels dans la rie du corps, en ce qu'ils 
avaient aimé de cœur ceux qui avaient été au dedans de leur com­
mune consociation, et s'étaient aussi liés mutuelkment par la 
fraternité; ils s'étaient crus seuls vivants et dans la lumière, et 
avaient respectivement regardé comme non-vivants et non dans la 
lumière ceux qui étaient hors de leur société; et parce qu'ils avaient 
été tels, ils s'imaginaient aussi que le Ciel du Seigneur n'était com­
posé que du petit nombre des leurs; mais il me fut donné de leul' 
dire que le Ciel du Sei~neul' est immense, qu'il se compose de tout 
peuple et de toute langue, et que là sont tous ceux qui ont été dans 
le bien de l'amour et de la foi; et il leur fut montré que ceux qui 
sont dans le ciel représentent toutes les provinces du corps quant 
à ses extérieurs et à ses intérieurs; mais que pùur eux, s'ils aspi­
raient au'delà des choses qui correspondent à leur vie, ils ne 
pourraient avoir le ciel, surtout s'ils damnaient ceux qui étaient 
hors de leur société; et que dans ce cas leur société est une société 
d'amitié intérieure, qui est telle, ainsi qu'il vient d'être dit, que 
ceux qui la composent privent les autres de la béatitude de l'affec­
tion spirituelle quand ils s'approch~nt d'eux, car ils les consi­
dèrent comme non-élus et comme non-vivants, pensée dont la 
communication introduit une tristesse qui, toutefois, selon la loi 
de l'ordre dans l'autre vie, revient sur eux-mêmes, 

4806, La continuation sur la correspondance avec le Très­
Grand Homme est à la fin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE TRENTE-HUITIÈME . 

.\.807, Avant le Chapitre précédent, N0s 4661, 4{;62, 4663, 
466~, j'ai commencé à expliquel' les paroles que le Seignem Il 

prononcées dans l\latlhieu, Chap. XXV, vers. 3t à 46, concernant 
le jugement sur les bons et sur les méchants, qui y sont appelés 
brebis et boucs; il n'a pas encore été expliqué quel est le sens 
interne de ces paroles, mais maintenanl, devant ce Chapitre et 
quelques Chapitres qui suivent, cela va êlre expliqué; et en consé­
quence on verra que par le jugement dernier il y est entendu non 
pas le dernier temps du monde, ni que seulement alors les mOI'ls 
ressusciteront et seront rassemblés devant le Seigneur et jugés, 
mais le dernier temps de tout homme qui passe de ce monde dans 
l'autre vie, car alors il y a jugement de l'homme; c'est ce juge­
ment qui est entendu. Mais qu'il en soit ainsi, cela se manifeste 
non d'après le sens de la lettre, mais d'après le sens interne; si Je 
Seigneur s'est exprimé de cette manière, c'est parce qu'il a parlé 
par reprèsenlatifs et par significatifs, comme parlout ailleurs dans 
la Parole de l'Ancien et du Nouveau Testament; car parler pal' 
représentatifs et par significatifs, c'est parler en même temps 
ùevant le monde et devant le ciel, ou devant les hommes et devant 
les anges; tel est le langage Divin, parce qu'il est universel, et 
par là il est le langage propre de la Parole: c'est pourqU(~i, ceux 
qui sont dans le monde, et ne s'inquiètent quede choses mondaines, 
ne saisissent de ces paroles, que le Seigneur a prononcées sur le 
jngement dernier, rien autre chose sinon que ce sera le temps de 
la résurrection pour tours ensemble, ct que même le Seigneur sar;) 

VIII. JO 
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alors assis sur le trône de sa {!;loire, et qu'il parlera se10n ces 
mêmes paroles à la foule; ceux au contraire qui s'inquiètent des 
cboses célestes savent que Je temps de la résurrection arrive pour 
chacun dès qu'il meurt, et qu'ici les paroles du Seigneur signifient 
que cbacun sera jugé solon sa vie, qu'ainsi chacun porte avec soi 
son jugement, parce qu'il porte avec soi sa vie. 

4:808. Que ce soit là ce qu'enveloppe le sens interne de ces pa­
roles, on le verra par l'explication de chaque mot, scIon ce sens; 
mais ici seront seulement expliquées les paroles contenues dans 
les Vers. 3i, 32, 33, à savoir, celles-ci: « Quand viendra le ,,'ils de 
( l'homme dans sa gloil'e, ct lous les saints anges avec Lui, alO1'.ç 
« il s'assiéra sur le trône de sa gloire,' et seront a.çsemblées devant 
41 Lui lOutes les nations; et il séparera les uns â avec les autres, 
.. comme un bergel' sépare les brebis d'avec les boucs; el il meLlI'it 
« les Brebis à sa dmite cl les Boucs à sa gauche. » 

4.809, Quand viendm le Fils de l'homme dans sa gloil'e, signifie 
quand apparaîtra le Divin Vrai dans sa lumière, ce qui arrive pour 
chaque homme quand il meurt; car il vient alors dans la lumière 
du ciel, dans laquelle il peut percevoir ce que c'est que le 'Tai elle 
bien, et par suite quel il est lui-même; le Fils de l'homme dans le 
sens interne de la Parole est le Seigneur quant au Divin Vrai, ainsi 
c'est le Divin Vrai qui procède du Seigneur; la gloire cst l'in telli­
gence et la sagesse qui en proviennent, apparaissant comme 
lumière, et devant les Anges comme la splendeUl' de la lu­
mière; cette splendeur de la lumière, dans laquelle il y !l la 
l:agcsse ct l'intelligence provenant du Divin Vrai qui procède du 
Seigneur, est celle qui est appelée gloire dans la Parole; que le 
Fils de l'homme soit dans le sens interne le Divin VI'ai, on le voit 
N°s 2159, 2803, 28,13, 370i, Et tous les saints Anges avec Lui, 
signifie le ciel angélique; les saints Anges sont les vrais qui pro­
cèdent du Divin Bien du Seigneur, car dans la Parole par les 
Anges il est entendu, non les Anges, mais les choses qui procèdent 
du Seigneur, voir Nos 1925, '-085; en elfet, les anges sont les vies 
récipientes du vrai procédant du Divin Bien du Seigneur, et aulant 
ils reçoivent de ce vrai autant ils sont anges, d'où il est évident que 
les Anges sont ces vrais: ici, comme il s'agit de l'état de chacun 
après 1" mort, ct du jugement de chacun selon la vic, il est dit que 
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tous les saints anges seront avec le Seigneur, ct par là il est si­
gnifié que le jugement sera fait par le ciel; en elfet, tout influx du 
Divin Vrai se fait par le ciel; l'influx immédiat ne peut être reçu 
par personne, Alol'S il se)'a assis sur Le trône de sa gloire, signifie 
le juO'ement ; en effet, le trône se dit de la Rovauté du SeiO'neur et ~ . ~, 

la Royauté du Seigneur est le Divin Vrai, Nos 1728, 20'15, 3009, 
3670; et c'est pal' le Divin Vrai ct selon le Divin Vrai que se fait 
le jugement. Et seront assemblées devant lui tontes les naLÎolls, 
signifie que les biens et les maux de tous seront mis en évidence, , 
en effet, dans le sens interne de la P:lrole les nations signifient les 
biens, et dans le sens opposé, les maux, NOs 1259, 1260, 44,16, 
21>88 f., 4.574; ainsi ces paroles ct seront assemblées devant Lui 
toutes les nations,)) signifient que lesbiens et les maux sc manifes­
teront dans la lumière Divine, c'est-à-dire, dans lumière qui pro­
cède du Divin Vrai. Et il séparera les uns cf avec les alltl'es, 
comme un berge)' sépare les brebis d'avec les boucs, signifie la sépa­
ration du bien d'avec le mal; en effet, les brebis sont ceux qui sont 
dans le bien, et les boucs ceux qui sont dans le mal; sont propre­
ment nommés brebis ceux qui sont dans la charité t:t par suite 
dans la foi, et boucs ceux qui sont dans la foi et non dans la charité; 
il s'agit ici des uns ct des autres; que les brebis soient ceux. qui 
sont dans la charité .et par suite dans la foi, on le voit, Nos 2088, 
i169; et les boucs, ceux qui sont dans la foi et non dans la charité, 
on le voit, N0s 4769. Et il mettra les brebis à sa droite et les boucs 
à sa gauche, signifie la séparation selon les vrais d'après le bien, 
el selon les faux d'après le mal; ceux qui sont dans les vrais d'après 
le bien apparaissent même en actualité à la droite dans l'autre vie, 
et ceu,'"<quisont dans les faux d'après le mal, à la gauche; de là, être 
placé à la droite et à la gauche, c'est être mis en ordre selon la vic. 

'810, Par ces explications, on voit clairement ce qu'enveloppent 
ces paroles du Seigneur, et qu'elles ne doivent pas être entendues 
selon la leUre, c'est-à-dire que le Seigneur ne viendra pas après 
un certain dernier temps dans sa gloire, accompagné de tous les 
saints anges, ni ne s'assiéra pas sur le trône de sa gloire, ni ne 
jugera pas toutes les nati'ons assemblées devant Lui, mais que cha­
cun doit être jugé selon sa vie, quand de la vie dans le monde il 
passe dans la vie éternelle. 
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CH1\PITRE XXXVIII. 

1. Et il arriva en ce temps-là, et descendit Jehudah d'avec ses 
frères, ct il s'écarta jusque vers un homme Adullamite, et son nom 
(était) Chirah. 

~. Et vit là Jehudah la fille d'un homme Canaanile, el son.nom 
(était) Selma; ct il la prit et il vint vers elle_ 

3. Et elle conçut, el elle enfanta un fils; ct il appela son nom 
Er. 

4. Et elle conçut encore) el elle enfanta un fils, el elle appela 
son nom Onan. 

5. Et elle continua encore, et elle enfanla un fils, ct clic appela 
son nom Schélah; el il étail à Kézib quand elle l'enfanla. 

6. Et prit Jehudah lIne femme pour Er son premier-né, ct son 
nom (était) Thamar. 

7. Et Er, premier-né de Jehudah, fut méchant aux yeux Ile JÉ­
HOVAH, ct mourir le fit JÉHOVAH. 

8. Et dit Jehudah à Onan: Viens vers l'épouse de ton frère, et 
acquitte-toi du lévirat envers elle, ct suscile semence à ton frère. 

9. Et savait Onan que non pas à lui serail la semence; et il 
arriva que quand il venait vers l'épouse de son frère, et il perdail 
à terre, afin de ne point donner semence à son frère. 

10. Et fut un mal aux. yeux de JÉIIOVAII ce qu'il faisait, et mou­
rir aussi il le li t. 

1 t. Et dit Jehudah à Thamar sa bru : Demeure veuve en la 
maison de Ion père, jusqu'à cc que grand soit devenu Schélall mon 
fils; car il disait: Peut-êlre mourrait-il aussi, lui, comme ses frères. 
Et s'en alla Thamar ct elle demeura en la maison de son père. 

42. Et s'étaient multipliés les jours, ct était morte la fille de 
ScllUa, épouse de Jelmdah, et était consolé Jelmdah, ct il monta 
vel's les tondeurs de son troupeau, lui ct Chiral! son compagnon 
l'Adullamite, à Thimnath. 

~3. Et on annonça à Thamar, en disant: Voici, ton beau·père 
monte à Thinmath pour tondre son lroupeau. 

~ 4. Et clic retira les habits de son Ycuvaa;e dc dessus clic, ct se 
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couvrit d'un voile, ct s'envclQPpa, ct elle s'assit à la porte des fon­
taines, qui (est) sur le chemin de Thimnath; car elle voyait que 
grand était devenu Schélah, ct qu'elle ne lui avait point été donnée 
pour femme. 

15. Et la vit Jehudah, ct il la prenait pour une courtisane; car 
elle avait couvert ses faces. 

f6. Et il s'écarta vers elle près du chemin, et il dit: Permets, 
je te prie, que je vienne vers toi; car il ne savait pas que (c'était) 
sa bru, elle. Et elle dit: Que me donneras·tu pour que tu viennes 
vers moi? 

17. Et il dit: Moi, j'envel'l'ai. un bouquetin de chèvres du trou­
peau. Et elle dit: Si tu donnes des an'hes jusqu'à cc que lu (l') en· 
voies. 

18. Et il dit: Quelles (.çont) les anhes que je te donnerai? Et 
elle dit: Ton cachet, ton pannicule, et ton bâton qui (est) dans 
ta main. Et il (lcs) lui donna, et il vint vers elle, et elle conçut de 
lni. 

~ 9. Et elle sc leva, et s'en alla, et elle retira son voile de dessus 
elle, et elle revêtit les habits de son veuvage. 

~O. Et envoya Jchndah le bouquetin de chèvres par la main de 
son compagnon l'Adullamile, ponr reprendre les arrhes de la main 
de la femme. - Et il ne la trouva point. 

'iH. El il interrogea les hommes de son lieu, en disant; Où (cst) 
cette prostituée aux fontaines sur le chemin? Et ils dirent: Il n'y a 
point cu ici de prostituée. 

22. Et il retourna vers Jehudab, et il dit: Je ne l'ai pointlrou­
vée; ct même les hommes du licn ont dit: 11 n'y a point eu ici de 
prostituée. 

23. Et dit Jehudah: Qu'elle (les) garde pour elle; peut· être serons­
nous en mépris? voici, j'ai envoyé cc bouquetin, et toi tu ne l'as 
pOint trouvée. 

24. Et il arriva environ trois mois après, et J'on annonça à Je­
hudah, en disant: Thamar, ta bru a commis scortatioD, et même 
voici, eUe est enceinte de ses scortations. Et dit Jehudah : Menez·­
la dehors, et qu'elle soit brûlée. 

21), Elle, étant menée dehors, ct elle envoya à son beau-père, cn 
disant: De l'homme il qui ces choses, moi (je suis) enceinte; et cHe 
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dit: :Reconnais, je te prie, à qui le cachet, et le pannicule, et le 
bâton que voici? 

26. Et (les) reconnut Jehudah, et il dit: Juste (elle est) plus que 
moi, car (c'est) parce que je ne l'ai point donnée à Schélah mon fils; 
et il ne continua plus à la connaître. 

27. Et il arriva au temps qu'elle enfantait, et voici, des jumeaux 
dans son utérus. 

28. Et il arriva pendant qu'elle enfantait, et (l'un) donna la 
main, el la sage-femme (La) prit, et elle lia sur sa main une écarlate, 
en disant: Celui-ci est sorti le premier. 

29. Et il arriva, comme il retirait sa main, et voici, sortit son 
frère; et elle dit: Pourquoi as-tu rompu sur toi rupture? et elle 
appela son nomPérès. 

30. Et ensuite sortit son frère, sur la main duquel (était) l'écar­
late, et il appela son nom Zérach. 

CONTENU. 

48·11. Dans le sens interne, dans ce Chapitre, il s'agit de l'Eglise 
Juive ct de l'Église réelle; l'Église Juive est décrite par Jehudah, 
et l'Église réelle pal' Thamar, 

4812, Les fils de Thamar signifient les deux essentiels de l'Église, 
à savoir, la Foi et l'Amour, Pérès la foi, et Zérach l'amour: leur 
naissance représente que l'amour est en actualité le premier-né 
de l'Église, et que la foi ne l'est qu'en apparence. . 

SENS INTERNE. 

4813. Vers. ~, 2, 3, i. 5. El il a1'1'iva en ce temps-là, et des­
cendit lehudah d'avec ses frères, ct il s'écarta jusque vers un homme 
Atlullnmite, cl son nom (était) Chiralt. El vit là Jehttdah la fille 
d'un homme CUllaunüe, et son nom {était) Schua; et il la prit, et il 
vint vers elle. Et clic conçut, et eLLe enfanta un fils; ct il appelasotl 
nom Er. Et elle conçut encore, et elle enfanra un fils, ct elle ap-
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pela son nom Onan. Et elle continua encore, et elle enfanta Ull fils, 
et elle appela son nom Sellélalt; et il élait ci Kézib, quand eUel'en­
funta. - Il arriva en ce temps-là, signifie l'élal des choses qui 
suivenl: et descendit Jehudaft d'avec ses frères, signifie la postérité 
de Jacob, et spécialement la tribu de Jelmdah qui a été séparée 
d'avec les autres: et il s'écarta jusque vers un homme Adullamile, 
signilie vers le faux: et son nom (était) Chirah, signitie sa qualité: 
et, vit la Jehudah la fille d'un homme Cana.a.nite, signifie l'affection 
du mal d'après le faux du mal: el son 'Iom (était) Schua, signifie la 
qualité: et il la prit, el iL vint vers elle, signifie que la tribu de 
Jehudah se conjoignait avec ces maux: el elle conçut, ct elle en· 
{anla un fils, signifie que de là vint le faux de l':Église: et il appela 
son nom E,', signifie sa qualité: et eUe conçut enco1'e, et elle en­
fanta un fils, signifie le mal: et elle appela son nom Onan, signifie 
la qualité: et eLLe continua encore, et elle enfama un fils, signifie 
l'idolàlrie: et elle appeLa son nom SeftéLah, signifie la qualilé: et il 
était à ](ézib, quand elle l'enfanta, signifie l'état. 

4814, Et il aiTiva en ce lemps-là, signifie l'élat des choses qui 
suivent: 011 le voit par la signification du temps, en ce que c'est 
l'état, Nos 2620, 2788, 2837, 3254, 3306, 3404-, 3938; que cc soit 
l'état des choses qui suivent, cela est signifié en ce qu'il est dit: 
« Il ar)·iva. en ce lemps-là, • cal' il est fait mention de ce qui est 
arrivé dans la suite; les choses qui suivent aussi dans la série dé­
coulent de celles qui précèdent; en etret, dans le Chapitre précé­
dent il a été question des fils de Jacob, en cela qu'ils ont rendu 
Joseph, cl que Jelmdah le leur a conseillé, comme on le voit par ces 
paroles: C( Jelludah dit à ses frères: Quel p1'ofit à tuer notre frère 
« et à couvrir son sang? Venez, vendons-le aux Jischmaéliles, '11-

Vers. 26, 27, - ce qui a signifié que leDivin Vrai a été aliéné par 
eux, surtout pal' Jehudah qui, là, dans le sens le plus proche, si4 
gnifie la tribu de Jeltudah, et en général les hommes pervers qui, 
dans l'Église, sont contre le bien quel qu'il soit, "oi,' Nos 1-71>0, 
4 7~ii ; voilà ce qui est en vue par cela qu'il est dit en ce temps-là; oal' 
maintenant il s'agit de JehudalJ, et des fils qu'il eut ù'une femme 
Canaanite, et ensuite de Thamar sa bru; et par là dans le sens in­
terne cst décrite la tribu de Jebudah respectivement aux choses qui 
appartiennent à l'Église instituée chez elle, Que le temps sisoifie 
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l'état, et que ces paroles, ( il al'l'iva en ce temps-là, » signifient l'élat 
des choses qui suivent, cela ne peut que paraître étrange, parce qu'on 
ne peut pas saisir comment une nolion de temps peut être changée 
en notion d'état, ou comment, 10rS{IUe le mot temps est lu dans la Pa­
role, c'est quelque chose appartenant à l'état qui doit être entendu; 
mais il faut qu'on sache que les pensées des anges ne tiren t rien du 
temps ni de l'espace, parce que les anges sont dans le ciel; en effet, 
quand ils ont laissé le monde, ils ont aussi laissé la notion du temps 
ct de l'espace, et ils ont pris les notions de l'état, savoir, de l'état 
du bien et du nai; c'est pourquoi, lorsque l'homme lit la Parole, ct 
que par suite il pense au temps et aux choses qui appartiennent 
au temps, les anges chez lui ne perçoivent rien du temps, mais au 
lieu du temps ils perçoivent les choses qui appartiennent à l'état; il 
Y a aussi correspondance: ct même dans sa pensée intérieure 
l'homme non plus ne perçoit pas le temps, mais c'est dans la pen­
sée extérieUl'e qu'il le perçoit, ainsi qu'on peut le voir par l'état 
de l'homme quand sa pensée extérieure est assoupie, c'est-à-dire, 
quand il dort; et aussi pal' plusieurs autres expériences. Mais il 
faut qu'on sache qu'en général il y a deux états, à savoir, l'état du 
hien et l'état du vrai, le premier est appelé l'état de l'être, et le se­
cond l'état de l'cxister; car l'être appartient au bien, et l'exister 
qui réslllte de l'être appartient au vrai; à l'état de l'être correspond 
l'espace, et à l'état de l'exister correspond le temps: par là on peut 
voir que, quand l'homme lit ce passage, « ct il arriva en ce temps­
là, Il les anges chez lui ne peuvent nullement percevoir ces paroles 
comme J'homme; il en est de même pOUl' tous les autres passages; 
car tout ce qui a été écrit dans la Parole est tel, qu'il est changé 
chez les Anges en un sens correspondant, qui ne se montre nulle­
ment dans le sens de la lettre, car le mondain qui appartient au 
sens de la lettre est changè en un spirituel qui appartient au sens 
intcme. 

4815. El descendit Jchudah d'avec ses li'ères, signifie la poslé­
rité de Jncob, Cl spécialcntent la tribu de Jehudah qui a été séparée 
(['aL'ce les (Wll'es: on le voit par la représentation de Jehudah, en ce 
que c'est dans un sens universel la postérité de Jacob, et dans un 
sens particulier la tribu qui a été appelée tribu de Jehudah, el par 
la signilication de descendre (L'at'cc us {rèrcs, en cc que c'cst être 
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séparée d'avec les autres tribus, et ici devenir pire que lcs autres 
tribus; en effet, descendre enveloppe l'abaissement vers le mal, car 
monter enveloppe l'élévation vers le bicn,N0s 308.i., 4539; la raison, 
déjà donnée précédemment, c'est que la terre de Canaan représen­
tait le Royaume du Seigneur, et que Jérusalem et Sion y représen­
laient l'intime de ce Royaume, tandis que les endroits qui étaient 
hors des limites de cette tene représentaient les choses qui sont 
hors du Royaume du Seigneur, lesquelles sont le faux ct le mal; 
c'est pour cela que de Sion et de Jérusalem jusqu'aux limites on 
disait descendre, et que des limites jusqu'à Jérusalem et à Sion on 
disait monter; de là vient que monter enveloppe l'élévation vers le 
\Tai et le bien, ct que descendre enveloppe l'abaissement vers le 
faux et le mal; comme il s'agit ici du faux et du mal vers lesquels s'cst 
précipitée la tribu de JehudalI, il est dit que Jehudalt descendit, et 
en outre, qu'il s'écarta jusques vers un homme Adullamite; et par 
s'écarter, il est signifié que c'est vers lc faux, et ensuite vers le mal. 
Quc la Tribu de Jelmdah ait été séparée d'avec les autres tribus, 
cela est connu; ce fut afin que cette Tribu l'eprésentâtle Royaume 
céleste du Seigneur, et que les autres Tribus représentass~n t son 
Royaume spirituel; c'esl même pour cela que Jehudah est dans Je 
sens représentatif l'homme céleste, et dans le sens universel Je 
Hoyaume céleste du Sei~nelll', N°s 3654, 3881, ct que les autres 
Tribus ont été appelées d'un même mot les Israélites, car Israël est 
(Ians le sens représentatif l'homme spirituel, et dans le sens uni­
versel, le Royaume spirituel du Seigneur, N°s 3654, ~286. Que la 
Tribu de Jehudall soit devenue pire que les autres triblls, cela est 
~péciaJement signifié par ces paroles: « Et descendit Jelllidall 
d'avec ses frères, et il s'écarta" D Que la Tribu de Jehudah soit 
devenue pire que les autres tribus, on le voit par plusieurs passages 
(le la Parole, surtout dans les Propbètes, comme dans Jérémie: 
« Et a vu cela sa pe1'fide sœur Jehudahj quand, à cause de toutes les 
( manières dont s'était prostituée l'infidèle IS1'aël, je r eus renvoyée, 
u et que je lui eus donné ses lettres de divorce; cependant n'a pas 
, craint pour elle-même la perfide Jehudah sa sœur, mais elle s'en 
~ est allée, et a commis scortation aussi, elle, au point que par la 
~ voix de sa scortation a été profanée la terre; elle a commis adul­
li tère avec la pierre et avec Je bois; cependant pOUl' toutes ces 
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cr choses n'est point retournée à Moi la perfide Jehudah ; elle a jus­
u ûfié son âme l'infidèle Israël, plus que la perfide Jehudah. Il -

III 7 à 11 : - et dans Ézéchiel: , Sa sœur a vu (cela), cependant elle 
« a corrompu son amour plus qu'elle, et ses scorlations au-dessus 

. (( des scol'tations de sa sœw', )) - XXIII 1\ à 4.9; - là, il s'agit 
de Jérusalem et de Samarie, ou de la Tribu de Jehudah et des tri­
bus d'Israël; outre ce qui est dit ailleurs clans beaucoup d'autres 
passages. Il est décrit dans le sens interne comment celle Tribu 
est tombée dans le faux et par suite dans le mal, ct enfin dans une 
pure idolâ.trie: cela est décrit, il est vrai, dans le sens inteme avant 
que cette Tribu ait été sép31'ée des autres tribus, et avant qu'elle fût 
devenue telle; mais ce qui est dans le sens interne est Divin, et 
pour le Divin les choses futures sont présentes; VOil' cc qui a été 
prédit sur cette nation. - Deut. XXXII. 16 à 22. XXXIII. 15 à H. 

48t6.Et il s'écal'tajusque vers un homme Adullamite, signifie 
vers le faux: on le voit par la signification de s'écartel' (declinm'e), 
en ce que c'cst tomber dans la perversité; car s'écarter, de même 
que descendre, se dit de l'action de se détourner du bien vers le mal 
ct du vrai vers le faux; par la signification de l'homme (vi,,), en ce 
que c'est J'intelligent et dans le sens abstrait le vrai, parce que 
l'intellectuel réel provient des vrais, N°s 265, 749, 4007, 3·13~, 

3309; mais dans le sens opposé, c'est le non-intelligent et pal' COll­

séquent le faux; ce faux est représenté pal' l'Adullamite, car Adul­
lam était à la limite de l'héritage de Jehudah; - Jos. XV. 35,- et 
pal' suite signifiait le vrai qui procède du bien, comme aussi dans 
Michée: (( Encore un héritier je t'amènerai, habitante de Marcs­
« chah; jusqu'à Adullam viendra la gloire d'Israël.» - 1. 15 j -

mais comme dans la Parole la plupart des expressions on t aussi un 
sens opposé, il en est de même d'Adullam, et elle signifie le faux 
qui provient du mal: si la plupart des expressions ont aussi un sens 
opposé. c'est parce qu'avant que la terre de Canaan fût devenue 
l'héritage des fils de Jacob, eUe avait eté possédée par des nations, 
qui signifiaient les faux et lcs maux; et elle les signilia aussi dans 
la suite quand les fils de Jacob suivirent une voie opposée; cal' les 
terres revêtent la représentation des nations et des peuples qui les 
habitent, selon la qualité de ces nations et de ces peuples. 

4.817. Et son nom étail Chil'ah, signifie UI qualité: on le voit par 
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la signification du nom et d'appeler le nom, en ee que c'est la qua­
lité, N°s 144" 14,5, ~ 7M, 4896, 2009, 2724" 3006, 34,21 ; c'est la 
qualité du faux dont il vient d'être parlé, qui estsignifiée ; car, dans 
la Parole, les noms tant des lieux que des personnes signifient des 
états et des choses, voir, N°s 1224-,1264,1876,1888,1946,264,3, 
3422, 4298, H42. 

4818. Et Vil là Jehudah la fille âun homme Canaanite, signifie 
l'affection du mal d'après le {aux du mal, on le voit par la signifi­
cation de Ia fille, en ce qu'clic cst l'affection du bien, N° 2362, et 
dans le sens opposé l'affection du mal, N° 302t; pal' la significa­
tion de l'homme (vir), en ce qu'il est l'intelligent, et dans le sens 
abstrait le vrai, mais dans le sens opposé le non-intelligcnt et le 
faux, ainsi qu'il vient d'être dit, N°s 4816; et par la signification de 
Canaanite, en ce quc c'est le mal, Nos 1573, 1574: de là il est évi­
dent que la fille d'un homme Canaanitc signifie le mal qui provient 
du faux du mal; il scra dit plus bas ce que c'cst que le mal d'après 
le faux du mal; ici, il faut d'abord parler des origines de la Tribu 
de JellUdah, car il en est question dans ce Chapitre. II y a trois 
origines de cette Tribu ou de la nation Juive; rune provient de 
Schélah fils que Jchudah cut d'une femme Canaanile, la seconde 
de Pérès et la troisièmc de Zérach, tous deux fils que Jehudah eut 
de Thamar sa bru; que toute la nation juive soit issue de ces trois 
fils de Jehudah, on le voit par le recensement des fils et petits-fils 
de Jacob, qui vinrent avec lui en Égypte, - Gen. XLVI. 12, - et 
par leur classification selon leurs familles; il en est ainsi parlé dans 
Moïse: c( Et furent les fils de Jehudah selon leurs familles: De 
« Schélah la famille des Scllélonites, de Pérès la famille des Par­
(( sites, de Zérach la famille desZarchites.» - Nomb. XXVI. 20, 
et 1 ParaI. IV. 21; - on voit par là quelle est l'origine de celte 
nation, à savoir, qu'un tiers sort d'une mère Canaanite, et les deux 
autres tiers de la bru de Jehudah; tous sortent par conséquent d'un 
lit illégitime, car les mariages avec les filles des Canaanites avaient 
été sévèrement prohibés, comme on peut le voir d'après la Genèse 
XXIV_ 3. Exod. XXXIV. 16. Deutér. VII. 3. 1 Rois XI. 2. Ezr. 
IX et X; - et coucher avec une bru était puni de mort, comme 
on le voit dans Moïse: « Quant à l'homme qui aura couché avec sa 
« bru, en tuant ils seront tués lous deux, confusion ils ont fait, 
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« leurs sangs (seronl) SUl' eux. » - Lévit. XX. 4'2; - (lue Jehudah 
ait rapporté cet acte commis avec sa bru à la loi sur le lévirat, dans 
laquelle il est statué à l'égard du frère, et nullement à l'égard du 
père, ainsi qu'on le voit par le Vers, 26 de cc Chapitre, cela signil1e 
que les fils nés de Thamar seraient reconnus pour les fils de Er 
premier-né de Jelmdah et d'une mère Cunaanite, lequel fut méchant 
aux yeux de Jéhovah, qui en conséquence le fit mourir, Vers. 7; 
cal' ceux qui d'aboi'd naissaient par le lévit'at appartenaient non à 
celui de qui ils étaient conçus, malS à celui dont la semence élait 
suscitéc; comme on le voit par le Deutéronome, - XXV. 5,6; -
et aussi par les Yers. 8, 9, de ce Chapitre; en outre, ceux qui na­
quit'eul de Tlu;TIai', naquire:1l pal' sco:tation, cal' lorsque Jehudah 
s'appl'ocï:a d'eH.:, ii présum:lit que c'était une prostituée, Vers. 15, 
16, '21 ; par !à on voit cL:t'ement d'où vient ct quelie est l'origine 
de la n:lliGn Juive, ct que c'est cn disant un mensonge que les Juifs 
ont parlé, d~,llS Jean: « Les Juifs dirent à Jésus: Nous, ce n'est 
« pOint de scorlation qUe) nous SC)ti1ü:eS is~us.» - VIII. 41. - On 
voit cl:lirement pal' cc qui ~uit te qu'enveloppe d représente cetle 
origine, il sàviJil', que k:Jr.; intéE'jcu;s ont (\té sembLbles, ou ont cu 
une semù::lble origine; qu~ JehuJall :I.i~ épousé une Canaanite, 
cela enveloppe une or;gine d'après le mal qui provi\!nt du faux du 
mal, car cc mal est signifié dans le sens interne par la fille de 
l'homme Canaanite; qu'il ait couché avec sa bru) cela enveloppe et 
représente la damnation d'après le vrai falsifié qui provient du mal, 
car parlout Ù:lllS la Parole la scortation signifie la falsification du 
vrai, t'oi,· ~o 3708. I:.e mal d'après le faux du mal est le mal de la 
vie d'après un faux doctrinal, qui aétj tiré du mal de l'amour de 
soi, c'est-à-dire, de ceux qui sont dansce mal, et qui a été confirmé 
par le sens de la lettre de la Parole; telle est l'origine du mal chez 
la nation Juive, et teHe esl J'origine du mal chez quelques-uns dans 
le Monde Chrétien, surtout chez ceux qui, dans la Parole, sont dé­
signés par Babel; ce mal est tel, qu'il Îel'me tont chemin vers 
l'homme interne, au point que rien de cc qui appartient à la cons­
cience ne peut être formé en lui; car le mal que l'homme fait d'a­
près un faux doctrinal, il croit que c'est un bien, parce qu'il croit 
que cc faux cst un vrai, et ain~i il le fait de plein gré, librement ct 
av cc plaisir; le ciel est dOliC fermé pour lui, de telle sortc qu'ill1f 
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peut êtt'e ouverl, Pour expliquer quel est ce mal, soit un exemple. 
Ceux qui, d'après le mal de l'amour de soi, croient ((U'i1 n'y a qu'une 
seule nation que Jéhovah ait élue, et que tous les autres dans le 
monde sont respectivement esclaves, et tellement viles qu'ils peu­
vent être tucs quand on le veut, et même être traités avec cruauté, 
et qui confirment aussi cela par le sens de la lettre de la Parole, 
ainsi que l'avait cru la Nation Juive, et que le croit aussi aujour­
ù'hui la Gent Babylonique, alors tout le mal qu'ils font d'après cc 
faux doctrinal, et d'après tous les autres doctrinaux qui ont élc 
construits sur celui-là comme fondamental, est le mal d'après le 
faux du mal, et il détruit l'homme interne, et le ferme au peint 
qu'aucune conscience ne pcut jamais y 0tl'C fo,'mee; en elfet, ce 
sont ceux-là de qui, dans la Parole, il est dit qu'ils sont dans les 
sangs, ear ils sont dans les cruautés envers Lcut le genre humain, 
qui n'adore pas ce qu'ils veulent qu'on croie, et qui par conséquent 
ne les adore pas, ct n'offl'e pas ses présents SUI' leurs autels. Soit 
encore un exemple; Ceux qui, d'après le mal de i'amour de soi et. 
du monde, croient qu'il doit y avoir quelqu'un sur la terre à la place 
du Seigneur, ct que cct homme a le pouvoir d'ouvrir et de fcrmcl' le 
ciel, par conséquent d'exercer son empire sur les esprits ct les 
consciences de lous, ct qui confirment ce faux d'apr~s le sens de la 
lettre de la Parole; alors lout le mal qu'ils font par suite de ce faux 
est le mal d'apl'ès le faux du mal, ct il détruit pareillement l'homme 
interne chez ceux qui d'après ce mal revendiquent pour eux cc 
pouvoir, et exercent ainsi leur empire, et il le détruit au point qu'ils 
ne savent plus ce que c'est que l'homme interne, ni qu'il y ait de 
la conscience en quelqu'un, ct par conséquent au point qu'ils ne 
croient plus qu'il y ait une vk après la mOri, ni qu'il y ait un cnfer, 
ni qu'il y ait un ciel, quoique tous les jOUl'S ils en patlen1, Cc mal 
quant à sa (lUalité, ne peut être discerné des autres maux pai' les 
hommes tians le monde, mais d2,~s !',;ulre vic il est connu par les 
anges comme dans la clarté du jour; car lit les maux et les faux ap­
paraissent tels qu'ils sonl, ct avec leur origine, Ciuant à leurs diffé­
rences qui sont innombrables; les enfers ont même été distingués 
selon les genres et les espèces de maux et de ftlux; c'est à peine si 
J'homme connaît quelque ehose de ces différences innombrables, 
il croit seulement qu'il yale mal, mais il ne sail pas quel mal; 
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c'est uniquement parce qu'il ne connaît pas ce que c'est que le 
llien, et cela parce qu'il ne connaît pas ce que c'est que la charité; 
s'il connaissait le bien de la charité, il connaîtrait aussi les opposes 
ou les maux avec leurs différences. 

4,819. Et son nom était Schua, signifie la qualité: on le voit pal' 
la signification du nom, en ce qu'il est la qualité, N° 4,817; ici la 
qualité du mal d'après le faux. du mal, No 4818, 

4820. Et il la prit, et il vint vers elle, signifie que la T1"ibu de 
Jchudah se conjoignait avec ces maux, à savoir, avcc les maux d'a­
près les faux du mal: on le voit par la signification de la prendre, 1\ 
savoir, pour femme, et de venir ou en/rel' vers elle, en ce que c'est 
être conjoint, ainsi qu'il a été dit quelquefois; car dans le sens in­
terne les mariages représentent la conjonction du llicn et du vrai, 
parce qu'ils en proviennent, N°s 2727 à 2759, et dans le sens op­
posé la conjonction du mal et du faux, ici la conjonction de la 
Trilm de Jehudah avec ces maux, car cela est dit de Jehudah qui 
signifie la Tl'illu qui porte son nom, ainsi qu'on le voit ci-dessus, 
No 4,815: ici, il n'est pas dit qu'il la prit pour épouse, mais il est 
dit seulement qu'il'la prit et vint vers elle, et cela parce que la co­
pulation était illégitime, N° 4,818, et aussi pal'ce que de cette ma­
nière il serait indiqué tacitement que c'était une scortalion et non 
un mariage, qu'ainsi les fils qui naîtraient de cette femme seraient 
même des enfants de scortation; la conjonction du mal avec le faux 
n'est pas non plus autre chose: si plus tard elle a été appelôe son 
é.pouse, en ces termes: « Et s'étaient multipliés les jours, ct était 
morte la fille de Sclma, épouse de Jehuùah. )) - V crs. 12, - la 
raison en sera donnée plus bas. 

4,821, Et elle conçut, et elle enfanta tin {Ils, signifie que de là 
vint le faux de l'Église: on le voit par la signification de cÙllcez'oir 
ct d'enfante1', en cc que c'est reconnaître par la foi ct par J':lCte, 
Nos 3905, 3915, 3919; et par la signification du fils, en ce qu'il est 
le vrai de l'Église, et dans le sens opposé le faux, N°s 489, 491, 
533,114,7, 2623, 3373,4257; de là par te elle conçut ct enfanta un 
Iils, n il est signifi~ ici que l'Église, c~ez la Tribu de JellUdall, a re­
connu le faux par la foi et par l'ade. Si ce fils signifie le faux de 
l'Église, c'est parce qu'il était le premier-né, et que le premier-né 
dans les anciennes l~gli~e~; signifiait le vrai ùe la foi, N0s 352, ~325, 
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ainsi ùans le sens opposé le faux, comme aussi les premiers-nés 
et toutes les primogénitures de n~gypte, N° 3325: qu'il ait signi­
fié, non le nai, mais le faux, on le voit clairement [lar cc qui suit, 
car il est ùit: Il Er, le premier-né ùe Jelmdah, fut méchant aux 
yeux de Jéhovah, ct mourir le fit Jéhovah, » -Vers, 7; -le nom 
de ce fils, Er, enveloppe même cette qualitl1, comme aussi le nom 
du second fils, Onan, enleloppe sa qualité, li savoir, l'inique ou 
le mal. 

4822. Et il appela SOrj nom Er, siguifie sa qualité: on le voit 
pal' la signification d'appeler Le nOIll, en cc que c'est la qualité, 
N0s 1 H, 145, 1754, 1806, sooa, 2i2~, 3006:, 34,21, à savoir, la 
qualit~ du faux de l'Église, dont il vient d'être parlé, ~o 482'1, Il c~t 
dit la qualité du faux, parce que les faux diffèrent entre eux, 
comme aussi les nais, tt même il un tel point que les genres peu­
lent li peine en être recensés, ct que chaque genre du faux a sa 
qualité, par laquelle il est distingué d'un autre; il Y a des faux 
communs qui règnent chez les méchants dans chaque Église; elce 
faux y est diffél'ent chez chacun selon la vic; le faux qui a été dang 
l'Église Juive, et dont il s'agit ici, était le faux d'après le mal de 
l'amour de soi ct par suite d'après le mal de l'amour du monde; 
voir N0 4818, 

4823, Et clic conçut cncore, ct clic cU(itllta un fils, signifie le 
llIal: on le voit par la signification du fils, en cc qu'il est le vrai 
et aussi le bien, N° 264, aiIlsi dans le sens opposé le faux ct aussi 
le mal, mais le mal qui provient du faux; cc mal dans son essence 
est le faux, parce que c'est de là qu'il lient; Cat' celui qui fait le 
mal d'après un faux ùoctrinal, fait le faux, mais comme ce faux 
est mis en acte, il est appelé le mal. Si le premier-né signifie le 
faux, ct si le seconù Iils signifie le mal, il est évident que c'est parce 
qu'il est dit de ce second fils, qu'il fit le mal par l'acte, :1 savoir, 
" qu'il perdait la semence à terre, afin de ne point donner 
semence à son frère; ct fut un mal aux yeux de Jéhovah ce qu'il 
(ais ait ; ct mouril' aussi il le fit." - Vers, 0, 10; que cc mal soit 
provenu du faux, on le voit encore là clairement; en outre, dans 
les Églises anciennes le second lils signiliait le vrai de la foi pal' 
l'acte; par lui est donc signifié le faux pal' l'acte, c'est-il-dire le m:11; 
que ce soit le mal qui est signifié par lui, 011 Pl'ut eUCQl'e le voir cn 
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ce que le premier-né, Er, fut nommé par le père ou Jehudah, 
tandis quecelui-ci, ou Onan, fuI nommé par la mère fille de Selma, 
comme cela peut être ,'U dans la Langue originale (1); cal', dans 
la Parole, l'homme (vir) signifie le fi.\ux, el la femme le mal de ce 
faux, t'oir N° 91:>, 2517, 4510, et la fille de Selma signifie le mal, 
N° 4818,4819; en consequence, parce que Er a été nommé par le 
11ère il signifie le faux, et parce que Onan a été nommé par la 
mère, il signifie le mal, cai' le premier étè!it ainsi comme fils dit 
père, et le second comme /ils de la mère. Dans la Parole, il est 
souvent dit l'Homme (Vh» ct l'ÉpDuse, et :mssi le mari et l'épouse, 
quand il est dit l'homme ('t l' ~pou.;c, le vrai ht s:gnifié plI' l'Homme 
et le bien pal' l'Épouse, et dans le sens opposé te faux pat'!'!1cmme et 
le mal par l'épouse; mais quad il e t dit le ll:~;l'i et l'épou~c, le Dien 
cst signifié par le ma:'i et b v:'~j pa:' !' épouse, ct dans le sens opposé 
le mal par le mari et le fJ:l;~ pa~ l'épouse; yoici la raison de cd 
arcane: Dans rÉg~ise célesté!,lC".-,;l,ri Cait dans le bien, et J'épouse 
ùans le vrai de ce Lien; r,~:;i5 dans l'Ég:Le spirituellc, l'homme (vi,» 
cst ùans le '.Tai, et répons" dans le bkn de ce vl'a;, ct aussi eu 
actualité ils SO:11 ~:n~i e: ils O:1t été ainsi, car les intérieurs cllc/. 
l'homme ont eu ce rellYc: S8:îiCl1t; c'est d3 E! que, dans la Parole, 
quand il s'agit du Lien céic~;'e el du \Tai céleSte clill en procède il 
y est dit le filJl'i et l'épollE,e, et quand il s'agit du bien ~ipiJ'ituel et 
du vraispirituei q<!ien pl'O:"~de il y e::t di: i'12(mme(vll') et l'épouse, 
ou plutôt l'homr;îe ct la femme; il (;0 résulte qu'on cennaît aussi 
pal' ces expressions mêmes de quel lùn ct de quel vrai il s'agit 
dansJa Parole dans son sens interne; c'cst aussi pour cela qu'il a 
été dit ci-dessus, I;à et là, que les mariages represcnt~nt la con­
jonction du bien av CG le vrai, et ùu vrai :wec :e bien; l'amour 
conjugal tire aussi son origine de cct~e conjcnctio:} , l'amour con­
jugal chez les céle:;te3, de la co!'!jonc\io;) ùu lùn avec le \Tai, et 
l'amour conjugal chez les sp:rituels, ù;:; la conjonction du vrai avcc 
le bien; les mariages aussi correspondent en a,'lualilé à ces 
conjonctions. D'aprè:; Ct:S explicat:cD", on yoit c!iùrcment cc qui 
est enveloppé par cela que lc pèr,; a n\)!:]mé tG p:cmie;' fils, ct la 
mèrc le seconù et aussi le troisième, comr.ie il est constant d'après 

(1) Dans le Latin la 3' personne des Vèrbcs étant commune, Swedenborg était 
obliSé de renvoyer il la Langue orizinalc, mais le Français ayant les ùeux genres 
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la Langue originale ( ~), à savoir, que le père a nommé le premier, 
parce que par lui était signifié le faux, et la mère le second parce 
que par lui etait signifié le mal. 

482~. Et elle appela son nom Onan, .çignifie la qualité, à savoir, 
du mal dont il vient d'être parlé, N° ~833: on le voit pal' la signi­
fication d'appeler le nom, en ce que c'est la qualité, No 4822; 
Onan signifie et enveloppe la qualité de ce mal. 

4825. Et elle continua encore, ct elle enfanta un fUs, signifie 
l'idolâtrie: on le voit par la sip;nification du fils ici, en ce qu'il 
est l'idolâtrie; cal' ceux qui sont nés avant lui signifiaient le faux et 
le mal, N°s 4821, ~823, d'où il suit que le troisième est l'idolâtrie, 
car l'un et l'autre, à savoir, le faux et le mal produisent l'idolâtrie 
et sont en elle. Cc fils a été le seul qui ait survécu des trois enfants 
que Jelmdah eut de la Cannanite, e'est de lui aussi qu'est issue la 
troisième partie de la nation Juive, et il est entendu dans le sens 
interne qu'ene a tiré son origine de l'idolâtrie; que cette nation ait 
été très-portée à l'idolâtrie, on le voit par les historiques et par les 
prophétiques de la Parole d'après le sens de la lettre, et il yest évi· 
dent par le sens interne qu'elle a été continuellement idolâtre j ell 
effet, l'idolâtrie consiste non-seulement à adorer des idoles et des 
images taillées, et à adorer d'autres dieux, mais elle consiste aussi 
à adorer les externes sans les internes; en cela cette nation avait 
été continuellement idolâtre; car elle adorait seulement les 
externes et elle repoussait entièrement les internes, sans même en 
vouloir rien savoir: elle eut, il est vrai, chez elle des choses saintes, 
comme la tente de convention avec l'arche, et là le propitiatoire, 
les tables sur lesquelles étaient les pains, et le chandelier, et les 
parfums, et hors de la tente l'autel, sur lequel se faisaient les holo­
caustes et les sacrifices, toutes eh oses qui étaient appelées saintes, 
et J'intime y était appelé saint des saints, comme aussi sanctuaire; il 
Y avait aussi chez eux les habits destinés à Altaron et à leurs grands 
prêtres, et qui étaient appelés habits de sainteté, car il y avait 
J'éphod avec le pectoraloil étaient J'urim ct le tlmmim, et en outre 
plusieurs autres choses; mais ces choses n'étaient pas saintes 

pour la 3' personne des Verbes, nO\ls aurions pu omettre l'observation de notre 
Auteur; toutefois, nous avons cru, pour plus de fidélité, devoir la conserver, en 
y ajoutant cette note, - (\) Voir la note qui précède. 

VIII. 11 
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en elles-mêmes, elles étaient saintes en ce qu'elles representaiem 
les saints, à savoir, les Divins célestes et spil'ituels du no~aumc du 
Seigneur, et le Seigneur Lui·~lême: enes étaient encore moills 
saintes par le peuple chez qui elles étaient, cal' il n'etait en rien 
affecté par les internes qu'elles représentaient, mais il était seule­
ment affecte par les externes; or être afi'ecté seulement par les 
externes, c'est une idolâtrie, car c'est adorer le bois ct la pierre, et 
aussi l'or et l'argent dont ils sont couverts, d'après la phantaisie 
qu'ils sont saints en e)lx-mêmes; telle a été cette nation, ct telle 
eUe est encore aujourd'hui; mais néanmoins le représentatif de 
l'Église a pu être chez de tels hommes, parce que le représentatif 
regarde, non la personne, mais la chose; voir N°s 665, 1097 f. 
3670, 4-208, !J,281 , 4-288; de là aussi le culte n'a fait ni leur béati­
tude ni leur félicité pour l'autre vie, mais il a seulement fait leur 
prospérité dans le monde tant qu'il persistaient dans les représen­
tatifs, et ne se tournaient pas vers les idoles des nations, et ainsi 
tant qu'ils ne devinrent pas ouvertement idolâtres, car dès lor~ 

aucune chose de l'Église ne put plus être représentée chez cette 
nation: voilà cc qui est entendu par l'idolâtrie signith1e pal' IL' 
troisième fils que Jehudah eut de la femme Canaanilc. Cette ido­
lâtrie cbez ceUe nation avait eu son origine dans son iùolàtrie 
interne, car clic avait été plus que toutes les autres nations dans 
l'amour de soi et du monde, N°s 4459 f., 4750; ct ceux qui sont 
dans l'amour de soi ct du monde sont dans l'idolâtrie interne, CUl' 

ils s'adorent eux-mêmes et adorent le monde, et ils cultivent les 
choses saintes pour leur propre adoration et leur proprc gain, c'cst­
à-dire, en vue d'eux-mêmes, et non en vlle de l'Église et du 
Royaume du Seigneur, ainsi non en vue du Seigneur. 

4-826. Et elle appela son fils Schélah, si9nifie la qualité: OllIe 
voit par la signification d'appeler le nom, en cc que c'est la qua­
lité, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, où il a été question de Er et 
d'Onan, les deux premiers fils de Jehudah, N°s 4,822, 4824,; 
c'est la qualité de l'idolâtrie, qui est signifiée par Sc.hélah; car il 
y a plusieurs idolâtries, il y a l'externe et l'interne, ct l'une et 
l'autre est en général le culte du faux et du mal. 

4-827. Et il était à Kézib quand elle l'enfanta, signi{ic l'état: on 
le voit par la signification de Kézib, cn ce que c'est l'élat, à savo!r, 
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de l'idolâtrie signifiée par Sehélall, dans laquelle était la nation 
Juive; et par la signification d'enfanter, en ce que c'est être con­
joint par J'acte, N°s 3905, 3915, 3919; et comme la conjonction a 
eu lieu avec le mal qui est dans l'idolâtrie, il est dit qu'Elle appela 
son nom Schélah, ainsi qu'on le voit dans la langue originale, car 
elle, à savoir, la fille de Schua, signifie le mal qui provient du faux 
du mal, N°s 4.818,4819. 

4828. Vers. 6, 7, 8, 9, 10. Et prit Jehudah une femme pOUt El' 
son premier-né, et son nom (était) Thamar. Et Er; premier-né de 
Jehudah fut méchant aux yeux de Jéhovah, et mourir le fit Jého-

ah. Et dit Jehudah à Onan: Yiens vers l'épouse de ton frère, et 
acquitte.toi du lévirat envers elle, et suscite semence à ton frère. 
Et savait Onan que non pas à lui serait la semence, et il arriva 
que, quand il venait vers l'épouse de son frère, et il perdait à 
terre, afin de ne point donner semence à son frère. Et fut un mal 
aux yeux de Jéhovah cc qu'il faisait, et mourir aussi il le fit.- Et 
prit Jehudah une femme, signifie l'Église qui devait être chez sa 
postérité: pour Er son premier·né, signifie le faux de la foi: et son 
nom (était) Thamar, signifie la qualité de l'Église, en ce que ce se­
rail une Église représentat ive des spirituels et des célestes: Et Er, 
premier·né de Jell1ldah, {ul méchaut aux yeux de Jéhovah, signifie 
qu'il était dans le faux du mal: et mourir le fit Jéhovah, signifiû 
point de représentatif de l'Église: El dit Jehudah à Onan, signifie 
pOUl' conserver un représentatif de l'Église: viens vers l'épouse de 
ton frère, et acquitte-toi du lévirat envers elle, siguille quïl conti­
nuerait le représentatif; et suscite seménce à ton {rère, signifie afin 
que l'Église ne périsse point: et savait Onan que non pas li lui se­
rait la semence, signifie l'aversion et la haine: et il arriva que, 
quand il vcnait vel·s l'épouse de son f1"èl-e, et il perdait à terre, si­
gnifie l'opposé de l'amour conjugal: afin de ne point donnc!' se­
mence à son fl'ère, signitiequ'ainsi il n'y avait aucune continuation: 
ct fut un mal aux yeux de Jéhovah cc qu'il {ais ait, signifie que 
cela était contre l'ordre Divin: ct II/Om'i,' aussi il le fit, signifie 
point non plus de représentatif de n:;glise. 

4829. El prit .hlwdah une femme, signifie l' L":;lisc qui devait être 
chez sa postérité: on le voit pur la représentation de Thamar, qui 
est ici la femme, en ce qu'elle est n~glise ùonl il est ql!estion dans 
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ce qui suit; que cette Église devait être chez la postérité de Jehn· 
dah, cela est signifié en ce quïl prenait cette femme pOUl' Er son 
premier-né, afin d'en avoir des descendants. 

4830. Pour Er son premier-né, signifie le {aux de la roi : on le 
voit par la représentation de Er, en cc qu'il est le faux, Nos ~821, 
4822; et par la signification du premier-né, en ce que c'est la foi, 
Nos 3ti2, 33~ti, 4821. 

4831. Eeson nom étai! Thamar, signifie la qualité de l'Église, 
en ce que ce serait une Eglise représentative des .~piritucls ct des 
célestes: on le voit par la signification du nom, en ce qu'il est la 
qualité, N°s 1 H, 145, 11M, 1896, 2009. ~724, 3006,342'1, ici la 
qualité de l'Église, parce que par Thamar dans Cè Chapitre est re­
présentée l'Église, et même l'Église représentative ùes spirituels Cl 

des célestes, qui devait être instituée chez la postérité de Jehudah ; 
que cette Église soit représentée par Thamar, c'est ce que la suite 
montre clairement. Dans tout ce Chapitre, dans le sens interne, il 
s'agit de l'Église Juive, en ce qu'elle devait être représentative des 
spirituels et des célestes du Royaume du Seigneur, comme l'I~glise 
Ancienne, et cela non-seulement oans la forme externe, mais aussi 
dans la forme interne; en effet, J'Église n'cst point ltglise pal' les 
externes, c'est-à-dire, par les rites, mais elle est Église par les in­
ternes, car les internes sont les essentiels, et les externes ne sont 
que les formels; mais la postérité de Jacob a été telle, qu'elle Ile 
voulait point recevoir les internes: c'est pOUl' cela que chez elle 
l'Église Ancienne n'a pu être relevée, ct qu'il n'y eut qu'un repré­
sentatif de cette Église, N°s 4307, HU, 4tiOO; l'interne de l'Église 
est ici Thamar, et l'externe est ici Jehudah avec les trois fils qu'il 
eut de la femme Canaanitc. 

4832. Et Er, premier-né de J ehudah, fut méchant aux yeux de 
Jéhovah, signifie qu'iL. était dans le {aux dit mal: on le voit par la 
représentation de El' et par la signification ùe premier-né, en ce 
que c'est le%faux d~ la foi, N° 4830; que ce faux ait été le faux 
du mal, cela est évident d'après ce qui a été rapporté ci.dessus, 
N° 4818; mais le faux du mal était tel chez cc fils, que le repré­
sentatif de l'Églis( n'aurait pas même pu être institué clH'Z 
aucune postérité descendant de lui, c'est pourquoi il est ùit qu'il 
fut méchant aux yeu'\. de Jéhovah, et que Jéhovah le fit mourir. 
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Chez toute cette nationùepuis la première origine, surtout depuis 
Jehudah, il y a eu le faux du mal, c'est-à·dire, le faux doctrinal 
<l'après le mal de la vie, mais chez un fils de JellUdah autrement 
que chez l'autre, ct il a été prévu quel sel'ait le faux qui pourrait 
servil', et que ce ne serait ni celui qui était chez Er le premier-né, 
lli celui qui était chez Onan le puîné, mais que cc serait celui qui 
était chez Schélah; c'est pour cela que les deux premiers sont morts 
ct que celui-ci a été consené: que le faux du mal ait été chez 
Loute celte nation dès la première origine, cela est décrit claire­
llIent ùans Moïse, en ces termes: u Elle s'est corrompue, ils ne sont 
« )loint ses /ils, par leur tache, génération pervt1'se et tortueuse; 

« quand l'a vu Jéhovah, ct il a rejeté d'indignation ses HIs et ses 
" filles; et il a dit: Je cacherai mes faces d'eux, je verrai quelle 
« (sera) leur postérité; car une génération de pel'versilés, eux (ils 
,( sont») ; des IiIs en qui point de fidélité; j'ajouterai SUl' eux des 
« maux, mes traits j'userai contre eux: ils seront épuisés ùe fa­
« mine, dévores )laI' le charbon et par une destruction amère: 
" Jlft/ion perdue de conseils, et en eux point ù'intelligence : dl! ccp 
c( tic Sodome leur ccp, ct des champs il' Amorre ; Leurs rai8Ïns, rai­

« sius de {td, grappes d'amertume pour em: venin de dragom 
(f Leurvin, et{tel tl'aslJÎcs cl'tJ.cl. Cela n'a-t-i1 pas été seI'J'é chez Moi, 
" scellé dans mes trésors'? 11 est proche le jour de leur destruction, 
« et elles s'approchent les choses qui doivent leur arrive!'. » -

Deutér. XXXII. 5, 19, 20, 2;1, 21, 28, :.J2, 33, 34, 35; - par ces 
paroles, dans le sens interne, est décrit le faux du mal dans lequel 
a été cette nation, et qui était emaciné cn cux. 

4833. Et mourù' le fit J(;hm'ah, sifJ1~,{te ]Joillt de représentatif de 
/'J!;glise: on le voit pal' la signilication de mourir, cn ce que c'est 
eèsscr d'être tel, N° 494, et aussi la lin de 13 représentation, 
N°s 3253, 321.i9 , 327G; ici dOllC, c'est qu'aucun rcpl('sentalif ne pou·· 
luit être chez al/cune j)ùslél'ilé descendant de lui, selon ce qui 
vient d'êtrc dit, 1\0 483i!. 

4834. Et Jéhovah dit il OJ/{!il, signifie pour COIISC/'VCJ' lin repré­

scntatif de l'Église: on le voit d'après les paroles qui suivent, C;)\' 

celles-ci regardent celles-là; cn elret, il lui dit de s'acquitter du 
lévirat envers son frère, cc qui l'éprésentait la conservation ct Id 
continuation ùe l'l!;glisc, dont il va êtïC parlé, 
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4835. Viens vel's l'épouse de ton {l'ère, et acquiuc-toi du lél'Îmt 
envers elle, signifie qu'il continuerait le représentati{, à savoir, de 
l'Église: on le voit par la signification de venir ou entrer vers l'é­
pouse de son (rere, et de s'acquiller du lévirat envers elle, en ce 
que c'est conserver et continuer ce qui appartient à l'Église: ce 
qui avait été ordonné dans la loi de Moïse, que si quelqu'un 
mourait sans enfant, son frère prendrait sa veuve pour épouse 
et susciterait semence à son frère, et que le premier- né serait 
appelé du nom du défunt, mais que les autres fils lui appartien­
draient, cela était appelé le lévirat; d'après ces paroles de Jehudah 
il est évident que ce statut de l\ioïse n'était pas quelque chose 
dei nouveau dans l'Église Juive, mais qu'il avait aussi été pré­
cédemment en usage; il en est de même d'un grand nombre de 
statuts qui ont été commandés aux Israélites par Moïse, comme de 
ne point prendre d'épouses d'entre les filles des Canaanites, et d'en 
prendre en dedans des familles, - Gen. XXIV. 3, 4. XXVIII. 1,2; 
-d'après ces statuts et plusieurs autres, il est évident qu'il y avait 
eu précédemment une Église, dans laquelle avaient été instituées des 
choses telles que celles qui ont été ensuite promulguées et enjointes 
aux fils de Jacob; que les autels et les sacrifices aient aussi été en 
usage dès le temps Ancien, c'est ce qui résulte évidemment de la 
Gen. VIII. 20, 21, XXII. 3, 7, 8; il est donc clair que l'Église 
.!uive n'a pas été une nouvelle Église, mais qu'elle était un relève­
ment de l'Église Ancienne, qui avait péri. Quelle a été la loi du 
lévirat on le voit dans Moïse: «Si ont habité des frères ensemble, 
« et que soit mort l'un d'eux, et point de fils à lui, ne se mariera 
({ point l'épouse du ùéfunt dehors à un homme étranger. son beau­
< frère entrera vers clle, et il la prendra à soi pour épouse, et ainsi 
CI s'acquittera du Lévirat envers clic: alors il arrivera que le pre­
( mier-né qu'ellc enfantera subsistera sur'le nom de son frère dé­
« funt, afin que ne soit point effacé son nom parmi Israël: que 
( si cet homme ne veut pas prendre sa belle-sœur, sa belle-sœur 
« montera à la porte vers les anciens, et clle dira: 1\1on beau­
(( frère refuse de susciter à son frère un nom en Israël, il ne veut 
« pas s'acquitter du Lévirat envers moi; alors les anciens de sa 
« ville l'appelleront, ct ils lui parleront; si celui·ci persiste, et qu'il 
( dise: Je ne désire point la prendre; sa belle-sœur s'approchera 
~ de Ini, aux yeux des anciens,el elle lui arrachera son soulier 
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. de ùessus SOli pied, elle lui crachera à la face, cl elle répondra 
" d dira: Ainsi sera rail à l'homme qui ne bâtit pas la maison de 
,( son frère; de là sera appete son nom en Israël, la maison du 
,{ déchaussé, li - Deutér. XXV, li à 10; - Celui qui ne con­
llaÎt pas cc que représente le lévirat, ne peut faire autrement que 
de croire que c'était seulement pour conserver le nom et par suite 
l'héritage, mais la conservation du nom et de l'héritage n'était pas 
J'une telle importance, que le frère dûl pour cela contracter ma­
l'iage avec sa belle-sœur; mais cela avait été enjoint, afin que par 
El fussent représentées la conservation ct la continuation de l'É­
glise; en elfet, le mariage représentait le mariage du bien et du 
vrai, c'est-à-dire, le mariage céleste, pat' conséquent aussi l'Église, 
car l'Église est Église d'après le mariage du bien et du vrai, et 
quand l'Église est dans ce mariage, elle fait un avec le Ciel, qui 
est le mariage céleste même; et comme le mariage représentait 
ces choses, c'est pour cela que les Hls et les filles représentaient et 
im outre signHiaient les vrais ct les biens; c'est pourquoi être sans 
enfants signifiait être privé du bien et du vrai, ùe sorte que dans 
celte maison il n'y ,avait plus aucun représentatif ùe l'Église, et 
qu'ainsi la maison était hors de la communion: en outre, le frère 
représentait le bien consanguin auquel devait être conjoint le vrai 
qui était représenté par l'épouse veuve; car le vrai ne pcut ê~re COIl­

joint à d'autre bien qu'au bien qui est sien et consanguin, alin d'être 
un vrai qui ait la vie et produise du fruit, et continue ainsi cc qui 
"ppal'tient à l'Église: voilà ce qui était perçu dans le Ciel par le lévi 
l'al. Que si le frère ne voulait p:1S s'acquitter du lévirat, sa belle­
~œur lui arrachait SOli soulier de dessus son pied, ct lui crachait li 
la face, cela signiliait que de même celui qui était sans le bien et 
:"IIIS le vrai exteI'lles et internes détrnisait les choses qui apparte-­
llaicut à l'Jtglise, car le soulicr est l'externe, N° 1748, et la face 
i'inlel'lle, N0s 1999, 21-3~, 3527, 406(;, &796; de là il est évident 
que le lévirat représentait la cOllservation et la continuation de 
l1~glise, Mais quand les reprt-sentatifs des internes ement eessé 
par J'avènement du Seigneur. cette loi a été abolie; il en est 
de cela comme de l'âme ou esprit de l'homme ct ùe son corps, 
î:Îme ou J'esprit de l'hUIllll1e est son interlle, ct le corps en est 
j'l'sterne; Oll, ce II\li csl la même chusc, l',hlle ou l'esprit cst l'cf-
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figiemême de l'homme, et le corps en est l'image représentative; 
quand l'homme ressuscite, l'image représentative ou son externe, 
qui est son corps, est rejeté, car alors il est dans J'interne ou dans 
l'effigie elle-même. Il en est aussi de cela comme de celui qui est 
dans les ténèbres, et qui de là voit les objets qui appartiennent à la 
lumière, ou, ce qui est la même chose, comme de celui qui est dans 
la lumière du monde, et qui d'après cette lumière voit les choses qui 
appartiennent à la lumière du Ciel, car la lumière du monde rela­
tivement à la lumière du Ciel est comme des ténèbres; dans les 
ténèbres ou dans la lumière du monde les choses qui appartiennent 
à la lumière du Ciel apparaissent non telles qu'elles sont fln elles­
mêmes, mais comme dans une image représentative, de même que 
le mental de l'homme dans sa face; c'est pourquoi, quand la lumière 
du Ciel apparaît dans sa clarté, les ténèbres 01\ les images repré­
sentatives sont dissipces; c'est ce qui a été fait par l'avènement 
du Seigneur. 

4835 bis. Et suscite seuwnce à Ion (d:re, signifie afin que l'Église 
ne périsse point: on le voit par la signification de la semence, en ce 
qu'elle est le vrai d'après le bien, ou la foi de 4'1 charité, N°s 1025, 
1447, 1610, 1940, 2848, 33" 0, 3373, 3671; la même chose aussi 
est signifiée par le pl'emier-né qui devait être sur le nom du frère 
défunt, Nos 3fi2, 367, 2435, 3325, 3494; susciter cette semence au 
frère, c'est continuer ce qui appartient à l'Église, selon ce qui 
vient d'être dit, N° 4834, par conséquent afin que l'Église ne pé­
risse point. 

4836. Et savait Onan que Iton pas à lui serait la semence, si­
gnifie l'aversion el la haine: on le voit par la repré8entation 
d'Onan, en ce qu'il est le mal, N°s 4823, 4824; ct comme nc pas 
ùonner semence il son frère, ou ne pa:> s'acquitter du lévirat, c'est 
ne pas vouloir le bien et le Hai de l'f~glise, ni la continuation de 
l'Église, N° 4834, de là vient que ces paroles signifient l'aversion 
et la haine; car le mal n'est 3ulre chose que l'aversion et la haine 
contrc le bien et le vrai de n~g1ise. 

4837. Et il arriva que, quand il L'cmût vers l'é/Joltse de son {l'ère, 
1'1 il perdait à terre, signifie l'opposé de l'mnour conjugal: (on le 
voil par ce (lui suit:) pal' Er le premier-né de Jehudah, est ùécrit 
le faux du mal dans lequel a été d'abord la nation Juive; par Onan 
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le puîné est décrit le mal qui provient du faux du mal, dans lequel 
a été ensuite cette nation; et par Schélah le troisième fils est dé­
crite l'idolâtrie qui en provient, dans laquelle celte nation a été 
continuellement dans la suite, N° 4826: le mal d'après le faux du 
mal est décrit par l'action que faisait Onan, à savoir, de ne pas 
donner une semence à son frère, mais de perdre à terre; si cela 
signifie l'opposé de l'amour conjugal, c'est parce que dans le sens 
interne par le conjugal est entendu ce qui appartient à l'Église, 
car l'ltglise est le mariage du bien et du vrai; à ce mariage est en­
tièrement opposé le mal d'après le faux du mal, c'est-à-dire que 
ceux qui sont dans un tel mal sont opposés à ce mariage. Que celte 
nation n'ait eu aucun conjugal, entendu tant dans le sens spirituel 
que dans le sens naturel, c'est ce qu'on voit clairement, en ce qu'i! 
lui avait été permis d'avoir plusieurs épouses ;en effet, où il yale 
conjugal, entendu dans le sens spirituel, c'est-à-dire, où il yale 
bien et le vrai de l'Église, par conséquent où il y a l'Église, là cette 
polygamie n'est jamais permise; car le conjugal réel ne peut exister 
que chez ceux chez qui il y a l'Église ou le Royaume du Seigneur, 
et chez ceux-ci ce conjugal ne peut exister qu'entre deux, N°s 1907, 
2740, 3246 ; le mariage entre deux personnes qui sont dans l'a­
mour conjugal réel correspond au mariage céleste, c'est-à-dire, à la 
conjonction du bien et du vrai, le mari correspond au bien, et l'é­
pouse au vrai de ce bien; et même quand ils sont dans l'amour 
conjugal réel, ils sont dans ce mariage; c'est pourquoi là où a été 
l'Église, il n'a jamais été permis d'avoir plusieurs épouses; mais 
comme l'Église n'a point été chez les descendants de Jacob, mais 
qu'il y a eu seulement le représentatif de l'Église, ou l'externe de 
l'Église sans l'interne, N°s 4307, 4500, voilà pourquoi cela a été 
permis cllCZ eux: et en outre le mariage d'un seul mari avec plu­
sieurs epouses pn\senterait dans le ciel comme l'idée ou l'image 
d'un bien qui serait conjoint il plusieurs vrais non d'accord entre 
eux, et qui par consequent serait nul, cal'le bien devient nul d'a­
près des vrais qui ne concordent point, puisque le bien tire sa qua­
lité des vrais ct de la concordance des vrais entre eux: ce mariage 
présenterait aussi comme l'image d'une tglisc qui ne serait pas une, 
mais qui serait divisée en plusieurs Églises distinctes entre elles 
selon les vrais de la foi ou scIon les doctrinaux, lorsque cependant 
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l'Éslise est une quand le bien y est l'essentiel, et qu'il y e8t qua­
li/jé et pOUl' ainsi dire modifié par le~ vrais; l'Église est l'image du 
Ciel, cal' elie est le Royaume du Seigneur dans les terres; le Ciel 
est distingué en plusieurs sociétés communes, et en sociétes plus 
petites subordonnées à celles-ci, mais néanmoins elles sont un pal' 
Je bien, les vrais de la foi y sont d'une manière convenable selon 
le bien, cal' ces vrais regardent le bien et en proviennent; si le Ciel 
avait été distingué selon les vrais de la foi et non selon le bien, le 
Ciel serait nul, car il n'y aurait aucune unanimité; en eITet, ces so­
ciétés n'auraient pas pu avoir pal' le Seigneur une unité de vie ou 
une âme une; cela existe seulement dans le bien, c'est-à-dire, dans 
l'amour envers le Seigneur et dans la charité à l'égard du prochain, 
cal' l'amour les conjoint toutes, ct quand l'amour du bien et du 
vrai est dans chacune, c'est le commun procédant du Seign~ur, 
et pal' conséquent le Seigneur, qui les conjoint toutes; l'amour du 
bien et du vrai est ce qu'on appelle l'amour à l'égard du prochain, 
car le prochain est celui qui est dans le bien et par :mite dans le 
vrai, et dans le sens abstrait, le bien même et le vrai de ce bien. 
U'après ces explications, on peut ,"Oil' pourquoi dans l'Église le 
mariage doit être entre un seul mari et une seule épouse; ct 
pourquoi il a été permis aux descendants de Jacob d'avoir plusieurs 
épouses, et que cela venait de ce qu'i! n'y a point eu là !l'Église, 
el que pal' conséquent là le représentatif de l'Église n'a pas pu être 
institué par les mariages, parce qu'ils étaient dans l'opposé de l'a­
mour conjugal. 

~838. Afin de ne point donncl' semence à son li-ère, signifie 
qu'nil/si il n'y avait aucune continuation: on le voit pal' la signili­
cation de dOllllcrscmence au {l'ère, on de s'acquiLter du lévirat, ell 
ee que c'est continuer ce qui appartienl il n~glise, N° 483\; de là 
ne point donner semence à son frère, signitie qu'ainsi il n'y avait 
aucune continuation. 

~839. Et {lU un mal aux yeux de Jéhovah cc qlt'il faisait, si­
gnifie que cela était contre l' o.,.dl'c Divin: on le YOil par la sigllili­
cation de mal aux yeux de Jéhovnh, ou de mal contre Jéhovah, 
Cil ce que c'est contre l'ordre qui procède de Jéhovah: cela est 
encol'~ évident d'après le fait 1 et aussi d'après le statut sur k 
Ll\virat, à savoir, Cil ce 'lue la helk-sœur alTlIchaille soulier dc 
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dessus le pied de son beau·frère, ct lui crachait à la face, et que 
son nom était appelé en Israël la maison du déchaussé, - Deutér. 
XXV. 8, 9, 10, - ce qui signifiait qu'il était sans le bien externe 
et sans le bien interne, et ceux qui sont sans ces biens et dans le 
mal, sont contre l'ordre Divin. Tout mal qui jaillit ou découle du 
mal intérieurement, c'est-à-dire, de l'intention ou de la fin du mal, 
tel que celui d'Onan, est contre l'ordre Divin; mais ce qui ne jaillit 
ou ne découle pas du mal intérieurement, c'est-à-dire, de l'inten­
tion ou de la tin du mal, apparaît parfois comme mal, et cependant 
n'est pas le mal, si la fin n'est pas mauvaise, car la fin qualifie 
toute action, puisque c'est dans la fin qu'est la vie de l'homme; en 
effet, ce que l'homme aime. et que par suite il pense, il ra pour fin; 
la vie de son âme n'est pas autre chose. Que le mal soit contre 
l'ordre Divin, ct le bien selon cet ordre, chacun peut le savoir; en 
effet, l'Ordre Divin est le Seigneur Lui-même dans le Ciel, car le 
Divin Bien et le Divin Vrai qui procèdent ùe Lui, constituent 
l'Ordre, au point qu'ils sont l'Ordre, le Divin Bien l'essentiel de 
l'ordre, et le Divin Vrai le formel de l'ordre: quand l'Ordre Divin 
est représenté en forme, il apparaît comme Homme, car le Sei­
gneur de Qui il procède est Seul Homme, N0s 49, 288, 477, 565, 
187-1, 1894, 3638, 3639; et autant les Anges, les Esprits et les 
hommes tiennent de Lui, c'est-à-dire qu'autant ils sont dans le bien 
et le vrai, et par conséquent dans son ordre Divin, autant ils sont 
hommes; c'est de là que tout le Ciel représente un seul homme, qui 
est appelé le Très-Grand Homme, et qu'à cet homme correspondent 
toutes el chacune des choses qui sont chez l'homme, comme il a 
été montré à la fin des Chapitres; de là vient aussi que les anges 
dans le Ciel apparaissent tous en forme humaine, et que par oppo­
sition les mauvais esprits qui sont dans l'enfer apparaissent entre 
cux, il est vrai, d'après la phantaisie comme des hommes, 
mais dans la lumière du ciel comme des monstres, plus affreux et 
plus horribles selon le mal d:1ns lequel ils sont, No 4.533; et cela, 
parce que le mal lui-même est contre l'Ordre, par conséquent contre 
la for me humaine; car, ainsi qu'il a été dit, l'Ordre Divin, quand 
il est représenté en forme, apparaît comme homme. 

4840. Etmourir aussi il le fit, signifie point non plus de repré­
sentatif de l'ÉgLise: on le voit d'après ce qui a été montré ci-dessus, 
~o Hl33, oil sont des pa l'oies semhlahles 
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'8~1, Vers 1 i. Et dit Jehudah à Thamal' sa bl'u : Demeure veuve 
en la maison de ton pèl'e, jusqu'à ce que gmnd soit devenu Sellélalt 
filon fils; cal' il disait: Peut-êtl'e mou1'l'ait-il aussi, hû, comme ses 
(l'ères, Et s'en alla Thamar et elle demeura en la maison de son 
père. - Et dit Jchudah, signifie en général la postérité de Jacob, 
en particulier celle qui est provenue de Jchudah: à Thamar sa bru, 
signiHe l'Église représentative des spirituels et des celestes, la­
quelle est dite bru d'après le vrai: Demeure veuve en la maison de 
ton père, signifie l'action d'éloigner de soi: jusqu'à cc que grand 
soit devenu mon fils, signifie jusqu'au temps: car il disait, signifie 
la pensée: peut-être mourrait-il aussi, lui, comme ses (l'ères, signi· 
Ile la crainte qu'il ne pérît: et elle demeura en la maison de son 
père, signifie l'action d'éloigner de soi. 

4842. Et dit Jehudah signifie en généml la postérité de Jacob, 
en particulier celle qui cst pl'ovenue de Jehud[(fI: on le voit par la 
signification de Jehudah dans le sens le plus proche, en ce qu'il est 
la nation qui est issue de Jacob, et spécialement celle qui est issue 
de Jacob pal' Jehudah, comme aussi ci-dessus, N° ~3'15. A la vérité, 
dans la Parole, on distingue entl'e Jehudah et Israël, et dans le 
sens historique pal' Jehudah il est entendu la tribu de Jehudah, et 
par Israd les dix Tribus qui en ont été séparées; mais dans le sens 
interne ou spirituel par Jehudah est représenté le celeste ou le bien 
de l'Église, et par Israël le spirituel ou le \Tai de l'Église, tandis 
que dans le sens opposé pal' Jeltudah est représenté le mal de l'É­
glise, et par Israël le faux de l'Église, en quelque endroit qu'ils 
aient été, soit cItez les Juirs, soil citez les Israélites; cal' le sens 
interne ou spirituel de la Parole esL universel, ct ne distingue pas 
les Tl'ibus comme le sens extCl'lle ou histodqllê; c'est de Iii que 
Jehudah, dans le sens le plus proche, signilk loute mLion issue 
de Jacob, et spécialemen t celle qui est issue de J aeob pal' JehudaIt. 

4843. A Thamar sa bru, signifie l' 1~9lise rcpréscll/[llivc des spi­

rituels el des célestes, laquelle est dite bru d' nprès le vrai: on le 
voit par la représentation dc Thamar, en ce qu'clic est l'~:glise re­
présentative des spirituels et des célestes, ~o 48:11; el pal' la si­
gnification de la bru, en ce qu't>lIe est le spirituel ou le Hai de 
l'Église; que la hru dans le sens illterne aiL celle signilicalion, c'est 
pal'ce que toutes les choscs qui appartenaient au mariagc, et toutes 
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les personnes qui dCpenùaient du mariage, reprcsentaient des 
choses appartenant au mariage céleste, voir ci-dessus N0 {,837, pal' 
conséquent des choses appartenant au bien et au vrai, car le bien 
et le vrai appartiennent au mariage céleste; c'est de là que dans la 
Parole le mari signifie le bien, et l'épouse le vrai, ct que les fils et 
les filles signinent les vrais ct les biens qui en proviennent; de là 
la bru, clant l'cpouse du fils comme nouveau mari, signifie le uai 
de l'Église conjoint au hien; et ainsi du reste; mais ces significa­
lions respectivement il ceux qui sont de l'Églisc céleste, sont toul 
aull'cment que respectivement à ceux de l'Ëglise spirituelle, car 
dans l'Église spiriluelle le 11l:1l'i est appelé homme (vir) et signilie 
le uai, et l'épouse est appelée femme et signifie le bien, voir ci­
dessus N° 4823, Qne clans Je sens interne de la Parole la bru si­
gnifie le Vrai de l'l~glise adjoint à son bien, et par conséquent 
dans le sens opposé le faux de l'Église adjoint à son mal, on peul 
aussi le voir par les passages de la Parole où elle est nommée, 
comme dans lIosée: (( Sur les têtes des montagnes ils sacrifient, 
Il et SUl' les collines ils font des parfums, sous le chêne et le peu­
// pliel', et le rouvre, parce que bonne est son ombre; c'est pour­
(/ quoi vos filles commettent scortalion, et vos brus commettent 
a adultère: ne ferai-je pas la visite sur vos filles, de ce qu'elles 
f commettent scortation, et SUI' vos brus, de ce qu'elles commettent 
" adullère? » - IV. 13, 1 4 ; - là, il s'agit du cuIte du mal et du 
faux, le cuIte du mal est signifié par sacrifier sur les têles des mon­
tagnes, et le culte du faux par faire des parfums sur les collines j 

la vie du mal est signifiée en ce qûe les filles commettent scorta­
tion, et la doctrine du faux de laquelle provient la vie du mal est 
signifiée en ce que les brus commettent adultère; que les adultères 
et les scol'tations j dans la Parole, signifient les adultérations 
du bien elles falsifications du vrai, on le voit N°s 2466, 2727, 
3399 ; la bru est donc là pour les alfecLions du faux. Dans Michée: 
" Le grand prononce la perversité de son âme, et ils la tordent; 
« le bon entre eux est comme une épine, et l'équitable comme un 
1/ buisson; lc fils vilipende le père, la fille s'insurge contrc sa mè1'e, 
« la Bru contre sa belle-mère; ennemis de l'homme, (sont) scs do· 
( mestiqucs. » - VII. 3, 4, 6; - là, il s'agit du faux d'après le 
mal, dans lequel est l'Église dans le dernier temps lorsqu'elle a été 
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dévastée j dans le sens le plus proche, il s'agit du faux dans lequel 
était l'Église Juive; la fi!le sïnsurgeant contre sa mère, c'est l'af­
fection du mal contre le vrai; et la bm contre sa beUe-mère, c'est 
l'affection du faux contre le bien. Comme il en est de même chez 
l'homme qui est dans les tentations, puisque dans les tentations il y 
a combat du mal contre le vrai et du faux contre le bien, car lèS 
tentations spirituelles ne sont autre chose que les vastalions du 
faux et du mal chez l'homme, c'est pour cela que les tentations 
ou combats spirituels sont décrits pre3que par des paroles 
semblables par le Seigneur dans l\'Iatthieu: « Jésus dit: Ne 
Il pensez pas que je sois venu jeter paix sur la terre; je ne suis 
(( pas venu jeter paix, mais épée; car je suis venu mettre en 
CI division un homme contre son père, et une fille contre sa 
" mèr/}, et une Bru contre sa 'belle-mère, et ennemis de l'homme 
« seront ses domestiques. Il - X. 34" 35, 36, 38; - des pa­
roles semblables, dans le Prophète qui vient d'être cité, ont 
signifié la vastation de l'Église, mais ici elles signifient les ten­
tations de ceux qui sont de l'Église, parce que les tentations, 
ainsi qu'il a été dit, ne sont autre chose que la vaslatioll ou l'éloi­
gnement du faux et du mal, c'est pourquoi aussi tant les tentations 
que les vastations sont signifiées et décrites par les inondations des 
eaux et par les déluges, N°s 705, 739, 756, 907; ici donc la fille 
contre la mère est aussi l'affection du mal contre le vrai, et la hru 
contre sa belle-mère l'affection du faux contre le bien; et comme 
les maux et les faux, chez l'homme qui est dans la tentation, sont 
au dedans de lui ou lui appartiennent, ils sont appelés domestiques, 
et il est dit « ennemis de l'homme seront ses domestiques; » que les 
tentations y soient ainsi décrites, c'est ce qu'on voit clairement en 
ce qu'il est dit que le Seigneur n'est pas venujetc!' paix sur la terre, 
mais épée, car J'épée signifie le vrai qui combat, et dans le sens' 
opposé le faux qui combat, N°s 2799, 4499, lorsque cependant il 
est venu donner la paix; - Jean, Xl Y. 27. XVI. 33 ; - que ce soi L 

les tentations qui sont ainsi décrites, on le voit pal' ce qui est dit 
ensuite: « Quiconque ne prend pas sa croix, et ne suit pas derrièl'e 
« Moi, n'est pas digne de moi: » pareillement dans Luc: « Pensez­
« vous que paix je sois venu donner dans la terre? non, vous dis­
ft je, mais division; car ils seront désormais cinq dans une même 
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« maison, divisés, trois contre deux,. ct deux contre trois; sera ùi­
« visé père contre fils, et fils contre père; mère contre fille, ct fille 
« contre mère; belle-mère contre sa hm, et bru contre sa bclle­

« mère.)l -XII. 51, 52, 53; - par là on voit aussi que le père, la 
mère, le fils, la fille, la bru, la belle-mère signifient des choses qui 
proviennent du mariage céleste, à savoir, les biens elles vrais dans 
leur ordre, et aussi leurs opposés; comme encore dans Marc: «Jésus 
« dit: Il n'y a personne qui aiL laissé maison, ou frères, ou sœurs, 
« ou père, ou mère, ou épouse, ou enfants, ou champs, à cause de 
« Moi et de l'Évangile, qui ne reçoive le centuple, dans ce temps-ci 
« maisons, ct frères, et sœurs, et mères, et enfants, et champs avec 
« persécutions, et dans le siècle à venir vic éternelle. » - X. 29, 
30; - celui qui ne connaît pas le sens interne ùc la Parole, croira 
que maison, frères, sœurs, pèr(', mère, épouse, enfants, champs, si­
gnifient une maison, des frères, des sœurs, un père, une mère, une 
épouse, des enfants, ùes champs; mais ce sont des choses sembla· 
bles qui sont chez l'homme, qui lui sont propres, qu'il doit laisser, 
ct en la place desquelles il recevra des spirituels et des célestes 
appartenant au Seigneur, et cela au moyen des tentations, qui sont 
entendues là par les persecutions; chacun peut voir que s'il laisse 
sa mère, il ne doit pas ~ecevoir des mères, ni pareillement des frères 
ct des sœurs. 
~8H. Demeure veuve en lit maison de ton père, signifie l'ac­

tion d'éloigner de soi; on peut le voir en ce que par là il voulait 
qu'elle se retirât, et qu'elle ne revînt plus vers lui j il lui a dit,à la 
vérité, d'y demeurer jusqu'à cc que Schélah son fils fût devenu 
grand, mais néanmoins il pensait qu'elle ne serait pas donnée à 
Schélah son fils, car il disait en lui-même: « Peut·être mourrait-il 
aussi, lui, comme ses frères, Il et il le prouva aussi par le fail, 
ainsi qu'on le voit clairement par le Vers. 14 : (( Thamar vit que 
grand était devenu Schélah, et qu'elle ne lui avait point été 
donnée pour femme; Il de là, maintenant, il résulte que par ces 
paroles il est signifié qu'il l'éloignait de lui, c'est-à-dire, que, dans 
le sens interne, l'Église représentative des spirituels et des célestes, 
qui est représentée par Thamar, N0s 4814, ~831, était repoussé pal' 
l'Église Juive que représente Jehudah; en efTet, elles ne pou­
vaient pas concorder, parce que le Judaïsme était seulement un 
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représentatif d']tglisc, el non une Itglise représentative, N0s ~307, 
4000, cal' il reconnaissait l'extel'Jle el non l'interne, La veuve si­
gnifie aussi le rrai de Œglise sans son bien, parce que l'épouse 
dans le sens représentatif signifie le vrai Cl le mari le bien, 
N0s 4:823, 48~3 ; l'épouse sans le mari est donc le vrai de l'j:;glisl! 
sans son bien, et quand il cst dit d'elle qu'elle doit demeurer dans 
la maison de son père, il est signifié que le vrai de l'l~glise était 
éloigné, et aussi qu'il ne serait pas reçu dans sa maison; la nation 
Juive ne le pouvait pas non plus, parce qu'elle était, non dans le 
bien, mais dans le mal. Dans la Parole, la Veuve, est très-souvent 
mentionnée, et celui qni ne connaît pas le sens interne, ne peut 
se défendre de croire que par la veuve il est signifié une veuve, 
mais par la veuve dans le sens interne il y est signifié le vrai de 
l'Église sans le bien, c' est-ii-dire, ceux qui sont dans le vrai sans le 
bien, et qui cependant désirent être dans le bien, par conséquent 
ceux qui aiment être conduits par le bien, le mari est le bien qui doit 
conduire; c'étaient ceux-là, qu'ils fussent hommes ou qu'ils fussent 
femmes, qui étaient entendus dans l'Ancienne Église pal' les 
veuves prises dans un sens bon: en effet, r Ancienne Église distin­
guait en plusieurs classes le prochain envers qui la charité devait 
être exercée; elle appelait les uns pauvres; ù'autres, misérables et 
affligés; d'autres, captifs et prisonniers; d'autres, aveugles et boi­
teux; d'autres, voyageurs, orphelins et veuves; et les œuvres de la 
charité étaient dispensées selon leur qualité; c'est là ce qu'ensei­
gnaient les doctrinaux de cette Église; elle ne connaissait pas 
d'autres doctrinaux: ceux donc qui vivaient dans ce temps-là non­
seulement enseignaient, mais aussi écrivaient selon leurs doctri­
naux; en conséquence, quand ils disaient les veuves, ils n'en­
tendaient pas d'autres que ceux qui étaient ùans le vrai sans le 
bien et qui désiraient néanmoins être conduits par le bien; de 1:'1 
aussi il est évident que les doctrinaux de l'Ancienne Église en­
seignaient les choses qui concernaient la charité et le prochain, ct 
que leurs connaissances et leurs scientifiques consistaient il savoir 
ce que signifiaient les externes, cal' c· était une ~:glisè représen­
tative des spirituels et des célestes; pal' celte raison les spirituels 
et les célestes, qui étaient représentés ct signiliés, étaient ca qu'on 
apprenait par les doctrinaux et par les sciences; mais ces doc-
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lrinaux et ces scientifiques sont aujourd'hui entièrement oblitérés, 
et même au point qu'on ignore qu'ils ont existé; en effet, ils ont 
été remplacés par les doctrinaux de la foi, lesquels, s'ils son t veufs 
et séparés des doctrinaux de la charité, n'enseignent presque rien, 
car les doctrinaux de la charité enseignent ce que c'est que le bien, 
et les doctrinaux de la foi enseignent ce que c'est que le vrai; or 
enseigner le vrai sans le bien, c'est marcher comme un aveugle, 
car c'est le bien qui enseigne et qui conduit, et c'est le vrai qui 
cst enseigné et qui est conduit; entre ces deux sortes de doctrinaux, 
il y a une aussi grande différence qu'entre la lumière et les ténè­
bres; si les ténèbres ne sont point éclairées par la lumière, c'est-:l­
dirc, si le vrai n'est point éclaire par lebien, ou la foi par la charité, 
il n'y a que des ténèbres: de là vient que ce n'cst ni par l'intui­
tion, ni conséqucmment par la perception, que l'on sait si le \Tai 
est vrai, mais c'est seulement par la doctrine puisée dans l'enfance 
et confirmée dans l'âge adulte; de là vient aussi que les Églises 
sont si opposées, et que l'une dit être vrai ce que l'autre dit être 
faux, et que jamais elles ne s'accordent. Que dans le scns bon les 
Vcuves signifient ceux qui sont dans le vrai sans le bien, mais qui 
néanmoins désirent être conduits par le bien, on peut le voir par 
les passages de la Parole où les Veuves sont nommées, comme dans 
David: « Jéhovah qui faiLjugement aux opprimés, qui donne du pain 
<lUX affamés; Jéhovah, qui délie les enchaînés; Jéhovah qui ouvre les 
(( (yeux des) aveugles; JéllOvah qui redresse les coul'ués ; Jéhovah 
« qui aime les justes; Jéhovah qui garde les voyageurs; l'orphelin 
« et la veuve il soutient» - Ps. CXLVI. 7, 8, 9; - ici, dans le 
sens interne, il s'agit de ceux qui sont instruits par le Seigncur 
(Ians les vrais et sont condults au bicn; mais quelques-uns d'cux 
sont nommes opprimés, d'autres aŒamés, d'autres enchaî­
nés, aveugles, courbés, voyageurs, orphelins, vcuves, ct cela 
scion leur qualité; mais la qualité, pcrsonne ne peut la connaître 
que d'après le sens inteme; c'est là ce quc les doctrinaux de l'An­
denne Églisc enseignaient; ici, comme dans plusieurs autres 
pass3t:es, le voyageur, l'orphelin et la veuve sont nommés à la suite 
l'un de l'autre, parce que le voyageur signifie ceux qui veulent êll'e 
instruits dans les vrais de la foi, N0s 1463, u.u. ; l'orphelin, CCliX 

~ uisont dans le bien sans le vrai et désirent être conduits au Lien 
VlII. 12 
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par lè vrai; d la veuve, ceux qui sont dans le vl'ai :sans lè lliell 
et désirent être conduits an vrai par le bien; ces trois sonl 
nommés à I:l suite l'nn de \':mtre, ici comme ùans d'autres 
passage~ ùe la Parole, parce que ùans le sens interne ils cons­
tituent une seule classe, car ils signifient ensemble ceux qui 
l'eulent être instruits et être conduils vers le bien et le vrai. Dans 
le Même: " Père des orphelins et juge des vcuves (est) Dien dan~ 
" l'habitacle de sa sainteté. » - Ils. LXVIII. G; -les orphelins 
sont ceux qui, COmme les pelit;,; enfants, sont dans le bien de l'in­
nocence, mais non encore dans le vrai; le Seigneur est nommé 
leur père, parce qu'il les conduit comme un père; et cela, par Il' 
vrai dans le bien,:1 savoir, .bns le hien de la vie on de la sagesse; les 
veuves sont ceux qui, comme les adnltes, sont ùans le vrai mais 
non encore dans le bien; le Seigneur est nommé leur juge, p:lrCt' 
qu'il le;; conduit; et cela, par le bien dans le \'l'ai, à saroir, dan" 
le vrai de l'intelligence; ('n elfet, par juge il est signifiù con­
llucteur: le bien sans le \Tai, qui est J'orphelin, devient le hien 
de la sagesse par la doctrine ùu vrai; et le vrai sans le bien, qui 
('st la veuve, devient le \Tai ùe l'intelligence pat' la vie du bien, 
Dans Ésaïe: (l Malheur il ceux qui statuent <les statuts d'iniquitl\, 
" pOUl' écarter du jugement les lJauVl'CS, ct pour ravir en jugement 
« les misé1'ab/cs de mon peuple, afin d'aroil' les Veuves POUl' leur 
(. butin, et de piller ks orphelins. ~ - X. 1, 2; - ici. CC sont, 
non pas les pamrcs, les misérables, les veu"es, les orphelins, qui 
sont signifiés, mais ceux qui sont tels spirituellement: et comme 
ùans ntglise Juive, de même que dans l'Église Ancienne, toules 
choses étaient représentatives, faÏl'e ùu bien aux orphelins et aux 
veuves était aussi un représentatif, car alors était représentée dans 
le Ciel la charité envers ceux qui, ùans le sens spirituel, étaient 
tels. Dans Jérémie: (l Faites jugement et justice, ct nrrachez le 
a dépouillé ùe la main de l'oppresseur, ct le voyagcw', l'orphelin ct 
« la veuve ne trompez pas, et violence ne leur faitrs pas, ct le saug 
« innecent ne répandez pas dans cc lieu, » - XXII. 3; - ici aussi 
le voyageur, l'orphelin el la veuve signifient ceux qui sout tels spil'i­
tuellell1cnt; en efIet, dans le monde spirituel ou dans le Ciel on ne 
connaît pas de voyngeur, ni ù'orphelin, ni <le veuve, car là on n'est 
lloinltel qu'on a (:té dans le lI1on.1e; lors (10n<: que crs paroks sont 
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lues par l'homme, elles sont perçues pal' les anges selon le sens 
spirituel ou interne. Pareillement dans Ézéchiel: (l Voici, les 
« princes d'Israël, chacun selon son bras, ont été dans loi, afm de 
« répandre le sang; père et mère ils ont méprisé dans toi; avec Je 
U l'oyagew' ils ont agi par oppression dans toi, l'o-rphelin ct la 
( VClwe ils les ont trompés dans toi. » - XXII. 6, 7; - puis dans 
Malachie: « J'approcherai de vous pour le jugement, ct je serai un 
(\ témoin diligent contre les prestigiateurs, et contre ceux qui 
c jurent faussement, et.contre les oppresseurs du salaire du mer­
« cenaire, de la veuve et de l' o-rphelin, ct ceux qui écartent le voya­
« geur; ct ils ne Me craignent point. Il -III. 5. - Pareillement 
Jans Moïse: « Le voyageur tu ne pressureras point, ni ne l'oppri­
« meras point; aucune veuve, ni orphelin vous n'aflligerez; si aflli­
« geant vous l'affiigez, et que criant il crie il. Moi, entendant j'en­
« tendrai son cri, et s'enflammera ma colère, ct je vous tuerai pal' 
« l'épée, en sorte que deviennent vos épouscs veuves, ct vos fils or·· 
« phelins.» - Exod. XXII. 20, 21,22,23; -ceci, comme tous les 
autres préceptes, jugements et statuts dans l'Églis e Juive, aété repré­
sentatif, ct là on était même tenu dans les externes de faire ainsi, 
ct de représenter par là les internes de la charité, quoiqu'on n'eût 
rien de la charité, ou qu'on ne fît rien pal' IIne a(fection interne; 
l'interne était d'instruire par alfection dans les vrais et de conduil'c 
au bien par les vrais ceux qui étaient dans J'ignorance, ct aux vrais 
par le bien ceux qui étaient dans la science; de cette manière on 
aurait fait du bien dans le sens spirituel au voyageur, à l'orphelin Cl 

il la veuve: pour que cependant l'externe restât à cause de la repré·· 
sentation , il Y avait, au nombre des malédictions prononcées sur IL~ 

mont Ébal, celle d'écarter le jugement du voya[Jcur, de l'orphelin 
ct de la veuve, - Deutér. XXVII. 19 ;-écarter leur jugement, c'est 
faire le contraire, c'est·à-dire, conduire au faux et au mal par l'ins­
Il'lIction ct pal' la vie: comme aussi priver les autres des biens ct des 
vrais, et se les approprier pour son honneur et son profit, était au 
nombre des malédictions, c'est pour cela que le Seigneur a dit: 
" Malheur à vous, Scribes ct Pharisiens, parce que vous dévor('z 
" la maison tics veuves, el cela sous prétexte que longuement vous 
" priez; c'est pourquoi vous recevrez un Illus ahomlant juge­
" ment. .' - M~lllh. XXHl HI. Luc, XX 4.7: - dévorer Irs mai· 
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sons des veuves, c'est priver des vrais ceux qui les désirent, et 
enseigner les faux. Pareillement c'était un représentatif, d'aban­
donner au voyageur, à l'orphelin el à la veuve, ce qui restait dan!'. 
les champs, dans les olivaies et dans les vignes,- Deuté!'. XXIV. 
49,20,21, 22; - puis: « quand ils avaient achevé de décimer les 
dîmes de leur revenu dans la troisième année, de donner au voya­
geur, à l'orphelin el à la veuve, afin qu'ils mangeassent dans leurs 
portes et fussent rassasiés. » - Deutér. XXVI. 12, 13. - Comme 
c'est le Seigneur seul qui instruit, et qui conduit au bien et au 
vrai, il est dit ùans Jérémie: « Laisse tes Orphelins, Moi je (les) 
« vivifierai; et que tes Veuves sur Moi se confient. )1 - XLIX. 10, 
11 : - et dans Moïse: « Jéhovah faille jugrment de l'Orphelin et 
« de la Veuue, el il aime le uoyageurpour lui donner pain el vête­
« ment. » - Deuter. X. 18; - le pain est le bien de l'amou!', 
N0s 2165, 2177, 3478,3735, 3813, 4214 , 4217, 4735; le vêtement 
est le vrai de la foi, N°s 4545, 4763. Quand Élie, lorsqu'il y eut 
une famine par le manque de pluie sur la terre, fut envoyé à Sa­
repta vers une Veuve, et qu'il llli demanda de faire d'abord pour lui 
un petit gâteau et de le lui donner, et d'en faire ensuite un autre 
pour elle et pour son fils, et qu'alors chez elle la mesure de farine 
ne diminua point et la fiole d'huile ne se désemplit point, - 1 Rois 
XVII. 1 à 16, - c'était un représentatif, comme toutes les autres 
choses qui sont dites d'Élie, et en géneral comme celles qui sont 
dans la Parole; la famine qu'il y eut sur la terre par le manque de 
pluie, représentait la vastation du vrai dans J'Église, N°s 1460, 
3364; la veuve dans Sarepta, ceux qui hors de l'Église désirent le 
vrai; le gâteau qu'elle fit d'abord pour lui, le bien de l'amour en­
vers le Seigneur, N° 2177, qu'elle aimait plus qu'elle-même et son 
fils en faisant le sacrifice du peu qu'elle possédait; la mesure de 
farine signifie le vrai d'après le bien, N° 2177; et la fiole d'huile, 
la charité et J'amour, N°s 886, 3728, 458~; Élie représente la 
Parole pal' laquelle il y a de telles choses, N° 2762 ; c'est aussi ce 
qui est entendu dans le sens interne par les paroles du Seigneur 
dans Luc:« Nul prophète n'est reçu dans sa patrie. En vérité, je 
« YOUS dis que plusieurs veuves il y avait dans les jours d'Élie en 

<1 Israël, lorsque fut fermé le Ciel pendall t troi s ans et six mois, 
« tellement qu'il y eut une famine grande SUl' toute la terre; à 
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(( aucune d'clles cependant ne fut envoyé Élie, si ce n'est à Sarepta 
« de Sidon, à une femme t'elwe. )) - IV. 2&,25, 26;-c'est-à-dire, 
à ceux qui hors de l'Église désirent le vrai; mais les veuves qui 
étaient au dedans de l'Église dévastée, vers lesquelles Élie ne fut 
pas envoyé, sont ceux qui ne sont pas dans le vrai, parce qu'ils ne 
sont pas dans le bien; car où il n'y a pas le bien, là n'est pas non 
plus le vrai, de quelque manière que chez eux le vrai apparaisse dans 
la forme externe comme vrai, mais il est comme un noyau sans 
amande; ceux qui sont dans un tel vrai, et aussi ceux qui sont dans 
le faux, son t signifiés par les veuves ùans le sens opposé; comme 
dans Ésaïe: « Jéhovah retranchera d'Israël tête et queue, rameau 
~ et jonc, un même jour; le vieillard et celui qui est honoré de 
« faces, (c'est) la tête; et le prophète docteur du mensonge, (c'est) 
« la queue; c'est pourquoi sur ses jeunes gens ne se réjouira 
« point le Seigneur. et de ses orphelins et de ses veuves il 
(( n'aura point pitié. » - IX. f3, H, 16. - Dans Jérémie: c Je 
« les vannerai au van dans les portes de la terre, je priverai d'en­
(( fants, je perdrai mon peuple, de leurs chemins ils ne sont point 
" revenus; augmentées M'ont été ses veuves plus que le sable des 
• mers; je leur amènerai sur la mère le jeune homme, dévastateur 
« en (plein) midi; elle languira celle qui en avait enfanté sept, 
" elle exhalera son âme, son soleil est couché, tandis qu' (il est) 
( encore jour. , - XV, 7, 8, 9. - Dans le Même: "Notre héri­
( lage a été transféré à des étrangers, nos maisons à des gens de 
" dehors; orphelins nous somme3 devenus, sans père; nos mères 
« (sont) comme des veuves. » - Lament. V. 2, 3. - Comme les 
veuves signifiaient ceux qui ne sont pas dans le vrai, parce qu'ils 
ne sont pas dans le bien, il était en conséquence ignominieux 
pour les Églises, même pOUl' celles qui étaient dans les faux d'après 
le mal, d'être appelées veuves, comme dans Jean: "Dans son 
« cœur elle a dit: Je suis assise, l'cine, et veuvc je ne suis point, et 
(( de deuil je ne verrai point; c'est pourquoi en un même jour 
" viendront ses plaies, mort, et deuil, et famine, et au feu elle sera 
« consumée. » - Apoc, XVIII. 7, 8; - là, il s'agit de Babel; 
parei1lement it est dit de Babel dans Ésaïe: c Écoute ceci, délicate, 
« qui es assise en sécurité, qui dis en ton cœur: ~Ioi, et point 
: d'autre comme. moi, je nc m'assiérai poilu t'cuve, et je ne con·-
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a naîtrai point la privation d'enfants: or, viendront sur toi ces 
, deux maux en un moment dans un même jour, privation d'el/­
a fants ct veuvage. » - XLVII. 8, 9. - Maintenant, d'après ce 
qui vient d'être dit, on peut voir ce que c'est que la veuve dans le 
sens. interne de la Parole; et puisque la veuve représentait ct par 
suite signifiait le vrai de l'Église sans son bien, parce que l'épouse 
signifie le vrai et le mari le bien, en conséquence dans les Églises 
anciennes, où toutes ct chacune des choses représentaient, il avait 
été défendu aux prêtres de prendre pour épouse une veuve, qui ne 
serait pas veuve d'un prêtre ; il en est ainsi parlé dans ~loïse : 
, Le grand prêtre prendra une épouse dans sa virginité; veuve, ou 
lt répudiée, ou corrompue, ou prostituée, celles-là il ne prendra 
Il point, mais une vierge d'entre ses peuples il prendra pour 
CI épouse. Il - Lévit. XXI. 13, • ~, 15; - ct lorsqu'il est question 
du Nouveau Temple et du nouveau Sacerdoce, dans Ézéchiel: 
« Les prêtres lévites veuve ni répudiée ne prendront point pOUl' 
CI épouses, mais des vierges de la semence d'Israël; ct la veuvc qui 
(1 sera veuve d'un prêtre ils prendront. II - XLIV. 22; -. en effet, 
les vierges qu'ils devaient prendre pour épouses, représentaient et 
par suite signifiaient l'affection du vrai; ct aussi la veuve d'un prêtre 
représentait ct signifiait l'affection du vrai d'après le bien, car dans 
le sens représentatif le prêtre est le bien de l'Église: c'est aussi 
pour cela qu'il était permis « aux veuves fi'un prêtrc, qui n'avaient 
point d'enfants, de manger des oblations ou choses saintes, » -

Lévit. XXII. 42, 13. - Ceux qui étaient de l'Ancienne Église ont 
connu par leurs doctrinaux que c'était là la signification de la veuye; 
car les doctrinaux chez eux étaient les doctrinaux de l'amour et de 
la charité, qui contenaient des choses innombrables, lesquelles au­
jourd'hui sont entièrement oblitérées; par ces doctrinaux ils sa­
vaient quelle charité ils avaient à exercer, ou quel devoir ils 
avaient à remplir à l'égard du prochain, appelé soit veuves, soit 
orphelins, ou voyageurs, et ainsi du reste; leur connaissance du 
vrai et leurs scientifiques consistaient à connaître ct à savoir ce 
que représentaient ct signifiaient les rites de leur Église, elles éru­
dits parmi eux savaient ce que représentaient les choses (lui sont 
SUI' notre terre el dans le monde, car ils avaient connaissance que 
loute la nature était le théâtre 1t'l'léscut,ltif du Hoyaumc ('{~lestc, 
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Nos 27h8, 2989, 2999, 3~83: ,le telles connaissances élevaient 
leurs mentaIs vers les célestes, ct lcurs doctrinaux les dirigeaienl 
vers la vic: mais après que l'Église se fnt détournée de la charité 
vers la foi, et plus encore après qu'elle eut séparé la foi d'avec la 
charité, et eut fait la foi salvifique sans la c11:nité et sans les œuvres 
de la charité, alors les mentaIs ne purent plus être élevés par les 
connaissances vers les célestes, ni être dirigés [laI' les doctrinaux 
vers la vie, ct cela à un tel point qu'en lin il est 11 peine quelqu'un 
qui croie qu'il existe une vie après la lIlort, et à peine quelqu'un 
qui sache cc que c'est que le céleste; on ne peut pas même croire 
qu'il ya 1II1 sens spirituel de la Parole, lequel ne se montre pas dans 
la lettre; c'est ainsi qu'ont été bouchés les mentais. 

,i8~5. Jusqu'à ce que grand SOil devenu Schélah mon fils, si­
gnifie jltsqlt' au temps: on le voit par la signification de devenir 
grand, en cc que c'est être de cet ftge, ainsi jusqu'au temps; ct 
par la représentation de Schélah son {iLs, Cil ce que c'est l'idol:i­
trique, comme ci-dessus N°s ~825, ~826, pal' conséquent la reli­
gion Juive, qui é~ait respectivement idolùtrique, No ~825; de là 
ces paroles, « jusqu'il ce que grand soit devenu Schélah mon fiLs Il 

signilient jusqu'au temps que 1'I;:glisc Juive puisse accepter les 
internes, ou les spirituels et les célestes de l'Église représentative, 
qui est Thamar, N°' 4829, ~83f, ~8~3. 

48~(j. Car il disait, signifie la pensée: Oille voit pal' la significa­
\Ion de dire dans les historiques de la Parole, Cil ce que c'est per­
cevoir, ct aussi penser, N°s 179'1,18'15, 4819,1822,1898, 1919, 

2080, 3:395, ici dOliC par il disait il est signilié qu'il disait ou pen­
~ait eu lui-même, que Thamar ne sel'ait pas dOlluée à Schélah son 
tils pOUl' femme; ct, dans le sens interne, que les internes de 
J'Église représentative seraient repoussés, N0 ~8U. 

48~7. Peut-être mourrait· il aussi, Lui, comme ses li'ères, signifie 
la crainte qu'il ne pérÎt, à savoir, le représentatif d'Église qui était 
chez la postérité issue de Jacob, ct ~pécialcment chez celle issue de 
Jehudah: on le voit pal' la signilication de peut-être mourrait-il, 
en cc que c'est la crainte qu'il ne périsse. A l'égard de la perte du 
1 epl'ésentalif d'Église qui élait chez la postél ité issue de Jacob, ~j 
1'011 Y adjoignail les inlclIIes 'lui appartienllcllt il l'Églisc n:Jlll­
:,entalm: l'I~elk, \'Olel ce (1I1'il cn est; Chez LI po:;téri l6 b~iltC dL 
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Jacob devait être instituée une Église Représentative, telle qu'ello 
avait été chez les Anciens; mais eette nation était telle, qu'elle 
voulait seulement révérer ct adorer les externes et ne savoir abso­
lument rien sur les internes, car elle était plongée dans les cupi­
dités de l'amour de soi et du monde et par suite dans les faux; elle 
croyait, plus que les Gentils, qu'il y avait plusieurs dieux, mais que 
Jéhovah était plus grand que les autres, parce qu'il pouvait faire de 
plus grands miracles; c'est pourqua.i dès que les miracles cessaient, 
et aussi quand ils devenaient moins frappants en raison de ce 
qll'ils étaient fréquents et familiers, aussitôt elle se tournait vers 
d'autres dieux, ainsi qu'on peut le voir clairement par les histori­
ques et par les prophétiques de la Parole; comme telle était celle 
nation, il n'a pu être institué chez elle une l::glise Heprésentàtive 
telle qu'elle avait été citez les Anciens, mais il fut seulement ins­
titué un représentatif d'Église; il avait été pourvu par le Seignem' 
à ce qu'il y eût par ce représentatif une sOl'te de communication 
avec le Ciel; en elfet, le représentatif peut exister chez Ics mé­
chants, parce qu'il concerne non la personne mais la chose: de là 
il est évident que le cuIte respectivement à cette nation n'a été 
quïdolàtriquc, No 4825, quoique les Représentatifs en eux-mêmes 
continssent les saints Divins; l'interne n'a pu êlre conjoint avec 
un tel cuIte, à savoir, avec ce cuIte idolàtrique, car si l'interne eût 
été adjoint, C'est à-dire, si les Juifs eussent reconnu les internes, 
ils auraient alors profané les saints, car lorsqu'un interne saint est 
conjoint à un externe idolàtre, il devient profane; c'est pour cela 
que les internes n'ont point été découverts à cette nation, et parce 
quc, s'ils lui eussent été découverts, elle aurait péri. Quc cette na­
tion n'aurait pu recevoir ni reconnaître les internes, quand bien 
même ils lui auraient été révélés, on le voit clairement par les Juifs 
d'aujourd'hui; en effet, ils savent aujourd'hui les internes, car ils 
vivent parmi les Chrétiens, mais néanmoins ils les rejettent, et ils 
les tournent aussi en dérision; et même la plupart de ceux qui se 
sont convertis ne font pas non plus autrement dans leur cœur; 
d'après cela, il est évident que chez celle nation il y a eu, non pas 
une Église Représentative des spirituels ct cles célestes, mais seu­
lement un représentatif d'Église, c'e~t·~\·dire, un externe sans in­
terne, l'C qui en soi est J'idol:îtriqnc. n'après cc qui l'ient d'être 
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dit, on peut voir aussi dans quelle erreur sont ceux d'en Ire les 
Chrétiens, qui croient que la nation Juive se convertira à la fin de 
l'Église, et sera alors élue par préférence aux Chrétiens; et dans 
quelle plus grande erreur sont ceux qui croient qu'alors le Messie 
ou le Seigneur leur apparaîtra, et les ramènera dans la terre de 
Canaan par le moyen d'un grand prophète et de grands miracles; 
mais les hommes qui tombent dans ces erreurs sont ceux qui, dans 
les prophétiques de la Parole, par Jehudah, par Israël et par la 
terre de Canaan, entendent Jehudah, Israël et la terre de Canaan, 
par conséquent ceux qui croient seulement le sens littéral, et ne 
s'inquiètent nullement d'un sens interne. 

·4848. Et elle demcu1"a en la maison de son père, signifie l'action 
il' éloigner de soi: on le voit par la signification de demeurer veuve 
en la maison du père, en ce que c'est l'action d'éloigner, comme 
ci-dessus, N' 48H, 

4849. Vers. 12,13, 14. Et s'étaient multipliés les jours, et était 
morte la fille de Schlla, épouse de Jehudah, et était consolé Jehudalz, 
et il monta vers les tondeurs de SOli troupeau, lui ct Chit'ah son com­
pagnon l'Adullamite, à Thimnalh. Et on annonça à Thamar, en 
disant: Voici, lai! beau-père manie à Thimnath pout' tondt'e son 
troupeau. Et elle ,'etira les habits de son veuvage de dessus elle, et 
se cOIU'rit d'un voile, cl s'enveloppa, et elle s'assit à la porte des 
fontaines, qui (est) sur le chemin de Thimnath; car elle voyait que 
grand était devenlt Sellélah , et qu'elfe ne lui avait point été donnée 
pour (emme. - S'étaient multipliés les jours, signifie le change­
ment d;état : et était morte la fille de Selzua, signifie quant au mal 
d'après le faux: épouse de Jehudah, signifie la religiosité chez la 
nation issue de Jacob, et spécialement de Jehudah: et était consolé 
.Jehudah, signifie le repos: et il monta ve1'S les tondeurs de son trou-
7ieau signifie quelque chose d'élévation pour veiller aux intérêts 
de l'Église: lui ct Chirah son compagnon l'AdulLamite, signifie 
que néanmoins il était dans le faux: à Thimnalh, signifie l'état: 
ct on annonça à Thamar ~ en disant, signifie quelque chose de com­
munication avec l'Église Représentative des spirituels et des cé­
lestes: voici, ton beau-père monte à Thimnath p01/1' tondre son 
fl'oupean, signifie que l'l~glise Juive voulait veiller à ses intérêts: 
ft elle relira ICi! habits rie wn vCllvage tic dei!slIs elle, sigllilie le 
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déguisement du vraI qui provient du bien; cl ~e couvrit (fun votlc, 
signifie le vrai obscurci: ct s' enveloppa si~nir.e ainsi nOll reCOllIlu: 
cl elle s'assit à la porte des (ontaines, qui (est) SUI· le chemin de 
1'himnalh, signifie l'intermédiaire vers les vrais de l'Église et ven, 
les faux: car elle voyait que f}rancl était devenu Sellélalt, ct qu'elle 
ne lui avait point été donnée pour {emme, signifie une vue claire 
qu'elle ne peut autrement être conjointe à la religiosité dans la­
quelle était la postérité issue de Jacob, et spécialement la postérité 
issue de Jehudah. 

4850. S' étaient multipliés les jours, sif}nipe le changement d'état: 
on le voit par la signification des jours qui sc multiplient, en cc 
que c'est l'élat qui change; car les jours ou le lcmps dans le sens 
IOterne, c'est l'état, N°s 23, 487, ~88, 893, 2788, 3~62, 3785, cl 
être multiplié, quand cela est dit des jours ou des temps, c'est être 
changé; flue ce soit un changement d'état qui est signifié, on le 
voit encore clairement par ce qui suit; il est dit s'étaient1J!ultipliés, 
parce qu'il s'agit d'un changement d'état quant aux vrais, car se 
Illulliplier se dit des vrais, N°s 43,55, \J13, \J83, 2846,2847. Comme 
Il est parlé tant de fois d'état ct de changement d'état, et qu'il y 
cn a llien pen qui sachent ce que c'cst que l'état ct le changemenl 
d'état, il faut dire ce que c'est: Le temps cl la progression dll 
temps, non plus que l'espace ct l'extensiol1 ùe l'espace, ne peuvenl 
se dire des intérieurs de l'homme, à savoir, de ses a/fections et de 
ses pensées, parce qu'elles ne sont ni dans un temps ni ((jns Uli 

lieu, ([uoique devant les sens dans le monde il sernlJle qu'elles y 
soient, mais clIcs sont dans des intérieurs qui correspondent au 
temps ct au lieu: ces intérieurs qui correspondent ne peu\'ent être 
appelés que des états, car il n'existe pas d'autre mot par lequel 
puissent êlre exprimées ces choses correspondantes: il cst dit que 
ré Lat des intérieurs est changé, lorsque le mental (mens), ou le 
IIlel1 tal (animus), est changé quant aux alfeclions et par suite quant 
aux pcnsées, comme lorsqu'il passe de la IrisLesse à la joie, puis de 
la joie à la trislesse, de l'impiété à la piété ou à la dévotion, Cl 

:linsi du reste; ces changements sont appelés changements d'étaL, 
d se disent des alrectiolls, el aussi des lh.:usees, en laut qlle les 
pensees sont dili~ées par les all'eclious; II1Ji:; les ch;lIl~elllellls 

,l'{olal I.b penôù~ ~;t!1l1 dau:; LI~tL\ l\i~~ ailcl"lwm, fl.llll!llC Ic~; :;jll!~U-
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liers dans les communs, el ce sonl des variations respeclivement. 
4851. Et é/ltit mortc La. fiLlc de Schua, signifie quant au mal 

(l'apl'ès le {aux: on le voit par la signification de nwuril', en ce 
que c'est cesser d'être tel, No 4.!)4; et par la signification de la 
fille tic Schua, en ce qu'elle e~t le mal d'après le faux, N°s 4·818, 
1819; ici donc par la fille de Schua morte après des jours multi­
pliés, ou après plusieurs jours, est signifié le changement de l'étal 
quant au mal d'après le faux, en ce qu'il n'était plus tel qu'il avait. 
été auparavant. 

4.852. Épouse clc Jehudah, signifie la religiosité ehez La nation 
i.ssue de Jacob, et spécialement de Jehudah : on le voit par la signi . 
Iication dc l'épouse, cn cc qu'elle cst l'Église, N°s 252, 253, l09, 
U9, 770, mais ici la religiosité, parce qu'il s'agit de la nation 
,Iuive, chczlaquelle il y avait non une I~glise, mais sculcmcnt l'ex· 
Lernc d'unc Église séparé de l'interne, N°s 4.28f, 4288, 4.289, 
l307, 4.500, U33, 4680,4825, .i8H, 4.84.7; cela ne peut pas être 
appelé autrement que religiosité, car les Juifs ont pu être dans un 
sainl externe, et absolument sans le saint interne, N° 4.293; et par la 
représentation de Jehudah, en ce qu'il est la nation issue de Jacoh, 
et spécialement celle qui est issue (le Jehudah, N°s 4815, 484.2. 

4853. El il monta vel's Les tondelti's de son tl'oupeau, signifie 
Ilue/que chose cl' élét'ation pOUl' l'eillel' aux inté,.êts tle l'Égli.çe: on le 
\oit par la signification (\e montcl' en ce que c'est s'élever, 11 savoir, 
de l'extérieur vers l'intérieur, N°s 308i, q.;>39; et par la significa-
1 ion du tondeur, en cc qu'il est l'usage, No 4. If 0, ainsi c'est vou' 
Joir l'usage ou veiller aux intérêts; ct pal' la significaLion du Il'Olt­

IJeau, en cc qu'il est l'ltglise, Nos 343, 3767, 3768, 3772. 
485L Lui ct Chirah son compagnon l'AuulLamite, signifie que 

néanmoins il était dans le {aux: on le voit par la représentation 
(le Chiral! l'Adultamite, en ce qu'il est le faux, Nos 48Ui, 4.817; 
lors donc que celui·ci est dit compagnon de Jehudah, il est signifié 
que le faux lui a été adjoint, ou qu'il était toujours dans le faux. 

4.855. A Thimnath, signifie L'étal, il savoir, dans lequel il était, 
de veiller aux intérêts lie l'Église: que Thimnath signifie cet étal, 
011 le voit clairement aussi daus le Lil'J'c lies Ju~es, oil il est dit de 
Salllsoll,qU'" il deseenüil il TlümllaLll., el y l'lit une 1'l'lllllle d'entn 
" les lHIes des Plnlislins, )) .. - X.lV l ~ 5!, J, 1, 'f~ - l'II:, Thilll 
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nath signifie pareillement l'état de veiller aux intérêts de l'Église; 
la femme, qu'il prit d'entre les filles des Philistins, est dans le sens 
représentatif le vrai qui ne vient pas du bien, ainsi le vrai obs­
curci, qui est aussi maintenant représenté ici par Thamar; car les 
Philistins representent ceux qui sont dans les doctrinaux de la 
foi, et non dans la vie selon ces doctrinaux, Nos 1197, 1198, 341 2, 
3~13; et, en outre, Tltimnath est nommé parmi les lieux de l'hé­
ritage de la tribu de Dan, - Jos. XIX. 4·3. - Que tous les noms 
de lieux dans la Parole signifient des choses et des états, voir 
Nos 1224., 1264., 1888, 3~22, 4298, H4.2. 

4856. Eton annonça à Thamar, en disant, signifie quelque 
chose de communication avec l'Église Représentative des spirituels 
ct des célestes; on le voit par la signification d'être annoncé, en cc 
que c'est l'aperception, N° 3608, ainsi la communication, ici 
quelque chose de communication; et par la représentation de 
Thamar, en ce qu'elle est l'Égli3e Représentative des spil'ituels et 
ùes célestes, Nos 4829, 4.831; il est parlé ùe communication avec 
cette Église. lorsque l'état a été changé, et qu'alors il y avait quel­
que chose d'élévation pour veiller aux intérêts de l'Église; voil' 
ci.dessus, N0s 4850, 4.853. 

4857. Voici, Ion beau-père monle à Thimnath pour tondre son 
troupeau, signifie que /' Église Juive voulait veiller à ses intérêts: 
on le voit par la représentation de J ehudah, en ce qu'il est l'É­
glise chez la nation issue de Jacob, et spécialement chez Jelmdah, 
Nos 4.815, 4842, 4852; ici, il est dit beau-père parce qu'il y avait 
quelque chose de communication avec l'Église Représentative des 
spirituels et des célestes, qui est ici la bru j par la signification de 
monter, en ce que c'est quelque chose d'elévation , N° 4,853; par la 
signification de tondre le troupeau, en ce que c'est veiller aux in­
térêts de l'Église, N" 4.853; l'état d'y veiller, c'est Thimnath , 
No 4855. Que ce sens interne soit dans ces paroles, on ne peut 
nullement le voir par la leUre, car lorsqu'on les lit, le mental pense 
il Jehudah, à Thimnath. à la tonte du troupeau, et non aux spi­
rituels qui sont séparés de la personne, du lieu, et de l'usage 
mondain j mais néanmoins comme les Anges sont dans les spil'i­
luels, ils ne pcrç.oivent par ces paroles que ce qui vienl d'être dit; 
en effet, quaud le sens littéral passe dans le spirituel, les choses 
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qui concernent la personne, le lieu et le monde périssent, cl sonl 
remplacées par celles qui coucernent l'1tglise, son élat et l'usage 
qu'on y accomplit: il semble, il est vrai, incroyable que eela soit 
ainsi, mais c'est parce que l'homme, tant qu'il vit dans le monde, 
pense d'après les naturels et les mondains qui y sont, et non d'a­
près les spirituels et les célestes; ct ceux qui sont plongés dans les 
corporels et les terrestres iS'norent qu'il existe quelque chose de 
spirituel el de céleste, et savent encore moins que ce spirituel ct 
ce céleste sont distincts des mondains et des natmels, lorsque ce­
pendant ils en sont distincts comme l'esprit de l'homme est dis­
tinct de son corps, et qUè le sens spirituel vit dans le sens littéral, 

comme l'esprit de l'homme dans son corps, ct qu'en outre le sens 
spirituel smvit pareillement quand le sens littéral périt, d'où le 
sens interne peut être appelé l'àme de la Parole, 

4858 Et elle retira les habits de son 1 euvage de dessus elle, si­
gnifie le déguisement du vrai qui provient du bien: on le voit pal' la 
signification de la veuve, en ce qu'elle désigne ecu x qui sont dans 
le vrai sans le llien et qui néanmoins désirent être conduits par 1(' 
bien, N° 4844; les habits dont les veuves étaient vêtues représentaient 
un tel vrai, et cela parce que les habits signifient les vrais N°s 2576, 
4545, 4763 j de là retirer ces habits, c'cst dépouiller la représen­
tation de veuve, c'est-à-dire, du vrai sans le bien; ct, comme eUe 
s'est couverte d'un voile, c'est simuler le vrai qui provient ùu 
bien. 

1.809. Et se couvrit d'un voile, signifie le vrai obscurci: on le voit 
par la signification de se couvrir d'un voile ou de couvrir ses faces 
d'un voile, en ce que c'est cacher, et ainsi obscurcir le vrai qui 
simulaille vrai provenant du bien, N° 4858 ; et cela, à cause de la 
conjonction avec Jedudah: en elfet j quand les fiancées appro­
chaient pour la première fois vers le fiancé, elles se couvraient 
d'un voile, comme on le lit au sujet de Rébecca quand eUe vint vers 
Jischak, - Geu. XXIV. 65, - ce qui signifiait les apparences 
du vrai, voir N° 3207; car J'épouse signifie le vrai, et le mari le 
bien; et comme le vrai ne sc montre pas tel qu'il est, avant qu'il soit 
conioint à son bien, c'était pour représenler cela que les fiancées 
à la première vue du mari se couvraient d'un voile; il en est de 
même ici de Thamar, car elle regardait Schélah fils de Jehudah 
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comme SOli mari, mais parce qu'elle ne lui avail pas eté ùonnée, 
elle regardait à sa place son père comme ùevant exercer le lévirat; 
c'est pour cela qu'clic secouvriL d'un voile eomme fiancée, etnoll 
comme courlisane, quoique Jehudah ail cru cela, ear dans ees 
temps les courtis:mes avaient pareillement coutume de cacher 
leurs faces, comme on le voit clairement par le Vers. 15; si 
.lelmdah l'a considérée comme une courtisane, c'était parce que la 
Nation Juive, qui est signifiee ici par Jehudah, ne considerait les 
vrais internes de ntglise Uepresentalive que comme on considère 
une courtisane, c'est aussi pour cela que Jehudah ne sc conjoi­
gnait avec elle que comme avec une courtisane; mais Thamar ne 
se conjoignait pas ainsi avec lui: comme les Vrais internes n'a­
vaient jamais pu apparaître autrement à celte Nation, c'est pour 
cela qu'ici se couvrir d'un voile signifie le vrai obscurci: et que le 
Vrai de l'Église ait été obscUl'ci pour les Juifs, cela est représenté, 
même aujourd'hui, en cc que dans leurs Synagogues ils sc COUVl'eul 
de voiles ou de manteaux. La même chose a été aussi représentée 
pal' l\loïse, quand la peau de son visage rayonnait, lorsqu'il des-­
cendit de la montagne de Sinaï, en ce qu'il se couvrait d'un roile, 
toutes les fois qu'il parlait au peuple, - Exod. XXXIV. 28 à 35 ; 
- l\'Ioïse représentait la Parole, qui est appelée la Loi, voir Préf. 
Chap, XVlll de la Genèse; c'cst pour cela que parfois il eSl dit la 
Loi elles Prophètes, comme dans Matth. V. 18, Xl. 13. XXII. 3G, 
40, et parfois Moïse ct les Prophètes, conllue dans Luc, XVI. 'il\), 

31. XXIV. 27, H; le rayonnement de la peau de son visage rep\'(~· 
sentait l'interne de la Parole, cal' la face est l'interne, Nos 358, 
1999,2434, 3527, 4066, t.79G, t.797 ; en effet, comme cel inlel'lle 
est spirituel, il est dans la lumière du Ciel; l'aetion de voiler 
sa face toules les fois qu'il parlait au peuple, représentait que le 
vrai inlerne leUl' avait été caché, et ainsi obscurci, au point qu'ils 
ne supportaient rien de la lumière qui en pl'ovienl. 

4860. Et s'enveloppa, signifie ainsi non reconnu, cela est évident 
par la signification d'enve!olJ1JC1', en ce que e'esl cacher, ainsi ne 
pas être reconnu; voir ce qui vient d'ëLrc dit, N0 4859. 

486t. Et clic s'assit à la IJorle des (onUlines, qui est sur le c/ie· 
min de Tbimlwlh,çhfllilic lïlllcl'll1édiail'e I.'CI'S lcs m'ais de {}(glisr' 

el vers les {aux: un le voit par la signification des /onta;nes._ tll 



GENÈSE, CllAP. TRENTE-nUITn~l'Œ. 191 

CC qu'clics sont les vrais de 1'I;;gli~c qui sonllir('s dc la Parole, car 
la fontaine dans le sens univcrsel cst la Parole, N°s 2702, :lOG'.), 
342"- ; à ln portc des fOlltaincs, c'cst à l'entrée vers ces vrais j ct 
cOlllme les \Tais externes qui :1ppartiennent au sens de la lettre 
de b Parole procurent l'introduction, ils sont la porte; si ces 
Hais ne sont pas illustrés par les vrais intel'lles, c'est-à-dirc, pal 
ceux qui apparticnncnt au sens internc, ils s'établissent faux 
chcz ceux qui sont dans le mal; c'cst pour cela qu'ici la porte des 
fontnines signifie l'intermédiaire "ers les vrais de ntglise ct vers 
les faux; sur le chemin de Thimnath, c'cst pour l'usngc de ntglise, 
l'al' Thimnath est l'état de veillcr aux intérêts.dc l'Église, N0s 48~)l), 
4857. 

48G:l. Cal' elle voyait que grand était devenu Sellé/ait, ct qu'cUr. 

ne lui avait point été donnée pour femme, signifie une vile claire 
qu'elle ne peut autrement être conjointe à la j'eligiosilé dtl1ls {{[­
quelle élait la postérité issue de Jacob, ct spécialement/a ]1ostéri/t: 
issue de Jehudah: cda est évident d'après la significal ion de l'Oir, 

en ce que c'est une vue claire, N°s 2150, 2325, 37GII, 38G3, ~ 103 
il 4421 ; que cc soit unc vue claire qll'elle ne peut autrcment 1":11'(: 
conjointe à la religiosité ùans laquelle était la postérité issue de 
Jacob, ct spécialement la postérité issue de Jehudah, c'cst pal'C(: 
que Jehudah signifie cette postérité, N°s 4815, 484·2, 4852, par 
conséquent chez cux la religiosité, à laquelle ellc sc conjoignait, 
lm'cc qu'elle ne pouvait pas être conjoinle avec Schélah ; Schélah 
l'eprt\sente aussi l'idolâtrique, N°s 4825, 482G, 48q.5, avec lequcl 
le vrai de l'Église Heprésentative, qui cst Thamar, ne pouvait pas 
non plus être conjoint. 

4863, Vers, 15, 16, 17, 18. Et la vit Jehrulah, et il la prenait 
pour une courtisane; Cal' elle avait cOlwcrl ses faces. Et il s'écart(! 
t'crs elle pl'ès du chemin, ct il dit: Perme/s, je te prie, quc je 
vienne vers toi; cal' il ne savait pas que (c'Uait) SC! bru, elle, Et clic 
dit: Que me donneras-tu pOUl' que tu viennes vers moi? Et il dit: 
Moi, j'envermi un bouquetin de chèvres dit troupeau. Et elle dit: 
Si lu donnes des arrhes jusqu' cl. cc que lU (1') envoies, Et il dit: 
quelles (sont) les fIl'rltes (11tC je te donnel'a'j r Et elle rlit : Ton cachet, 
ton pannicule, et Ion btîlon qui (est) dans ta main. Et il (le,) lui 
donna, el il vint l'crs elle, ct l'Ile conçut de lui. - El la l'il ir!twlal! 
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signifie la religiosité de la nation Juive, comment alors elle consi­
dérait les internes de l'Église Représentative: et illa prenait pOUl' 

une courtisane, signifie qu'elle ne les considérait pas autrement 
que comme le faux: car elle avait couvert ses (aces, signifie que les 
interieurs leur étaient cachés: el il s'écarta vers elle près du che­
min, sign ifie qu'il s'approchait comme étant tel: ct il dit: Permets, 
je le prie, que je vienne vers loi, signifie la débauche de la con­
jonction: car il ne savait ~as que (c'était) sa bru, elle, signifie 
qu'il n'apercevait pas que ce fût le vrai de l'Église représentative: 
et elle dit: Que me donneras-tu pour qlœ tu viennes vers moi, signille 
le reciproquede la conjonction avec condition: et il dit: lIfoi,j'en­
verrai un bouquetin de chèm'es du Iroupeau, signifie le gage de la 
conjonction: et elle dit: Si lU donnes des arrhes jusqu'à ce q1le lit 

(l') envoies, signifie le réciproque s'il y a certitude: et il dit: QuPlles 
(sont) les arrhes que je te donnerai, signifie que cela était certain: 
et elle dit: Ton cachet, signifie la marque du consentement: Ion 
pannicule, signifie par le Vrai: ct !lm bâlOn qui (est) dans ta main, 
signifie pal' sa puissance: ct il (les) lui donna, signilie ainsi le 
certain: et il vint vers elle, signifie la conjonction: et elle conçllt 
de lui, signifie ainsi la réception. 

4864. Et la vit Jehudah, signifie la religiosité de la nation Jltive, 
comment alors elle considérait les inlel'1les de l'Église Représenla. 
live: cela est constant d'après la signification de voir, en ce que 
c'est apercevoir et comprendre, N°s 2150,2325,2807,3764, 3863, 
ainsi considérer; d'après la représentation de Thamar, qui est ici 
la, en ce qu'elle est l'l~glise Représantative des spirituels et des 
célestes, N0s 4829, 4,83,1, ici l'interne de cette Église, parce qu'il 
s'agit de cet interne et de la manière qu'il a été considéré et reçu 
par la religiosité de la Nation Juive; et d'après la représentation de 
Jchudah, en ce qu'il est spécialement la Nation Juive, N°s 4815, 
4842, par conséquent la religiosité de cette nation; cal', dans la 
Parole, là où une nation est nommée, il est entendu dans le sens 
interne ce qui concerne l'Église de cette nation; en effet, le s~ns 
i nteme ne s'inquiète nullement des faits mémorables ct histoI'iques 
d'une nation, mais il considère seulement la qualité quant anx 
choses qui concernent l'Église, De là, il est évident que par « Et 
Jehudah la yit, J il est ,signifié la religiosité de la nation Juive, 
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comment alors elle considérait les internes de l'Église Représen­
tative. 

4865. Et il la prenait pour une courtisane, signifie quO elle ne Les 
considérait pas autrement q(tC comme le faux: on le voit p:lf la 
signification de courtisane, en ce que c'est le faux, N°s 2466, 
2729,3399, qu'ainsi la nation Juive d'après lia religiosité considé­
rait l'interne de l'Église non autrement que comme le faux: si la 
courtisane est le faux, c'est parce que le mariage représente le 
mariage céleste, qui est celui du Lien et du vrai; le mari est le bien 
et l'épouse le vrai, et par suite les fils sont les vrais, et les filles les 
biens, et le gendre et la bru, le beau -père et la belle-mère, et aussi 
plusieurs autres affinités, sont, selon les degrés, des choses qui 
appartiennent au mariage céleste; par cette raison les adultères 
et les prostitutions, parce que ce sont des opposés, signifient 
le mal et le faux; et aussi par le fait même ce sont des oppo­
sés, car ceux qui passent leur vie dans l'adultère et dans la 
prostitution, ne s'inquiètent nullement du bien et du vrai; ct cela 
parce que l'amolli' conjugal réel descend du mariage céleste, c'e8t­
à-dire, du mariage du bien et du vrai, tandis que les adultères et 
les prostitutions proviennent de la conjonction du mal et du faux, 
laquelle émane de l'enfer, voir N°s 2727 à 2759. Que la Na­
lion Juive ait considéré et considère encore aujourd'hui les in­
ternes de l'Église non autrement que comme des faux, c'est œ 
qui est signifié en ce que Jehudah n'a pris Thamar, sa bru, 
que pOUl' Ulle courtisane, et qu'il s'est conjoint avec elle comme avec 
une cOUl'tisane; une telle origine de cette nation représente d'oit 
provient sa religiosité, et quelle en est la qualité. Que cette Nation 
considère l'interne de l'Église comme une prostituée, ou comme le 
faux, cela est bien évident; par exemple, qu'on dise à des Juifs que 
c'est un interne de l'I~glise, que le ~Iessie, annoncé dans les pi'O­
phétiques de la Parole et qu'en conséquence ils attendent, est le 
Seigneur, ils rejettent entièrement cela comme un faux: qu'on leur 
dise que c'est un interne de l'J~glise, que leRoyaume du Messie n'est 
ni mondain ni temporel, mais qu'il est céleste et éternel, ils M­
clarent aussi que eela est un faux: qu'on leur dise que les rites de 
leur Église ont représenté le Messie et son Royaume céleste, ils ne 
savent cc que e'cst que cela: qu'on lrnr dise que l'intcrnecle n::glisc 

"JI[. 1:: 
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est le bien de la charité et le vrai de la foi dans la doctrine et en 
même temps dans la vic, ils regardent cela non autrement que 
comme un faux: il en est de même pour le reste; bien plus, à 
la seule proposition qu'il y a un interne de l'Église, ils rient stupi­
dement : cela "ient de ce qu'ils sont seulement dans les externes, 
et même dans les infimes des externes, qui consistent à aimer 
les choses terrestres, car plus que tous les autres ils sont dans 
l'avarice, qui est absolument terrestre; de tels hommes ne peuvent 
cn aucune manière considérer autrement les intérieurs de ntglise, 
car ils sont plus éloignés que tous les autres de la lumière céleste, 
et par conséquent plus que tous les autres dans une obscurité 
profonde. 

4866. Car elle avait couvert ses {aces, signifie que Les intérieurs 
leur étaient cachés: on le voit par la représentation de Thamar, en 
ce quO elle est l'Église Représentative, Nos 4829, 4831 ; et par la sign i­
fication des faces, en ce qu'elles sont les internes, N°s 358,1999, 
2434,3527, 3573, 4066, 4326, 4796, 4797, 4798, 4799; d'où il est 
évident que par « elle avait couvert ses faces,» il est signifié que les 
intérieurs de l'Église leur étaient cachés; voir ce qui â été dit SUl' 

ce sujet N°s 4859, 4865. 
4867. Et il s'écarta vers elle près du chemin, signifie qu'il 

s'approchait comme étant tel: on le voit par la signification du 
chemin, en ce qu'i! est le vrai, N°s 621, 2333, 3123, 3142, 
35:77, ainsi dans le sens opposé le faux, ici le faux, parce qu'il la 
prenait pour une courtisane, laquelle signifie le faux, comme il 
vient d'être dit, N° 4865; c'est aussi pour cela qu'il est dit, il 

s'~carta près du chemin, car s'écarter se dit du faux, N°s 4815, 
4816. 

4868. Et il dit: Permets,je te prie, que je vienne vers toi, signifie 
la débauche de la conjonction: on le voit par la signification de 
venir ou entrer vers tlne femme, en ce que c'est être conjoint, 
N° 4820; que ce soit ulle débauche telle qu'est celle d'une con­
jonction avec une courtisane, et dans le sens interne avec le faux, 
cela est évident; que la Nation Juive, qui est ici signifiée par Je­
hudah, N°s 4815, 4842, 4864, ait considéré le vrai interne de 
l'Église Représentative non autremcnt que comme un faux, et 
lju'anjourd'llIli clic ne le considère pas non pll1~ autrcment, on le 
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voit ci-jessus, No 4865; maintenant, ce dont il s'agit ici, c'est que 
néanmoins cette nation s'est conjointe avec ct: vrai, toutefois non 
comme avec une épouse, mais comme avec une courtisane, c'est­
à -dire, non comme avec le vrai, mais comme avec le faux; la dé­
bauche se dit aussi bien de la conjonction avec le faux, que de la 
conjonction avec une courtisane. Ils se conjoignent avec le vrai in­
terne comme avec une courtisane, tous ceux qui croient uniquement 
au sens externe de la Parole, c'est-à-dire, à son sens littéral, et re­
jettent entièrement tout son sens interne, c'est-à-dire, tout son sens 
spirituel; mais principalement ceux qui font servir le sens externe 
ou littéral de la Parole à faroriser les cupidités de l'amour de soi ct 
du monde, ou les cupidités de dominer et de s'enrichir; ceux qui 
agissent ainsi ne peuvent absolument que regarder le vrai interne 
comme tel, et s'ils se conjoignent avec ce vrai, ils le font d'après une 
débauche telle qu'est celle d'une conjonction avec une courtisane; 
c'est cc que font ceux surtout qui sont de la Nation Juive; et aussi 
ceux qui dans la Parole sont entendus par Babel; mais non cellx 
qui, il est vrai, croient simplement le sens litteral de la Parole, mais 
vivent néanmoins selon ce que prescrit le sens interne, à savoir, 
dans J'amour ct la charité, ct par suite dans la foi, puisque c'est lil 
ce que prescrit le sens interne de la Parole, et qui même par suite 
enseignent à vivre ainsi; en effet, le sens interne et le sens externe 
sont d'accord dans ces deux préceptes, à savoir, aimer le Seigneur 
par-dessus toutes choses et le prochain comme soi-même. Pour 
mettre en évidence que la Nation Juive regarde le vrai interne 
comme une courtisane, et que si elle se conjoint avec lui, elle agit 
d'après une débauche telle qu'est celle d'une conjonction avec une 
courtisane, soient ces exemples pour illustration: Si l'on dit aux 
Juifs que la Parole est sainte et même très-sainte, et que chaqu~ 
petit accent y est saint, ils reconnaissent et se conjoignent, mais 
c'est d'après une semblable débauche, car ils croient le saint dans 
la lettre, et non pas que par clIc le saint influe chez ceux qui son~ 
ùans l'affection du bien ct du vrai quand ils la lisent. Si on Jeur dit 
que plusieurs personnages qui sont nommés dans la Parole doivent 
être vénérés comme saints, par exemple, Abraham, Jischak, Jacol), 
Moïse, Aharon, David, ils le reconnaissent et se conjoignent, mais 
l"est d'aprrs une semhlable déballclle, car ils (,J'oirnt que ces pero 
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son nages ont été élus de préference aux autres, que par suite ils 
sont saints, et qu'en conséquence ils doivent être honorés comme 
des déites, lorsque cependant le saint en eux ne provient que de ce 
qu'ils ont représenté le Seigneur; or le saint représentatif n'affecte 
en rien la personne, et en outre la vie de chacun sans distinction 
lui reste après la mort. Si on lem dit que chez eux \' Arche, le temple, 
l'autel de l'holocauste, l'autel des parfums, le pain sur la table, le 
chandelier avec ses lampes, le feu perpétuel, les sacrifices, les par­
fums, les huiles. et aussi les habits d'Almon, surtout le pecto­
ral sur lequel étaient l'urim et le thumim, ont été des choses saintes, 
ils reconnaissent et se conjoignent, mais c'est d'après une sem­
blahle débauche; car ils croient que ces choses ont eté saintes en 
enes-mêmes. par conséquent le bois, la pierre, l'or, rargent, le 
pain. le feu, et cela intérieurement, parce que Jéhovah était en 
elles, ou que la sainteté de Jéhovah, appliquée à ces choses, a ('te 
en actualité en elles; c'est là leur vrai interne, qui cependant 
est un faux respectivement; car le saint n'est que dans le bien ct 
dans le vrai qui sont par le Seignenr dans l'amour envers Lui, 
ct dans la charité à l'égard du prochain, ct par suite dans la 
foi; ainsi seulèment dans des êtres vivants, c'est-à-dire, dans des 
hommes qui les reçoircnt du Seigneur. Si on leur dit que l'Église 
Chrétienne est une avec l'Église qui a été instituée chez eux, mais 
qu'ell~ est interne et que la leur a éte externe, de sorte~ue, quand 
l'Église instituée chez eux est dépouillée des externes et mise à nu, 
l'Église Chrétienne apparaît, ils ne reconnaissent ce vrai que 
comme une prostituée, c'est-à-dire, que comme un faux; néanmoins 
plusieurs de ceux qui se convertissen t du Judaïsme au Chris tianisme 
se conjoignent avec ce vrai, mais aussi d'après une semblable de­
bauche. Dans la Parole de telles choses sont plusieurs fois nom­
mées scortations. Quant à ce qui concerne ceux qui dans la Parole 
sont signifiés par Babel, ils considèrent de la même manière les 
vrais internes de l'Église, mais comme ils connaissent les internes, 
et qu'aussi dans l'adolescence ils les reconnaissent, mais les nient 
dans l'âge adulte, ils sont décrits dans la Parole par tle honteux 
adultères et par d'infâmc~ accouplements, car ils sont des profa­
nations. 

4869, Cal' il ne savaiI pas que c'é/ail sa bru, clic, $igllifie !fu'il 
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n'apercevait pas que cc fût le vrai de l'Église représentative: on le 
voit par la signilication de la bru, en ce qu'elle est le vrai de l'É­
glise adjoint à son bien, N° ~843; que ce soit le Vrai de l'Église 
représentative, qui est signifié, c'est parce que Thamar, qui cst ici 
la bru, représente l'Église rcpréscntative des spirituels et des cé­
lestes, ~os 4829, 4831 : roir sur ce sujet ce qui a été montré plus 
haut, N°s ~865, 4866, 4868, 

4870. El elle dit: Que me donneras-tu pour que lit viennes vers 
moi? signifie le réciproque de la conjonction avec condition: on le 
voit par la signification de venir vers moi, en ce que c'est la con­
jonction, N°s 4820, 4868 ; que ce soit le réciproque avec condition, 
cela est évident sans explication. 

4871. Et il dit: !foi, f enverrai un bouquetin de chèvres dn trOu­
peau, signifie le gage de la conjonction: on le voit par la signifi­
cation du bouquctin de chèL'res, en ce qu'il est l'innocence de 
l'homme cxterne ou naturel, N° 3519; ct parce qu'il est l'inno­
cence, il est le gage de l'amour conjugal ou lc gage de la conjonc­
tion, car l'amour conjugal recl est l'innocence, No 2736 : de là chez 
les Anciens cel usage d'envoyer d'avance un llOuquetin de chèvres, 
quand de nouveau ils entraient vers leuts épouses: comme on le 
voit aussi par ce qui est l'apporté de Samson dans le Livre des 
Juges: cc Il arriva qu'après des JOUIS, dans les jours de la moisson 
« du froment, Schimschon visitait son épou~e avec un bouquetin de 
« ('hèvres: il disait, en effet, f entrerai vers mon épouse dans la 
cc chambre. » - XV. 1 : - il en est de même ici; mais comme le 
bouquetin de chèvres promis ne devait pas être reçu, Thamar de­
mandait des arrhes. Il est dit, c{ gage de la conjonction, » et non 
gage conjugal, parce que, de la part de JellUdah, c'était une con­
jonction telle qu'elle est avec une courtisane, 

4872. Et elle dit: Si tu donnes des arrhes jusqu'à ce que lit 

l'envoies, signifie le récipl'oquc s'il y a certitude: on le voit par les 
paroles dites auparavant par Thamar, cc que me donneras-tu pour 
que tu viennes vers moi? » en ce qu'elles signifient le réciproque 
de la conjonction avec condition, N0 4870 ; ici c'est le réciproque 
s'il y a certitude, parce que les arrhes étaient pour la certitude que 
ce qui était promis serait donné. 

i873. Quclles WHt tes arrhes que je le d01werai, .signifie que cela 
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hait certain; on le voit par la signification des arrhes, en ce que 
c'est par elles qu'il y a certilude, ainsi qu'il vient d'être dit, N° ~872; 
qu'il soit signifié que cela était certain, c'est aussi ce qui est évi­
dent par ce qui va suivre, en cc que les arrhes ont été données. 

487~, Et elle dit: Ton cachet, signifie La marque du consentement: 
on le voit par la signification du cachet, en ce qu'il est la marque 
du consentement; si le cachet est la marque du consentement, c'est 
parce que dans les temps anciens on confirmait les décrets par un 
cachet, aussi le cachet signifie-toi! proprement la confirmation elle­
mêmr, et le témoignage que la chose était ainsi. Que Thamar ait 
demandé son cachet, son pannicule et son bâton, pour arrhes 
qu'il lui serait envoyé un bouquetin de chèvres, que plus tard elle 
n'accepta pas, cela enveloppe un arcane qui ne peut nullement être 
connu sans le sens interne; c'est un arcane, parce que le bouqnetin 
de chèvres signifiait le conjugal réel, par conséquent un interne. 
- car toute chose réelle est en même temps inteme, - qui n'exis­
tait pas de la part de Jehudah j c'est pourquoi elle n'acceptait pas 
le bouquetin de chèvres, comme on le voit par ce qui suit, mais à 
5a place elle prit l'externe avec lequel l'interne de l'Église, qui est 
signifié par Thamar, serait conjoint; l'exteme de l'Église est signifié 
par le cachet; par le pannicule et par le bâton; par le cachet, le 
consentement même; par le pannicule, le vrai externe; et par le 
bâton, la puissance de"ce vrai; ces objets sont aussi les gages de 
la conjonction de l'homme externe ou naturel. La conjonction du 
vrai interne avec l'externe ou avec la religiosité de la nation Juive, 
est représentée par la conjonction de Thamar avec Jehudah, comme 
bru avec beau-père sous prétexte du lévirat, et la conjonction de la 
religiosité de la nation Juive avec l'interne de l'Église est repré­
sentée par la conjonction de Jehudah avec Thamar comme COUl'ti­

sane; il en est aussi tout à fait de même à l'égard des conjonctions; 
mais leur qualité ne peut pas être de même exposée devant la con­
ception humaine; elle est dans une évidence manifeste devant les 
anges et les bons esprits, car elle se présente à eux dans la lumière 
du Ciel, dans laquelle les arcanes de la Parole se montrent comme 
dans la clarté du jour; il en est tout autrement dans la lumière du 
monde chez l'homme: il faut seu1ement dire quelques mots SUl' ce 
sujet: Les représentatifs qui ont été institués chez les descendanls 
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ùe Jacob, n'ont pas été absolument semblables à ceux qui étaient 
dans l'Église Ancienne; ils étaient, quant à la plus grande partie, 
semblables à ceux qui avaient été institués dans l'Église fondée par 
Ébel' et appelt\e Église Hébraïque, dans laquelle il y eut plusieurs 
cultes nouveaux, tels que les holocaustes et les sacrifices qui étaient 
inconnus dans l'Ancienne Église, et en outre plusieurs autres: 
l'interne de l'~:glise n'a pas été conjoint avec ces représentatifs 
de la même manière qu'il l'avait été avec les représentatifs de 
l'Église Ancienne; or la manière dont l'interne de l'Église aété 
conjoint avec les représentatifs chez la nation Juive, et vice VCl'sâ, 
est décrite dans le sens interne par la conjonction de Tha;nar avec 
Jehudah, comme bru avec beau-père sous prétexte du lévirat, et 
par la conjonction de Jehudah avec Thamar comme courtisane: 
Sur l'Église Hébraïque, voil' N'os 1238, 4 2H, 1327, 13 i3, 3031, 
t5<l6, t517; que dans cette Église il y ait eu des sacrifices, et non 
dans l'Église Ancienne, on le voit N°s 923, H28, 1343, 2180, 
2818. 

4875. TOll pannicule, signifie par le vrai, il savoir, la marque 
du consentement: on le voit par la signification du pannicule, en 
ce qu'il est le vrai; que le pannicule soit le vrai, c'est parce qu'il 
est du nombre des choses qui se réfèrent aux vêtements, et qu'en 
général les vêtements signifient les vrais, par la raison que les vrais 
couvrent le bien, comme les vêtements couvrent la chair, N°s 297, 
2132,2576, tM5, 4-763; voilà pourquoi, chez les anciens, chaque 
chose dont ils étaient vêtus signifiait quelque vrai spécial et parti­
culier; ainsi un vrai était signifié par la tunique, un autre par la 
chlamyde, un autre par la toge, un autre aussi par les coiffures, 
telles que le turban et la tiare, et un autre par les vêtements des 
cuisses et des jambes, tels que les caleçons, les bas, et ainsi du reste; 
mais le pannicule signifiait le vrai extime ou infime; il était même 
fait de fils tordus ensemble, par lesquels sont signifiées les limites 
d'un tel vrai: le pannicule signifie aussi un tel vrai, dans "Moïse: 
(( Tout vase ouvert, sur lequel il n'y a point pour couvercle un 
« pannicule, sera impur. » -Nomb. XIX. 15, - ce qui signifiait 
que rien ne doit être indéterminé, car ce qui est indéterminé est 
ouvert; les vrais extimes sont aussi ceux vers lesquels les vrais 
intérieurs sont déterminés, et dans lesquels ils sont terminés. 
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4876. Et ton bâton qui est dans la main, signifie par sa puis­
sance, ou par la puissance de ce vrai: on le voit par la signification 
du bâton, en ce qu'il est la puissance, ainsi qu'il va être expliqué; 
et par la signification de la main, en ce qu'elle est aussi la puis­
sance, N°s 876, 30\).1 , 3387, 3563; il est dit, qui est dans ta main, 
parce qu'il est signifié la puissance de ce vrai, à savoir, du vrai in­
fime, tel qu'il était dans la religiosité de la nation juive, qui est ici 
Jehudah; que la puissance se dise du vrai, on le voit, N°s 3091, 
3563. Dans la Parole, il est très-souvent parlé du Bâton, et il est 
étonnant qu'aujourd'hui il y ail à peine quelqu'un qui sache que le 
bâton a représenté quelque chose dans le monde spirituel; par 
exemple, Moïse, toutes les fois qu'il se faisait des miracles, rece~ 
vait l'ordre de lever son bâton, et même c'était de celte manière 
que les miracles sc faisaient. Que cette représentation ait même été 
connue parmi les gentils, on peut le VOil' par leurs récits fabuleux 
dans lesquels des bâtons sont attribués aux magiciens; si le bâton 
signifie la puissance, c'est parce qu'il est un soutien; en effet, il 
soutient la main et le bras, et par la tout le corps; le bâton revêt 
donc la signification de cette partie qu'il soutient le plus prochai­
nement, à savoir, la main et le bras; pal' l'une et l'autre, à savoir, 
par la main et le bras, il est signifié dans la Parole la puissance 
du vrai; que la main et le bras y correspondent aussi dans 
le Très-Grand Homme, on le verra à la fin des Chapitres. Que 
le bâton ait représent~ la puissance, cela, comme il a été dit, 
est évident d'après ce qui est rapporte de Moïse, à savoir, « qu'il 
reçut ordre de prendre un bâton avec lequel il ferait des miracles; 
et qu'il prit le bâton de Dieu dans sa main, ,,- Exod. IV. -17, 20; 
- que" dans l'Égypte les eaux frappées avec le Bâton devinrent 
du sang, »- Exod. VII. 15,19; - que (t par le Bâton étendu sur 
les fleuves, des grenouilles furent produites, » - Exod. VIII. 1 à 
'11; - que" de la poussière frappée par le Bâton il se forma des 
poux, » - Exod, VJIl. 12 à 16; - que « par le Bâton étendu vers 

le ciel il se forma de la grêle. » - Exod. IX. 23; - que « par le 
Bâton étendu SUI' la terre des sauterelles furent produites. » -

Exod. X. 3 à 21; - comme la main, par laquelle est signifiée la 
puissance, est le principal, et que le bâton est \'instrumental, c'est 
pour Gela même que (( des miracles furent faits IOl'sque (a main éta;l 
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étendue, Il - Exod. X. 12, 13; - que « par la main levée vers le 
ciel, il se répandit des ténèbres sur la lcm d'Itgyptc. »- Exoù. X. 
21, 22; - et «la main aymlt été étendue sur la mer de Suph, la 
mer par un vent oriental devint il sec; et de nouveau la main ayant 
été étendue, les caux revinrent. ll·- Exod. XIV. 21,26,27. - En 
olllre, cc le Hocher de Cl;orcb ayant été frappé par le Bâton, des 
eaux en dccoulèrent. ll-Exod. XVII. 5, 6. Nomb. XX. 7,8,9,10;­
« Quand Josué combattait contre Amalek, Moscileil dit il Josué: 
c( Choisis-nous des hommes, et sors, combats contre Amalek j de­
« main, moi, je me placerai sur la tête de la colline, ct le Bâton de 
« Dieu dans ma main: et il arriva que, alors qu'élévait l\Ioscheh 
« sa main, et prévalait Israël; et alors qu'il abaissait sa main, et 
« prévalait Amalek.)) - Exod. XVIl. 9, 11, 12; - d'après ces 
passages, il est bien évident que le bâton, ainsi que la main, a 
représenté la puissance, et dans le sens suprême la toute· puissance 
Divine du Seigneur j et par suite il est encore évident que dans ce 
temps les représentatifs ont constitué les externes de l'I~glise, et 
que les internes, qui sont les spirituels et les célestes tels qu'ils 
sont dans le Ciel, y correspondaient, et que de là venait leur ef­
ficacité: on voit aussi par là dans quelle folie sont ceux qui croient 
que par infusion il ya eu une puissance dans le bâton, ou dans la 
main de Moïse. Que le bâton soit la puissance clans le sens spiri­
tuel, cela est encore évident par plusieurs passages dans les Pro­
phètes, comme dans Ésaïe: « Voici, le Seigneur Jéhoviil Sébaoth va 
« retirer de Jérusalem Bâton et bâton d'appui, tout bâton du pain, 
(c et tout bâton de J'cau. ) - III. 1; - le bâton du pain, c'est le 
soutien et b puissance d'après le bien de J'amour; Je hâton de J'eau, 
c'est le soutien et l:l puissance par le vrai de la foi: que le pain 
soit le bien de l'amour, on Je voit1\'os 276,680,2165, 2177,3464, 
3478,3735, 3813,4211, 4217,4735; et l'eau le vrai de la foi, 
1\'08 28, 680, 739, 2702, 3058, 3424; le bâlon du pain signifie la 
même chose dans Ézéchiel, -IV. 16. V. 16. XlV. 13. Ps. CV. 
Hl.-Puis dans Ésaïe: « Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih Sébaotil : 
(c Mon peuple, habitant de Sion, ne crains point Ascilur qni de la 

c( verge le {1'appem, et son bâton lèvera sur toi dans le chemin de 
« l'Égypte. Jéhovah agitera contre lui un fouet, comme la plaie de 
« Midian au rocher d'Oreb , et SOli Bit/on sur la 111er, lequel illè· 
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« vera dans le chemin de l'Égypte. )) - X. 2~. 26; - là, le bâ­
ton signifie la puissance par le raisonnement et la science, telle 
qu'est la puissance de ceux 9ui raisonnent d'après les scientifiqnes 
contre les vrais de la foi, et les pervertissent ou les regardent 
comme rien; voilà ce qui est signifié p:u la verge dont Aschul' 
frappera, et par le bâton qu'il lèvera dans le chemin de l'Égypte; 
qu'Aschur soit le raisonnement, on le voit N° 1186, et l'Égypte la 
science, Nos '116~, 1165, 1186, 1 ~62. Pareillement dans Zacharie: 
« Il sera abaissé l'orglleil d'Aschur, et le Bâton de l'Égyple se re­
« tir6ra.» - X. ,11. - Dans Ésaïe: " Tu t'es fié sur un bâlon de 
« roseau brisé, sur l'Égypte; sur lequel si quelqu'un s'appuie, il lui 
«.entre dans la main, et la perce. » - XXXVI. 6; - l'Égypte, 
ce sont les scientifiques, comme ci·dessus; la puissance par les 
scientifiques dans les spirituels est le bâton de roseau brisé; la 
main dans laquelle il entre ct qu'il perce est la puissance d'après 
la Parole. Dans le Même: « Jéhovah a brisé le Bâton des méchants, 
« la verge de CCIlX qui dominent. " - XlV. 5; - le bâton et la 
verge signifient évidemment la puissance. Dans Jérémie: « Soyez 
« tous dans la douleur, alentours de Moab; dites: Comment a·t·il 
« été brisé le bâton de (orce, le bâton de $plendeur? ) - XLVIII. 
17; - le bâton de force, c'est la puiisance d'après le bien, ct le 
llâton de splendeul' es! la puissance d'après le vrai. nans Bosée : 
Il 1\Ion peuple son bois interroge, et son bâton lui répond, parce 
« qu'un esprit de scortation ra séduit. " - IV. 42; - interroger 
le bois, c'est consulter les maux; le bâton répond, c'est le faux 
provenant de là, auquel est la puissance d'après le mal qu'ils con­
tirment; l'esprit de scortation, c'est la vie du faux d'après le mal. 
Dans David: « ~Iême quand je mar!?heraif\ dans la vallée de l'om­
" bre, je ne craindrais point pour moi de mal, parce que Toi, (lues) 
« avec moi, ta verge et ton bâton me consolent. ) - Ps. XXIII. 
~; - ta verge et ton bâton, c'est le Divin vrai et le Divin bien, 
auxquels appartient la puissance. Dans le .Même: «Point ne s'appe­
« santira le bâton de l'impiété SUI' le sort des justes.)) - Ps. CXXV. 
3. - Dans le Même: (( Tu les écraseras sous une verge de {CI'; 
" comme des vases de potier, tu les briseras. h - Ps. II. 9; -la 
verge de fer, c'est la puissance du vrai spirituel dans le naturel, 
car tout vrai naturel, dans lequel est l'c vrai spirituel, a la puis 
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sance; le fer est le vrai naturel, N0s ~25, ~·26; pareillement dans 
Jean: « Celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la fin mes œuvres, 
( je lui donnerai puissance sur les nations, alln qu'il les paisse 
« avec une verge de (cr; comme des vases d'argile elles seront bri­
" sées.» - Apoc. II. 26, 27; - et aussi dans le Même, - XII. 
5. XIX. 15. - Comme le Bâton ftprésentait la puissance du vrai, 
c'est-à-dire, la puissance ùu bien par le vrai, c'est pour cela que 
les Rois avaient des sceptres, et que les sceptres avaient la forme 
de bâtons courls ; cal' les Rois reprc\sen taient le Scigneur quant au 
Vrai; la Royauté elle-même est le Divin Vrai, N°s 1672, 1728, 
2015,2069,3670, 458'1; le sceptre est la puissance qui leur appar­
tient, non par la dignité, mais par le Vrai qui doit commander, et 
il n'y a pas d'autre vrai que le vrai ù'après le bicn, ainsi principa­
lement le Divin vrai, et chez les Chrétiens le Seigneur de Qui pro­
cède tout Divin Vrai. 

4877. Et il les lui donna, signifie ~insi le certain: on le voit 
par la signification des arrhes qUt~ Thamar avait demandées, et qui 
lui ont été données, en ce que c'est le certain, N°s 4872, 4873. 

,1,878. Et il vint vers elle, signifie la conjonction: on le voit pal' 
la signification de venir ou entrer vers une (emme, en cc que c'est 
la conjonction, Nos 4820, .\868, 487Q. 

4879. Et elle conçut de lui; signifie ainsi la réception : on levoit 
par la signification de concevoir, en ce que c'estla réception, Nos3860, 
3868, 3919; mais quelle réception, voir ci-dessus, N° 4874. 

4880. Vers. 19, ~O, 21, 22, 23. Et elle se IC1Ja, et s'en alla, et 
elle retira son voile de dessus elle, et elle revêtit les habits de son 
veuvage. Et em'oya Jehudah le bouquetin de chèvres pal' la main 
de son compagnon l'Adullarnite, pour reprendre les arrhes de la 
main de la (emme.- Et il ne la trouva point. Et il interrogea les 
hommes de son lieu, en disant; Où (est) celle prostituée aux fon­
taines sur le chemin? Et ils dirent: Il n' y a point eu ici de prostituée. 
Et ïlretourna vers Jehudah, et il dit: Je ne l'ai point trouvée; et 

même les hommes du lieu ont dit: Il n' y a point Clt ici de prostitltée. 
El dit Jchut/ah: Qu'elle (les) garde pour elle; peut·être serons·nous en 
mépris? voici,] ai envoyé ce bouquetin, et toi, tu ne t'as point trouvée. 
- Elle se leva, sip;nifie l'élévation: et s'en alla, signille la vie: el 
clic retira son voile de dessus elle, signifie que l'obscur a été dis-
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sipé: et eLlc revêtit Les habits de son veuvage, signilie l'intelligence: 
et envoya Jehudah Le bouquelin de chè~res, signifie le gage conju­
gal: par la main de son compagnon l'Adullamite, signifie par le 
faux: pour reprendre les arrhes dc la main de la (emme, signifie 
:lU lieu des gages externes: et il ne La trouva point, signifie parce 
qu'il n'y avait point de conjugal de son côté: et il interrogea les 
hommes de son lieu, en disant, signilie que les vrais étaient con­
sultés : où (est) cette prostituée, signifie si le faux: aux {ontaines 
sur le chemin, signiHe s'est montré comme vrai: et ils dirent, si­
gnifie la perception par les vrais: il n' y a point eu ici de prostituée, 
signifie, que ce n'est point le faux; et il retourna vers Jehudah, si­
gnifie la réflexion: et il dit: Je ne l'ai point l1'ollvée, signifie que 
cela ne peut être découvert par le faux: et même les hommes du 
lieu ont dit: Il n'y a point eu iei de proslituée, signifie la percep­
tion pal' les vrais que ce n'était point un faux: et dit Jehudah: 
Qu'elle (les) garde pour elle, signifie que cela lui était indifférent: 
peut -être sel'ons -nous en mépris, signifie quoique cela soit un 
opprobre: voici, j'ai envoyé ce bouquetin, signifie qu'il suffit qu'il y 
ait un gage: et toi, LU ne l'as point trouvée, signifie s'il n'y a pas le 
conjugal. 

4881. El elle sc leva, signifie l'élévation: on le voit par la si­
gnification de se lever, en ce que cela enveloppe quelque élévation, 
Kos 2401, 2785, 2912, 2927, 31 Î 1, 41 03; J'élévation, qui est si­
gnifiée par se lever, est dans le sens spirituel le passage d'un 
état obscur dans un état plus clair, comme de l'état d'ignorance 
dans l'état d'intelligence, car de cette manière l'homme est 
élevé de l'état de la lumière du monde dans l'état de la lumière du 
ciel. 

4882. Et s'en aLLa, signifie la vie: on le voit par la significa­
tion d'aller, en ce que c'est vivre, Kos 3335, 3690. Que dans le seIls 
interne aller, ce soit vivre, cela semble, il est \Tai, très·éloigné ou 
très-abstrait des idées de la pensée, dans lesquelles est l'homme; 
et cela, parce que l'homme est dans l'espace et dans le temps, et 
que c'est d'après l'espace et le temps qu'il a formé les idées de sa 
pensée, comme l'idée d'aller, de s'avancer, de partir, de voyager, 
rie se mouvoir; comme ces actions existent dans l'e::pace et aussi 
dans le temps, et que pal' suite J'espace et le temp~ ont élé joints 
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aux. idées qu'on en a, c'est pour cela que l'homme peut difUcilement 
comprendre que ces actions signifient les etats de la vie; mais 
quand l'idée en est séparee ou dépouillée, alors rejaillit le spirituel 
qui est signifie, car dans le monde spirituel, ou dans le Ciel, il 
n'entre dans les idées aucune chose qui appartienne à l'espace et 
au temps, mais en place il entre des choses qui appartiennent à 
l'état de la vie, N°s 1274,1382,2625,2788, 2837, 3356, 3~04, 
3827, 4814; 11 la vérité, il apparaît aux esprits et aux anges qu'ils 
s'avancent aussi et se meuvent d'un lieu dans un autre lieu, et 
même absolument comme il l'apparaît aux hommes j mais toujours 
est-il que ce sont les changements de l'état de la vie qui produisent 
cette apparence: il leur apparaît aussi, comme aux hommes, qu'ils 
vivent par eux-mêmes, lorsque cependant ils vivent, non par eux­
mêmes, mais par le Divin du Seigneur, de Qui procède le tout de 
la vie : ces apparences, quand elles sont chez les Anges, sont 
nommées réelles, parce qu'elles apparaissent comme si elles étaient 
réellement; parfois je me suis entretenu avec les esprits sur ces 
apparences, et ceux qui ne sont pas dans le bien, ni par conséquent 
dans le vr::lÏ, ne veulent pas entendre dire que c'est en apparence 
qu'ils vivent par eux-mêmes, cal' ils pretcntlent qu'ils vivent par 
eux-mêmes; mais, outre qu'il leur a été montré par vive expé­
rience qu'ils ne vivent pas par eux-mêmes, et que les progressions 
d'un lieu dans un autre lieu sont des changements et des progres­
sions de l'état de la vie, il leur a aussi été dit qu'il peut être suffisant 
rour eux de ne savoir autre chose sinon qu'ils ont la vie par eux­
même~, et qu'ils ne pourraient pas avoir plus, s'ils l'avaient par 
eux-mêmes; mais que néanmoins il vaut mieux savoir comment 
se passe la chose, parce qu'alors on est dans le vrai; et si l'on est 
dans le vrai, on est aussi dans la lumière du ciel, car la lumière 
du ciel est le vrai même qui procède du Divin du Seigneur; que 
par conséquent ils ne s'attribueraient pas le bien, et le mal ne s'at­
tacherait pas à eux j les Anges sont dans ce vrai non-seulement 
par la science, mais encore par la perception. Que les temps et les 
espaces dans le monde spirituel soient des étals de la vie, et que le 
tout de la vie vienne du Seigneur, on peut le voir par cette expé­
rience: Chaque esprit et chaque ange voit à droite les bons ct. il 
gauche les môchanls, ct cela, vers quelq\1t: pla!!e fJu'il se tourne; 
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s'il regarde vers l'orient, les bons et les méchants lui apparaissent 
placés ainsi, pareillement si c'est à l'occident, et de même si c'est 
au midi ou au septentrion; il en est ainsi pour chaque esprit ou 
chaque ange; par exemple, s'ils sont deux, et que l'un regarde vers 
l'orient et l'autre vers l'occident, à la droite de chacun apparaissent 
toujours les bons et à la gauche les méchants; la mrme apparence 
a lieu pour ceux qui sont éloignés de ceux qui sont vus, quand bien 
même ils tourneraient le dos à cenx-ci; de là on peut manifestement 
conclure que le tout de la vie vient du Seigneur, au que le Seigneur 
est dans la vie de chacun, car le Seigneur apparaît là comme 
soleil, et à sa droite sont les bons ou les brebis, et à sa gauche sont 
les méchants ou les boucs; c'est de là que pareille chose arrive chez 
chacun, parce que le Seigneur, comme il vient d'être dit, est le 
tout de la vie: cela ne peut paraître à l'homme que comme un pa­
radoxe, parce que l'homme, tant qu'il est dans le monde, tire ses 
idées des choses mondaines, conséquemment de J'espace et du 
temps; mais dans le monde spirituel, comme il a élé dit ci-dessus, 
les idées sont tirées, non pas de l'espace ni du temps, mais de l'état 
des affections et des pensées; c'est de là aussi que, dans la Parole, 
les espaces et les temps signifient les états. 

4883. Et elle relira son voile de dessus elle, signifie que l'obselll' 
a élé dissipé: on le voit par la signification de sc couvrir d'un 
voile, en ce que c'est obscurcir le vrai, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus N° 481>9; de là retirer le voile, c'est dissiper cet obscur. 

4·88.\.. Et elle 1'cvêtit les habits de son veuvage, signifie l'intel­
ligence : on le voit par la signification de la veuvc, en ce que c'est 
celui qui est dans le vrai sans le bien, mais qui néanmoins désire 
être conduit par le bien, N° ~8H; et par la signification des habits, 
en ce qu'ils sont les vrais, N°s 297, 21>76, .\.1H1>, .\.76:l; que ces 
choses pl'ises ensemble signifient l'intelligence, c'est parce qu'il n'y 
a que les vrais qui fassent l'intelligence, car ceux qui sont dans ks 
vrais d'après le bien sont dans l'intelligence; en effet, par les vrais 
d'après le bien le mental intellectuel est dans la lumi~re du ciel, et 
la lumière du ciel est l'intelligence, parce qu'elle est le Divin Vrai 
d'après le Divin Bien: de plus, si revêtir les habits du veuvage 
signifie ici l'intelligence, !:ela vient de ce que la vcuve dans le sens 
rérl est celui qui est dans le vrai et Msire (otl'e condu;1 par le hieu 
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dans le vrai de l'intelligence, comme il a aussi été montré ci·des­
sus, N0 4814, ainsi dans l'intelligence. Afin qu'on sache comment 
la chose se passe, il va être donné quelques explications: Le vrai 
chez l'homme n'cst pas le vrai de l'intelligence, avant que ce vrai 
soit conduit. par le bien; et quand il est conduit par le bien, c'est 
alors seulement qu'il devient le vrai de l'intelligencc; en effet, le 
vrai a la vie, non pal' soi-même, mais par le bien; et le vrai a la 
vie par le bien alors que l'homme vil selon le vrai, car ;Jlors il s'in­
sinue dans le vouloir de l'homme, et par le vouloir dans son faire, 
ainsi dans l'homme tout entier; le vrai que l'homme sait seulement, 
ou saisit seulement, demeure hors de sa volonté, ainsi hors de sa 
vie, car le vouloir de J'homme est sa vie; mais quand l'homme veut 
le vrai, le vrai est au seuil de sa vie, et quand par le vouloir il le fait, 
alors le vrai est dans l'homme tout entier; et quand il le fait fré­
quemment, alors non-seulement il revient d'après l'Ila\)itude, mais 
même d'après l'affection, et ainsi d'après la liberté: qu'on examine, 
aulant qu'on voudra, s'il peut pénétrer dans l'homme autre chose 
que ce qu'il fait d'après le vouloir; ce qu'il pense seulement et ne 
fait pas, et plus encore, ce qu'il pense et ne veut pas faire, cela n'est 
qu'au dehors de l'homme, et est dissipé ::mssi comme la paille au 
moindre vent, cela est aussi pareillement dissipé dans J'autre vie; 
par là on peut savoir ce que c'est que la foi sans les œuvres. D'après 
ce qui vient d'être dit, on voit clairement ce que c'est que le vrai 
de l'intelligence, à savoir, que c'est le vrai qui procède du bien; 
le vrai se dit de l'entendement, et le bien sc dit de la volonté, ou, 
ce qui est la même chose, le vrai appartient à la doctrine, et le bien 
appartient à la vie. 

4885. Et envoya Jehudah le bouquetin de chèvres, signifie le gage 
conjugal: on le voit par la signification du bouquetin de chèvres, en 
ce qu'il est le gage de l'amour conjugal ou le gage de la conjonc­
tion, N0 4871. 

4886. Pal' la main de son compagnon l'Adullamite, signifie par 
le {aux :on le voit par la représentation de Chirah l'Adullamite, 
(lui est le compagnon de Jehndah, en ce qu'il est le faux, N°s 4817, 
4854. 

4887. Pour l'cprendre les an'hes de tll main de la {emme, signifie 
au lieu de,~ 9a9r.~ e.r:lcl'1m : on le "oit pal' la signific:ltion dn cachet, 
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du pannicule et du bâton, qui étaient les ltrrhes, cn cc qu'ils sonL 
les gages de la conjonction de l'homme e-;ternc ou natureL ainsi les 
gages externes, N° 4874. 

4888. Et il ne la trouva point, signifie parce qu'il n'y avait point 
de conjugal de son côté, à savoir, du côté de Jehudah; car il entrait 
vers clic, non comme vers une épouse, mais comme vers une cour­
tisane; c'est pourquoi Thamar ne voulait pas non plus du bouque.: 
tin de chèvres, par lequel était signifié le gage conjugal, No 4885; 
et il n'y avait pas même un conjugal réel du côté de Thamar, car 
c'était comme bru avec beau-père sous le prétexte du lévirat: voilà 
ce qui est signifié par il ne la trouva point. 

4889. Et il inferrogea les hommes de son Lieu, signifie que les 
vrais étaient consultés: on le voit par la signification d'intel'ro!)cr, 
en ce que c'est consulter; et par la signification des /tol1lmes, en 
ce qu'il sont les vrais, N°s 265, 749, 1007, 3134, 3309; les hommes 
du lieu sont les vrais quant à l'Nat de cette chose, car le lieu est 
l'état, N°S 2625,2837,3356,3387. 

4890. Où est celle prostituée, signifie si le faux: on le voit par 
la signification de la prostituée ou de la courtisane, en cc qu'elle est 
le faux, N0 4865, 

48\H. Aux fOIl/aines sur le chemin, signifie s'est montré comme 
vrai: on le voit par la signification des fontaines, en ce qu'elles 
sont les vrais de l'Église, Nos 2i02, 3096, 3424-, 4861; il est dit 
sur le chemin, parce que ,le chemin se dit du vrai; et, dans le 
sens opposé, du faux, N°s 627,2333,3123,311.2; ct parce qu'il est 
demandé, « oil est cette prostituée aux. fontaines sur le chemin, ) 
cela signifie si ce n'est pas un faux qui s'est montre comme vrai. 

4892. Et ils dirent, signifie la perception par Les vmis : on le 
voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est percevoir, N°s 179'1, 1811), 1819, 1822, 1898,1919. 
2D80, 2649, 2862, 3509 : que cc soit la perception par les vrais, 
c'est parce que ce sont les hommes du lieu qui ont dit, ct que les 
ho:nmes du lieu sont les vrais; voir ci-dessus, N° 4889. 

4893.11 n'y a point eu ici de prostituée, signifie que ce n'est point 
le faux: on le "oit par la signification de la prostituée ou de la 
courtisane, en cc qu'elle est le faux., comme ci-dessus, N° 4890. 
J)'après cc qui a é[(\ dit ci-dessll~, N0s ,~86;i, r,'sG8, "8i", on pellt 
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en quelque sorte entrevoir ce qu'enveloppent en série les choses 
qui ont été jusqu'ici expliquées quant aux significations des mots; 
et en outre, ces choses sont telles, qu'elles ne peuvent être saisies, 
à moins qu'on ne sacbe quelle est la conjonction entre le vrai in­
terne et le vrai externe de l'Église Juive, tant du côté du vrai in­
terne, qui est représenté par Thamar, que du côté du vrai externe, 
qui est représenté par Jehudah ; ces choses étant du nombre de celles 
qui sont inconnues, si elles étaient ultérieurement expliquées elles 
tomberaient dans l'olllbre, ainsi hors de toute idée de l'entende­
ment; en effet, l'entendement, qui est la vue de l'homme interne, a 
sa lumière et son ombre; dans son ombre tombent les choses qui ne 
coïncident pas avec celles dont il a cu auparavant quelque notion; 
néanmoins toutes ces choses en série, avec des choses innombra­
bles qui ne peuvent pas même être saisies par l'homme, entrent 
clairement dans la lumière de l'entendement des anges; par là 
on voit quelle est l'intelligence angélique, et combien elle est 
grande respectivement. 

4-894.. Et il retourna vers Jehudah, signifie la réflexion: on 
peut le voir en ce que l'Adullamite, compagnon de Jehudah, signifie 
le faux, N°s 4.817, 4.854, 4.886 : et quand il est dit du faux, qu'il re­
tourne et rapporte ce qui était arrivé; comme ici le compagnon de 
Jehudah, cela ne signifie autre chose que le rappel dans le mental, 
et la réflexion comment est la chose. 

4.895. Et il dit: Je ne l'ai point trouvée, signifie que ala ne peut 
être découvert par le {aux: on le voit par la signification de ne pas 
Irnuver, en ce que c'est n'avoir pas découvert; et comme cela est ùit 
par l'Adullamite, qui signifie le faux, No 4.894., il s'ensuit que pal' 
« il dit: Je ne l'ai point trouvée, • il est signifié que Idaux n'a pu 
découvrir cela, ou que cela ne peut être découvert par le faux. 

4-896. Et même les hommes du lieu ont dit: Il n'y a point eu ici 
de prostituée, signifie la perception par les vrais que ce n'était point 
tin (aux: on le voit d'après cc qui vient d'être' dit, N0s 4.892, 4893, 
où sont des paroles semblables. 

4.897. Et dit Jehudah,. Qu'elle les garde pour elle, signi{te que 
cela lui était indiflérent: on peut le voir par \' affection dans ces 
paroles, en ce que c'est l'indisnation, et par suite l'indifférence. 

'898. Perl/-fll'H SeI'OIlS-l1011,Ç en mépris, ~i9nifie quoique cc/a 
y Ill. 14 
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soii tm opp1'obl'e: on le voit par la signification cl' être ell mépris, 
en ce que c'est être en opprobre. 

4,899. Voici, j'ai envoyé ce bouquetin, signifie qu'il suffit qu'il 
y ait un gage: on le voit par la signification du bouquetin de 
chèvres, en ce qu'il est le gage de l'amour conjugal ou de la con­
jonction, No 4874 ; ici c'est seulement un gage, parce que le bou­
quetin n'a point été accepté, pal' la raison, déjà donnée, qu'il n'y 
avait pas de conjugal; et comme c'est là la raison, il en résulte que, 
toi tu ne l'as point trouvet, signifie s'il n'y a pas le conjugal; cela 
aussi découle de l'indifférence, voir N° 4897. Il est inutile de 
donner de plus grandes explications, d'après la raison exposée 
ci-dessus, N° 4893, à savoir, que cela tomberait dans l'ombre de 
J'entendement, et que ce qui tombe dans cette ombre tombe aussi 
dans la non-foi: par exemple, que pour qu'il y ait Église, il faut 
qu'il y ait le conjugal, à savoir, le conjugal entre le vrai elle bien, 
et qu'il y ait aussi l'interne dans l'externe, el que sans ces deux 
choses il n'existe rien de l'Église; ici, dans le sens interne, il s'agit 
de ces deux choses telles qu'elles ont été dans l'Église Juire, à 
savoir, que relativement à cette nation il n'y a eu aucun interne 
dans l'externe, mais que relativement aux statuts eux-mêmes ct 
aux lois elles-mêmes, abstraction faite de la nation, l'interne a été 
dans l'externe. Qui aujourd'hui croit autre chose, sinon que chez la 
nation Juive il y a eu une Église, que même cette nation a été élue 
et aimée de préférence aux autre3, ct cela principalement parce 
qu'il a été fait tant et de si grands miracles chez elle, et parce que 
tant de prophètes lui ont été envoyés, et aussi parce que la Parole 
était chez elle? Et cependant cette nation en elle-même n'a rien eu 
de l'Église, car elle n'a été dans aucune charité; elle n'a nulle­
ment su ce que c'est que la charité réelle; elle n'a même été dans 
aucune foi au Seigneur; elle a su qu'Il devait venir, lTI1is pour 
élever les Juifs au-~essus des autres nations; or, comme cela n'a 
point été fait, elle L'a entièrement rejeté, elle n'a rien voulu savoir 
de son Royaume céleste; ces choses, qui sont les internes de l'É­
glise, cette nation n'a pas même voulu les reconnaître par la doc­
trine, ni à plus forte raison par la vie; de cela :seul on peut con­
clure qu'il n'y a cu rien de l'Église dans cetle nation: autre chose 
est que l'Église soit chez IIne nation, Cl autre chose que l't:glisc soit 
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dans une nation; par exemple, l'Église Chrétienne est ehez ccu'\: 
qui ont la Parole et qui d'après la doctrine prêchent le Seigneur, 
mais néanmoins dans eux il n'y a rien dtll'Église, s'ils ne sont pas 
dans le mariage du bien ct du nai, c'est-à-dire, s'ils ne sont pas 
dans la charité à l'égard du prochain et par suite dans la foi, ainsi si 
les internes de l'Église ne sont pas dans les externes; ceux qui sont 
seulement dans les externes séparés d'avec les internes, il n'y a 
pas dans eux l'Église; ceux aussi qui sont dans la foi séparée d'avec 
la charité, il n'y a pas non plus dans eux l'Église; ceux qui recon­
naissent le Seigneur par la doctr'ine et non par la vie, il n'y a pas 
non plus dans eux l'Église; de là il est évident que, autre chose est 
que l'Église soit chez une nation, et autre chose qu'elle soit dans une 
nation; dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit de l'Église chez 
la nation JuÏ\'e, et dans cette nation; la qualité de l'Église chez celte 
nalion est décrite par la conjondion de Thamar avec Jehudah sous 
prétexte du lévirat, et la qualité de l'Église dans cette nation est 
décrite par la conjonction de JellUdah avec Thamar comme avec une 
courtisane; mais par le motif déjà donné, il est inutile d'exposer ces 
choses d'une manière plus spéciale, car elles tomberaient, comme 
il a été dit, dans l'ombre de l'entendement; que l'ombre de l'enten­
dement soit dans ces cho:5es, on peut le voir en ce qu'aujourd'hui il 
est à peine quelqu'un qui sache ce que c'est que l'interne de J'Église; 
qui est-ce qui sait que cet interne est la charité envers le prochain 
dans le vouloir, et par le vouloir dans le faire, et par suite la foi dans 
le percevoir? Puisque cela est ignoré, et bien plus, puisque cela est 
nié, ainsi qu'il arriYC, pal' ceux qui font la foi salvifique sans les 
œuvres de la charité, dans quelle ombre ne tomberaient pas les 
choses qui sont dites ici, dans le sens interne, sur la conjonction de 
l'Interne avec l'Externe de l'Église chez la nation Juive et dans cette 
nation? Ceux qui ne savent pas que c'est là l'interne, et par consé­
quent l'essentiel de l'Église, se titnnent très-loin du premier degré 
pour comprendre de telles choses, par conséquent lI'ès·loin des choses 
innombrables et ineffailles qui sonl dans le ciel, où celles qui ap­
partiennent il l'amour envers' le Seigneur ct il l'amoul' il l'égard 
du prochain sont le tout de la rie, par conséquent le tout de la 
sagesse et de l'intelligence. 

4900. Yer~. ':H, ~:), ~li. 1'( il /I)'ril'lt l'III'iroll (l'ris 11Ioi.~ apl't'·s, 
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et l'on annonça à Jehudah, en disant : Thamm', ta un" a conmû,; 

3cortaLÎon; et même voici, elle est enceinte de ses sco/'lations. Et 

dit Jehudah: Menez-la dehors, et 'qu' elle soit brûlée. Elle, étant 

menée dehors, et eUe envoya à son beau-père, en disant: De l' homme 

à qui ces choses, moi Oe suis) enceinte; et eUe dit: Reconnais, je le 

prie, à qui le cachet, et le pannicule, et le bâton que voici, Et (les) 
reconnut Jehudah, et il dit: Juste (elle est) plus que moi, car (c'est) 
parce que je ne l'ai point donnée à Schélah mon fils; et il ne COtl­

tinua plus à la connaître. -Il arriva environ trois mois apl'ès, si­
gnifie un état nouveau: et l'on annonga à Jehudah, signifie la 
communication: en di.~ant : Thamur, la bru, a commis scortation, 

signifie la perception alors que cela est faux qu'il intervienne quel­
que conjugal: et même voici, elle est enceinte de ses scortations, 

signifie et que par suite il puisse être produit quelque chose: et dit 

Jehudali, signifie la sentence par la religiosité dans laquelle était 
la nation Juive: j[enez-la dehors, et qu'eUe soit brûlée, signifie 
qu'il soit extirpé: elle, étant menée dehors, signifie presque l'effet: 
et elle envoya à son beau-père, signifie l'insinuation: en disant: De 

['homme à qui ces choses, moi (je suis) enceinte, signifie que dans 
leur religiosité il y avait une \elle chose: et elle dit: Reconnais, je 

te prie, à qui le cachet, et le pannicule, et le bâton que voici, signifie 
que cela était connu d'après les gages: et (les) reconnut Jehudah, 

signifie que cela étant sien, il l'affirmait: et il dit .- Juste (elle est) 
plus que moi, signifie qu'il n'y avait pas de conjonction de l'ex­
terne avec l'interne, mais qu'il y avait conjonction de l'interne 
avec l'externe: car (c'est) pm'ce que je nc l'ai point donnée à Schélah 

mon fils, signifie parce que J'externe était tel: et il ne continua 

plus à la connaître, signifie qu'il n'y eut plus aucune conjonction. 
4-901. Il arriva environ trois mois après, signifie un élat nouveau: 

on le voit par la signification de trois, en ce que c'est le complet, 
et par suite le dernier et en même temps le premier, ou la fin et en 
même temps le commencement, N°s 1825, 2788, H9!); et par la 
signification du mois, en ce qu'il est J'état, N° 381 q.; en effet, dans 
le sens interne tous les temps signifient des états, ainsi l'heure, le 
jour, la semaine, le mois, l'année, le siècle, et aussi les temps des 
temps, comm.e le midi, le soir, la nuit, le matin, qui sont les 
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temps du jour, et comme l'été, l'automne, l'hiver, le printemps, 
qui sont les temps de l'année; et encore les temps de l'âge, comme 
le premier âge et le second âge de l'enfance, l'adolescence, l'âge 
aduILe, la vieillesse, tous ces temps et plusieurs autres signifient 
des états; voir N° 4:850, ce que c'est que l'état. Si les temps signi­
tient des états, c'est parce que dans l'autre vie il n'y a point de 
temps; à la vérité, la progression de la vie des esprits et des anges 
apparaît comme dans le temps; toutefois, ils n'ont aucune pensée 
d'après des temps, comme il arrive pour les hommes dans le monde; 
mais ils ont la pensée d'après des états de la vie, et cela sans la 
notion des temps; une autre raison encore, c'est que les progres­
sions de leur vie ne sont point distinguées en âges, car là on ne 
vieillit pas; et comme il n'y a ni jours ni années, parce que là le 
Soleil, qui est le Seigneur, est toujours levé et ne se couche ja­
mais, il en résulte qu'il n'entre dans leurs pensées aucune notion 
du temps, mais il y entre la notion de l'état et des progressions de 
l'état; les notions sont tirées des choses qui sont et existent devant 
les sens. Tout ceci ne peut que se présenter comme un paradoxe, 
mais c'est par cette .raison que l'homme, dans chacune des idées 
de sa pensée, tient adjoint quelque chose du temps et de l'espace; 
de là sa mémoire et sa réminiscence, et aussi de là sa pens~e in­
férieure dont les idées sont nommées matérielles; mais celte mé­
moire, d'où proviennent de telles idées, se repose dans l'autre vie; 
là, on est dans la mémoire intérieure et dans les idées de la pensée 
de cette mémoire; la pensée d'après cette mémoire n'a ni temps ni 
espaces adjoints à elle, mais à leur place elle a des états et des 
progressions d'états; de là vient aussi qu'ils correspondent, et 
qu'en raison de cette correspondance les temps dans la Parole si­
gnifient les états: que l'homme ait une mémoire extérieure qui lui 
est propre dans le corps, et qu'il ait aussi une mémoire intérieure 
qui est propre à son esprit, on le voit, N°s 2~69 il 2~94. Si ces mots, 
« environ trois mois après,)) signifient un état nouveau, c'est parce 
que les mois, dans lesquels les temps dans le monde ont aussi été 
distingues, signifient l'état, et parce que trois signifie le dernier et 
en même temps le premier, ou la fin ct en même temps le commen· 
cement, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; comme il y a, dans le monde 
spirituel, une continuelle pro~ression des états de l'un dans l'autre, 
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que par conséquent dans le dernier ou la fin ùe chaque état il y 3 

un premier ou commencement, d'olt résulte la continuité; c'est 
pour cela que l'expression « environ trois mois après » signifie 
un état nouveau: il en est aussi de même dans l'Église, qui cst le 
monde spirituel ou le Royaume du Seigneur sur la terre; le dernier 
de l'Église chez une nation est toujours le premier de l'Église chez 
une autre: comme le dernier est ainsi continué dans le premier, 
voilà pourquoi il est dit assez souvent du Seigneur, qu'il est le 
Dernier et Ir Premier, comme dans f:saïe, XLI. 4. XLIV. 6; 

Apoc. XXI. 6. XXII. 13, ct par là dans le sens respectif il est 
signifié là perpétuité, et dans le sens suprême l'éternité. 

4902. Et l'on annonça à Jehudah, signifie la communication: on 
le "oit par l:l. signification d'annoncer, en ce que c'est la communi­
cation, N° 4836. 

490a, En disant: Thamal", ta bru, a commis scortalion, signifie 
la perception alors que cela est (au,x qu'il intervietme quelque con­
jugal: on le voit par la signification de dire dans les historiques de 
la Parole, en ce que c'est percevoir, N° 4892; par ILl signification 
de commettre scortation, en ce que c'est le faux, N0s 2466,2729, 

3399, 4861); par la représentation de Thamar, en ce qu'cne est 
l'interne de l'Église représentative, N° 4.864; et par la significa­
tion de la bru, en cc qu'elle est le vrai de l'Église, Nos 4-843,4869; 
de là ces paroles, « en disant: Thamar ta bru a commis la scor­
talion, » signifient la perception alors que cela est faux qu'il in­
tûrvienne quelque conjugal: on voit ci-dessus, N0s 4864, 4865, 
~866, comment ces choses se disposent dans la série, à savoir, 
que ia Nation Juive d'après sa religiosité n'a perçu l'interne de 
n::glise que comme une prostituée, et la prédication de cet interne 
et la vie selon cette prédication, que comme une scortation; en 
effet, ceux qui sont seulement dans l'externe sans l'interne ne con­
sidèrent pas autrement l'interne de l'Église, car ce qui est vrai ils 
le nomment faux, et ce qui est faux ils le nomment vrai; cela vient 
de ce que personne ne peut voir par l'externe seul si telle chose 
est un faux ou un vl'ai, mais on le voit par l'interne; ee doit être à 
la yue interne à Juger des choses qui concernent la vue externe, 
el pom que la vue intern.e Juge des clloses qui concernent la vue 
externe, il faut qu'clle soit cntièrcment dans la lumière du Ciel, el 
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elle n'est dans la lumière du Ciel que lorsqu'elle est dans la foi au 
Seigneur, et que d'après celte foi elle lit la Parole. Que la Nation 
Juive ait été dans l'externe sans l'interne, et qu'en conséquence 
elle ait cru vrai ce qui était faux, et faux ce qui ét:lÏt vrai, on le voit 
clairement par leur doctrinal, en ce qu'il étàit permis de haïr son 
ennemi, et aussi par leur vie, en ce qu'ils haïssaient tous ceux qui 
n'étaient pas de leur religiosité; et qui plus est, en cc qu'ils ont 
cru plaire à Jéhovah et le servir, quand ils traitaient les nations 
avec barbarie et férocité, à savoir, quand, après les a\loir massacrés, 
ils exposaient leurs cadavres aux bêles féroces et aux oiseaux de 
proie, quand ils les mettaient vivants sous des scies, et qu'ils les 
déchiraient en lambeaux avec des herses de fer et des haches, et 
les faisaient passer par un four à bïiques, - II, Sam. XII. 31 ;­
bien plus, il était même conforme à leurs doctrinaux de traiter 
Ilresque de la même manière un compagnon qui pour quelque 
motif avait été déclaré ennemi; d'où l'on peut suffisamment voir 
qu'il n'y avait rien d'interne dans leur religiosité. Si quelqu'un 
alors leur avait dit que dl) telles choses étaicnt contre l'interne de 
l'J;~glise, ils auraient répondu que cela était faux: qu'ils aieut été 
seulement dans les externes, et qu'ils aienl entièrement ignoré ce 
que c'est que l'interne, el aient mené une vic contraire à l'interne, 
c'est encore ce qui est évident d'après cc que le Seigneur enseigne 
dans Matthieu, Chap. V. 21 à 48. 

4904. Même l'oici, elle est enceinte de ses scor/ations, signifie et 
que par suite il puisse être p"oduit quelque chose: on le voit pal' la 
signification de porter dans son sein ou d'être enceinte, en cc que 
c'est produire quelque chose; en effet, la semence signiHe le vrai 
de la foi, et la conception la réception de la foi, d'où porter dans 
son sein ou être enceinte signifie produire; et par la signification 
de la scortation, en ce qu'elle est le faux, à savoir, le faux d'après 
leur religiosité, comme ci-dessus, N° 4903 ; de là il est évident que 
ces mots, « en disant: Thamar ta bru a commis scoriation, et 
même voici, elle est enceinte de ses scortalions, ) signiHenl la 
perception que cela est faux qu'il intervienne quelque conjugal, e~ 

que pal' suite il puisse être produit quelque chose; quand être 
produit se dit de r~~glise, c'est le bien qui est produit par le 
vrai, et il est produit alors que le vrai passe par l'entendement dan~ 
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la volonté, el de la volonté dans l'acte; car, ainsi qu'il vient d'être 
dit, la semence est le \Tai de la foi, et la conception est la récep­
tion, et il y a réception quand le vrai, qui appartient à l'enten­
dement, passe dans le bien qui appartient à la volonté, ou quand 
le vrai, qui appartient à la foi, passe dans le bien qui appar­
tient à la clmité; et quand il est dans la volonté, il est dans son 
utérus, et alors pour la première fois il est produit; et quand 
l'homme est par l'acte dans le bien, c'est·à-dire, quand il produit 
le bien d'après la volonté, ainsi d'après le plaisir et la liberté, alors 
il sort de l'utéms ou il naît; c'est aussi ce qui est entendu par re­
naître ou être régénéré; par là on -voit clairement ce qui est signifié 
dans le sens spirituel par être enceinte; mais ici c'est le contt'aire, 
à savoir, en ce que rien de bien ne pouvait être produit, car cette 
nation, dont il s'agit ici, n'était dans aucun vrai, parce qu'elle n'é­
tait. dans aucun interne de l'Église, mais elle était dans le faux. 
Que renaître ou être régénéré, c'est-à-dire, devenir homme in­
terne, ait été une chose absolument inconnue à cette nation, ct 
qu'en conséquence cela ait été regardé par elle comme une pros­
tituée, on peut le voir par Nicodème, qui était un chef des Juifs, -
Jean III. 1 à 13, - car il dit: « Comment un homme peut-il être 
« engendré quand il est vieux? Peut-il dans l'utérus de sa mère 
« une seconde fois entrer? )) - Vers. 4. - Il est noloire que le 
Seigneur a ouyertles internes de son Royaume et de l'Église, mais 
toujours est-il que ces internes étaient connus des anciens; par 
exemple, ils savaient que l'homme devait renaître pour pouvoir 
entrer dans la vie, qu'alors il devait se dépouiller du vieilliomme, 
c'est·à-dire, des amours de soi et du monde avec leurs convoitises, 
et se revêtir du nouvel homme, c'est-à-dire, de l'amour à l'égard du 
prochain et de l'amour envers Dieu, et aussi que le Ciel était dans 
le régénéré; ils savaient encore plusieurs autres choses qui sont des 
internes; ceux qui ont été de l'Église Ancienne avaient eu connais­
sance de ces choses, mais ils étaient conduits vel's ces internes par 
les externes qui étaient des représentatifs; or, comme ces internes 
avaient été entièrement perdus chez la nation Juive, c'est pour cela 
que le Seigneur les enseigna, mais il abolit les représentatifs 
mêmes, parce que la plus grande partie des représentatifs Le con­
cernaient lui-mrme, cal' l'image doit s'évanouir, quand l'effigie elle-
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même apparaît; il a instauré en conséquence une nouvelle Église 
qui ne serait pas, comme la précédente, conduite par des représen­
tatifs vers les internes, mais qui, sans les représentatifs, connaîtrait 
les internes; et à la place des représentatifs il a ordonné seulement 
quelques externes, savoir, le Baptême et la Sainte-Cène, le Baptême, 
afin que par lui on se ressouvînt de la régénération, et la Sainte­
Cène, afin que par elle on se ressouvînt du Seigneur et de son 
amour à l'égard de tout le Genre humain, et de l'amour réciproque 
de l'homme envers Lui: ceci a été dit, afin qu'on sache que les 
internes de l'Église, que le Seigneur a enseignés, ont été connus 
des anciens, mais qu'ils avaient été entièrement perdus chez la 
Nation Juive, au point qu'ils n'étaient considérés par elle que 
comme des faux. 

4905. Et dit Jehudah, signifie la .~elllence par la religiosité dans 

laqueLLe était la Nation Juive: on le voit par la représentation de 
Jehudah, en ce qu'il est la religiosité de la Nation Juive, N° 4864 ; 
que ce soit une sentence par cette religiosité, cela est éviden t par 
ce qui va suivre. 

4906. Menez-la dehors, et qu'elle soit brùlée, signifie qu'il soit ex­

tirpé, à savoir, l'interne de l'Église, qui est représenté par Thamar: 
on le voit par la signification de la mener dehors et de la brûler, en 
ce que c'est extirper; mener dehors se dit du vrai, et brûler se dit 
du bien, lesquels devaient être extirpés: que brûler se dise de l'ex­
tirpation du bien, on le voit par plusieurs passages de la Parole; 
cela vient de ce que le feu et la flamme dans le sens spirituel sont 
le bien, ct par suite la chaleur est l'affection du bien; mais dans le 
sens OPIJosé le feu et la flamme sont le mal, et par suite la chaleur 
est J'affection llu mal, N°s 1297, 1861, 2446; et même le bien est 
en actualité le feu spirituel, d'où procède la cllaleur ~p:ritue)]e qui 
vivifie; et le mal est un feu, et de ce feu provient une chaleur qui 
consume: que le bien de l'amour soit le feu spirituel, et que l'affec­
tion de ce bien soit la chaleur spirituelle, c'est ce que peut voir clai­
rement celui qui fait attention et rrfléchit; en effet, s'il réfléchit d'où 
l'homme tire le feu ct la chaleur vitale, il découvrira que c'est de 
J'amour, car dès que J'amour cesse, l'homme se refroidit, ct plus il 
est dans l'amour, plus il s'échauffe; si le vital de l'llomme n'avait 
pas cette orisinc, l'homme n'aurait jamais pu avoir la ric; mais cc 
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fcu ou cctte chaleur spirituelle, qui fait la vie, devient un feu dévo­
rant et consumant chez les méchants, car il est ainsi changé chez 
eux: chez les animaux privés de raison, c'est aussi la chaleur spiri­
tuelle qui influe et fait la vie, mais une vic selon la réception dans 
leurs formes organiques; de là chez eux des sciences et des affections 
nées avec eux, comme chez les abeilles, et chez les autres animaux. 

4907. Elle,élantmenée dehors, signifie presque l'effet, à savoir, 
d'être extirpé: on peut le voir par la signification d'être mellée de­

hors et d'être brûlée, en ce que c'est être extirpé, N° 4906; ici donc 
avoir été menée dehors pour être brûlée, c'est presque l'effet d'être 
extirpé. 

49G8. Et elle envoya à son beau·père, signifie l'insinuation, à 
savoir, quO elle était enceinte de lui: on le voit par la série, d'où ré­
sulte ce sens. 

4909. En disant: De l'homme à qui ces choses, moi je suis en­

ceinte, .~ignifie que dans Leur religiosité il y avait une telle chose: 

on le voit par la représentation de Jelllldah, qui est ici l'homme, en 
ce qu'il est la religiositô de la nation Juive, N°s t8G4, 4905; et par 
la signification de porter dans son sein ou d'être enceinte, en ce que 
c'est être produit, ]\'0 4904; mais ici c'est être dans; car ce qui est 
produit, est dans, à savoir, ce qui est conçu: ce produit est le pre­
mier effet, lequel étant efficient est nommé cause, d'oh provient un 
eITet ultérieur, dont il a été parlô ci-dessus, N° 4,904. Quant à cc 
qu'il y. avait dans leur religiosité, on peut le roir d'après ce qui a 
été déjà dit, N° 4899, ct aussi d'après cc qui suit. 

49'10. Et elle dit: Reconnais ,je te prie, à qui le cachet, etle pan­

uicule, ct le bâton que t'oici, signifze que cela était connu d'après les 

gages: on le voit par la signification du cachet, du pannicule et du 
bilton, en ce qu'ils sont les gages de la conjonction de l'homme ex· 
terne ou naturel, j\"os 4874., 4887. 

4911. Et les reconnut Jehudah, signifie que cela étant sien, il 

l'affirmait: on le voit par la signification de reconnaître, en ce que 
c' est affirmer; et cela, parce qu'il rccon nut pal' les gages que cela 
était sien. Ici est décrit le génie de cette nation, lequel est tel, que, 
quoiqu'elle rejette l'interne de l'Église comme faux, elle l'accepte et 
J'affirme néanmoins quand il lui est insinué qu'il lui appartient; 
ceux qui sont dans la saleté des amours, c'est·à-dire, dans l'a\-arice, 
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cl en même temps dans l'amour de soi, comme ycst celte nation, 
ne peuvent pas élever l'intuition du mental, ni voir le vrai que 
comme venant d'eux-mêmes; c'est pourquoi, quand il leur est attri­
bué, alors ils l'affirment; par exemple, qu'on leur dise que la Pa­
role en elle-même est Divine cl contient les arcanes du ciel, et 
même des arcanes tels, qu'ils ne peuvent être compris que par le::; 
anges, ils alfirment cc vrai, parce qu'ils considèrent la Parole 
comme leur appartenant, par cette raison qu'elle leur a été adres­
sée, qu'elle est chez eux, et que dans la lettre elle traite d'eux; mais 
si les arcanes mêmes ou les vrais spirituels leur sont dévoilés, ils 
les rejettent: qu'on leU!' dise que les riks de leur Église ont tous été 
s:;ints en eux-mêmes, ils affirment ce vrai, parce qu'ils considèrent 
ces rites comme leur appartenant; mais si l'on dit que ces saints 
ont été dans les rites, mais séparés d'avec eux, ils le nient: qu'on 
leur dise qur.l'Églisc Juive a été céleste et que l'Église Israélite a 
été spirituelle, et qu'on leur explique ce que c'est que le céleste et cc 
que c'cst que le spirituel, ils l'affirment aussi; mais si l'on dit que 
ces l~gliscs sont appelées célcste el spirituclle, parce que chacune 
des choses qui y étaient ont représenté les célestes et les spirituels, 
ct que le~ représentatifs concernent la chose et non la personne, 
ils le nient: qu'on leur dise quc dans le bâton de Moïse il y avait la 
puissance procédant de Jéhovah, par conséquent la puissance Di­
,'ine, ils l'affirment et nomment cela un Yfai; nJais si on leur dit 
que cétte puissance était, non dans le bâton, mais seulement dans 
le commandement Divin, ils le nient et nomment cela un faux: 
qu'on leur dise que le se,rpent d'airain élevé par Moïse a guéri 
ccux qui étaient mordus par des serpents, et qu'ainsi c"était un ser­
pent miraculeux, ils l'affirment; mais si l'on dit que ce serpent en 
soi·même n'était ni capable de guérir ni miraculeux, et qu'il l'lItait 
srulement parle Seigneur qu'il représentait, ils le nientetnomment 
cela un faux; qU:Jnt au serpent, on peut conférer ce qui en a été clit 
et rapporté,-N'omb. XXI. 7,8,9, II Rois, XVIII. ,t,Jean, III. H, 
11>: - il en serait de même pOUl' les autres vrais. Telles sont les 
choses qui sont signifiées en ce que « Jehuclah reconnut, Il et qui du 
côté de la nation signifiée pal' Jehudah étaient conjointes a"ec l'in­
teI'J1C de l'Èglise représenté par Thamar; et comme elles étaient 
telles, .Jclmdah vînt YCI'S Thamar non comme un heau-frère ve]'~ 
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l'épouse de son frère décédé, mais comme un débauché vers une 
courtisane. 

4912. Et il dit: Juste elle est plus que moi, signifie qu'il n'y 

avait pas de conjonction de l'externe avec l'in/erne, mais qu'il!l 
avait conjonction de l'interne avec l'externe: on le voit d'après ce qui 
a déjà été dit, N°4899, de l'Église chez la nation Juive et dans cette 
nation, à savoir, que chez cette nation il y a eu J'Église, c'est-à-dire, 
l'interne conjoint avec l'externe; mais que dans cette nation l'Église 
était nulle, c'est· à-dire, que l'externe n'était pas conjoint avec l'in­
terne; en elfet, pour que l'Eglise soit dans une nation, il faut qu'il 
y ait le réciproque. 

4913. Car c'est parce que je ne l'ai point donnée à Schélaft mon 
fils, signifie parce que L'externe était tcl; on peut le voir d'après ce 
qui a déjà été exp!iqué, à savoir, que Thamar n'a pu être donnée à 
Schélah fils de Jehudah, parce qu'ainsi il y aurait eu une conjonc­
tion comme celle d'une épouse avec un mari selon la loi sur le lé­
virat; or la religiosité de la nation Juive, qui devait être repré­
sentée, n'était pas telle, mais elle était telle qu'est la conjonction 
d'un beau-père avec sa bru comme avec une comtisane. 

4914. Et il ne continua plus à la connaÎtrc, signifie qu'il n'y cut 
plus aucune conjonction; on le voit par la signification de connaÎtre, 
en ce que c'est être conjoint; et par la signification de il ne conti­
nua plus, en ce que c'est qu'il n'yen eut plus, par conséquent, qu'il 
n'y eut plus aucune conjonction avec l'interne de l'Église, car Tha­
mar représente l'interne de l'Église; c'est pourquoi aussi Jelludah 
n'eut pas un plus grand nombre de fils. 

49,15. Vers. 27, 2R, 29, 30. Et il arriva au temps qu'elle enfan­
tait, et voici, des jumeaux dans son utùus. Et il arriva pendant 
qu'elle enfantait, ct (l'un) donna la main, et la sage-femme (la) 
prit, et elle lia sur sa main une écarlate, en disant; Celui-ci est sorti 
le premier. Et il arriva, comme il retirait sa main, et voici, sortit 
son frère; et elle dit: Pourquoi as-tu rompu sur toi rupture? et elle 
appela son nom Pérès. Et ensuite sortit son frère, SUI' la main du­
quel (était) l'écarlate, et il appela son nom Z érach. - Il arriva au 
tempf, signifie l'état suivant: qu'elle enfantait, signifie la recon­
naissance du côté du vrai interne; et voici, des jumeaux dans son 
utérus, signifie l'un et l'autre de n:;glise : cl il arriva l)enrlant qu'elle 
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en{anlait, signifie la production: et (l'un) donna la main, signifie 
la puissance: et la sage-femme (la) prit, signifie le naturel: et elle 

lia sur sa main une écarlate, signifie qu'il la marquait; l'écarlate 

est le bien: en disant: Celui-ci est sorti le premier, signifie qu'il 
avait la priorilé: el il arril'a, comme il relirait sa main, signifie qu'il 
cachait sa puissance: et voici, sortit son frère, signifie le vrai du 
bien: et elle dit: Pow'quoi as-tu rompu sur loi rupture? signifie 
sa séparation en apparence d'avec le bien: et elle appela son nom 

Pb'ès, signifie la qualité: et ensuite sortit son frère, signifie le bien 
en actualité le premier: sm' la main duquel (était) t'écarlate, si­
gnifie la reconnaissance que c'était le bien: et il appela son nom 

Zérach, signifie la qualité. 
4-916. Il M'riva au temps, signifie l'état suivant: on le voit pal' 

la signification du temps en ce qu'il est l'état, N°s '12i 4-,1382,2625, 
2788, 2837, 3254-,3356, 3827,4-882, 4-901; que il arriva au Lemps, 

ce soit l'état suivant, cela est évident, car ce qui arriva est dit dans 
ce qui va suivre; voir aussi No 4-8'14,. 

4,917. Qu'elle enfantait, signifie la reconnaissance du côté du 

vrai interne: on le voit par la. signification d'enfanter, en ce que 
c'est reconnaître par la foi et l'acte, ~os 3905, 39'15,3919; et par 
la représentation de Thamar, qui ici est elle, en ce qu'elle est l'in­
terne de J'Église représentative, par conséquent le vrai inteI'flc. 

4-918. Et voici, des jumeaux dans son Uléms, signifie l'unet l'autre 

de l'Église: on le voit par la signification des jumeaux, en ce que 
c'est J'un et l'autre, savoir, le bien et le vrai, No 3299; et par la 
signification de l'utérus, en ce que c'est où reposent le bien et le 
vrai conçus, par conséquent où est ce qui appartient à J'Église; 
l'utérus, dans le scns réel, signifie l'intime de l'amour conjugal dans 
lequel est l'innocence, parce que l'utérus correspond 11 cet amour 
ùans le Très-Grand Homme; et puisque l'amour conjugal tire son 
origine ùe l'amour du bien et du vrai, qui appartient au mariage 
céleste, et qt;e ce mariage est le ciel même ou le Royaume du Sei­
gneur, et que le Royaume du Seigneur dans les terres est l'Église, 
c'est pour cela que l'utérus signifie aussi l'Église; l'Église, en elfet. 
est où il yale mariage du bien et du vrai; de là vient qu'ouvrir 
l'utérus, c'est d'où dérivent les doctrines des Églises, ~o 3856, 

comme aussi la faculté de recevoir les vrais elles hiens qui appa('-
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tiennent il l'Église, N° 3967; et que sortil' de l'utérus, c'est renaître 
ou être rcgénéré, 1\0 490.i, c'est-à-dire, devenir Église, car celUl 
qui renaît ou est régénéré devient Église: puisque sortir de l'utérus 
signifie la renaissance, et par suite l'Église, c'est pour cela que le 
Seigneur dans la Parole est appelé le Formateur dès l'utérus, Celui 
qui tire de l'utérus, et que ceux qui ont été régénérés et sont deve­
nus Église, sont dits portés dès l'utérus; comme dans Ésaïe: cc Ainsi 
Il a dit Jéhovah, ton Facteur, ton Formateur dès l'utérus, qui 
« t'aide.» - XLlV. 2: - dans le Même: cc Ainsi a dit Jéhovah, 
" ton Rédempteur, et ton Formateul' dès l'utérus. ) - XLIV. 24 : 
- dans le Même: (c Jéhovah, mon Formatcul' dès L'utérus pour 
cc que je sois son serviteur: a dit de l'amener Jacob à Lui, et qu'Israël 
« fût rassemblé auprès de Lui. » - XLIX. 5; - dans David: 
" Jéhovah Qui m'as tiré dc l'utérus. » - Ps. xxn: '10,11. -
Dans Ésaïe cc Écoutez-l\Ioi, maison de Jacob, et vous tous les restes 
cc de la maison d'Israël, porlés dès l' utél'us, et soutenus dès la ma­
« trice. " - XLVI. 3. - Dans David : « Les impies se sont dé­
(( tournés dès l'utérus, et ils se foul'Voien t dès le vcntl'C par des 
« paroles de mensonge. " - Ps. LYm. 4; - là, se détourner dès 
l'utérus, c'est se détourner du bien qui appartient ill'Èglise, et se 
fourvoycr dès le ventre, c'est se délournCl' du vrai. Dans Hosée : 
( Les douleurs de celle qui enfante viendront SUI' lui; c'üst un fils 
« qui n'cst pas sage, parce que dans le temps illlc sc tient poillt 
«( dans l'utérus des fils. » - XIII. ~ 3; - ne pas sc tenir dans 
l'utérus des fils, c'est ne pas être dans le bien du Hai qui appartien t 
à l'Église. Dans le Même : ( Comme un oiseau s'envolera leur 
({ gloire, dès l'Enfantemeut, dès le Ventre, et dès la Conception. " 
- IX. 11. - C'cst que le vrai de l'Église périra entièrement; dès 
l'enfantement, celui qui est né; dès le ventre, celui qui est en ges­
tation; dès la conception, celui qui est à son origine. Dans Ésaïe. 
« J'ai connu que, perfidement agissant, perfidement tu agirais, ct 
cc que prévaricateur dès l'utérus tu as été appelé. )) - XLVllI. 8, 
- c'est qu'il a été tel dès le commcncement de l'Église. Dans Jean: 
" Cn signe grand fut vu dans le ciel: Une }'emme enveloppée du 
« soleil, et la lunc sous scs pieds, et sur sa têtc une couronne de 
« douze étoiles: or, por/(ml dal/s Ic veulI'c, dl!! criait élant (;fl 

« travail, et tourmentée pOUl' enfallter. ~ - Apol'. ~ll. '1) 2; -la 
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femme est l'Église, Nos 252, 253, 255; le soleil dont elle était en­
veloppée est le bien de l'amour, N°s 30 à 38, 1529, 1530, 2U1, 
24,95, ~060, ~696; la lune qui était sous ses pieds est le vrai de la 
foi, N0s 30 à 38, 1529, 1530, 2120, 24-95, 4696; les étoiles sont 
les connaissances du bien ct du vrai, Nos 24-95, 2849, 4697; il Y 
avait douze étoiles, parce que douze signifie tout~:; choses, ainsi 
toutes les choses de la foi, N°s 577,2089,2129 f, 2130 f, 3272, 3858, 
39,1 il; porter dans le ventre, c'est le vrai de l'Église qui a été conçu; 
être en travail ct tourmentée pour enfanter, c'est que ce vrai était 
reçu avec difficulté. 

4919. Et il arriva pendant qu'elle enfalltait, signifie la pl'oduc­
tion: on le voit par la signification d'enfanter, en ce que c'est n:;­

connaître par la foi et par l'acte, Nos 3905, 3911>, 39'19; et comme 
ce qui est reconnu par la foi et par l'acte est produit, c'est pour 
cela qu'enfanter signifie aussi la production, à savoi!', du bien et 
du Hai qui appartiennent à l'Église. 

4920. Et l'un donna la main, signifie la puissance: on le voit 
par la signification d~ la main, en cc qu'elle est la puissance, 
Nos 1878, 3387. 

~921_ Et la sage-femme la prit, signifie le na/urel: on le voit 
par la signification de la sage-femme, en ce qu'elle est le naturel, 
N0 4-588; la suite mettra ceci en évidence: que dans le monde 
spirituel la sage-femme signifie autre chose que dans le monde 
naturel, on peut le voir en ce que tout ce qui concerne l'enfante­
ment, et par conséquent les fonctions de la sage-femme, n'existe 
pas dans le monde spirituel; de là il est évident que les anges, qui 
sont chez l'homme, quand celui-ci lit ces paroles, au lieu de sage­
femme perçoivent quelque chose autre, ct même quelque chose 
qui est spirituel; par eonséquent comme les anges tiennent leurs 
idées dans les ehoses qui appartiennent à l'enfantement spirituel, 
ils perçoivent donc par sage-femme ce qui aide ct recueille cet en­
falltement; que ce soit Je naturel, cela a été montré ci-dessus, 
voir N° 4588. 

4922. Et elle lia sur sa main une écarlate (double-teint), si-
9nifie qu'il La marquait, a savoir, la puissance; et l'écm-late esl le 
bien: on le voit par la signification de licI' SW' la main, cn cc que 
c'('s1 mar'quel' la pl1i~sance, cal' la maill esl la puissance, ~ll ~no; 
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ct par la signification du double-teint (dibaphurn) , en ce que c'est 
le bien, et même le bien spirituel; si le double-teint est le bien 
spirituel, c'est parce qu'il est d'une couleur écarlate, et que dans 
l'autre vie, quand la couleur écarlate apparaît., elle signifie le bien 
spirituel, c'est-à-dire, le bien de la charité à l'égard du prochain; 
en effet, toutes les couleurs apparentes dans l'autre vie signifient 
quelque chose du bien et du vrai, car elles existent par la lumière 
du ciel, qui en soi est la sagesse et J'intelligence provenant du 
Divin du Seigneur; les bigarrures ou les modifications de cette lu­
mière, sont par suite des bigarrures et des modifications de la sa­
gesse et de l'intelligence, par conséquent liu bien et du vrai; que 
la lumière, qui est (Jans le ciel, provienne ùe la sagesse et de 
l'intelligence Divines du Seigneur, Qui y apparaît comme Soleil, on 
le voit, N°s 1053,15'21 à 1533, 1619 à 163'2, 2776, 3138,3167, 
3190,3195, 3222, 3223, 3225, 33:17, 3339, 3340, 34,~5, 3636, 
364,3, 386'2, 3993, 4180, 4214, 4302, ,4405, 44,08, 4113, H15, 
4.523 à 4533 : que les couleurs en proviennent, ct qu'elles soient les 
bigarrures et les modifications de cette lumière, par conséquent de 
l'intelligence et de la sagesse, on le voit }\"os 1042,1043,1053,1624, 
a993, 4,530, 4677, 474,2. Que l'écarlate soit le bien spirituel, cela 
est évident par les passages de la Parole oil elle est nommée, 
comme dans Jérémie: « Quand donc tu auras été dévastée, que 
« feras-tu? Quand lu te revêtirais d'écarlate, et quand tu t'ornerais 
« d'ornements d'or, en vain belle tu te rendras, en horreur t'au­
« l'ont tes amants, » - IV, 30; -là, il s'agit de Jehudah; se re­
vêtir d'écarlate, c'est du bien spirituel; s'orner d'ornements d'or, 
c'est du bien céleste, Dans le livre II de Samuel: « David pro­
c nonça cette lamentation sur Schaul et sur Jonathan; et il l'inti­
c tula: Pour enseigner aux fils de Jehudah l;arc : Filles d'Israël, 
" plemez sur SChaul, qui vous revêtait d'écarlate avec délices, et 
c mettait un ornement d'or sur votre vêtement.» -1. 17,18,24,; 
- là, enseigner l'arc, c'est enseigner la doctrine de l'amour et de la 
charité, car l'arc signifie cette doctrine; revêtir d'écarlate, c'est du 
bien spirituel, comme précédemment; ct mettre un ornement 
d'or sur le vêtement, c'est le bien céleste, Comme c'était là 
la signification de l'écarlate, il fut même ordonné que l'écar­
late double-teint serait employée sur l(~s l'i(lcanx (k l'hahil:lClr, 
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sur le voile, SUI' la couverlwe à l'entrée de la tente, sur la couver­
ture à la porle du parvis, sur la table des faces quand ils partaient, 
sur les habits de sainteté d' Aharon, pal' exemple, sur l'éphod, sur le 
pectoral de jugement, sur les bords du manteau d'éphod. Sur les ri­
deaux de l'habitacle: C( Pour l'Habitacle tu feras dix rideaux de fin 
« lin tissu et d'hyacinthe, ct de pourpre, et d'écarlate double-teint. » 

- Exod. XXVI. 1. - Sur le voile: « Tu feras un voile d'hyacinthe 
Il et de pourpre, ct d'écarlate double-teint, et de fin lin tissu. » 

- Exod. XXVI. 3f. - Sur la couverture à l'entrée de la tente: 
" Tu feras une couverture pour l'entrée de la tente. d'hyacinthe, 
« ct de pourpre, et d'écal'iate double-teint et de fin lin tissu. » -

Exod. XXVI. 36. - SUI' la couverlme à la porte du parvis: « POUl' 
« la porte du parvis tu feras une couverture d'hyacinthe, et de 
« pompre, et d'écarlate double-teint, et de fin lin tissu, ouvrage 
" de brodeur. l' - Exod. XXVII. 16. - SUI' la table des faces 
quand ils partaient: « Quand le camp partira, ils étendront SUl' 

« la table des faces un d1'3p d'écarlate double-teint, et ils la cou­
u vriront d'une couverture de peau de taisson. ,,-~omb. IV. 8.­
Sur l'éphod: « Tu feras l'éphod d'or, d'hyacinthe, et de pourpre, 
« et d'éca1'late double-teint, ct de fin lin tissu, ouvrage d'artiste ... 
Sur le baudrier, pareillement; - Exod. XXVIII. 5, 6, 8. - Sur le 
pectoral de jugement: « Tu feras un pectoral de jugement, ouvrage 
Il d'artiste, comme l'ouvrage d'éphod tu le feras, d'or, d'hyacinthe. 
u et de pourpre, et d'écarlate double-teint, et de fin lin tissu. " -
Exod. XXVllI. i 5. - Sur les bords du manteau d'éphod: « Des 
• grenades d'hyacinthe et de pourpre et d'écarLale double-teint. » 

-- Exod. XXVIII. 33. - Comme la 'fente ùe convention avec 
l'Arche représentait le Ciel, c'est pour cela que ces couleurs avaient 
élé commandées; elles signifiaient dans leur ordre les célestes el 
les spirituels qui y sont, à savoir, J'hyacinthe el la pourpre, les biens 
el les vrais célestes; J'écarlate double-teint et le fin lin tissu, les 
biens et les vrais spirituels; quiconque croit que la Parole est sainte, 
peut savoir que chacune de ses expressions signifie quelque chose; 
et quiconque croit que la Parole est sainte, parce que c'est du Sei­
gneur qu'elle a été envoyée par le Ciel, peut savoir que les célestes 
et les spirituels qui appartiennent à son Royaume y ont été signi­
fiés. C't1tail pOli!' la même !'aison, qUi.' ùans les purifications de la 

\'III. 15 
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lèpre, on employait (1 le bois de cèdre, l'Écarlate et l'hysope, H 

- Lévit. XIV. 4, 6, 52: - et que sur le feu qui brûlait la vachc 
l'ousse, dont on faisait l'eau de séparation, on mettait « du bois de 
" cèdre, de l'hysope et de l'écarlate. Il - Nomb. XIX. 6. - La 
profanation du bien et du vrai est aussi décrite par de semblables 
couleurs dans Jean: (1 Je vis une femme assise sur une bête de cou­
« leur écarLate, pleine de noms de blasphême, et qui avait sept 
(1 têtes et dix cornes: la femme était vêtue de pourpre et d"écarLate, 
« et parée d'or et de pierres précieuses, et de perles, ayant dans sa 
« main un vase d'or plein des :tbominations et de l'impureté de ses 
I( scortations. )) - Apoe. XVII. 3, 4,: - et ensuite: « l\falheur! 
Il malheur à toi, ville grande! qui as été vêtue de fin lin, et de 
Il pourpre et d'écarlate, et couverte d'or et de pierres précieuses et 
« de perles. " - Apoc. XVlIl. 16; -là, il s'agit de Babel, par la­
quelle est signifiée la profanation du bien, Nos 11 82, 1283, 1295, 
1304,1306,1301, 1308, 132t, 13'22, -1326; là, c'est la profana­
tion et du bien et du vrai, laquelle est Babylonique; dans les Pro­
phètes de l'Ancien Testament, Babel est la profanation du bien et 
la Chaldée la profanation du vrai. Dans le sens opposé. l'Écarlate 
signifie le mal qui est opposé au bien spirituel, comme dans Ésaïe: 
« Quand seraient vos péchés comme l'écarlate, comme la neige ils 
« deviendront blancs; quand rougès ils seraient comme la pour­
" pre, comme la laine ils seront. » -1. 18; - si l'écarlate si­
gnifie ce mal, c'est parce que le sang, aussi par la rougeur, si­
gnifie dans le sens réel le bien spirituel ou la charité à l'égard du 
prochain, et dans le sens opposé la violence faite à la cllarité. 

4923. En disant: Celui·ci est sorti Le prerniel', siynifie qu'iL avait 
la priorité: on le voit par la signification de sortir Le premier, ou 
d'être le premier-né, en ce que c'est la priorité ct la supériorité, 
N° 3325: ici et dans les versets suivants jusqu'à la fin de ce Cha­
pitre il s'agit de la primogéniture: quiconque ne connaît pas le 
sens interne de la Parole, peut penser que c'est seulement de la 
primogéniture qu'il s'agit, et par conséquent des prérogatives que 
le premier-né devait obtenir selon les lois; mais celui qui sait 
qnelque chose du, sens interne, peut voir assez clairement qu'ici 
quelque chose de plus élevé se trouve aussi caché, tant d'après ce 
fait même que l'un Iles deux présenta la main ct l.a retira, l't qll'a-
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lors l'autre sortit, que d'après les noms que par suite ils reçurent, ct 
de ce que la sage-femme lia une écarlate sur la main du premier; 
et, outre cela, de ce qu'il arriva presque la même chose au sujet 
d'Ésaü et de Jacob, qui s'entre-choquaient dans l'utérus, et qu'Esaü 
étant sorti le premier, Jacob le tenait par le talon,-Gen. XXV. 
22, 24, 26; - et enfin d'après les deux fils de Joseph, en ce que 
Jacob, quand il les bénit, mit sa main droite sur le plus jeune, et 
sa main gauche sur l'aîné, - Gen. XLVIII. 17, 18,19. - A la 
vérité, les Juifs et quelques·uns d'entre les Chrétiens croient que 
dans ces passages, comme aussi dans le reste de la Parole, il y a 
quelque chose de caché, qu'ils appellent mystique; et cela, paree 
que la sainteté pour la Parole a été imprimée en eux dès l'enfance; 
mais quand on leur demande quel est ce mystique, ils n'en savent 
rien; si on leur dit que ce mystique dans la Parole, puisqu'elle est 
Divine, doit nécessairement être tel qu'il est dans le Ciel cllez les 
anges, et qu'i! ne peut pas y avoir d'autre mystique dans la Parole, et 
que s'il y en avait un autre, il serait ou fabuleux, ou magique, ou 
idolâtrique; que de plus ce mystique qui est dans le Ciel chez les 
anges n'est autre que ce qu'on nomme le spirituel et le céleste, ct 
traite uniquement du Seigneur, de son Royaume et de l'Église, pal' 
conséquent du bien et du vrai, et que s'ils savaient ce que c'est que 
le bien et le vrai, ou ce que c'est que l'amour et la foi, ils pourraient 
aussi connaître ce mystique; mais quanj on leur dit cela, à peine 
quelqu'un le croit-il, et même ceux qui sont de 1'I~g1ise sont aujour­
d'hui dans une telle ignorance, tlue ce qu'on rapporte sur le céleste 
et le spirituel est à peine compris par eux: mais quoi qu'il en soit, 
puisque, par la Divine Miséricorde du Seigneur, il m'a été accordé 
d'être en même temps dans le Ciel comme esprit et SUI' la terre 
comme homme, et par conséquent de converser avec les Anges, rt 
cela continuellement depuis plusieurs années jusqu'à présent, je ne 
puis faire autrement que de découvrir ce qu'on nomme les mys­
tiques de la Parole, c'est·à·dire, ses intérieurs, qui sont les spirituels 
et les célestes du Uoyaume du Seigneur. Mais quant à ce qu'enve­
loppent dans le sens interne les choses qui sont rapportées sur les 
deux fils de Thamar, cela va être dit dans ce qui suit. 

192.}, Et il arriva, comme il retimit sa main, signifie qu'il cachait 

sa 1,1IÏs.<{!1l('f : on le voit par la signification de la main, cn ce 
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qu'elle cslla puissance, N09 878, 3387,4.920; la cachcr cst signifié 
par retirer. 

4925. Et voici, sortit son [rère, signifie le t'mi du bien: on le 
voit par la signification du [rère, en ce qu'il est le consanguin 
d'après le bien, N°s 3810, 4.267, ainsi le vrai du bien; le vrai du 
bien est ce vrai qui procède du bien, ou c'est celte foi qui procède 
de la charité, Dans le sens interne, il s'agit ici de la primogéniture 
chez ceux qui renaissent ou sont régénérés par le Seigneur, par 
conséquent de la primogénitUl'e dans l'Église; dès les temps Très· 
Anciens on a discuté sur ce que c'est que le premier-né, si c'est le 
bien appartenant à la charité, ou si c'est le vrai appartenant à la 
foi; et comme le bien, quand l'homme renaît el devient ltglise, ne 
se montre point, mais se cache dans l'homme intérieur, et se ma· 
nifeste seulement dans une sorte d'affection qui ne tombe pas 
d'une manière évidente sous les sens de l'homme externe ou natu­
rel, avant qu'il soit rené, tandis que le vrai se manifeste, car il 
entre par les sens et se place dans la mémoire de l'homme externe 
ou naturel, voilà pourquoi plusieurs sont tombés dans celte erreur 
que le vrai est le premier-né, et enfin dans celte autre erreur 
que le vrai est l'essentiel rle l'Église, et tellement l'essentiel, que le 
vrai, qui est appelé foi, peut sauver sans le bien qui appartient à la 
charité; de cette seule erreur il en est découlé plusieurs autres qui 
ont infecté non-seulement la doctrine, mais même la vie, par exem­
pie, que l'homme est sauvé, de quelque manière qu'il vive, pourvu 
qu'il ait la foi; que mème les plus scélérats sont reçus dans le Ciel, 
pourvu qu'à la dernière heure de la mort ils rêconnaissent les 
choses qui sont de foi; que chacun peut être reçu dans le Ciel seu­
lementd'après la grâce, quelle qu'ait été sa vie; et, parce qu'on est 
dans cette doctrine, on ignore même ce que c'est que la charité, et 
l'on ne s'en inquiète pas; et l'on finit en conséqaence par croire 
qu'il n'existe ni ciel ni enfer; cela vient de ce que la foi sans la 
charité, ou le vrai sans le bien, n'enseigne rien, et que plus le 
vrai se retire du bien, plus il rend l'homme in~ensé; en elfet, c'est 
dans le bien et par le bien que le Seigneur influe et donne l'intel­
ligence et la sagesse, par conséquent l'intuition supérieure, et 
aussi la perception si telle chose est ou n'est pas ainsi. D'après ces 
explications, on peut voil' ce qu'il en est ùe la primogéniture, à 
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savoir, qu'elle appartient en actualité au bien, et en apparence au 
vrai; c'cst donc là ce qui est décrit ici dans le sens interne par 
t'enfantement des deux fils de Thamar; en effet, l'écarlate que la 
silge-femme lia sur la main de l'un signifie le bien, ainsi qu'il a été 
montré, N° 4922; ( sortir le premier» signifie la priorité, No 4923; 
<1 retircr la main, ) signifie que le bien cachait sa puissance, comme 
il vient d'être dit; li son frère sortit, li signifie le vrai; « tu as rompu 
sur toi rupture, » signifie la séparation du vrai d'avec,le bien en ap­
parence; «( ensuite sortit son frère, li signifie que le bien est en actua· 
lité le premier; et « sur la main duquel était l'écarlate, li signilie la 
reconnaissance que c'était le bien; en elfet, ce n'est qu'après que 
l'hommfl est rené, qu'il est reconnu que le bien est le premier, car 
alors l'homme agit d'après le bien, et d'après le bien il regarde 
le vrai et la qualité du vrai: voilà ce qui est contenu dans III 
sens interne, dans lequel est enseigné ce qui se passe au sujet du 
bien et du vrai chez l'homme qui naît de nouveau, à savoir, que le 
bien est en actualité au premier rang et que le vrai y est en appa­
rence, et que le bien ne paraît pas au premier ran~ quand l'homme 
est régénéré, mais qu'il y paraît manifestement quand l'homme a 
été régénéré: mais il n'est pas besoin d'expliquer davantage ces 
arcanes, car ils ont déjà été expliqués, voir N°s 332~" 3325, 3494, 
3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3701, 4243, 4,2H, 
4.2~7, 4337 : quant aux controverses qu'il y eut dès les temps 
Anciens au sujet de la primogéniture, si elle appartenait au bien ou 
au vrai, ou bien il la charité ou il la foi, voir N° 2435. Comme, 
dans le sens suprême, le Premier-né est le Seigneur, et par suite 
l'amour envers Lui ct la chal'ité à l'égard du prochain, c'est pOUl" 
cela que dans l'Église Représentative il a été décidé par une loi 
que les Premiers·nés appartiendraient à Jéhovah, ainsi qu'il est dit 
dans Moïse: « Sanctifie-Moi tout Premier-né, l'ouverture de tout 
« urérus parmi les fils d'Israël; parmi l'homme et parmi la bète, à 
1( :\Ioi cela. » - Exod. XIII. 2. - « Tu feras passer toute ouve,'· 
• turc d'utérus il Jéhovah, et Ioule ouverture de portée de la bête, 
.. ce que lu auras de mâles, à Jéhovah. )) - Exod. XIII. 12.­
« T~ule ollvCI'lure cl'utérus, à Moi; et de tout ton bétail, tu don­
a neras le màlc, OUyel'(lII'e de bœuf ct de bête de menu bétail. )) 
-- Exoo, XXXI V. Ifl. --- '( Toule Ol/Vi rLUI'C rl'/tté1'll.l, qllant à !ollte 
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fi chair qu'on offrira à Jéhovah, d'entre les hommes et d'entre les 
({ bêtes, sera à toi; mais cependant en rachetant tu rachèteras tout 
« premier-né de l'hommc.» -Nomb. XVIII, H>. - C( Moi, voici, 
« j'ai pris les Lévites du milieu des fils d'Israël, à la place de tout 
« prcmier-né, OUt'cl'lUTC d'utéTUs d'entre les fils d'Israël, afin que 
« soient 11 IUoi les Lévites. »-Nomb,llI. 12.- Comme ce qui ouvre 
l'utérus est le premier-né, c'est pourquoi quand le premiel'-né est 
nommé, il est dit aussi l'ouverture de l'utérus, pour que ce soit le bien 
qui soit signifié ; que ce soit le bien, on le voit clairement par chacune 
des choses dans le sens interne, surtout par ce qui est rapporté des 
fils de Thamar, à savoir, que Zérach ouvrit par sa main l'utérus, par 
lequel le bien est représenté, comme on le voit encore pal' l'écarlate 
sur sa main, N° 4922; l'utérus aussi, au sujet duquel il est dit l'ou­
verture, c'est où il yale bien et le vrai, par conséquent l'Église, 
voir N° '\.918; l'ouvrir, c'est donner la puissance pour que le vrai 
naisse. Comme le Seigneur est le seul Premier·né, car il est le Bien 
Même, et du Bien du Seigneur procède tout vrai, c'est aussi pour 
cela que Jacob n'étant pas le premier-né, il lui fut permis, pour qu'il 
représentât le Seigneur, d'acheter à son frère f:saü la primogénitul'l1; 
ct comme cela ne suffisait pas, il fut appelé Israël, afin que par cc 
nom il représentât le bien du vrai, car Israël dans le sens représen­
tatif est le bien qui est par le vrai, N°s 3654, 4.286, 4.598. 

4926. El elle dit: Pourquoi as-lU Tompu SUi' loi l'UplW'c, signifie 
~a séparation en apparence d'avec le bien: on le voit par la signifi­
cation de la l'upturc, en ce qu'elle est l'infraction et la perversion 
ùu vrai par la séparation d'avec le bien, ainsi qu'il va être expliqué: 
que rompre rupture, ce soit ici arracher de la main J'écarlate, cela 
est évident, ainsi séparer le bien, car l'écarlate signifie le bien, 
N° 4922; que cela soit en apparence, c'est la conséquence de ce 
que cela apparut ainsi à la sage-femme, car cc n'était pas celui à 
qui elle avait lié l'écarlate, mais c'etait son frère par qui est repré­
senté le vl'!li; voir sur ce sujet ce qui vient d'être expliqué, N° 4925, 
11 savoir, que le bien est en actualité le premier·né, mais que le 
vrai l'est en apparence; cela peut encore être illustré ù'après les 
usages et les membres dans le corps humain. Il semble que les 
membres et les organes sont d'abord, et que leurs usages sont en­
suite, car les membres et les organes se présentent d'abord devant 
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l'œil, et sont aussi connus avant les usages; mais toujours est-il que 
les usages sont avant les membres et les organes; en elTet, ceux­
ci sont d'après les usages, et ainsi formés selon les usages; bien 
plus, l'usage lui-même les forme et se les adapte; si cela n'était 
pas, jamais toutl'S et chacune des choses qui sont chez l'homme ne 
se réuniraient avec tant d'unanimité pour ne faire qu'un: il en est 
de même du bien et ùu vrai; il semble que le vrai soit le premier, 
mais c'est le bien; celui-ci forme les vrais et se les adapte; c'est 
pourquoi, considérés en eux-mêmes, les vrais ne sont que des 
biens formés, ou les formes du bien; les vrais aussi, respective­
ment au bien, sont comme les viscères et comme les fibres dans 
le corps respectivement aux usages; le bien, considéré en lui­
même, n'est non plus autre chose que l'usage. Que la rupture 
signifie l'infraction dans le vrai et la perversion de ce vrai, par la 
séparation d'avec le bien, on le voit aussi par d'autres passages 
dans la Parole, comme dans David: « Nos celliers (sont) pleins, 
« fournissant provision sur provision; nos troupeaux produisent 
.. par milliers et dix milliers dans nos places; nos bœufs sont 
( chargés, il n' y a point de rup tu l'C • li - Ps. CXLlV. f 3, 14; - . 
là, il s'agit de l'Église Ancienne, telle qu'elle a été dans son ado­
lescence; la provision dont les celliers sont pleins, c'est la provi­
sion spirituelle, c'est-à-dire, le vrai et le bien; les troupeaux et les 
bœufs sont les hiens internes et externes; il n'y a point de rupture, 
c'est-à-dire que le vrai n'a point été enfreint ou brisé par la sépa­
ration d'avec le bien. Dans Amos: « Je relèverai la tente de David 
« tombée, et je réparcrai leurs ruplures (brèches), et ses ruines je 
« rétablirai, je la bâtirai comme aux jours d'éternité. ) - IX.11; 
- là, il s'agit de l'Église qui est dans le bien; la tente de David 
tombée est le bien de l'amolli' et de la charité par le Seigneur; que 
la tente soit ce bien, on le voit Nos 414, 11 02, 2145, 2152, 33,12, 

4128, 439'1, 4599, et David le Seigneur, N0 1888; réparer les 
ruptures, c'est corriger les faux qui étaient entres par la sépara­
tion du vrai d'avec le bien; bâtir comme aux jours d'éternité, c'est 
selon l'état de l'Église dans les temps anciens; dans la Parole, cet 
état et ce temps sont nommés jours d'éternité, et jours du siècle, 
ct aussi de génération et génération. Dans Ésaïe: « On bâtira pal' 
« toi les dévastations du siècle, les fondements de génération et 
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" génération, et on t'appellera le réparateur de la rupture, qui 
" redresse les sentiers pour habiter. II - LVIII. 12 ; -là, il s'a­
git de l'Église où la charité et la vie sont l'essentiel; réparer la 
rupture, c'est aussi amender les faux qui avaient fait irruption par 
la séparation du bien d'avec le vrai, tout faux provient de là; re­
dresser les sentiers pour habiter, ce sont les vrais qui appartien­
nent au bien, car les sentiers ou les chemins sont les vrais, 
Nos 627, 2333, et habiter se dit du bien, Nos 2268, (H5'J, 2712, 
3613, Dans le Même: « Les mptures de la ville de David, vous ayez 
« vu qu'en grand nombre elles sont, ct vous avez rassemblé les eaux 
" de la piscine inférieure. » - XXII, 9, 10; - les ruptUl'es de la 
ville ùe David sont les faux de la doctrine; les eaux de la piscine 
inférieure sont les traditions par lesquelles ils ont fait des infrac­
tions ùans les vrais qui sont dans la Parole, -l\fatlh: XV, 1 il 6. 
Marc. VII. f ;1 H. - Dans Ézechiel: « Vous n'éles point montés 
( dans les Ruptures, et vous n'avez point regarni l'enceinte pOUI' la 
ft maison d'Israël, afin de vous maintenir dans le combat au joUI' 
" de Jéhovah. " - XIII. 5.- Dans le Même: « J'ai cherché parmi 
CI eux un homme qui regarnît l'enceinte, et qui se tÎnt dans larup­
" litre devant Moi pOUl' la terre, nfin que je ne la perdisse pns, 
.. mais je n'en ai point tI'OUVe,))- XXII. 30;- se tenir dans la 
rupture, c'e"t défendre et prendre garde que les faux ne fassent ir­
ruption, Dans David; « Jéhovah dit qu'il détruirait le peuple, ~i 
" Moïse son élu ne se tenait pas dans la 1'uplUre devant Lui, » -

Ps. CVI. 23; - Se tenir dans la rupture, c'est aussi prendre garde 
que les faux ne fassent irruption; Moïse est la llarole, P,'éf. du 
chap, XVllI de la Gen, et N° 4-8;)9 f. - Dans Amos: « Ils enlève· 
" ront votl'e postérité avec des hameçons de pêche; pal' les 1'Up­
C( lures vous sortirez, chacun de son côté, et vous rem'ersercz le 
(( palais.» - IV. 2, 3;-sortil' par les ruptures, c'est par les faux 
d'après les raisonnelllents; le palais est la Parole, par conséquent 
le vrai de la doctrine qui procède du bien. Et comme les ruptures 
signifient le faux qui existe par la separation du bien d'avec le 
vrai, la même chose est aussi signifiée dans le sens représentatif 
par consoliùel' et l'éparet' I(:s ruptures de la maison de Jéhovah. -
Il Hois, XII. 6, 8, 9,13. XXII. 5, -Dans le Livl'e Il ùe Samuel; 
',C David fut am igé de ce que Jéhovah avait l'ompu l'!/Pllll'C dans 
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M Uzah; de là il appela ce lieu Pérès 1.;zah. " - VI. 8 ;-Ià, il 
s'agit d'Uzah qui mourut pour avoir touché l'arche; l'arche repré· 
sentait le ciel, dans le sens suprême le Seigneur, par conséquent 
le Divin Bien; Uzah représentait ce qui est au service, ainsi le 
V l'ai, car le vrai est au service ùu bien; ceUe sépara tion est signi­
liée paf la rupture dans Uzah. 

4-927. Et elle appela son nom Pérè.ç, signifie la qualité, savoir, 
de la séparation du vrai d'avec le bien en apparence: on le voit 
pal' la signification d'appeler le nom, en ce que c'est la qualité, 
N0s 14.4, ,14,5, 1754" 1896,2009, 2724, 3006, 34,21; la qualité eUt;­
même est Pérès, car dans la Langue originale Pérès est la rupture. 

4-928. Et Cllsuite sortit son frère, signifie le bien en actualité Le 
premier: on le voit par la représentation de Zérach, qui est ici le 
frère, en ce que c'est le bien, car c'est lui qui ouvrit l'utérus, 
par conséquent qui fut le premier-né, et sur la main duquel était 
l'écarlate; que cela soit le bien, on le voit N° 4925 : si par « ensuite 
sortit son frère, ,il est signifié que le bien est en actualité le pre­
mier, c'est parce que le bien, quand l'homme est régénéré, ne se 
montre pas, parce qu'il sc cache dans l'homme intérieur, ct influe 
seulement dans le vrai par l'affection selon les degrés de la con­
jonction du vrai avec lui; lors donc que le vrai a été èonjoint au 
bien, cc qui arriv~ quand l'homme a été régénéré, le bien alors 
se manifeste, car 1 homme agit alors d'après le bien, et regarde 
les vrais comme pal' le bien; en elfet, il s'attache alors plus à la vic 
qu'à la doctrine. 

4-929. Sur la main duqucl était l' écart ate, sign; fic la reconnais­
sance que c'était le bien: on le voit en ce que maintenant il fut re­
connu d'après l'écarlate SUI' la main, par conséquent que c'était le 
bien qui avait ouvert l'utérus ou qui était [e premier··né: par la sage­
femme liant l'écarlate sur la main, il est signifié qu'elle marqua qui 
serait le premier-né; ùe là vient qu'ici la reconnaissance est si­
gnifiée. 

4930. Et il appela S01l nom Zémch, ûgnifie la qualité: on le 
voit par la signification d'appeler le lIom, en ce que c'est la qualité, 
comme ci-dessus, N0 ~927: [a qualité qui est signifiée pm' Zél'ach 
l'st la qualité de la chose dont il a été queslion jusqu'ici ùans le seus 
interne, :1 savoir, que le hien esl cn actualité le prrmiCI'-lIl', ct que 
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le vrai l'est cn apparence: la qualité elle-même contient en soi des 
choses innombrables, qui ne peuvent être vues dans la lumière du 
monde', mais qui peuvent l'être dans la lumière du ciel, ainsi de,,:mt 
lesanges; si l'homme voyait la qualité d'une seule chose,'tellequ'elle 
apparaît devant les anges, il serait dans le plus grand étonnement, 
et il avouerait que jamais il n'aurait cru cela, et que lui respective­
ment ne sait presque rien, Dans la Langue originale Zérach si­
gnifie le lever, et se dit du soleil et de la première apparition de sa 
lumière; cet enfant a donc été nommé Zérach, parce qu'il en est 
de même du bien chez l'homme qui est régénéré, car le bien se lève 
le premieret donne la lumière, par laquelle les choses fjui sont dans 
l'homme naturel sont éclairées, afin qu'elles puissent être vues et 
reconnues, et enfin être crues; si la lumière proœnant du bien n'é­
tait pas intérieurement dans l'homme, jamais il ne pourrait voir les 
vrais jusqu'à les reconnaître et y avoir foi, mais il les verrait seu­
lement ou comme dèS choses qui doivent être dites à cause du vul­
gaire, ou comme des faux, 

(~Ol'iTll'iUATION srR LA CORRESPONDANCE AVEC LE TRÈS - GRAND 

HOlUME; ICI, SUR LA CORRESPONDANCE DES MAINS, DES BRAS, 

DES PIEDS ET DES LOMBES AVEC CET HOlllllIE, 

4931, Il a déjà été montré que le Ciel tout entier ressemble à un 
Homme avec chacun de ses Organes, de ses l\lembres et de ses Vis­
cères; et cela, parce que le Ciel se rapporte au Seigneur, car le 
Seigneur est tout dans toutes les choses du Ciel, au point que le 
Ciel dans le sens propre est le Divin Bien ct le Divin Vrai qui pro­
cèdent du Seigneur; de là vient que le Ciel a été distingué, par ma­
nière de dire, en autant de Provinces qu'il ya de Viscères, d'Or­
ganes ct de Membres dans l'homme, avec lesquelles aussi il y a 
correspondance; s'il n'y avait pas une telle Correspondance de 
l'homme avec le ciel, et par le cicl avec le Seigneur, l'homme ne 
subsisterait pas même un seul moment; loutes ces cboses sont te­
nues en connexion par l'influx. Mais toutes ces Provinces se rap­
l)ortent à deux Royaumes, savoir, au Royaume céleste et au 
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Hoyau me spirituel; le premier Royaume, savoir, le Royaume cé­
leste, est le Hoyaume du cœllr dans le TrèE-Grand Homme; et le 
second, savoir, le lloyaume spirituel, y est le Royaume du poumOri; 
c'e&t de même que chez l'Homme, dans toutes et dans chacune des 
parties de son corps règne le Cœur ct règne le Poumon: ces deux 
Royaumes sont admirablement conjoints; celte conjonction est re­
présentée aussi dans la conjonction du cœur et du poumon chez 
l'homme, et dans la conjonction des opérations de l'un et de l'autre 
dans chacun des membres et des viscères. Quand l'Homme est 
embryon, ou quand il est encore dans l'utérus, il est dans le 
Royaume du cœur; mais quand il est sorti de l'utérus il vient en 
même temps dans le lloyaume du poumon; et si l'homme se laisse 
conduire par les vrais de la foi dans le bien de l'amour, alors du 
Royaume du poumon il retourne dalJs le Royaume du cœur, dans 
le Très·Grand Homme, car il vient ainsi de nouveau dans un utérus 
et il renaît; et alors aussi chez lui son t conjoin ts ces deux Royaumes, 
mais dans un ordre inverse; car précédemment le Royaume du 
cœur chez lui était sous l'empire des Poumons, c'est-à-dire que 
précédemment le vrai de la foi chez lui dominait, mais dans la 
suite le bien de la charité domine: que le Cœur corresponde au 
bien de l'amolli'. et le Poumon au vrai de la foi, on le voit, N°s 3635, 
3883 à 3896. 

4932. Ceux qui, dans le Très-Grand Homme, correspondent aux 
Mains et aux Bras, et aussi aux Épaules, sont ceux qui sont dans 
la Puissance par le vrai de la foi d'après le bien; en effet, ceux qui 
sont dans le vrai de la foi d'après le bien sont dans la puissance du 
Seigneur, car ils Lui attribuent toute la puissance, et ne s'en attl'i­
lJUent aucune; et plus ils reconnaissent, non de bouche, mais de 
cœur, qu'ils n'ont aucune puissance, plus ils sont dans une grande 
Puissance; les Anges pa\' cela même sont appelés Puissances et 
Pouvoirs. 

4933. Si les Mains, les Bras, les Épaules correspondent à la 
Puissance dans le Très-Grand Homme, c'est parce que les forces 
et les puissanees de tout le corps et de tous les Viscères du corps se 
réfèrent 11 ces membres, car le corps exerce ses forces et ses puis­
sances par les bras et par les mains; c'est de là aussi que dans la 
Parole les mains, les bras ct les épaules signifient les puissances; 
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quant aux mains, on le voit, N0s 878, 3387; quant aux Bras, on le 
voit clairement pal' plusieurs passages, comme les suivants: • Jé­
« hovah! sois leur Bras chaque matin. Il - Ésaïe, XXXIII. 2. -
« Le Seigneur Jéhovih en fort vient, et Son Bras dominera pOUl' 
« Lui. II - És. XL. 10. - « Il fait cela par le Bras de sa (orce. Il 

- És. XLIV. 12. - « Mes Bra.~, les peuples ils jugeront. Il - És. 
LI. 5. - « Revêts-toi de force, Bras de Jéhovah. ) - És. LI. 9.­
Il J'ai regardé de tous côtés, et personne pour m'aider; c'est pour­
c quoi mon Brasm'a procuré le salut. Il -lts. LXIII. 5. - « Mau­
e dit (il est), celui qui se confie en l'homme, et fait de la chair son 

" Bras. II - Jérém. xvn. 5. - « J'ai fait la terre, J'homme et la 
« bête, par ma force grande, et par mon Bras étendu.)) - Jérém, 
XXVII. 5. XXXII. 47. - « Retranchée a rté la corne de Moab, et 
« son Bras a été brisé. b - Jérém. XLVIII. 2:>, - « .Je brise les 
Il Bras du roi d'Égypte; au contraire je fortifiemi les Bra.~ du roi 
« de Babel. ) - Ézéch. XXX. 22, 24.,25. - « JéllOvah! brise le 
« Bras de l'impie. » - Ps. X.Hi. -« Selon la grandeur de ton 

" Braç, fais les fils de la mort demeurer en restes. )) - P~. 

LXXIX. 1 f. - « Tirés de l't:gypte par main forte et par bras 

étendu. )) -Deutér. VII. 19. XI. 2, a. XX YI. 8. Jéréru. XXXII. 'iM. 

Ps. CXXXVI. B. - D'après ces passages on peut voir aussi que 
la Droite dans la Parole signifie une Pui,sancc supérieure, ct que 
être assis à la droite de Jé/wuah signifie la Toute Puissance, -
:\Iatth. XXVI, 63,64, Luc, XXII, 69. Marc, XlV, 61 , 62. XVI. 19. 

4934. Il m'est apparu un Bras nu, ployé en avant, qui avait 
avec lui une si grande force, et imprimait en même temps une si 
grande terreur, que j'en fus non-seulement saisi d'horreur, mais 
qu'il me semblait que j'aurais pu être réùulL en poussière, même 
quant aux intimes; rien ne pouvait lui résister; ce Bras m'a appal'll 
ùeux fois; et p:lr là il m'a été donné de savoir que les Bras signifient 
la force, et la Main la puissance: on sentait aussi quelque chose 
de chand qui s'exhalait de ce Bras. 

4935. Ce Bras nu se fail voir ùans diverses positions, ct selon la 
position imprimt' une teneur, et dans la position ùont il a l,té 
parlé, une terreur incroyable, car il semble qu'il peut broyer en un 
moment ks os et les moelles: ceux qui dans la vie du corps n'ont 
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point été timides, sont neanmoins ùans l'autre vie jetés dans la plus 
grande terreur par ce bras. 

4,936. Il m'est quelquefois apparu des esprits qui avaient des bâ­

tons, et il m'u ete dit qu'ils étaient magiciens; ils sont par devant à 
droite par un long chemin profondement dans ùes cavernes; ceux 
qui ont été des magiciens plus pernicieux y sont renfermés plus pro­
fondément; ils se voient eux-mêmes avec des bâtons; ils forment 
aussi par des phantaisies plusieurs espèces de hâtons, et croient 
que par eux ils peuvent faire des miracles, car ils s'imaginent 
que la force est dans les bâtons; et cela vient aussi de ce que c'est 
sur des bâtons que s'appuient la main ct le bras, qui sont par cor­
respondance la force et la puissance. Par là j'ai vu clairement 
pourquoi dans l'Antiquité on donnait des bâtons pour attributs aux 
Magiciens; en dfet, les Anciens Gentils tenaient cela de l'Ancienne 
tg!ise Représentative, dans laquelle les bâtons, ainsi que la main, 
signifiaient la puissance, voir No 4876; et parce qu'ils signifiaient 
la puissance, il ava;t éte ordonné à Moïse, quand des miracles s'opé· 
raient, d'étendre le bâton, ou la main, - Exod. IV. 17, 20. YIII. 
~ à H, f2 à 16.IX. 23. X. 3 à 21. XIY. 2,1, 26, '27. XYlI. 5,6, 
il, ~ 2. ;\omb. XX. 'i à 10. 

4937. Quelquefois aussi les esprits inft'rnaux présentent pal' 
phantaisie une Épaule, par laquelle ils font que les forces sont rc­
pel'Cutées; elles ne peuvent pas même passel' outre, mais cela seule­
ment pour ceux qui sont dans une telle phantaisie; car ils savent 
que l'Épaule correspond à toute puissance dans le monde spirituel; 
dans la Parole l'ÉpaUle signilie aussi toute puissance, comme on le 
voit dans ces passages; « Tu as brisé le joug de son fardeau, et 
« le bâton de son épaule. ,,- Ésaïe, IX. 3. - « Du côté ct de 
l'Épaule vous poussez, et de vos cornes YOUS frappez. »- Ézéch. 
XXXIV. 21. - « Tu leul' fendras toule l'Épaule. » - Ézéch, 
XXIX. 6, 7. - « Afin qu'ils servent Jéhovah d'une même Épaule. » 

- Séphan. 111.9. - « Un enfant nous est né, et sera la principauté 
li sur ~on Épaule. » - Ésaïe IX. 5. - f; Je mettrai la clef de la 
ct maison de David sur son Épaule. » - tsaïe, XXII. 22 . 

.\.938. Ceux qui, dans le Très-Grand Homme, correspondent 
aux Pieds, aux Plantes des pieds et aux Talons, sont ceux qui sont 
i'iaturclsj c'est pomquoi, dans la Parole, les Pieds signifknt les 
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NatUl'els, Nos2f62, 3147, 3761, 398G, 4280; lesPlantesdespied~, 
les Naturels inftSrieurs; et les Talons, les Naturels infimes: en 
effet, dans le Très-Grand Homme les Célestes constituent la Tête. 
les Spirituels le Corps, et les Naturels les Pieds; c'est même dans 
cet ordre qu'ils se sui vent; les célestes aussi, qui sont les suprêmes, 
sont terminés dans les spirituels, qui sont les moyens; et les spiri­
tuels sont terminés dans les naturels, qui sont les derniers. 

4939. Une fois, ayant été élevé dans le ciel, il me sembla que j'y 
étais par la tête, ct que par le corps j'étais au-dessous, ct par les 
pieds encore plus bas; ct par là je perçus comment les supérieUl's 
et les inférieurs chez l'homme correspondent à ceux qui sont dans 
le Très-Grand Homme, et comment l'un influe dans l'autre, il sa­
voir, que le céleste, qui est le bien de l'amour et le premier de 
l'ordre, influe dans le spirituel, qui est le vrai procèdantde là et le 
second de l'ordre, ct enfin dans le naturel, qui est le troisième de 
l'ordre; de là il est évident que les naturels sont comme ùes Pieds, 
sur lesquels s'appuient les supérieurs: c'est aussi dans la nature 
que sont terminées les choses qui appartiennent au monde spiri­
tuel, el celles qui appal'tiennent au ciel; de là vient que la nature 
entière est le théâtre repl'ésentatif du royaume du Sei!!neur, et que 
chaque chose de la nature y repré'sente, ]'\os 271,8, iH83; et que la 
nature subsiste d'après l'influx selon cct ordre, et que sans cet influx 
clle ne poulTait pas même subsister un moment. ' 

4.940. Une autre fois, ayant été descendu, environné d'une co­
lonne Angélique, dans les lieux ùes inférieurs, il me fut donné de 
percevoir pal' le sens que ceux qui étaient dans la terre des inférieurs 
correspondaient :lUX Pieùs et aux Plantes des pieds; ces lieux sont 
même sous les pieds et sous les plantes; là aussi j'ai conversé avec 
eux; ce sont ceux qui ont été dans le plaisir naturel et non dans 
le plaisir spirituel. Au sujet de la Terre inférieure, voir N° 4728. 

4.941 . Dans ces lieux sont aussi ceux qui ont attribué tout il la 
nature, et peu de chose au Divin; je m'y suis entretenu avec eux, 
et quand la conversation était sur LI Divine Providence, ils attri­
buaient tout à la nature; mais néanmoins quand cenx d'entre eux 
qui ont mené une bonne "ie morale ont été retenus là pendant un 
certain temps, ils dépouillent successivement ces principes, et re­
vêtent les principes du vrai. 
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494.2. Tandis que fétais là, j'entendis aussi dans une chambre, 
comme si de l'autre côté de la mUl'aille des personnes voulaient 
s'y introduire avec violence, ce qui épouvanta ceux qui s'y trou­
,'aient, croyant que c'étaient des voleurs; et il me fut dit que ceux 
qui étaient là sont tenus dans une telle crainte, afin qu'ils soient 
détournés des maux, parce que pOUl' quelques-uns la crainte est un 
moyen d'amendement. 

4943. Dans )a terre inférieure, sous les pieds et sous les plantes 
des pieds, sont aussi ceux qui ont placé du mérite dans les bonnes 
actions ct dans les bonnes œuvres; plusieurs d'entre eux s'ima­
ginent fendre du bois; le lieu où ils sont est plus froid, ct il leur 
semble obtenir de la chaleur par leur travail; je me suis aussi en­
tretenu avec eux, et il m'a été donné de leur demander s'ils vou­
laient sorlir de cc lieu; ils me répondaient qu'ils ne l'avaient pas 
encore mérité pal' leur travail; cependant, quand cet état est achevé, 
ils en sont retirés. Ceux-là aussi sont naturels, parce que vouloir 
mériter le salut n'est pas spirituel; et, en outre, ils se préfèrent aux 
autres, ct quelques-uns d'eux méprisent les autres; s'ils ne re­
çoivent pas plus cie joie que les autres dans l'autre vie~ ils sont in­
dignés contre le Seigneur; c'est pourquoi, quand ils fendent du bois, 
il apparaît parfois comme quelque cllOse du Seigneur sous le bois, 
et cela provient de l'indignation. l\:Iais comme ils ont mené une vie 
pieuse, et on t agi ainsi d'après une ignorance, dans laquelle il 
y avait quelque chose de l'innocence, des ange>; sont quelquefois 
envoyés vers eux, et leur donnent des consolations; et, en outre, il 
leur apparaît parfois en haut sur la gauche comme une Brebis, ct en 
la voyant ils reçoivent aussi une consolation. 

494.4. Ceux qui viennent du Monde Chrétien, ct ont mené une 
bonne vie morale, et qui ont eu quelque charité envers le prochain, 
mais se sont peu inquiétés des spiriluels, sont emoyés, pour la plus 
grande parlie, dans dC'S lieux sous les pieds et sous les plantes des 
pieds, et ils y sont tenus jusqu'à ce qu'ils. ùépoluillent les naturels 
dans lesquels ils ont été, et qu'ils se pénètrent 'des spirituels et des 
célestes, autant qu'ils peuvent selon la vie; et lorsqu'ils s'en sont 
pénétrés, ils sont élevés de là vers les Sociétés célestes; j'en ai vu 
quelquefois qui sortaient de iiI, et j'ai remarqué la joie qu'ils 
avaient de venir dans la lumière céleste. 
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4945. Dans quelle situation sont les lieux. sous les pieds, il ne 
m'a pas encore été donné de le savoir; ils sont en grand nombre, et 
très-distincts entre eux; en général, ils sont nommés la Terre des 
inférieurs. 

4946. Il Y en a qui dans la vie du corps se sont imbus de cette 
opinion, que J'homme doit s'inquiéter, non des choses qui appar­
tiennent à l'homme Interne, par conséquent des spirituels, mais 
seulement des choses qui appartiennent à J'homme Externe ou des 
naturels, par la raison que les intérieurs troublent les plaisirs de 
leur vie et causent du déplaisir: ceux.-Ià agissaient sur le gellou 
gauche, et un peu au·dessus du genou par devant, ct aussi sur la 
plante du pied droit: je me suis entretenu avec eux dans leut de­
meure; ils disaient que d:ms la vie du corps ils avaient eu cette 
opinion, que les externes seulement vivaient, et qu'ils n'avaient pas 
compris ce que c'était que J'intel'lle, qu'en conséquence ils avaient 
connu les naturels, et n'avaient pas su ce que c'était que le spiri­
tuel; mais il me fut donné de leU\' dire que par là ils s'étaient fermé 
rentrée de choses innombrables, qui auraient pu influer du monde 
spirituel s'ils eussent reconnu les intérieurs, et qu'ainsi ils les au­
raient admises dans les idées de leur pensée; et de plus, il me fut 
donné de leur dire que dans chaque idée de la pensée il y a des 
choses innombrables qui, devant l'homme, et surtout devantl'homrne 
naturel, n'apparaissent que comme une chose simple, tandis que 
cependant il y a des choses en nombre indéfini, qui influent du 
monde spirituel, lesquelles font chez l'llOmme spirituel l'intuition 
supérieure, par laquelle il peut voir et aussi percevoir si telle chose 
est le vraLou n'est pas le vrai: et comme ils en doutaient, cela 
leur fut montré par une vive expérience: 11 leur fut représenté une 
idée, qu'ils voyaient comme une idée simple, par conséquent comme 
un point obscur, - une telle chose est facilement représentée dans 
la lumière du ciel; - lorsque cette idée eut été développée, et qu'en 
même temps leur vue intérieure eut été ouverte, l'idée s~ manifesta 
comme contenant tout cc qui conrluit au SeigneUl', et il leur fut dit 
qu'il en est ainsi de toute idée du bien ct du vrai, à savoir, qu'elle 
est J'image de tout le ciel, parce qu'elle est par le Seigneur. qui est 
le tout du ciel, ou cela même qui est appelé le Ciel. 

49.\.7. SOIIS les plantes des pieds sont aussi ccux qui, dans la vie 

• 
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,111 corps, ont vécu pour le monde et selon leur goût, en se plaisant 
dans les choses du monde, et. qui ont aimé vivre splendidement, 
mais seulement par une cupidité extcme ou du corps, et non par 
une cupidité interne ou du mental; car, bien que constitués en 
dignité, ils ne se sont point enorgueillis en se préférant aux autres; 
en vivant ainsi, lis n'ont agi que par le corps; ceux-là donc n'ont 
l)oint rejeté les doctrinaux de r Église, et se sont cncore moins 
confirmés contre eux; dans leur cœur ils disaient de ces doctrinaux: 
« Il en est ainsi, car ceux qui étudient la Purole le savent : )l chez 
quelques-uns, qui sont tels, ont été oU\'erts vers le ciel les inté­
ri'eurs dans lesquels sont successivement semés les célestes, à 
savoir, la justice, b probité, la piété, la charitB, la miséricorde, et 
ensuite ils sont élevés au ci rI. 

4.948. Mais ceux qui, ùans la vie du corps, n'ont pensé et ne sc 
sont appliqués par leU!' intérieur qu'à ce qui les concernait eux et lE 
monde, ceux-là se sont bouché tout chemin ou tout influx du ciel, 
carl'amour de soi et du monde cst opposé il l'amour céleste. Ceux 
d'entre eux qui ont vécu en même temps dans les voluptés, ou dans 
lIne vic délicate conjointe à une astuce intérieure, sont sous la 
plante du pied droit, mais là profondément, ainsi sous la terre des 
inférieurs, où est l'enfer de leurs pareils; dans leurs domiciles il n'y 
a que des ordures, il leur semble aussi à eux-mêmes qu'ils portent 
ùes ordures, cal' elles Cûrrespondent à une telle vie; on y sent la 
puanteur d'ordures diverses selon les genres et les espèces de vie: 
là résident plusieurs esprits qui, dans le monde, étaient au nombr~ 
des hommes les plus célèbres. 

49ij.9. Il y€ll a plusieurs qui ont leurs demeures sous les plantes 
des pieds, et avec qui je me suis qu€lquefois entretenu; j'en ai vu 
quelques-uns s'efforcer de monter, et il m'était aussi donné de 
sentir l'effort qu'ils faisaient pour monter, et cela jusqu'aux genoux, 
mais ils retombaient. II y a une telle représentation devant les sens, 
quand des esprits désirent monter de leurs demeures vers des de­
meures plus élevées, comme ceux-ci vers les demeures de ceux qui 
sont dans la province des genoux et des cuisses; il m'a été dit que 
tels sont ceux qui ont méprisé les autres en les comparant.il eux­
mèmes: aussi est-ce pour cela qu'ils yeulent s'élever, et non­
seulement par le pied jusqu'il la c\lisse, mais même s'ils ponvaienl 

rm. Hi 



au.dessus de la tête; mais ils rctombent toujours: ils sont ùaus une 
sorte de stupidité, car unc tclle arrogance éteint ct étouffe la lumière 
du ciel, par conséquent l'intelligence; c'est pourquoi la spMre qui 
les environnc appal'aît comme quelque chose de très-épais. 

4950. Sous le picd gauchc, un peu vcrs la gauche, sont ccux qui 
ont attribué tout à la naLUre, mais néanmoins en confessant un 
I~tre de l'univers, dont procède tout cc qui appartient il la natlll'e ; 
toutefois, il fut examiné s'ils avaient cru à un ttrc de l'univers Olt 
l~lre suprême, qui avait créé toutes choses; mais, d'après leur pensée 
qui m'était communiquée, je perçus que ce à quoi ils avaient cm 
était comme quel{)ue chose d'inanimé dans lequel il n'y avait rien 
de la vie; de là je pus VOil' qu'ils avaient reconnu la nature ct non 
un créateur de l'univers; ils disaient aussi qu'ils ne pouvaient pas 
:l\'oir une idée d'une Déilé vivante. 

4951. SOIIS le talon un peu plus en arrièl'c, il y a à une grande 
profondeur un enfer; l'espace intermédiaire ~emble vide; là som 
les plus malicieux, ils explorent clandestinement les mentaIs 
(allimi) dans l'i11tention de nuire, et ils dressent sccrètement des em­
hûches en vlIe de détruire; cela avait été pOUl' eux le plaisir de la 
vic. Je les ai très-souvent observés; ils l'épandent le venin de leul' 
malice vers ceux qui sont dans le monùe des esprits, ct ils excitr,nt· 
11ar diverses fourberies ceux qui y sont; ce sont des malicieux in­
térieurs; ils y apparaissent comme dans des manteaux, ct quelque­
fois autrement; ils sont souvent puni~, cL alors ils sont précipités 
cncore plus profondément, et couverts d'une sorte de nuée qui cst 
la sphèrc de malicc qu'ils exhalent; de cette profondeur se fait en­
tendre parfois un tumulte comme celui d'un carnage: ils peuvent 
pousscr les autres à verser des larmes, ct ils peuvent aussi imprimer 
la terreur; ils tiennent cela de ce que dans la vic du corps ils al­
laient chez les malades et chez les simples, dans lc but d'en obte­
nir des richesses, les poussant à verser des larmes et les portant 
ainsi à la miséricorde; et s'ils n'en obtenaient pas de cette manière, 
les frappant de teneur: tels sont pour la plupart ceux qui ont ainsi 
dépouillé plusieurs maisons pour dcs lUonastères . .l'en ai observé 
aussi quelques-uns qui sont dans une moyenne distance, mais il 
leur semble à eux-mêmes être assis comme dans une clwmlH'e et 
consultcr; ils sont malicieux aussi, mais non pas à ct' degré. 
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4952. Quelques-uns de ceux qui sont Naturels disaient qu'ils ne 
savaient pas ce qu'ils auraient 'dû croire, car un sort attend cha­
cun scion sa vie, et aussi selon ses pensées d'après des principes 
confirmés; mais il leur fut répondu que c'eût été assez pour eux, 
s'ils eussent cru qu'il y a un Dieu qui gouverne toutes choses, ct 
qu'il y a une vie après la mort; et surtout s'ils eussent vécu non 
~omme une bête féroce, mais comme un homme, à saroir, dans 
l'amour envers Dieu et dans la charilé à l'égard du prochain, ainsi 
dans le vrai et dans le bien, et non d'une manière contraire. 1\s 
dirent qu'ils avaient vécu ainsi; mais il lem fut de nouveau répondu 
quïls avaient apparu tels dans les externes, mais que si les lois ne 
s'y étaient opposées, ils se seraien t précipités contre la vie et SUI' les 
richesses de chacun avec plus de cruauté que des bêtes féroces. Ils 
dirent encore qu'ils n'avaient pas su ce que c'est que la charité à 
l'égard du prochain, ni ce que c'est que l'interne; mais il leur fut 
répondu qu'ils n'avaient pas pu le savoir, parce que l'amour de soi 
et du monde et les externes avaiont occupé toutes les choses de leur 
pensée ct de leur volonté. 

4953. La continuation est à la nn du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE TnENTK-NEUVIl~ME. 

,I~);)!~, Dans ce qui a et(: placé en tête ùu Chapitre précédent, 
j'ai expliqué !l's paroles que le ~,eigneu\' a prononcées concernant 
le .Jugement SUl' les bons et SUl' les mechants, dans Matthieu, 
Chap. XXV, Vers, 31, 32, 33, voir l'los 4807 à 4810 ; j'ai mainte­
nant il expliquer celles qui y sont à la suite, à savoil', ces paroles: 
« Alor.ç le Roi dira à ceux qui (seront) à sa droite: Venez, Les bén.is 
(( cie mon Pi.Te, possédez le Royaume préparé pOlll' vous dès la 
« fondcll;oll du monde: car j'ai eu faim, cl vous M'avcz donné li 

(1 manger; fai eu soi{, ct vuus lIl'avez ab7'cuvé; j'étais voyagcur, 
« et VOltS 1Wavcz recueilli; nu, et vous M'al'cz vêtu; j'ai été malade, 
" et vous M'arez visité; en pr-ison j'étais, el l'OUS êtes venus vers 
« Moi, 10 - Vers. 34, 35,36, 

4955. Ce que ces paroles enveloppent dans le sens interne, on 
le verra clairement par ce qui suit; il faut d'abord qu'on sache 
que les œuvres qui sont ici recensées sont les œuvres mêmes de la 
Charité dans leur ordre; personne ne peut le voir, à moins qu'on 
ne connaisse le sens interne de la Parole, c'est-à-dire, à moins 
qu'on ne sache ce qui est entendll par donner à manger à celui 
qui a faim, abreuver celui qui a soif, recueillir le voyageur, 
vêtir le nu, visiter le malade, venir vers ceux qui sont en prison; 
celui qui pense sur ces œuvres seulement d'après le sens de la lettre, 
en conclut que par ces paroles il est entendu les bonnes œuvres 
dans la forme externe, et que rien de plus n'y est caché, lorsqul~ 
cependant dans chacune de ces expressions il y a un arcane, ~t un 
arc:tne Divin, parce qu'elles ont t,té prononcées pal' le Seigneur: 
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mais T'arcane n'est pas compris aujourd'hui, parce qu'aujollnlïllli 
il n'y a aucun doctrinal de la charité; en effet, après qu'on a cu 
séparé la charité d'avec la foi, les doctrinaux de la charité out péri, 
et à leur place ont été inventés et re<;us des doctrin:lUx de foi, 
doctrinaux qui n'enseignent nullement ce que c'est que la charité, 
ni ce que c'est que le prochain: chez les anciens les doctrinaux 
enseignaient tous les gelll'es et toutes les espèces de charité, et 
aussi quel est le Prochain envers qui la Charité doit être exercée, 
(·t comment celui-ci est le Prochuin dans un autre degré et dans 
un autre rapport que celui-là, et pur conséquent comment dans 
son application la charité doit êll'e exercée à l'égard de l'un autre­
ment qu'à l'égard de l'autre; ils avaient même rangé le procllaill 
en classes, auxquelles ils avaient imposé des noms, et ils appe­
laient les uns pauvres, indigents, misérables, affligés; d'autres, 
aveugles, boiteux, manchots, comme aussi orphelins et veuves; 
d'autres, affamés, altérés, voyageurs, nus, malades, captifs, et 
ainsi du reste; par là ib savaient quels devoirs ils avaient à reIlI­
plir à l'égard de l'un et à l'égard de l'autl'e : mais ces doctrinaux, 
comme il a été dit, ont péri, ct avec cux aussi l'entendement de la 
Parole, au point qu'aujourd'hui personne ne suit autre chose, sinon 
que par les pauvres, les veuves, les orphelins, dans la Parole, il 
n'en est pas entendu d'autres que ceux qui sont appelés ainsi; 
(le même ici par' ceux qui on t faim, ceux qui ont soif, les voyageurs, 
les nus, les malades, ceux qui sont en prison, lorsque cependant 
par eux est décrite la charité telle qu'elle est dans son essence, ct 

aussi l'exercice de la charité lei qu'il doit être dans la vie. 
4956, L'essence de la Clu)rité à l'égard du prochain est l'a/rel' 

Lion du bien et du vrai, et la reconnaissance que l'on est soi-n:ènlt.: 
le mal et le faux; bien pins, le prochain est le bien même et IH 
vrai même; être affecté du bien et du vrai, c'est avoir la charité; 
ce qui est opposé au prochain, c'est le mal et le faux, et c'est là c('. 
qu'a en avet'sion celui qui a la charité; celui donc qui a la charité 
à l'egard du prochain est affecté du bien et du vrai, parce qu'ils 
procèdent du Seigneur, et a en aversion le mal et le faux, pal'cc 
qu'ils proviennent de son propre; et quand il agit ainsi, il est dans 
J'humiliation d'après la reconnaissance de lui-même; et quand il 
est dans l'humiliation, il est dans l'état de réception du bien et du 
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vrai procédant ùu Seigneur. Ce sont là les arcanes de la ChariltS 
qui dans le sens inteme sont enveloppés dans ces paroles du Sei· 
gneur : Il J'ai eu faim, et t'ous M'avez donné à manger; f ai cu soif, 
et vous M'avez abreuvé; f étais vOljllgeul" et t'OUS M'avez l'eclteilli; 
nu, et vous M'avez vêtu; j'û été mulade, et VOliS llr avez visité; 
en prisonj'élais, et vous êtes venus t'crs lJloi. ) Que ce soient là les 
arcanes qui sont enveloppés dans ces paroles, personne ne peut 1(' 
savoir que d'après le sens interne; ils étaient con nus ùes anciens 
qui possédaient les doctrinaux de la charité; mais aujourd'hui il~ 

paraissent si éloignés, que chacun doit être surpris d'entendre dire 
qu'ils sont dans ces paroles; et, en outre, les anges chez l'homme 
ue perçoivent pas autrement ces paroIes, car par Celui qui a faim 
ils perçoivent ceux qui d'aprè5 l'affection désirent le bien, par Ceint 
qui a soif ceux qui d'après l'affection désirent le vrai, pal' le Voya­
geur ceux qui veulent être instruits, par le Nu ceux qui reconnais­
sent qu'en eux il n'y a rien du bien ni du vrai, par le Malade ceux 
qui reconnaissent (IU'en eux. il n'y a que le mal, ct par le Captif ou 
Celui qui est en prison ceux qui reconnaissent qu'cn eux il n'y a 
que le faux: tout cela réduit en un seul sens signifie les choses 
qui ont été dites ci-dessus, 

4957.' D'après cela on peut voir qu'il y avait intérieurement des 
Divins daRs toutes les paroles que le Seigneur a prononcées, quoi­
qu'aux yeux 00 ceux qui sont dans les mondains seuls, ct plus en­
eore aux yeux de ceux qui sont dans les corporels, elles paraissent 
comme celles que tout homme pourrait prononcer; et même ceux 
qui sont dans les corporels doivent dire touchant ces paroles et 
toutes les autres du Seigneur, qu'il D'y a pas en elles aulant d'élé­
gance, ni par conséquent autant de poids qu'il y en a dans les 
discours et les sermons des hommes de cc siècle, qui d'après leu\' 
érudition parlent avec éloquence, lorsque cependant leurs discours 
et leUl's sermons sont par comparaison comme la coquille et la 
balle relativement à l'amande et au grain. 

4958. Si avoir faim, c'est désirer le bien d'après l'a;ffection, cela 
vient de ce que le pain dans le sens interne est le bien de l'amoui 
et de la charité, Qt que la nourritUl'e en général est le bien, 
NosSH65, 2177,3178,4211,4217,4735; si avoir soif, c'est dési­
n~r le vrai d'après l'affeclion, cela vien t de ce que le vin ct aussi l'eau 
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sont le vrai de la foi; quant au vin, L'oir N°s 107~, ~798; quant. 
il l'eau, No 2702; que le Voyageur signifie celui qui veut être in.>­
tmit, on le voit N°s 1463, HU; que lc Nu signifie celui qui re­
connaît qu'cn lui il n'y a rien du bien ni du vrai; le lIfalade celui 
qui reconnaît qu'il est dans le mal, et le Captif ou celui qui e.ll 

cn prison celui qui reconnaît qu'il est dans lc faux, on le voil clai­
rement pal' plusieurs passages dc la Parolc où ils sont nommés. 

4,959, Si le Scir,lleur s'appliquc à Lui-Mêmc ccs parolcs, c'est 
parce que lc Seigncur est dans ceux qui sont tcls ; c'est rnêmc pOUl' 
cela qu'il dit: « En vérM, je vous dis qu'en tant que vous l'avcz 
Il fait il l'un de ces plus petits dc mcs frères, à Moi yons l'avez 
« fail. » - Vers. ~O, 1;,. 

CH.\PJTBE xxxn, 

,1. El Joseph rut descendu en Égypte, et [';a:heta Potiph:lr, challl­
l!eHan de Pharaon, prince des satellites, homme j~gyplieIl, dc la 
main des lsmaélites qui l'y avaicnt fait descendre. 

~. Et fut Jt:novAII ayec Joseph, et il fut hommc prospère, ct il 
vlait"(\ans la maison dc son seigneur, rJ::gyptien. 

3. Et yil son seigneur- que JÉHOVAH (était) avec lui, et que tout 
ce qu'il faisait, JÉHOVAH (le) faisait prospérer cn sa main, 

4. Et trouva Joseph grâce à ses yeux, ct il le servait; .:-. ct il le 
préposa sur sa maison, et tout ce qui l~tait il lui, il (le) llonna en sa 
main, 

5. Et il arriva que dès lors qu'il l'eut préposé à sa maison, et SUl' 

(out cc qui était à lui, ct bénit JÜIOVAII la maison de l'J~gypLiclI ~I 
cause de Joseph, ct fut la bénédiction de JJtuovAH sur tout ce qlli 
était à lui dans la maison et dans le champ. 

6. El il laissa tout ce qui (était) à lui en la main de Joseph, ct il 
ne connut avec lui quoi que ce fùl, sinon le pain qu'il mangeait. 
Et était Joseph beau de forme cl beau d'aspect. 

7. Et il alTiv:l que, apl'bs ces choses, et [lo1'ta l'épouse de SOIl 

seigneur S':S yeux vcrs Jo~eph, I~l elle clH : Cnuche a\f.~C m,)j. 
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8. Et il refusa, ct il dit à l'épouse de son seigneur: Voici, mon sei­
gneUi' point ne connaît avec moi cc qu'il y a dans la maison, et 
tout ce qui est à lui, il (1') a donné en ma main. 

9. Lui-meme il n'est pas grand dans cette maison plus que moi. 
ct il ne m'a interdit quoique ce soit, sinon toi, parce que toi, (lues} 
son épouse; ct comment ferais-je ce gmnd mal, et pécherais-je 
contre DIEu? 

10. Et il arriva que, quoiqu'die (en) parlât à Joseph de jour en 
jour, ct il ne l'écouta point pour coucher auprès d'elle, pOl!l' être 
avec elle. 

t 1. Et il arriva qu'un ce: tain jour, et il était venu à la maison 
pour faire son ouvrage, et nul homme des hommes de la maisml 
(n'était) là dans la maison. 

12. Et elle le saisit par son habit, en disant: Couche avec moi; 
cL il laissa son habit en sa main. et il s'enfuit, et il sortit dehors, 

13. Et il arriva que, comme elle vit qu'il avait laissé son habit 
en sa main, et s'était enfui dehors. 

14, Et clic cria aux hommes de sa maison, ct elle leur dit, en 
disant: Voyez, il nOLIs a amené un homme hébreu pour se moquer 
de nous; il est venu à moi pour coucher avec moi, et j'ai crre à voix 
grande. 

~5, Et il est arriyè que, comme il entendit que j'élevais ma voix 
Cl criais, et Hl! laissé son habit auprès de moi, et il s'est enfui, ct 
il est sorti dehors, 

16, Et elle garda son habit auprès d'elle, jusqu'à rarrivée de son 
seigneur'à sa maison. 

t·7, Et elle lui parla scion ces paroles, cn disant: Il est venu YCl'S 

moi, le serviteur hébreu que tu nousas amené, pourse moquer de moi. 
18. Et il est arrivé que, comme j'élevais ma voix et criais, et il 

a laissé son habit auprès de moi, et il s'est enfui dehors, 
19. Et il arriva, qU:llld son seignelll' cntendit les paroles de son 

épouse, qu'elle lui énonçait, en disant: Scion ces paroles m'a fait 
ton scrviteUl'; et s'cnflamma sa colère. 

20, Et Ic seigneur de Joseph le prit1 ct illc mit cn la maison de 
prison, lieu où les prisonniers du Roi étaient prisonniers, et il fut là 
dans la maison de prison. 

21. Et fut JÉHOVAH avec J05cph, ct il indina vcrs lui (.Ia) misé-
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ricorde, et il lui donna grâce aux yeux du prince de la maison de 
prison. 

22. Et donna le prince de la maison de prison, en la main Le 
Joseph, tous les prisonniers qui (éraient) dans la maison de prison, 
et tout ce qu'ils faisaient là, c'était lui qui (le) faisait. 

23. Le prince de la maison de prison ne regardant à quoi que cc 
soit en sa main, parce que JÉHOVAH (était) avec lui, et que ce qu'il 
faisait, JÉHOVAH (le) faisait prospérer. 

CONTENU. 

4960. Dans le sens interne, il s'agit ici du Seigneur, dc la ma­
nière dont Lui-lUême a fait Divin son Homme Interne: Jacoba été 
l'Homme Externe, dont il a été traité dans ce qui précède, Joseph 
est l'Homme Interne, dont il s'agit ici et dans les Chapitres sui­
vants. 

496". El comme cela a été fait selon l'ordre Divin, ici est décrit 
cct orùre; et aussi la tentation, qui est le mOJ'en de conjonction. 

SENS INTERNE. 

4962. Vers. 1. Et Joseph fut descendit el! Éyypte, et l'achdel 
Potiphar, chambellan de Pharaon, prince des satellites, homme 
~'9yptien, de la main des lseftmaélites qui L'y avaient fait descendre. 
- El Joseph, signifie le céleste du spirituel d'après le rationnel : 
{ut descendu en J!.'!l!Jpte, signifie vers les scientifiques qui appal'­
tiennen 1 à l' .Église: et l'acheta Potiphm', chambellan de Pharaof!, 
signifie auprès des intérieurs des scienti(iqucs: prince des salel/ile.~, 
signifie qui sont les choses principales pour l'interprétation: 
homme Égl/ptiell, signifie le vrai naturel: de la main des lst:funaé­

liles, signilie provenant du bien simple: qui l'y avaient fait des­
cendre, signifie que c'est de ce bien vers ces scientifiques, 

4963, Et Joseph, signifie Le céleste du spirituel cl'après le ratiou· 
nel ; on le voit pal' la représentation de Joseph, en ce qu'il est 
l'homme céleste-spirituel qui provient du rationnel, 1\0 ~':!86; ici 
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donc, comme il s'agit du Seignt'l1l', il repI'l'senle l'Homme lntel'llc 
du Seigneur: quiconque naît homme est homme Externe ct homme 
Interne, son homme Externe est celui qui est visible aux yeux, par 
lequel il est en société avec les hommcs, el par lequel se font lc~ 
choscs qui sont les p,oples ùu monde naturel; mais son homme 
Inteme est celui qui n'est point visible aux ycux: [131' lequel il cst 
en sodélé av ce les esprits et les :mges, ct pal' lequel se font les 
choses qui sont les propres du monde spirituel; si chaque homme 
a un Interne et un Externe, ou est homme Interne et homme 
Externe, c'est afin que pal' l'homme il y ail conjonction du Ciel 
avec le monde, c3.1'le Ciel inllue par l'homme Interne dans l'homme 
Externe, et il perçoit pal' là ce qui est dans le monde, et l'IJoll1llle 
Externe, qui est dans le monde, perçoit par là Ge qui est dans le 

Ciel, l'homme a tté ainsi créé pour que ce but fùl rempli. Le Sei­
gneur aussi, quant à son Humain, a cu UlI Extel'l1c ct un Interne, 
parce qu'il Lui a plu de naitl'e comme un :lIItre homme; son 
Externe ou son Ibmme Externe a été representé par Jacou et Cil· 

suite par Israël, mais l'nomme Internc est représenté pal' Joseph; 
c'est celui-ci, ou l'hommeIntel'De, qui est appelé J'homme Céleste­
spirituel d'après le rationnel; ou, ce qui est la même chose, l'In­
terne du Seigneur, qui a été Humain, est appelé le céleste du spi­
rituel d'après le rationnel; c'est de cet Interne, ct de sa glorifica­
tion, qu'il s'agit dans le scns interne de cc Chapitre ct ùes Chapi­
tres suivants où il est question de Joseph: mais ce que e'est que 
le céleste du spirituel d'après le rationnel, cela a déjà été expliqué 
N°s 4286, 4585, 4592, 4594, à savoir, que c'cst ce qui est au­
dessus du céleste du spirituel d'après le natmel, qui est representé 
pal'Israël. Le Seigneur, il est vrai, est né comme un autre hOlllme; 
mais il est notoiI'e que J'homme qui naît tire ce ,qui cst à lui tant 
du père que ùe la mère, du père son in lime, et de la mère les 
extérieurs ou les choses qui revêtent cct intime, et que l'un et 
l'autre, à savoie, ce qu'il tire du père ct ce qu'il tire de la mère, sont 
souillés du mal héeéditaire; mais il en a été autremcnt chez le 
SeigneUl', ce qu'il a tiré de la mère a cu pareillement en soi l'hé­
l'Mitairc tel qu'il est dans un autre homme, mais ce qu'il a tiré du 
Pèl'C', qui a été Jéhovah, a été Divin; c'est de Iii que l'homme 
Interne du Seigneur n'a pa~ l,té 6cmblah\e il l'interne d'un autre 
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homme, car son Intime était JéhoY:1h; c'est donc cct intermédiaire 
qui est appelé le céleste du spil'itud d'après le rationnel. Mais, 
dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera 
dit davantage SUl' ce sujet. 

.\.964-. Fut descendu en Égypte, signifie vers les scientifiques qui 
appartiennent à l'Église: on le voit par la signilication de l'L'9!l11te.. 
en ce qu'elle est la science, ou le scientifique dans le commun, 
N°s 1 '164, 1165, 1186, ·1462; mais quel était ce scientifique, qui est 
particulièrelllent signilié par l'Égypte? c'cst ce qui n'a pas encore 
été expliqué: dans l'Ancienne Église il y a eu des Doctrinaux, ct il 
y a eu des Scientifiques; les Doctrinaux traitaient de l'Amour en­
vers Dieu et de la charité à l'égard du prochain, et les Scientifiques 
traitaient des Correspondances du monde naturel avec le monde 
spirituel, ct de::; Heprésenlatifs des spirituels et des céle~tes dans 
ks naturels ct dans les terrestres; ce furent là les Scientifiques de 
ceux qui étaient dans l'Église Ancienne: l'Égypte fut du nombre 
Iles régions ct des royaumes où exista aussi l'Ancienne Église, 
~os 1238, 238;) j mais comme les scientifiques y étaient principa­
lement enseignés, c'est pour cela que l'I~;;ypte signifie le Scienti­
tique en génh'al; et c'est aussi pour cela que dans la Parole 
prophétique il est si souvent question de l'Égypte, et pal' l'Égypte 
il y est spécialement entendu un tel scientifique; la magie Égyp­
tienne a elle-même tiré de là son origine, car les Égyptiens ont 
connu les Correspondances du monde naturel avec le monde spi­
rituel, et ensuite, après que l'Église eut cessé chez eux, ils ont 
abusé de CES corn~spondances, en les appliquant à des opérations 
magiques. Maintenant, comme y a eu chez eux de tels scienli­
tiques, à savoir, qlli enseignaient les Correspondances, et aussi 
les HepI'ésen!atifs et les Significatifs, cl comme les lins ct Ic~ 

autres servaient aux doclI'inaux de l'l~glise, surtout pour com­
prendre les choses qui avaient été dites dans lem Parole, - dans 
l'Ancienne Église il y avait une Parole tant Prophétique qu'Histo­
rique, semblable à notre Parole, mais autre, ainsi qu'on le voit 
No 2686, - c'est de là que p~r il fut descendu ell Égypte, il est signi­
fié vers les scientifiques qui r.ppartiennent 11 l'~:glise. Comme le 
Seigneur est représenté pal' Joseph,et qu'ici il e~t dit que Joseph 
fut descendu en l>gypte, il cs! sigllili~ que le Seigneur, 'luand il 
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gloritiait son Homme Interne, c'est-il-dire, quand il le faisait 
Divin, s'est d'abord imbu des scientifiques de l'J;~glise, et que d'après 
eux et par eux il s'est progressivement avnncé vers des intérieurs 
qui l'étaient de plus en plus, ct enfin jusqu'aux Divins, car il lui a 
plu de Se glorifier Lui-Même ou de se faire Lui-Même Divin, en sui­

yant l'ordre selon lequel il régénère lÏIomme ou le fait spirituel, 
N°s 3138,3212,3296,3490,4102, à savoir, en le conduisant des 
externes, qui sont les scientiliqurs et les vrais de la foi, successive­
ment vers les internes, qui appartiennent à la ch:lrité à l'égard du 
prochain et à l'amour envers le ScigneUl'. Pal' là on voit claire­
ment ce qui est signifié par ces paroles dans HostIe: cc Lorsqu'en_ 
cc faut (était) Israël, alors je l'ai aimé, et de l'Egypte j'ai appelé 
cc mon fils. II - XI. 1, - paroles qui ont été dites du Seigneur, 
°L'o:r l\faUh. II. 11'), 

4965. Et l'acheta POliphar, chambellan de Pharaon, signifie 
aupl'ès des intérieurs des scientifiques. on le voit par la significa­
tion du chambellan de Pharao", en ce que ce !'ont les intérieurs 
des scientifiques, N° 4789; et par acheter, il esl signifié qu'il se 
les est appliqués, N0s 4.a97, 4487. Les inlér'ieurs des scientifiques 
sont les choses qui approchent le plus près des spirituels, et SOIlt 
des applications des sCÎt)l1tiliques aux célestes; en elfet, ce sont 
ces choses que l'homme Intel'lle voit. quand l'homme Externe voit 
seulement les scientifiques dans la formt) extcl'l1o. 

4966. Prince des satellites, siguifie qui sont les choses princi­
pales pOlir l'interprétation: on le voit par la signification du princc 
des satellites, en ce que ce sont les choses pl'incipales pour l'inter­
prétation, N° 4790 j les choses principales pour l'interprétation 
sont celles qui conduisent principalement à interpréter la Parole, 
et ainsi à comprendre les doctrinaux de l'amour envers Dieu et de 
la charité à l'égard du prochain, qui sont tirl's de la Parole. Il fauL 
qu'on sache que les Scientifiques dans l'antiquité ont été tout autres 
que les scientifiques d'aujourd'hui j les Scientifiques dans l'anti.­
quité, ainsi qu'il vient d'être dit, traitaient des Correspondances 
des choses dans le monde naturel avec le~ choses dans le monde 
spirituel j les scientifiques, qu'on appelle aujourd'hui les Philoso­
phiques, tels que ceux ù' Aristote et autres semblables, élaient 
alors inconnus; e'esl au~si Cl' qui est é\idcul par les Lines de~ 
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auteurs les plus imciens, dont la plupart ont été é(:rÏls en termes 
qui si~nifiaient des intérieurs, les représcntaient ct y COl'rcspon­
daient, ainsi qu'on peut le voir seulement par ce qui suit, sans 
'l'l'il soit besoin d'en dire davantage: Ils plaçaient l'Hélicon SUI· 

une montagne, et paf' lui ils entendaient le Ciel; ils mettaient le 
Parnasse au·dessous sur une colline, et par lui ils entendaient les 
scientifiques; ils disaient qu'un cheval ailé, qu'ils nommaient Pé­
g'ase, y avait avec la corne de son pied fait jaillir une source; ils 
:lppelaient Vierges les sciences, et ainsi du reste; en effet, par les 
correspondances et par les représentatifs ils savaient que la mon­
tagne était le Ciel, que la colline était ce ciel qui est au-dessous 
ou qui est chez l'homme, que le cheval était l'intellectuel, que les 
ailes avec lesquelles il volait étaient les spirituels, que la corne du 
]lied était le naturel, que la source était l'intelligence, que les troi" 
yierges qu'ils appelaient Grâces étaient les affections du bien, 
et que les vierges qu'ils nommaient IléJiconides ou Parnassides 
étaient les affections du vrai. De même ils donnaient au Soleil des 
chevaux, dont ils nommaient la nourriture ambroisie, elle breu­
vage nectar, car ils savaient que le Soleil signifiait l'amour céleste. 
les chevaux les intellectuels qui en proviennent, et que les aliments 
signifiaient les célestes, et les IJl'cuvages les spirituels. Des Anciens 
(;::;t aussi restée cette coutume, que les Rois, quand ils sont cou­
ronnés. doivenL s'asseoir sur un trôre d'argent, vêtus d'une chla­
myde de pourpre, oiD1s d'huile, portel' la couronne sur la tête, 
tlans les mains le sceptre, l'épée et les clefs, monter avec les ins:­
gues de la royauté sur un chevallJlanc, dont les pieds sont ferrés 
d'argent, être servis alors à table par les grands dignitaires du 
royaume, outre plusieurs autres choses; car ils savaient que le Roi 
l'cpl'ésentait le Divin Vrai qui procède du Divin Bien, et par suite 
œ que signifiaient le trône d'argent, la chlamyde de pourpre, 
l'huile d'onction, la couronne, le sceptre, l'épée, les clefs, le cheval 
blanc, les fers d'argent, le service à table par les grands dignitaireg; 
qui aujoUl'd'hui connaît ces significations, et où sont les scientifi­
ques qui les enseignent? On nomme cela des emlJlèmes, sans sa­
voir absolument rien de la Correspondance et de la Représentation. 
n'après ce qui vient d'être dit, on voit clairement quels étaient les 
s('Î!'ntifiqlll's des Anciens, el que ces scientifiques les conduisaient 
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à la con naissance des spirituels et des célestes, dont aujourd'hui 
on connaît à peine même l'existence. Les scientiliques qui les ont 
remplacés, et qu'on nomme particulièrement les Philosophiques, 
détournent plutôt le mental de la connaissance des spirituels et des 
célestes, paree qu'ils peuvent être également employés à confirmer 
les faux, et plongent aussi le mental dans les ténèbres quand 
les vrais sont confirmés par eux; car la plupart sont des mots vides 
de sens, par lesquels se font des confirmations, qui sont saisies par 
un petit nombre d'hommes, et sur lesquels ce petit nombre d'hom­
mes est même en discussion : par là on peut voir combien le 
genre humain s'esl éloigné de celle érudition des anciens, qui les 
conduisait à la sagesse. Les Gentils avaient revu ces scientifiques 
de J'Église Ancienne, dont le culte externe consistait en représrn­
tatifs et significatifs, et ùont le culte interne se composait de choses 
qui étaient représentées et signifiées. Tels étaient les scientifiques 
qui sont signifiées dans le sens bon par l'Égypte. 

4,967. IIomme Ég!lptien, signifie le vrai naturel: on le voit par 
la signification de l' homme (vir), en ce qu'il est le vrai, N° 3134·; et 
par la signification de l'Égypte, en ce qu'elle est le scientifique en 
général, N°s 4,964, 4,966; ct puisque l'Égypte est le scientifique, elle 
est aussi le naturel, car tout scientifique chez l'homme est naturel 
parce qu'il est dans son homme naturel, même le scientifique sur 
les spirituels et les célestes, et cela parce que l'homme les voit dans 
le naturel et d'après le naturel; ce qu·il ne voit pas d'après le natu­
rel, il ne le saisit pas: mais l'homme régénéré, qui est appelé spiri­
tuel, les voit d'une manière, ct l'homme non régénéré, qui est pure­
ment naturel, les voit d'uue autre manière j chez le premier les scien­
tifiques sont illustl'és par la lumière du Ciel, mais chez le second il 
n'en est pas ainsi, ils le sont par une lumière qui influe pal' les 
esprits qui sont dans le faux ct dans le m31; celte lumière, il est 
vrai, provient ùe la lumière du deI, mais devenue chez eux opaque, 
comme la lumière du soir ou de la nuit, car de tels esprits, et 
pal' eux de tels hommes, voient, comme les hiboux, clail'ement de 
\luit et ohscurément de jour, c'cst·à-dire, clail'ement les faux ct 
ohscurément ks vrais, et par suite clairement les choses qui sont 
ùu monde, el obsctll'ément celles qui sont rlu ciel, si toutefois ils 
en voient. n'apl'l'S cela, il peul devcnir évident que le scientifique 
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l'l~cl est le vrai naturel; car tout scientifique réel, tcl qu'il est si­
gnifié pal' l'l~gypte dans le sens bon, est un vrai naturel. 

4968. De la main des Ischmaélitcs, signifie provellant du bicu 
simplc: on le "oit par la représentation des !sc!nnaélites, en cc que 
cc sont ceux qui sont dans le bien simple, Nos 3263, 4747; ici donc 
c'est le vrai naturel qui p:'ovient du bien simple. Dans le Chapitre 
XXXVII. Vers. 36, il est dit que les Midianitc.~ vendirent Jos~ph 
pOUl' l'Égypte à POliphar, chambellan (lePharaon, prince des satel­
lites; mais ici il est dit que Potiphar chambell:ll1 de Pharaon, prince 
ùes satellites, l'acheta de la main des /scltmaélilcs, qui l'y avaient 
rait descendre; si cela est dit ainsi, c'est à cause du sens interne; 
en e(fet. dans le premier passage il s'agit de l'aliénaJ,ion du Vrai 
Divin, qui sc fait non pal' ceux qui sont dans le bien simple, mais 
par ceux qui sont dan" le vrai simple, lesquels sont représentés par 
les l\fidianites, l'ail" N° 4788; mais ici il s'agit de l'acquisition on 
obtention des scientifiques et du vrai naturel qui provient du bien 
simple, c'est pourquoi il est dit qu'il fut acheté des lschmaélites, 
ear ceux-ci représentent ceux qui sont dans le bien simple; d'où il 
est évident que c'cst 11 cause du sens interne que cela a été dit 
ainsi: les historiques ne sont pas non plus en contradiction, cal' 
il est dit des l\lidianites qu'ils ont tiré Joseph de la fosse, qu'en 
conséquence il a été livré par eux aux Ischmaélites. qui le con­
duisirent en Égypte, qu'ainsi les ~1idianites, parce qu'ils l'ont livré 
!mx lschmaélites, qui devaient aller en Égypte, l'ont vendu pour 
l'Égypte, 

4969, Qui l'y avairnt {ait descendre, signific que c'cst df' cc bicn 
vcrs ces scientifiques: on le voit par la représentation des lschmaé­
liles, qui l'avaicnt {nil desccndrc, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans le bien simple, 1\0 4·96R ; et par la signification de l'~:gypte, 
qui ici cst y, cn ce qu'elle est le scientilique en général, N°s 496.1., 
&,968: il est dit descendre, parce qu'il s'agit des scientifiques qui 
sont les extérieur3; en elTet, dans la Parole, il est dit descendre 
IlOUl' allcr des intéricurs aux extérieurs, et monter pour aller des 
extérieurs aux intérieurs, voir 1\os 308~., 4-539, 

4970. Vers. 2,3, 4,5,6. Et {ut Jéhovah avec Joseph, et il {Ill 

IWlltllleprOS]I(\rc, ft il était dI/ilS la maiwn dt! SOli seigncur, 1'1~g!lJl~ 
licn. Et l'il sa:: seig1lcur que Jéhot'ah (etail) avcc Illi, et 'Ille tout ce 
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qu'il (ai.çait, Jéhovah (le) faisait prosp:rel' en sa main. El lrouvri 
Joseph grâce à ses yeux, el il le servait; - et il le préposa sur sa mai­
son, et tout ce qui était à lui, il (le) donna en sa main. Et il arriva 
que dès lors qu'il l'eut préposé à sa maison, et sur tout ce qui était à 

Lili, et bénit Jéhovah la maison de l'Égyptien à cause de Joseph, et 
("t la béllédict;on de Jéhovah sur tout ce qui était à lui dans la maison 
et dans le champ. Et il laissa tout ce qui (était) à lui en la main de 
Joseph, ct il ne connut avec lui qlloi que ce fût, sinon le pain qu'il 
mangeait. El élait Joseph beau de (orme, et beau d'aspect. - Et 
(ut Jéhovah avec Joseph, signifie que ùans le celeste du spirituel il 
y avait le Divin: et il {ut homme prosph'e, signifie qu'à toutes 
choses il fut pourvu: et il était dans la maison de son s-eigneul', l'É­
gyptien, signifie afin qu'il fût initie dans le bien natUl'el: et vît 
son seiqneur que Jéhovah (etait) avec lui, signifie qu'il fut perçu que 
dans le bien natUl'el il y avait le Divin: et que tout ce qu'il (ais ait, 
Jéhovah (le) (/lisait prospérer en sa main, signifie que toutes 
choses provenaient de la Divine Providence: et trol/va Jo.çeph 
g1'âce à ses yeux, signifie qu'il etait accepté: et il le servait, signifie 
que le scientifique était approprié à son bien: et il te pr(;posa W1' sa 
maison, signifie que le bien s'appliqua à lui: et tout ce qui était à 
IlIi, il (le) dOJ7/la en sa main, signifie que tout ce qui lui apparten3it 
était comme en son pouvoir: et il arriva que dès lO1'S qu'il l'eut 
p1'éposé à sa maison, et sur tout ce qui était à lui, signifie un autl'c 
état après que le bien se fut appliqué à lui, et eut mis tout ce qui 
lui appartenait comme en son pouvoir: et bénit Jéhovah la maison de 
l' É gyplien à cause de Joseph, signifie que d'après le Divin il eut 
alors le céleste-naturel: et (ut la bénhliction de Jéhovah, signifie les 
accroissements: sur tout ce qui était à lui dans la maison et dans 
le champ, signifie dans la vie et dans la doctrine: et il laissa tout 
ce qui (était) li llli en la main de Joseph. siç;nifie qu'il lui semblait 
que toutes choses étaient en son pouvoir: et il ne connut avec lui 
quoi que ce (ta, sinon le pain qu'il mangeait, signifie que le bien 
pnr suite était approprié: el était Joseph brau de forme, signifie 
le bien de la vie qui en provient; et beau d'aspect, signifie le vrai de 
la foi qui en provient. 

~.971. Ht (Ill Jéhm'ah avec Joseph, signifie que dans te céle.~te tin 
spil'iwel il y al'ait le Divin: on le voit par la l'eprésentation de 
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Joseph, en ce qu'il est le céleste du spirituel d'après le rationnel, 
N° 4-963; et comme il s'agit du Seigneur, et ici de l'Homme In­
terne dans l'Humain du Seigneul" par" fut Jéhovah avec Joseph» 
il est signifié que le Divin y était; en effet, le Divin était dans son 
Humain, puisqu'il a été conçu de Jéhovah: chez les Anges il n'y a 
pas en eux le Divin, mais il est pl'ésent, car ils sont seulement les 
formes récipientes du Divin qui procède du Seigneur . 

.i.972. El il {ut homme prospère, signifie qu'à loutes choses il {ut 
pourvu: on le voit par la signification d'être prospère, quand cela 
est ditdu Seigneur, en cc que c'est qu'il a été pourvu, savoil', il cc 
qu'il fût enrichi de tout bien . 

.i.973. Et il était dans la maison de Bon seigncU1' rF:gyplicn, si­
gnifir. afin qu'il (ût initie dans lc bien naturel: on le voit par la 
signification de seignew', cn cc que c'est le bien, ainsi qu'il va 
être expliqué; et par la signification de l'Égyptien, en ce que c'est 
le scientifique en général, et par suite le naturel, N° .i.967 ; qu'êtrc 
dans la maison, ce soit être initié, c'cst parce que la maison est le 
mental dans lequel est le bien, N° 353~) ici le mental natlll'el; et 
en outre la maison se dit du bien, N°s 3652, ~720; il Y a chez 
J'homme un mental naturel et un mental rationnel, le mental 
naturel est dans son homme externe, et le mental rationnel dans 
son homme interne; les scientifiques sont les vrais du mental na­
turel, qui sont dits y être dans leur maison, quand ils y sont con­
joints au bien, car le bien et le vrai constituent ensemble une seule 
maison, comme le mari et l'épouse; mais les biens et les vrais 
dont il s'agit ici sont intérieurs, car ils correspondent au céleste 
du spirituel d'après le rationnel, qui est représenté par Joseph; les 
vrais intérieurs correspondants dans le naturel sont les applica­
tions aux usages, et les biens intérieurs y sont les usages. Dans la 
Parole il <est dit très-souvent seigneut'; mais celui qui ne connaît 
pas le sens interne, s'imagine que par seigneur il n'est entendu 
rien autre chose que ce qui est entendu dans le langage ordinaire 
quand il est dit seigneur; mais, dans la Parole, il n'est dit nulle 
pat't Seigneur, quand il ne s'agit pas du bien, il en est de même 
de Jéhovah; mais quand il s'agit du Vrai, il est dit Dieu, ct 
aussi Roi; de là vient que pal' seigneut' il est signifié le bien; 
c'est même ce qu'on peut voi r pal' ces passages; dans Moïse: 

"IH. t7 
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" Jéhovah votre Dieu, Lui (est) le Dieu des dieux et Le Seigneur 
" des scigncw's)) - Deutér. X, '17: - dans David: ,( Confessez 
" Jéhovah, confèssez le Dieu des dieux; confessez le Seigneur des 
« seignew's. » - Ps. CXXXVI. 1,2, 3; - là, Jéhovah ou le Sei­
gneur est dit le Dieu des dieux à cause du Divin Vrai qui pl'ocède 
Je Lui, et le Seigneur des seigneurs il cause du Divin Bien qui est 
en Lui; pareillement dans Jean, ~ L'Agneau les vaincra, parce 
,( qu'il est Sejgllem' des ,Ieignellrs, et Uoi des rois. » ~ Apoc. X.VII. 
,14; - et dans le Même: " Celui qui est assis sur le cheval blanc a 
« sur son vêtement et sur sa cuisse ce nom écrit: Hoi des rois et 
« Seigncw' des seigneurs. » - Apoc. XIX. ,16. - Que le Seigneur 
soit appelé Roi des rois à cause du Divin Vrai, et Seigneur des 
seigneurs à cause du Divin Bien, c'est ce qu'on voit clairement 
par chaque mot de ce passage; le nom éCI'Ît est sa qualité, N°s 1 U, 
a5, 171>4., 1890, 2009, 2724, 3006 ; le vêtement sur lequel il a 
été écrit est le vrai de la foi, N°s 4073, 2576, 4.545, 476a; Il cuisse 
SUI' laquelle cette qualité a aussi été écrite est le bien de l'amour, 
N0s 3021,4.277,4280, 4575; d'où il résulte encore évidemment que 
le Seigneur d'après le Divin Vrai est dit Roi des rois, et d'après le 
Divin Bien Seigneur des seigneul's; que le Seigneur d'après le Divin 
Vrai soit dit Roi, on le voit N°s 20'15, 2069, 3009, 3670, 4581. 
Par là aussi l'on voit clairement ce qui est entendu par le Christ 
du Seigneur, dans Luc: « Il avait été fait rcponse à Siméon pal' 
« l'Esprit saint, qu'il nc verrait pas la mort avant qu'il eût vu le 

u Christ du Seigneur. ~ - n. 26; - le Christ du Seigneur est le 
Divin Vrai du Divin lIien, car le Clll'ist est le même que le Messie, 
et k Messie est fOin t ou le Roi, Nos 3008, 3009; là, le Seigneur 
est Jéhovah; dans la Parole du Nouveau Testament, il n'est dit 
nulle part Jéhovah, mais au lieu ùe Jéhovah il est dit Seigneur et 
Dieu, voir N° 2\)~ l, comme a ussi da 11S Luc: «Jésus dit: Commen t 
« dit-on que le Christ est fils de Da\'id, quand David lui-même 
« <lit dans le livre des Psaumes: Le Seigneur a dit à mOIl Sei­
" gncul': Assieds-toi à ma dl'oi te? • - XX. 4.,1, 4.2; - Ce même 
passage est ainsi dans David: « Parole de Jéhovah à mon Sei­
« gucur : Assieds-toi à ma droite. >: - Ps. ex., 1 ; - que Jéhovah 
dans David soit dit le Seigneur dans l'Évangéliste, cela est évident; 
là, le ~,eigneur est pour le Divin Bien du Divin Humain; la toule-
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puissance est signifiée par s'asseoir il la droite, N0s 3387, <i,092, 
4·933 f. Quand le Seigneur était dans le monde, il était le Divin 
Vrai; mais après qu'il cut été glorifié, c'est-il-dire, après qu'ell 
Lui il eut fait Divin son Humain, il devint le Divin Bien, de qui 
ensuite procède le Divin Vrai: de là vient que les discipks, après 
la r('sllrrection, L'ont appplô, non pas iUaÎtI'e, comme auparavant, 
mais Seignelll', ainsi qu'on le vOil dans Jean, chap. XXI. 7,12, 
-Iii, Hi, 17, 20, rt aussi dans les autres Évangélistes. Le Divin 
Vrai, qui fut le Seigneur lorsqu'il étaiL dans le monde, et qui en­
suite proeède de Lui, c'est-à-dire, du Divin nien, estallssi nommé 
l'Ange de \' Alliance, dans Malachie: " Incontinent viendra vers 
({ son temple lc Scigneur que vous cherchez, et l'A ngc dc l'Alliance 
« que vous désirez. » - Ill. ,1. - Comme par le SeigncUl' il est 
entendu le Divin Bien, et par le Hoi le Divin Vl'ni, c'est pour cela 
que quand il est dit du Seigneul' que la Seigneurie (Domination) 
et le Hoyaume lui appartiennent, la Seigneurie se dit du Divin 
Bien, et Je Royaume se dit du Divin Vrai; c'est aussi pOUl' cela que 
h~ SeigneUl' est appelé le Seigneur des nations et l~ Roi des peu­
ples, car les nations signifient ceux qui sont dans le bien, ct le;, 
peuples ceux qui sont dans le vrai, N°s '1259, 1260, 18<i,9, 3581. 
Le nien est dit Seigneur respectivement. it serviteur, ct le Dien est 
dit Père respectivement ù fils, comme dans Malachie; « Le Fils 
~ llonorerl le Phe, et le sel'vitcu/, son Seigl/cllr; que si Père, 
« Moi, (je suis), où (est) mon hon ncul'? Et si Sei.ljneur, Moi, (jl! 
« suis), oll (est) la crainte de lHoi,?)o; - L G : - et dans David: 
« POUl' esclave fut vendu JOSEPH, le disêours de Jéhovah l'éprouva; 
« le Roi envoya, et il le délia; le domina/cln' des nations le mit en 
« évidence, il l'établit seigncu1' SUl' w nwiwn, ct dominateur SUI' 

« toute sa possession. l) - PS. cr. t7 ,1 \1,20,2'1; - que lit par Jo­
seph il soit entendu le ~elgnel!r, cc!a ('st évident pal' chaque mOL; 

Iii, le Seigneur est le Divin Bien du Divin Humain. 
4,914.. El vit son seigncur quc Jtfwvah était avcc/ui, signific 

qu'il {ut pcrçu que dans lc bien 1/allll'cl il y avait le Divin: cela c~i 
COllstlllt d'après la signification:lü voir, en ce que c'est comprend)'(~ 
et apercevoir, N0s 2150, 37(j~, 1,339, 4.567, 4.723; d'après la signi­
llcation de seigncur, en ce que c'est le bien, 1\0, !dJ73 , ici le bien 
naturel, parce que c'est 11::gyptien qui est ici le seigneul'; « il y 
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avait le Divin» est signifié en ce que Jéhovah élail avec llti, 
comme ci-dessus, N° 4971 . 

4975. Et que toW ce qu'il faisait, Jéhovah le faisait prospérer en 
.'a main, signifie que toutes choses provenaient de la Divine Pro­
l!idence : on le voit par la signification de (oire prospérer, en ce 
que c'est qu'il y a été pourvu, N° 4972; de là Jéhovah faisant 
prospérer en sa main, c'est la Divine Providence. 

4975 bis, Et trouva Joseph grâee à ses yeux, signifie qu'il était 
accepté, à savoir, par le bien naturel, qui est signifié par son 
seigneur: on le voit par la signification' de trouve1' 91·ftce aux yeux 
de quelqu'un, en ce que c'est être accepté; il est dit aux yeux, 
parce que la grâce se dit de l'intellectuel, et que l'intellectuel est 
signifié par les yeux, N°s 270'1, 3820, 4526, 

~,976, Et il le servait, signifie que le scientifique était approprié 
à son bien: on le voit par la signification de servir (ministrare), 
en ce que c'est être utile à quelqu'un en lui fournissant ce qui lui 
manque; ici c'est être approprié, parce qu'il s'a~it du bien naturel 
auquel le scientifique devait être approprié; servir (miniS/rare) se 
dit aussi des scientifiques; car, dans la pal'ole, le servitelll' (minis. 
ter) et le serviteur (sel'vus) signifient le scientifique ou le vrai natu­
rel, parce que ce vrai est subordonné au bien, comme à SOli sei­
gneur : il en est du scientifique par rapport au plaisir d~ J'homme 
naturel, ou, ce qui est la même chose, il en est du vrai naturel par 
rapport à son bien, absolument comme il en est de l'eau par rap­
port au pain, ou de la boisson par rapport à l'aliment; l'eau ou la 
boisson fait que le pain et l'aliment se délaient, et qu'étant délayés 
ils se portent dans le sang, et par suite dans les parties du corps de 
tous côtés,. et les nourrissent; car, sans l'eau ou la boisson, le pain 
ou l'aliment ne se l'ésout pas en parcelles, et n'est pas transporté de 
tous côtés pour l'u~age : il en est aussi de même du scientifique pal' 
l'apport au plaisir, ou du vrai par rapport au bien; c'est pourquoi le 
bien s,ouhaite et désire le vrai, <::t cela à cause de l'usage, afin qu'il 
lui fournisse son ministère ct son service; ils correspondent aussi 
pareillement; l'homme dans l'autI'e vie se nourrit, non de quelque 
aliment ni de quelque boisson naturels, mais d'un aliment et d'une 
boisson spirituels; l'aliment spirituel est le bien, et la boisson spi­
tuelle est le vrai; lors donc que dans la Parole le pain ou l'ati-
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ment est nommé, les anges entendent le pain ou l'aliment spiri­
tuel, à savoir, le bien de l'amour et de la ChUl'ité; et lorsque l'cau 
ou la boisson est nommée, ils entendent l'eau ou la boisson spiri­
tuelle, à savoir, le vrai de la foi: pal' là on peut voir ce que c'est 
que le vrai de la foi sans le bien de la charité, et comment ce vrai 
sans ce bien peut no unir l'homme interne; c'est comme si l'homme 
prenait de l'eau seule ou de la boisson seule sans faire usage de 
pain et d'aliment; qu'en agissant ainsi l'homme maigrisse et pé­
ri2se, cela est notoire, 

4977, Et il le préposa Sl!1' sa maison, signifie que le bien s' ap­
pliqua à lui: on le voit par la signification du seign'eur qui le 
préposa, en ce qu'il est le bien, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 'i973; 
et par la signilication de le p1'époser sur sa maison, en ce que c'est 
s'appliquer il lui,. savoir, au scientifique ou au vrai naturel; que 
cc soit là le sens, cela est évident par ce qui suit, où il est dit que 
tout ce qui était à lui, il le donna en sa main, ce qui signifie que 
tout ce qui lui appartenait était comme en son pouvoir; en elfet, 
le bien est le seigneur, et le vrai est le serviteur; lorsqu'il est dit 
du seigneur qu'il préposa le serviteur, ou du bien qu'il préposa le 
vrai, il est signifié dans le sens interne, non pas qu'il lui céda la 
domination, mais qu'il s'appliqua; cal' dans le sens interne la 
chose est perçue comme eUe est en elle-même, tandis que dans le 
sens de la lettre la chose est exposée selon l'apparence; en effet, le 
bien a toujOUl'S la domination, mais il s'applique afin que le \'l'ai 
lui soit conjoint: quand l'homme est dans le vrai, ce qui arrive 
aya!lt qu'il ait été régénéré, il connaît à peine quelque chose du 
bien; cal' le vl'ai influe par la voie extel'ne ou sensuelle, et le bien 
par la voie interne; ce qui influe pal' la voie externe, l'homme le 
sent; mais ce qui influe par la voie interne, il ne le sent pas avant 
qu'il aiL été régénéré; c'est. pourquoi, si dans le prcmicr état il 
n'était pas donné au vrai une sorte de domination, ou si le bien ne 
s'appliljuait pas ainsi, jamais le vrai ne serait approprié alllJien ; 
ccci est la même chose que ce qui a déjà été montré plusieurs fois, 
à savoir, que le vrai est en apparence à la première place, ou 
comme seigneur, quand l'homme est régénéré, mais que le bien 
est manifestement à la pl'cmière place et seigneur, quand l'homme 
a été régénéré, voir 1\'0s 3539, 3548, 351)6, 3563, 3570, 3576 
:3G03, 370'1, 4!.l:!5, 1926, 492R, 4~130, 
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.1978. Et tout cc qui était li Lui, 11 Le do/ma en $(t main, signifie 

que tout ce qui lui appartenait éto.it comme en sOn POUVOil' : on le 
voit pal' la signHication de la main, en ce qu'elle cst la puissance, 
N°s 878,3091,3387 r 3563,4931 à 4937; ainsi donner en sa maill, 
c'cst en son pouvoir; :nais t.:omme cela a lieu cn apparence, il est 
dit comme en son pouvoir, que cc soit (:11 apparence, 011 comme, 
on Viflllt de le voir, No 4~77, 

fl979. Et il al'1'iva que dès lors qu'il l'eut préposé à sa maison, et 
SUI' tout ce qui était à lui, signifie un autre élal apl'ès que le bien se 
liu appliqué à lui, et eltt mis tout ce qui Lui appartenait comme ell 

son lJO?1Voi1' : on le voi! pal' la signification de il arriva que, ou cr: 
(U!, cxpression lrès-souventemp!oyée dans la Parole, en ce qu'elle 
eIlveloppe que.lque chose de nouveau, par conséquent un autre 
ét~t, commc d:ms \cs Vcrselssuivants: 7, 10, H, 13, Hi, 18,'19: 
\laI' la signification de dès 100's qu'il (eut preposé à sa maison, en ce 
que c'est après que le bien se fut appliqué à lui, N° 4·977 ; et par la 
signification de SU?' tout ce qui était ~ lui, en ce que c'est tout ce 
qui lui appal'lenait était comme en son pouvoÏl" ainsi qu'il vient 
d'être montré, N0 4978. 

~·980, Et bénit Jéhovah la maison tle l'Égyptiefl à canse tle Joseph, 
signifie que d'après le Divin il eut alors le céleste-naturel : on le 
voit par la signillcation d'être béni, en ce que c'est être enrichi du 
bien céleste et spirituel; c'est li d'après le Divin," parce qu'il est dit 
Jéhovah bénit j et par la signification de la maison dc l' J!;gyplien, en 
cc qu'clic est le bien du mental nalurel, comme ci-dessus, NQ 4.973; 
il résulle de là que par Jé/wvah bénit la maison de l'Égyptien, il est 
signifié que d'après le Oivin il eut alors le céleste-naturel. Le cé­
leste-naturel est le bien clans le naturel qui correspond au bien du 
rationnel, c'esl-il-dire, qui correspond au céleste du spirituel d'a­
près le rationnel, lequel est Joseph, 1\0 4·VG3, Le céleste, comme 
le spirituel, se dit et du Rationnel et du Naturel, c'est-à-dire, de 
l'homme Interne qui est l'homme Hationnel, et de l'homme Ex­
terne ql\i est l'homme Naturel; car le spirituel dans son essence 
eslle Divin Vrai qui procède du SeigncuI', ct 10 Céleste est le Divin 
Bien qui est dans ce Divin Vr<li; quand le Divin Vl'ai dans lequel 
cstle Oiyio men esl l'C(U par le lblionncl ou l'homme Inlerne, il 
esl appJL' spirituel dans le rationne', rt quand il cst reçu par le 
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nalurel ou l'homme Externe, il est appelé spirituel dans le naturel; 
il en est de même du Divin Bien qui est dans le Divin VI'ai; quand 
il est reçu par le rationnel ou l'homme Interne J il est appelé ce­
leste dans le rationnel; ct quand il est reç,u par le naturel 0\\ 

l'homme Externe, il est appelé céleste dans le naturel: l'un Ci 

l'autre influent du Seigneur chez J'homme tant imméùiatemeljl 
que médiatement par les Anges ct pal' les esprits; mais chez le 
Seigneur, quand il était dans le monde, ils influaient de l~lIi, 

parce que le Divin était en Lui. 
. 6:98,1. Et {ut la bénédiction tI" Jéhovah, signifie le,ç acc1'oisse· 

ments: on le voit par la signification de la bénédiction de Jéhovah; 
hl bénédiction de Jéhovah dans le sens réel signifie l'amour enver:; 
le Seignclll' et la charité à l'égard du pl'ochain; en effet, ceux qui 
en sont gratifiés sont appelés les Mnis de Jêhovah, car alors ils 
son t gl'a tifiés du Ciel et du saInt éternel; pal' suite, la bénédiction 
de Jéhovah dans le sens externe olll'elalif à l'état de l'homme dans 
le monde, c'est d'être content en Dieu, et par conséquent d'êlrl~ 

content de l'élat d'honneur et d'opulence où l'on se tro,uve, soit 
qu'on appartienne à la classe des gens honorés ct riches, soi! 
qu'on appartienne à la classe de gens mOI us Iionorés e~ pauHes; 
car celui qui est content en Dieu consiùèl'c Ics honneurs et les ri­
chesses comme les moyens des usagl's, Cl quand il y pense et en 
même temps à la vie éternelle, il les regarde comme rien, et consi­
dère la vie éternelle comme essentielle. Puisque la bénédiction de 
Jéhovah ou du Seigneur enveloppe ces dlOses dans le sens réel, 
elle en contient aussi en soi d'innombrables, et signifie pat' consé­
quent diverses choses qui en sont des suites, comme d'être enrichi 
du bien spirituel et céleste, Nos 98,', '1 'i 31; d'être fructifié par l'af­
fection du Hai, N0 284·6; d'être disposé dans l'ordre céleste, 
N0 30n; d'être gratifié du bien de l'amour, et ainsi d'être conjoint 
au Seigneur, l\os 3406, 3504,3514, 3530, 3584 ; la joie, N0 4201 6; 
on peut donc, pour chaque cas particulier, voil' ce qu'elle signifie 
par la série des choses qui précèdent et qui suivent. Qu'ici la béné-

. diction de Jéhovah signifie les accroissements dans le bien et dans Je 
\l'ai. ou dans la vie et dans la doctrine, c'est ce qui est évident d'a­
près ce qui suit, car il est dit que la bénédiction de Jéhovah fut 
dal\'> la maison e.t (lan~ le champ; or, la maison si;i;nifie le hien 
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qui appartient à la vic, ct le champ signilic le vl'ai qui appartient à 
la doctrinc; il est donc évident que les accroissements dans le bien 
et dans le vrai sont signifiés ici par la bénédiction de Jéhovah. 

4982. Sur tout ce qui était à lui dans la maison et dans le champ, 
signifie dans la vie et dans la doct,'ine : on le voit par la signilica­
tion de la maison, en ce qu'elle estlc bien, NtlS 2048, 2233, 2234, 
2559, 3128, 3652, 3720; et parce que la maison est le bien, elle 
est aussi la vie, car tout bien appartient il. la vic; et par la signifi­
cation du champ, en cc qu'il est le vrai de l'Ëglise, N°s 368, 3508, 
3766, 4410, lIU3; et parce qu'il est le vrai de l'Ëglise, il est aussi 
la doctrine, car tout vrai appartient à la doctrine. Ailleurs, dans 
la Parole, il est aussi quelquefois dit la maison et le champ, ct 
quand il y est ques\ion de l'homme céleste, la maison signille le 
hien céleste, et le champ le bien spirituel; le bien céleste est le 
bien de l'amour envers le Seigneur, et le bien spirituel est le bien 
de la charité à l'égard du prochain; mais quand il s'agit de l'homme 
spirituel, la maison signifie le céleste qui est chez lui, c'est-à-dire, 
le bien de la charité à l'égard du prochain, et le champ signifie le 
spirituel chez lui, c'cst-à-dire, le vrai de la foi: les uns et les autres 
sont signifiés dans Matthieu: " Que celui qui (sera) sur le toit de 
fi. la maison ne descende point pour emporter quelque chose de sa 
« maison; ct que celui qui (sem) dans le champ ne retourne point 
« en arrière pour prendre son vêtement. Il - XXIV_ 47, 18, 
N° 3652. 

4983. El il laissa tout ce qui élait à Lili en fa main de Joseph, 
signifie quO il semblai: que toutes choses étaient en son pouvoir: 
on le voit d'après Ce qui vient d'être expliqué, N° 4978, où sont des 
paroles presque semblables, et d'après ce qui a été di!, 1\0 ~977. 

498'. Et il ne connut auec lui quoi que ce fût J sinon 1 e pctin quO il 
mangeait, signifie que le bien pm' suite était approprié : on le voit 
par la signification du pain, en ce qu'il est le bien, N°s 276, 680, 
3478, 3735, 4211, 4217, 4735; ct par la signification de mange)', 
cn ce que c'est étre appl'opl'ié, N0s 3168, 3513 C, 3596, 3832, 
47 ~5 ; il ne connut avec hti quoi que ce (îll, sinon le pain, signifie 
qu'il ne recevait rien aulre chose que le bien. On peut croirù quù 
le Lien, quand il s'approprie le vrai, est un vrai, tel qu'cstle \Tai de 
l~ foi qu'il s'Dpproprie, mais il est le bien du \Tai; les vrais qui oC' 
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sont point de l'usage s'approchent, à la vérité, mais ils n'enLrent 
)Joint; tous les usages qui proviennent des vrais sont les biens 
du vrai; les vrais qui ne sont point pour l'usage sont séparés, et 
quelques-uns sont retenus et quelques-uns sont rejetés; ceux qui 
sont retenus sont ceux qui introduisent vers le bien de plus loin 
ou de plus près, et ils sont les usages eux-mêmes; ceux qui sonl 
rejeLés sont ceux qui n'introduisent point et ne s'appliquent point: 
tous les usages dans leur commencement sont des vrais de la doc­
trine, mais ces vrais dans la progression deviennent des biens, et 
ils deviennent des biens alors que l'homme agit selon eux; l'ac­
tion elle-même qualifie ainsi les vrais; cal' toute aCLion descend 
de la volonté, et la volonté elle-même fait que ce qui d'abord était 
vrai devient bien: de là, il est évident que le Hai pal' la volonté 
Il'l'st plus le vrai de la foi, mais qu'il est le bien de la foi; et que le 
vl'ai de la foi ne l'end personne heureux, mais que c'est le bien de 
la foi qui l'end heureux, car il affecte cela même qui appartient à 
la vie de l'homme, c'est-à-dil'e, son vouloir, et lui donne le plaisir 
intél'ieur ou le bonheur, et dans l'autre vie la félicité, qui est ap­
pelée joie céleste. 

4985. Et était Joseph beau de {orme, signifie le bim de la vie 
qui en provient j- ct beau d'aspect, signifie le vrai de la roi qui en 
7Jrovient : on le voit par la signillcation de beau de {orme eL de beau 
cl'aspect; car la forme est l'essence même de la chose, mais l'as­
pect est l'existence qui en provient; et comme le bien est l'es­
sence elle-même, et que le vrai est l'existence qui en provient, 
beau de fOl'me signifie le bien de la vie, et beau d'aspect le vrai.de 
la foi; cal' le bien de la vie est l'être mêmede l'homme, parce qu'il 
appartient à sa volonté, et le vrai de la foi est l'exister qui p,'ocède 
de l'être, parce qu'il appartien t à son entendement; car tout ce qui 
appartient à l'entendement existe pal' la volonlé; l'être de la vic 
de l'homme est dans son vouloir, ct l'exister de sa vie est dans son 
comprendre; l'entendement de l'homme n'est autre chose que la 
volonté expliqure, et formée de manière qu'elle se montre telle 
qu'elle est par l'aspect. De là il est évident que la beauté, à savoir. 
cie l'homme intérieur, vient du bien de la volonté par le vl'ai de la 
foi; le nai même de la foi prl\sente la beau te dans la l'orme externe. 
mais le biell de la \'010nt6 l'insinue ct la forme; c'est de lü que les 
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Anges du Ciel sont d'une beauté ineffable, car ils sont comme des 
amours et des cllarités éD forme; c'est pourquoi, quand ils appa­
raissent dans leur beauté, ils affectent les intimes; chez eux le 
bien de l'amoul" procédant du Seigneur, brille pal' le vrai de la 
foi, et affecte en pénétrant. De là on peut voir ce qui est signifié 
dans le sens interne par beau de forme et beau d'aspect, comme 
aussi d'après le N° 382'1 . 

4986. Vers. 7, 8,9. Et il arriva que, après ces choses, elpol'la 
l'épouse de son seignem' ses yellx vers J oseplt, et elle clit : COlt' hp, 
avee moi. Et il ,"e{usa, et il dit à l'épouse de son seigneur: Voici, 
mon seigneur point ne connaît avec litai ce qu'il y a dans la mai­
son, et tout ce qui est à lui, il (\') a donné en ma main. Lui-même il 
n'est pas grand dans celte maison plus que moi, el il ne m'a interdit 
quoi que ce Salt, sinon toi, parce que loi, ,Ill es) son épOll,\e; el cont­
wenl ferais-je ce grand mal, el pécherais-.ie COlUJ'C Dieu? - J~l il 
arriva que, après ces choses, signifie le troisième état: cl parla 
i'épouse de son seigneur ses yeux vers Joseph, signifie le vrai na­
turel non spirituel adjoint au bien naturel, et sa perception: ct elle 
dit: Couche avec moi, signifie qu'il désirait la conjonction: el il 
1'cfusa, signifie l'aversion: et il dit à L'épouse de SOli sei!Jllew', si­
gnifie la perception sur ce vrai: voici, mon seigneur point ne cOlmaÎ/. 
avec moi ce qu'il y a dans la maison, signifie que le bien naturel Ile 
désirait pas même l'appropriaLion : et tout ce "qui eSl à lui, il (1') a 
d01l1uJ en ma main, sig'nille que tout est cn son pouvoir: lui·même 
il u'est pas grand dam cette maison plu~ que moi, signille que ce 
bien est le premier pal' le temps, mais non par l'état: et il ne m'a 
interdit quoi que ce soit, sinon loi, signifie qu'i! lui était dCfendu 
d'être conjoint au Hai de ce bien: parce que l<Ji, (tu es) son épollse, 
signifie parce qu'il ne doit pas être conjoint à un autre hien : el 
comment ferais-je ce grand mal, et pécherais-je conlre Dieu? si­
gnifie qu'ainsi il y aurait dis jonc Lion et nulle conjonction. 

4987. El il arriva que, ap1'ès ces choses, signifie le lroisième 
élal : on le voit pal' la signification de il arriva que ou ce litt, en 
ce que ceLte expl'ession enveloppe quelque chose de nouveau, 
comme ci-dessus, N° 4979, par conséquent ici le trois.ième étal; cl 
pal' la signification de après ces cltrJses (l'erua), en ce que c'est apl'è~ 
qne ces chose~ furenL ra~sées, Ibns b lanp;ul' f)/'ir;inalc, nne st'ric 
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n'est point distinguée d'une autl'e par des signes d'intervalle, 
comme dans les autres langues, mais tout semble continu depuis lu 
commencement jusqu'il la [in : les choses qui sont ùans le sens in­
terne sont même pareillement continucs, et coulent d'un état de la 
chose dans un autre; mais qualld un etat est terminé, et qu'il en 
succède un autre qui l'st à rcmarqucr, il est indiqué par ce fut ou 
il arriva que, ct un changement d'etat moins remarquable est in­
diqué pal' et, voilà pourquoi ces mots sc rencontrent si souvent 
dans la Parole. Cet état, qui est le troisième, et dont il s'agit main­
tenant, cst plus intél'ieul' que le précédent.. 

1·988. Et porta l'épOltSe de son seigneur ses yeux vers Joseph, 
ûgnifie le vrai naturel non spirituel adjoint au bien naturel., et sa 
pe1'ception : on le voit par la sign ilication dc l'épouse, en ce qu'elle 
est le vrai adjoint au bien, N0s 1468, 25 t 7, 3236, 45·10, 4823, ici 
le vrdi naturel non spirituel adjoint au bien naturel, parce qu'il 
s'agit de cc vrai et de ce bien; ce bien auquel a été conjoint cc 
vrai est ici leseigl1em', N° 4-973; et par la signification de portel' 
les yCltX, en ce quc c'est la pensée, l'intention, et aussi la percep­
tion, N°s 27ts9, 2829, 3198, 3202, 4339, Ici l'épouse signifie lc 
vrai naturel, mais non le V1'ai n:lturel-spirituel, et. le mari, qui ici 
est le seigneur, signifie le bicn naturel, mais non lc bien naturel­
spil'ituel; il faut donc expliqucr ce que e'est que le bien ct le vrai 
naturels non spirituels, el ce que c'est que le bien et le vrai natu­
rels spiriluels : lc bien chez l'homme est d'une double origine, 
c'est-il-dire, qu'il vicnt de l'hérédit:iire et de ce qui en est em­
prullte, et qu'il vicnt de la doctrine de la foi ct de la charité, et, 
chcz les gentils, de la religiosité; le bien qui est de la première 
origine est le bien oaturel non spirituel, et le bien qui est de la 
seconde origine est le bien naturel spirituel; d'une scmblable ori­
gine est le vrai, parce que tout bien a son vrai qui lui est adjoint. 
Le bien naturel de la première origine, c'est-à-dire~ de l'hérédi­
taü'e et de ce qui en est emprunté a plusieurs affinités avec le bien 
naturel de là seconde otigine, c'est-à-dire, a\'ec le bien naturel qui 
provient de la doctl'ine de la foi et de la charité ou de la religio­
sité, mais seulement dans la forme externe; dans la forme int~rnc) 
ils diŒèrent totalcment; le bien lIatUl'cl de la première origine 
pent êlre comparé au bien qu'olllrouve aussi chez les allimaux qui 
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sont doux; mais \tj bien naturel de la seconde origine est propre à 
l'homme qui agit d'après la raison, ct sait par elle dispenser diver­
sement le bien selon les usages; cette dispensa lion est enseignée 
pal'la doctrine du juste et de l'équitable, et dans un degré supé­
rieur par la doctl'ine de la foi et de la charité, et ces doctrines sont 
aussi en beaucoup de points confirmées par la raison chez ceux 
qui sont véritablement rationnels: ceux qui font le bien de la pre­
mière origine sont portés comme par un instinct aveugle dans les 
exercices de la charité; mais ceux. qui font le bien de la seconde 
origine y sont portés pal' un devoir interne et comme s'ils voyaient: 
en un mot, ceux qui font le bien de la première origine ne le font 
point d'après quelque conscience du juste et de l'équitable, ni à 
plus forte raison d'après quelque conscience du vrai et du bien spi­
rituels; mais ceux qui font le bien de là seconùe origine le font 
d'après la conscience; voir cc qui a déjà été dit SUl' ce sujet, 
N°s 304.0, 34.70, 3471, 3518, et ce qui va suivre, N° 4992. Mais 
quant à la manière dom ces choses sc passent, elle ne peut nulle­
ment être expliquée au point d'être saisie, car quiconque n'est 
p:!s spirituel, ou n'a pas été régénéré, voit le bien pal' sa forme 
externe; et cela, parce qu'i! ne sait pas ce que c'est que la charité, 
ni ce que c'est que le prochain; ct il ne le sait pas, pal' la raison 
qu'i) n'ex.iste plus aucun doctrinal de la cltal'ité : dans la lumière 
du Ciel, ces choses se manifestent très-distinctement, et pal' suite 
distinctement aussi citez les spirituels ou les régcnérés, pal'ce que 
ceux-ci sont dans la lumièredu Ciel, 

4.989, Et elle dit: Couche avec moi, signifie qu'il désirail la 

conjonction: on le voit par la signification de coucher avec nloi, 

en ce que c'est la conjonction, à savoir, du bien naturel spirituel, 
qui est à présent Joseph, avec le vrai naturel non spirituel, qui est 
répouse de son seigneur, mais conjonction illégitime: les conjonc­
tions du bien avec le vrai el du vl'ai avec le bien dans la Parole 
sont décrites par des mariages, VOÎ1" N0s 2727 à 2759, 3,132, 3665, 
4.434,4837; c'est de là que les conjonctions iIlcgitimes sont décrites 
Il:!r des fornications: ici rlonc la conjonction du vrai naturel non 
spirituel aveC le bien naturel spirituel est décrite en ce que l'cpouse 
de son seigneUl' voulait coucher avec lui j il n"existe dans les in­
ternes aucune conjonction de ce vrai ct ue cc uien , il semble seu-
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l-cment qu'il y a dans les externes une sorte de conjonction, mais 
ce n'est qu'une affinité; c'est'de là aussi qu'elle le prit par son vête­
ment, et qu'il laissa le vêtement dans sa main; car le vêtement 
dans le sens interne signifie l'externe, par lequel il y a une sorte 
de conjonction, ou par lequel il y a affinité, comme on le verra 
plus bas, Vers. 12, 13. Que ce soit là ce qui est signifié, c'est ce 
qu'on ne peut voir, tant que le mental ou la pensée est tenue dans 
les historiques, car alors on pense seulement à Joseph, à l'épouse 
de Potiphar, à la fui te de Joseph, qui laisse son vêtemen t; mais si 
le mental ou la pensée était tenue dans ce qui est signifié par Jo· 
seph, par l'~pouse de Potiphar et par le vêtement, alors on aperce­
vrait qu'il s'agit aussi ici d'une sorte de conjonction spirituelle illé­
gitime; 01' le mental ou la pensée peut être tenue dans ce qui est 
signifie, pourvu que l'on croie que la Parole Historique est Divine, 
non par le simple historique, mais parce que dans l'historique il y 
a le spirituel et le Divin i et si l'on croyait cela, on saurait que, 
dans l'historique, le spirituel et le Divin concernent le bien et le 
vrai qui appartiennent à l'Eglise et au Royaume du Seigneur, ct 
que dans le sens suprême ils concer'nent le Seigneur Lui-Même: 
quand l'homme vient dans l'autre vie, ce qui arrive aussitôt apri's 
la mort, s'il est de ceux qui sont élevés au Ciel, il saura qu'il 
ne retient rien des historiques de la Parole, et ne sait même rien 
SUl' Joseph, sur Abraham, Jischak et Jacob, mais qu'il connaît 
seulement les spirituels et les Divins, qu'il a appris par la Parole 
et appliqués à sa vie: telles sont donc les choses qui sont intérieu­
rement dans la Parole, et qui sont appelées son sens interne. 

4.990. Et il refusa, signifie L'aversion: on le voit par la signifi­
cation de refuser, en ce que c'est avoir de l'aversion, à savoir, pOUl' 
cette conjonction, car celui qui refuse, jusqu'à s'enfuir dehors, a dn 
l'aversion. 

4991. Et ü dit à l'époltse de son seigneur, signifie la perception 
~ltr ce V1'ai; on le voit par la signification de dire dans les histo· 
riques de la Parole, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà été 
souvent montré; et par la signification de l'épouse de son seignew', 

cn ce qu'elle est le vrai naturel non spil'ituel adjoint au bien na­
turel, No 4.988. 

499'2. Voici, mon sei9neur point. ne connaît avec moi ce qu'il !/ a 
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dans la maison, signifie que le bien naturel ne dési,'ait pus même 
fapprolJriation: on le voit pal'la signification de son seigneur, en 
ce quü c'est le bien naturel, N° ~973; et par la signification de ne 
point connaître avec moi ce qu'il y a dans la maison, en ce que c'est 
ne pas désirer l'appropriation: que ce soit là le sens, on ne peut le 
voir que par la série des choses dans le sens interne; en effet, il 
s'agit maintenant du troisième état dans lequel le céleste du spiri­
tuel a été dans le naturel; dans cet état le bien ct le vrai naturels 
qui sont spirituels sont séparés d'avec le bien et le vrai naturels qui 
ne sont pas spirituels; pal' conséquent ne point connaître ce qu'il?l 
a dans la maison signifie qu'il n'y a aucun désir d'appropriation: 
mais comme ces choses sont des ar'canes, elles ne peuvent être il­
lustrées que par des exemples Soit donc pour illustration cet 
exemple: Ètre conjoint à son épouse par le seul désir lascif, c'est 
là un naturèl non spirituel; mais être conjoint à son épouse par 
l'amour conjugal, c'est la un naturel spirituel; quand le mari ensuite 
est conjoint par le seul désir lascif, il croit qu'il prévarique comme 
celui qui fait quelque chose ,de lascif, c'est pourquoi il ne désire 
plus que cela lui soit approprié. Soit aussi pour illustration cet 
exemple: Faire du bien a un ami quel qu'il soit, pourvu que ce soit 
un ami, c'est un naturel non spirituel; mais faire du bien à un ami à 
cause du bien qui est chez lui, et plus encore regarder le hien même 
comme,J'ami auquel on fait du bien, c'est la un naturel spirituel; et 
quand on est dans ce naturel, on sait qu'on prévarique si l'on fait 
du bien à un ami qui. est méchant, car alors pm'lui on fait du mal 
aux autres; quand J'homme est dans cet état, ila en aversion l'ap­
propriation du bien naturel non-spirituel. dans lequel il était aupa­
ravant: il en est de même des autres cas. 

·Ml93. Et toucce qui e.çt à lui, il l'adonné en ma main, signifie 
que tout est en son pouvoir: on le voit par ce qui a été dit ci-dessus, 
]\0 4978, où sont des paroles semblables; mais il y a cette diffé­
rence, que là il s'agit ùu second état dans lequel était le céleste du 
spirituel dans le natunt), car alors le bien naturel :s'apii1iqB3 et il 
:,;'appropria le vJ'ai, Nos 4976, 4.977; dans cet etat le birn eut la do­
mination en actualité, et le vrai l'eut en apparence, c'est pourquoi 
alors il était signifié par ces paroles, que tont ce qui lui apparte­
nait était comme en son pouvoir; mais ici il s'agi~ du troisième 
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t'~tat dans lequel est le céleste du spirituel, lorsque dans le natul'el 
il est devenu spirituel, et comme dans cet état il n'y a aucune ap­
propriation, c'est pOUl' cela que ces paroles signifient que tout était 
en son pouvoir. 

4·994. Lui-même il n'est pas grand dans celte maison plus que 
moi, signifie que ce bien est le p!'emier Pal' le temps, mais non pal' 
L'état; on le voit par la signilicalioll de ne pas êtl'e grand dans la 
maison plus que moi, ou de ne pas être plus grand, en ce que c'est 
qu'il y a égalité de domination, qu'ainsi la pl'iorilé appar~ient à 
l'un et à l'autre; d'après la série dans le sens interne, il est évident 
que le bien naturel non spirituel est le premier par le temps, t'l 

que le bien naturel spirituel est le premier pal' l'état, comme le 
prouve encore évidemment ce qui a été dit ci-dessus, N° 4992, Ètl'e 
le premier pal' rétal, c'est être plus éminent quant à la qualité. 

4,995. Et il ne m' a interdit quoi que ce soit, sinon toi, signifie qu'il 
lui était défendu d'êtl'e conjoint au vrai de ce bien; on le voit pal' Id 
signiHcatiûn de lui avoir interdit, en ce que c'est al'oir défendu; Cl 

par la signification de l'épouse, qui est celle qu'on lui a interdite, 
et qui est entendue ici pal' toi, en cc qu'elle est le vrai naturel non 
spirituel, N° 4988. 

4.996. Parce que LOi, tu es son épouseJ signifie parce qu'il ne doit 
pas élIe conjoint à lin autl'e bien: on le voit pal' la significaJ.ion de 
l'épouse, en ce qu'elle est le vrai adjoint à son bien, N°s 1468, 2517, 
3236, 4510, k823; ici, le \Tai naturel non spirituel avec le bien na­
turel non spirituel, comme ci-dessus, N° 4.988, 

"997, Et comment ferais-je ce grand mal, el péclterais.je conl1'{~ 
Dieu? signifie qu'ainsi il y aumit disjonction et nulle conjonction; 
on le voit par la signification du mal, et aussi par celle du péché, Cil 

ce que c'est la disjonction et nuite conjonction, à savoir, quand le 
bien naturel spirituel est conjoint al'ec le l'fai naturel non spil'i­
mel, car ce sont des tlissen1blables et des inégaux qui se séparent 
mutuellement avec violence. Il est dit fail'e le mal et péclte!' contn 
Dieu, parce que le mal considéré en lui-même, et aussi le péché, 
n.'est autre chose que la disjonction d'avec le bien, le mal lui, 
même consiste aussi dans la désun ion; cela est manifest.e par le 
hien, le bien est la conjonction, parce que tout bien appartient il 
l'amOlli' envers le Seigneur elt! l'amour à l'égard du prochain; le 
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bien Je l'amour envers le Seigneur conjoint l'homme au Seigneur, 
ct par conséquent à tout bien qui procède du Seigneur, et le bien 
de l'amour à l'égard du prochain conjoint l'homme au ciel et aux 
sociétés qui sont dans le ciel; ainsi par cet amour il est aussi con­
joint au Seigneur, car le ciel proprement dit est le Seigneur, 
puisque le Seigneur est le tout dans toutes les choses du ciel. Mais 
le mal est l'opposé; le mal appal'tient à l'amour de soi et à l'amour 
du monde; le mal de l'amour de soi disjoint l'homme non -seule­
ment d'avec le Seigneur, mais aussi d'avec leciel; car alol's l'homme 
n'aime que lui-même, et s'il aime les autres, ce n'est qu'autant qu'il 
les regarde en lui-même, ou qu'autant qu'ils font un avec lui; de là 
il ramène à lui les intuitions de toutes choses, et les détourne en­
tièrement des autres, et principalement du Seigneur; et quand 
plusieurs agissent ainsi dans une société, il s'ensuit que tous sont 
disjoints, et que chacun d'après l'intérieur regarde j'autre comme 
ennemi, et si quelqu'un fait quelque chose contre lui, il le hait et 
trouve du plaisir dans sa perte; et il en est à peu près de même du 
mal de l'amour du monde, car alors l'homme désire les richesses 
des autres et les biens des autres, il désire posséder tout ce qui ap­
partient aux autres, de là aussi des inimitiés et des haines, mais 
dans un moindre degré. Pour savoir ce que c'est que le mal et par 
conséquent ee que c'est que le péché, il suffit de s'appliquer à savoir 
ce que c'est que l'amour de soi et du monde; comme aussi pour 
savoir ce que c'est que le bien, il suffit de s'appliquer à savoir ce 
que c'est que l'amour envers Dieu et l'amour à l'égard du prochain; 
par là on saura ce que c'est que le mal, et par conséquent ce que 
c'est que le faux, et par là on saura ce que c'est que le bien et par 
conséquent ce que c'est que le vrai. 

4998, Vers. ~O, H, ~2, 13, 14,15. Et il arriva quc, quoiqu'clle 
(en) parlât à Jouph de jow' en jOlt1', et il ne l'écouta point pour 
couche1' auprès d'elle, pOUl' être avec elle. Et il a1'1'iva qu'un certain 
jour, et il était venu à la ma:Mn pour {aÏ1'e son OUV1'agc, ct nul 
homme des hommes de la maison (n'était) là dans la maison. Et 
clIc le saisit par son habit, en disant: Couche avec moi; et il laissa 
son habit en sa main, etils'enfuit, et ilsOI't:t dehors. Et il arl'Ïva que, 
comme elle vit qu'il avait laissé ~Oll habit en sa main, et s'était enfui 
dellor,,; et elle cria aux hommes de sa maison, et elle [CI/1' dit, cn 
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disant: Voyez, il nous a amené un homme hébreu pour se moquer 
de nous, il est venu à moi pour coucher avec mo-i, et f ai crié à voix 
grande. Et il est arrivé que, comme il entendit que j'éle~'ais ma 
voix et criais, et il a laissé.lOn habit aupl'ès de moi, el il s'est enfui, 

et ilestSOl'li dehors.-E,il arriva que, signifie le quatrième état: 
quoiqu'elle (en) pal'lât à Joseph de jour en jour, signifie la pensée 
concernant cette chose: et il ne l'écouta point pOlt1' coucher auprès 
d'elle, signifie qu'il avait de l'aversion pour la conjonction; pourêtl'e 
moec elle, signifie afin de n'être pas ainsi uni: et il arriva qu'un 
certain jour, sign i fie le 'Cinquième état: et il était venu à la maison 
pour faire son ouvrage, signifie quand il était dans l'œuvre de la 
conjonction avec le bien spirituel dans le naturel: et nul homme des 
hommes de la maison (n'était) là dans la maison, signifie que c'était 
sans le secoUl'S d'aucun autre: et elle le saisit pa:- son habit, signifie 
que le vrai non spirituel s'aDpliquait au dernier du vrai spirituel: 
en disant: COllche avec moi, signifie pour la conjonction: et illaissrt 
son habit en sa main, signifie qu'il enlevait ce vrai derniet': et il 
s'enfuit, et il sortit dehors, signifie qu'ainsi il n'avait point le vrai 
par lequel il se défendrait: et il arriva que, comme elle vit, signifie 
la perception sur ceUe chose: qu'il avait laissé son habit en sa 
main, et s'était enfui dehors, signifie sur la séparation du vl'ai der­
nier: et elle crin aux hommes de la maison,signifie les faux: et 
elle lew' dit, en disant, signifie l'exhortation: voyez, il nous a 
amené un homme hébreu, signifie un serviteur: pour se moquel' 
de nous, signifie pour s'insurger: il est venu à moi pour coucher 
avec moi, signifie qu'il voulait se conjoindre: et j'ai crié à voix 
grande, signifie qu'il l'avait en aversion: et il est a1'1'ivé que, comme 
il ente1ulit, signifie quand il s'aperçut: que i élevais ma voix et 
criais, signifie que l'aversion était grande: et il a laissé son habit 
allprès de moi, signifie un témoin qu'il s'est approché: et il s'est 
enfui, et il est sorti dehors, signifie que cependant il s'est séparé. 

4,999. Et il a1'1'iva que, signifie le quatrième état: on peut. le voil' 
d'apt'èsce qui vient d'être dit, N°s 4979, 4,987, 

5000. Quoiqu'elle en parUtt à Joseph de jour en jour, signifie la 
pensée concernant cette chose: on le voit par la signification de 
pa1'ler, en ce que c'est penser, N°s 227,1, 2287, 2619, à savoir, 
concernant.Joseph, ainsi concernant cette chosr, dont il s'agit ici 

VllI. 18 
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pal' Joseph: de jour en jour, ou chaque JOUI', c'est avec intensité, 
Si dans le sens internc parlcr c'est pense)', c'est parce que la pensée 
est le langage intérieur, ct que quand l'homme pense, il parle alors 
avec lui-même: les intéricurs sont exprimés dans le sens de la lettrc 
pn ries extél'ieu)'s qui corresponden t. 

500,1, Et il ne l'écouta point pOUl' couche?' auprès âelle, signifie: 
qu'il aL'ait de l'aversion pOUl' la conjonction: on le voit par la si­
gnification de ne point éCOUler, en ce que c'est ne point prêter l'o­
reille ou ne point obéir, N°s 2:H2, 3869, ici avoir de l'aversion. 
parce .qu'il a si peu prêté l'oreille, qu'il s'est enrui en laissant son 
llabit; et par 1;) signification de couchel' aupl'è..ç d'elle, en ce que 
c'est êtrc con joint illégitimement, No 4989. 

5002. POUl' être avec eUe, signifie n(in de n'êtl'e pas ainsi uni: 
on le voit par la signification d'êl?'e avec quelque (l'mme, en ce que 
c'est être plus étroitement conjoint ou uni: si être, c'est êtrc uni, 
c'est parce que l'l~tre mêm~ d'une chose est le bien, et que tout 
Lien appartient à l'amour, qui est la conjonction spirituf\lIe ou l'u­
nion spirituelle; de là, dans le senssuprême, le Seigneur est appelé 
l'Êt)'C ou Jéhovab, parce quc de Lui procède tout bien qui appar· 
lient à J'amoUl' ou à la conjonction spirituelle: comme le ciel fait 
un par J'amour procédant du Scigneul' et l'amour réciproque 
envers Lui au moyen de la reception, et par l'amour mutuel, c'est 
pour celn qu'il est appelé le mariage, par lequel il est; il en serait 
de même de l'Églis(), si chez e1Je ramoul' et la charité étaient son 
]~l)'e; c'est pourquoi là où il n'y a point la conjonction ou l'union, 
i.l n'y a poinl J'Ùre, carsïl n'y avait pas quelque chose pour l'ame­
ner à J'unité ou pour unir, le tout se dissoudrait et s'éteindrait; 
ainsi dans la société r,ivile, où chacun est pour soi, et où nul n'est 
pour un autre que par rapport à soi, s'il n'y avnit pas des lois qui 
uni::.sent, et la crainte de perdre profit, honneur, réputation et vic, 
la société serail ent.ièrement dissipée; c'est pourquoi J'I~tre d'une 
tclle société est aussi la conjonction ou la réunion, mais seulement 
dans les externes, tandis que respectivement aux internes chez elle 
il n'y a point l'Être; c'est pourquoi aussi de tels hommes dans 
l'autre vie sont tenus dans l'enfer, et là pnreiIJement ils sont re. 
tenus liés par les extel'llcs, surtout pal' les craintes; mais toutes 
les ff)is que ces liens sont l'd:kltes, l'un se précipite SU)' l'antre pOUl' 
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le détruire, et ne désire rien plus ardemment que de l'anéantir: 
il en est autrement dans le ciel, où la conjonction est interne p~r 
l'amour envers le Seigneur et pal' suite par l'amoUl' mutuel; quand 
les biens externes "y sont relâ-cliés, on est conjoint mutuellement 
d'une manièl'e plus étroite; et comme ainsi on est ramené plus 
près vers l'Ètl'e Divin qui procède du Seigneur, on est plus in­
térieurement dans l'affection et par suit-e dans la liberté, par con­
séquent dam. la béatitude,dans la félicité et dans la joie. 

5003. Et il arriva qu'un certain jour, sign'ifie le cinquième état: 
on le voit par la signification de il m"1'iva que Ouce {ut, en ce quo 
cette expl'ession enveloppe quelque chose de nouvt!au, comme ci­
dessus, N0s 4979, t98i, 4999, ainsi un nouvel état, ici le cin­
quièrne. 

500.&.. Et il était i'enu li la maison IJour {ai7'e son ouvrage, signi­
fie quand il était dans l'œuvre de La conjonction avec le .bien spi­
rituel dans le naturel: on peu.t le voir en ce que c'est de cotte con­
jonction qu'il s'agit dans ce Chapitl'e par Joseph; lors donc qu'il est 
dit il était venu à la maison pOUl' {aire son ouvrage, c'est l'œuvre 
de cotte conjonction qui est signifiée. 

5005. Et mtlhomme des hommes de la maison )t'ét-ait Ici dan, 
la maison, signifie que c'était sans le secours d'·aucun autl'e: on 
.peut le voir en ce que par là il est signifié qu'il était seul; et comme 
dans le sens interne par Joseph il s'agit du Seigneur, comment 
Lui-Même glorifia ou fit Divin son Humain Interne, il est entendu 
par ces paroles qu'il fit cela sans le secours d'aucun autre. Que le 
Seigneur ait fait Divin son Humain par la propre puissance, ainsi 
sans le secours d'aucun autre, c'est ce qu'on peut voir en ce que, 
ayant été conçu de Jéhovah, le Divin était en Lui, et qu'ainsi le 
Divin Lui appartenait; lors donc qu'il était dans le monde, et 
qu'en lui il fit Divin l'Humain, il le fit pal' son Divin ou par Lui­
Même: cela est ainsi décrit dans Ésaïe: « Qui (est) celui-ci qui 
.( vient d'Edom, les habits teints, de Bosrah; celui-ci, honorable 
« dans son vêtement, s'avancant dans la multitude de sa {orce? 
.« Au pressoir j'ai {oulé seul, et li entloe les peuples nul homme avec 
" lIfoi. J'ai regardé de toutes pal'ts, mais personne pOUl' m'aidel'; 
(( et j'ai été dans la stupeur, mais personne pOllr me soutenir; c'est 

," pourquoi salut m'a procul'J mOIl bl'as, 11 - LXIII. f. a, 5; -
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et ailleurs dans le Même:« Il vit que pas lin homme il n'y (WH.l, 

, et il t'ut comme dans la stupeur, de ce que personne n'intercédai 1; 

(( c'est pourquoi salut bû a pl'ocl!1'é son bras; et·sa Justice L'a 
« soutenu; de 11\ il a l'('vêtu la Justiœ comme IIne cuirasse, et le 
(( casque du salut (a été) SUI' sa tète. " - LIX, 16, n, - Que le 
Seigneul' pal' la propre puissance ait fait Divin l'Humain en Lui, 
on le voit, ]\05 1616, 17Q9, 1755, '1812, -1813,1921,1928, '1999, 

2025, 20 ~(j, 208:1, 2500, 2523, 2776, 3043, 3U'1 ,338-1, 3382, 

0637, 4286. 

5006. Et ellc le saisit par son habit, signi(te que le vrai non 
spil'illlel s'appliqua,;t (lit dernier dit vrai spiritllel : on le voit pa:' 
la représentation de l'l'pouse de PoUplm, de laquelle il s'agit dans 
ces paroles, en cc qu'clle est levrai naturel non spirituel, N° 4988; 

par la signification dl} saisir ici, en ce que c'est s'appliquer; et 
par la signillcation de l'habit, en cc qu'il est le vrai, N05 ,1078, 

2576, 4.545, 4763, ici le dernier du vrai spil'ituel qui, dans cet 
état, nppartient à J(\seph, car ici Joseph est le bien natlll'ci 
spirituel, N°s 4988, 49fJ'2: que le vrai de ce bien soit celui 
avec leqllel le vl'ni naturel non spirituel a voulu être conjoint, on 
le voit clain'nient par la série des choses dans le sens interne. 
Qunnt à cc qui est entendu, et à ce qui est enveloppé, par cela quo 
le vrai naturel non spirituel voulait être conjoint avec le vrai nn­
Imel spirituel, c'est aujourd'hui un arcane, surtout pal' cette raison 
qu'il y a peu d'hommes qui s'inquiètent et veuillent être instruits 
de ce qlle c'est que le vrai spirituel et de ce que c'est que le Vlai 
non spirituel, et l'on s'en inquiète même si peu, qu'on veut à peine 
entendre nommer'le spil'illlel; dès que seulement il est nommé, il 
survient aussitôt quelque chose de ténébreux et de triste en même 
temps, qui excite des nausées, et le fait ainsi rejeter: que cela soit 
ninsi, c'est même cc qui m'a été montré: Il y avait près de Illoi des 
esprits du Monde Chrétien, pendant que mon mental était occupé de 
cc sujet, et alors ils furent mis dans l'état où ils avaient été dans le 
wonde; il la seule pensée du bien et du vrai spirituels ils furent 
non-seulement affectés de tristesse, mais ils furent même par 
,:version saisis d'un tel dégoftt, qu'ils disaient épromer chez eux 
quelque cbose dt' semblable à ce qui excite dans le monde le vo­
missemen\; nl.'lis il me fut donné de leu\' dire que cela vouai t 
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de ce quo leurs affections avaient seulement {:té dans les terrestres, 
dans les corporels et dans les mondains, et que, quand l'homme· 
est dans ces choses seules, celles qui concernen t le Ciel lui causent 
des nausées; et de ce qu'en fréquentant les temples où la Paroh~ 
était prêchée, c'était non par quelque désir de savoit' les choses 
du Ciel, mais pal' une sorte d'attrait contracté dès le temps de l'en­
fance; par là je vÎs clairement quel est aujou]'(l'hui le Monde Chré­
tien: la cause, en génûl'al, vient de ce que l'Itglise Chrétienne au­
jourd'hui prêche la foi seule et non la charité, par conséquent la 
doctrine et non la vie; or, quand l'Église ne prêche pas la vie, 
l'homme ne vient dans aucune a/fection ct!! bien, et quand il n'est 
dans aucune affection du bien, il n'est non plus dans aucune afrec­
tion du vrai; de là résulte qu'il est contre le plaisir de la vie du plus 
grand nombre d'entendre sur les choses du Ciel rien de plus que 
ce qu'on aconnu dès l'enfance; cependant, c'est une chose certaine 
que l'homme est dans le monde pour être initié, par les exercices 
qu'il y pratique, dans les choses qui concernent le Ciel, et que sa 
vie dans le monde est à peine comme un instant par rapport à sa 
vie après la mc!'t, car cette vie est éternelle; mais il en est peu qui 
croient qu'ils vivront après la mort, et voilà aussi pourquoi les 
célestes son t peu de chose pour eux; mais je puis affirmer que 
l'homme est dans l'autre vie aussitôt après la mort, et que là sa vie 
dans le monde eit en tièrementcontinuée, et est telle qu'elle avait été 
dans le monde; je puis l'affirmer, parce que je le sais; car j'ai con­
versé avec presque tOljS ceux que j'avais connus dans la vie du 
corps, après qu'ils eurent quitté cette vie ; et en conséquence il m'a 
cté donné de savoir par une vive expérience quel sort est réservé à 
chacun, c'est-à-dire que le sort de chacun est selon sa vie; mais 
ceux qui sont tels ne croient même pas cela, Quant à ce qui est 
entendu, et à ce qui est enveloppé, pal' cela que le Hai naturel 
non spirituel voulait être conjoint avec le vrai naturel spirituel, ce 
qui est signifié par eLLe saisit Joseph pltr son habit, il va en être 
question dans ce qui suit. 

5007. En disant: Couche avec moi, signifie 11OUI'la coniollctÏtm: 
on le voit par la signification de cOl/cher, en ce que c'est la con­
jonction, Nos 4989: 5001; ici c'est pOUl" la conjonction, OH afin qu'il 
fù t conjoin l, 
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5008. Et il laissa son habit en sa main,signi{te qu'il enlevait ce 
vrai dernier: on le voit par la signification de laÏ$ser en sa main, 
en ce que c'est en son pouvoir, car la main est la puissance ou le 
pouvoir, Nos 878, 3091, 3387, 3563, 4931 à 4937; et comme elle 
avait saisi son habit, c'est ici enlever; et pal' la signification de' 
l'habit, en ce qu'il est lu nai dernier, N° 5006. Que le vrai naturel 
non spirituel ail voulu se conjoindre avec le vrai naturel spirituel, 
et que celui-ci ait eu de l'aversion pour la conjonction, et ait 11: 

cause de cela laissé le vrai dernier, ou souffert quïl fût enlevé r 

c'est ce que personne ne peut comprendre, à moins que cela ne 
soit illustré pal' des exemples; mais qu'on voie d'abord ce que c'est 
que le vrai naturel non spirituel, et te vrai naturel spirituel r 

N°' 4.988, 4.992; et que dans les dern iers il y a affinité sans aucune 
conjonction: mais, comme il a été dit, cette chose sera illustrée 
par des exemples: Soit d'abord celui-ci: Il y a au dedans de l'Église 
œ Vrai naturel non spirituel, qu'il faut faire du bien aux Pauvres r 

aux Veuves et aux Orphelins, et que leur faire du bien c'est la cha­
rité qui a été commandée dans la Parole; mais le Vrai non spiri­
tuel, c'est-à-dire, ceux qui sont dans le vrai non spirituel, enten­
dent pal' pauvres, veuves et orphelins, ceux qui sont ainsi nommés; 
tllnd·is que le vrai naturel spirituel, c'est-à-ùire, ceux qui sont dan~. 
ce vrai confirment cela certainement, mais ils posent que c'est en 
dernier lieu que les pauvres, les veuves, les orphelins sont enten­
dus; cal' ils disent dans leU!' cœur que ceux qui se nomment pau­
vres ne sont pas tous pauvres; qu'il y en a même parmi eux qui 
vivent très-méchamment, qui ne craignent ni Dieu ni les hommes, 
et qui se précipiteraient dans tous les crimES, si la crainte ne le~ 
retenait; et qu'en outre par les pauvres dans la Parole sont en· 
tendus ceux qui le sont spirituellement, c'est-à-dire, ceux qui sa­
vçnt et avouent de cœur que par eux-mêmes ils n'ont rien du vrai 
ni du bien, mais que toutes choses leur sont données gratuitement; 
il en est de même pour les veuves et les orphelins, avec la diffé­
lenc~ par rapport à l'état; par cet exempler il est évident que faire 
du bien aux pauvres, aux veuves et aux orphelins, qui sont ainsi 
nommés, c'est le dernier du vrai pour ceux qui sont dans le vrai 
naturel spirituel, et que ce \Tai est comme un habit qui couvre les. 
intérieurs: il est évident aussi que ce demier du vrai est d'3ccol'd 
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:\yec le vl'ai chez ceux qui sont dans le vrai naturel non spÏl'ituel, 
Illais que néanmoins il y a, non pas conjonction, mais affinité, Soir, 
]lOUr exemple, qu'il faut faire du bien au prochain: Ceux qui sont 
dans le vrai naturel spirituel ont chaque homme pOUl' prochain, 
mais néanmoins ils les on t tous dans un rapport et un degré diCo 
fl:rcnts, et ils disent dans leur cœur que ceux qui SJnt dans le bien 
sont de préférence aux autres le procllain, à qui l'on doit fairr. du 
hi en ; que ceux qui sont dans le mal sont aussi le prochain, m~lIs 
flu'alors il leur est fait du bien s'ils sont punis ~lon les lois, parce 
que par les punitions ils sont corrigés,et qu'ainsi on empêche 
même que par eux ct pal' leurs exemples il ne soit fait dll mal aux 
Lons: ceux qui, au dedans de l'Église, sont dans le vrai naturel 
non spirituel disent aussi que chaque llOmme est le prochain, mais 
ils n'admettent ni degrés ni rapports; c'cst pourquoi, s'ils sont 
dans le hien naturel, ils font du bien sans distinciion à quiconque 
émeut leur commisération, et plus salivent aux méchants qu'aux 
hons, parce que les méchants, par leur malice, savent mieux e:>.ci­
ter les sentiments de pitié; pal' cet exemple, on "oit aussi que cians 
ce vrai dernier se réunissent ceux qui sont dans le vrai naturel non 
spirituel ct ceux qui sont dans le vrai naturel spirituel; mais qlle 
là néanmoins il y a, non pas conjonction, mais seulement affinité, 
car les uns ont une :lUtre idée et un autre sen timent que les autres 
sur le prochain ct sur la charité à l'égard du prochain. Soit encore 
lIli exemple: Ceux qui sont dans le vrai naturel spirituel disent en 
général que les pauvres et les malheureux hériteront le royaunlC 
céleste; mais cela est pour eux un vrai demier, car ils y renfer­
ment ce vrai intérieur, que ces pauvres et ces malheureux sont 
ceux. qui spirituellement sont tels, et que ce sont ceux·là qui ont éié 
entendus dans la Parole par les pauvres eL les malheureux aux­
quels appartiendl'a le royaume céleste; mais ccux qui, au dedans 
de l'Église, sont dans le vrai naturel non spirituel, disent qu'il ne 
peut pas y avoir d'autres héritiers du royaume célc~e !fue ceux qUI 
dans le monllc ont cté réduits à la pauvreté, qui vivent dans des 
misères, ct qui sont plus que tous les autres dans raf()iclion; ils 
awcllent même les l'ichesSés, les dignités, les jOies mondaines, 
tout autant d'obstacles ou de moyens qui éloignent l'homme du 
ciel; d'après cet exempll', on voit encore ce (1UC c'est qne C-e \Tai 
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dernier, et quel est ce vrai demier, dans lequel ils se l'éunissent1 

mais qu'il y a seulement affinité et non pas conjonction, Soit aussi 
cet exemple: Ceux qui sont dans le vrai naturel spirituel ont pour 
vrai dernier que les choses qui sont nommées saintes dans la Pa­
J'ole ont été saintes, comme l'arche avec le propitiatoire, le chan~ 
ùelier, les pat'fums, les pains et autres objets, puis l'autel, et comme 
le temple, et aussi comme les habits d'Aharon. qui sont appelés 
1mbits de sainteté, principalement l'éphod avec le pectoral oil 
étaient l'urim et le.-thumim ; mais toutefois ils ont de ce vrai der­
nier cette idée que ces choses n'ont pas été saintes en elles-mêmes, 
et qu'il n'y avait en elles aucune sainteté infuse, mais qu'elles ont 
été saintes d'une manière représentative, c'est-à-dire qu'elles re­
présentaient les spirituels et les célestes du Royaume du Seigneur, 
et dans le sens suprême le Seigneur Lui-Même; mais ceux qui 
sont dans le vrai naturel non spirituel les appellent pal'eillement 
saintes, mais saintes en elles-mêmes par infusion; par là on voit 
clairement qu'ils se réunissent, mais qu'ils ne se conjoignent 
point, car ce vrai est d'une autre forme, parce qu'il appartient à 
lIne autre idée, chez l'homme spirituel que chez l'homme purement 
natUl'el. Soit enfin cet exemple: C'est un Vrai dernier pour 
["homme Spirituel, que tous les vrais Divins peuvent être confir­
més d'après le sens littéral de la Parole, et aussi par les rationnels 
ou les intellectuels chez ceu.x qui ont été illustrés; ce vl'ai de!'nier 
ct commun est reconnu aussi par l'homme naturel, mais celui-ci 
croit simplement que tout ce qui [leut être confirmé d'après la Pa­
role est vrai, et principalement ce qu'il a lui-même ainsi confirmé; 
ils se réunissent donc en cela que tout Vrai Divin petit être con­
firmé, mais ce \'J'ai commun est considéré par l'un autrement que 
par l'autre; celui qui est homme purement naturel croit vrai Divin 
tout ce que lui même a confirmé chez lui, ou ce qu'il a appris par 
d"autres avoir élé confirmé, ne sachant pas que le faux peut être 
confirmé comme le vrai, et que le faux confirmé se montre absolu­
ment comme vl'ai, et aussi plus bl'illant qur. le vrai lui·même, 
parce que les illusions des sens viennent à son appui et le pré­
sentent dan:; la lumière du monde séparée d'avec la lumière du 
ciel: pal' là aussi l'on voit quel est le vrai dernier spirituel devant 
\'homme naturE,!, il s<lroir, qu'il est comme un habil; ct que, 
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quand cet habit est enlevé, l'homme spirituel et l'homme naturel 
ne sont nullement d'accord; qu'en conséquence l'homme spi­
rituel n'a plus rien pour se défendre contre l'homme naturel, ce 
qui est signifié en ce qu'il est dit que Joseph, après avoir laissé 
son hahit, s'enfuit et sortit dehors; car l'homme purement naturel 
ne reconnait pas les intérieurs; lors donc que les extél'ieurs sont 
ôtés ou enlevés, ils sont aussitôt désunis: et de plus, l'homme na 
turel appelle faux tout ce par quoi l'homme spiriwel confirme 
le \Tai demirr, car l'homme naturel ne peut voir si ce qu'il con­
firme est ainsi ou non; il esl impossible par la lumière naturelle 
ùe voir les choses qui appartiennen t à la lumière spirituelle, cela 
est contre l'ordre; mais il esl selon l'ordre qu'on voie pal' la lu­
mière spirituelle les choses qui sont dans la lumièl'e naturelle. 

5009. Et il s'enfuît, et il sortit dehors, signifie qu'ainsi il n'avait 
liaS le vrai par lequel il se défendrait: on le yoitpar la sip;nification 
de s'enfuir et sOl'tir dehors après avoir laissé son habit-, en ce que 
c'est que la séparation a été l'aile, ou qu'il n'y avait plus rien de 
commun, e.t pal' conséquent, comme l'habit est le nai dernier, 
qu'il n'avait pas le vrai par lequel il se défendrait; vo,:r sur ce sujet 
ce qui vient d'être montré, No 5008 à la fin. 

50 1 o. Et il arriva que, COlllme elle vit, signifie La perception SU)' 

cette chos~: cela est constant d'après la signification ùe voir, en ce 
que c'est la perception, Nos 2100, 376t, t567, 47~3; Ct SUI' cette 
chose, » c'est sur la séparation, en ce que le vrai dernier ne serait 
plus reconnu, ce qui est signifié par cela « qu'il avait laissé son 
habit en sa main, et s'était enfui dehors, )l comme on le voit clai­
rement pal' cc qui vient d'être dit, N°s 5008 et 5009. 

501 ,1. Et eLLe cria aux hommes de la maison, signifie les faux: on 
le voit par la signification du cri, en ce que c'est le faux, N° 2'240 ; 
de là aie)' se dit ùu faux; les hommes de la maison, dans le sens 
réel, son t les vrais du bien; mais, dans le sens opposé, ils 
sont les faux du mal: que ce soient des choses fausses que 
l'epouse de Potiphar déclare maintenant aux hommes de sa mai­
son, ct ensuite à son mal'Ï, on le voit par les paroles qu'cl le pro­
nonce. Que le vrai naturel, qui est ici rÉpouse de Potiphar, ne 
puisse faire autrement que de prononcer des choses fausses ou op­
posées au ''l'ai, après que le vrai demier spil'itucl, qui, quant à la 
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face exlime, semble quasi conjonctif, a été arraché, c'cst cc qu'on 
voit ci-dessus, Nu 5008 à la fin. 

50i2, Hl clle ICllr cl;t, en disant, signifie l'exlzorlaliOll: on le 
voit par la signilication de dire ici, en ce que c'est l'ex.hol'latioll ; 
en effet, dire est dans le sens interne la perception, N0S 2862, 
3395,3509, et aussi la communication, N°s 3060, 4-131 ; ici dono, 
comme il est dit qu'elle cria, et ensuite qu'elle dit en dismtt, c'est 
lInc oommunication véhémente, c'est· il-dire , une exhortation il 
écouter, 

50,13. VONcz, il nous a amené un homme hébreu, signifie Wl 

~e,./)ileur : on le voit par la signification d'un homme hébreu, en 
ce que cette expression se dit du service, No -1703; ainsi que cela 
est clair aussi d'après ce qui suit, car Joseph y est appelé servi­
teur hébreu, et simplement aussi serviteur: « Il est venu verg moi, 
le serviteur hébreu, que tu nous as amené, :. - Vers. ,17;­
« selon ceil paroles m'a fait ton scrvitwr, l) - Vers .• 19. - Si 
l'homme hébren est ici un serviteur, c'est surtout paree que CClIX 

qui sont dans le ,Tai et le bien naturels non spirituels, que Potiphar 
et son épouse représentent ici, ne considèrent que comme servi­
teurs le vrai et le bien spiriluels que Joseph représente; en effet, 
ils sont ct par la vie et par la doctrine dans l'ordre l'enversé, car 
ehez eux le naturel domine et le spirituel sert; et cependant il est 
selon l'ordre que Je spirituel domine et que le naluïel serve, 
car le spirituel est antérieur, intérieul' et supérieur, ct plus 
p:'ès du Divin, tandis que le natUl'el cst postérieUl" extérieUl' 
ct inférieur, ct plus éloigné du Divin; c'est pour cela que chez 
l'homme ct dans l'Église le spirituel est comparé au Ciel et 
aussi nommé Ciel. et que le naturel est comparé 11 la terre, et 
aussi nommé terre; c'est aussi pOUl' cela que les :;pi:'ituels, c'est· 
à.dire, ceux chez qui le spirituel a dominé, apparaissent dans 
l'autre vie, à la lumière du Ciel, la t~te en haut vers le Sei­
gneur et les pieds en bas \"Crs l'enfer; mais les. naturels c'est· 
à-dire, ceux chez qui le naturel a dominé, apparaissent à b 
lumière du Ciel les pieds en baut et la têtc en bas, quoiqu'ils 
appat'aissent autrement dans leur lumière. qui est une lumièl'e 
phanlastique résultant des cupidités et des phantaisies dans les­
quelles ils sont, N°s -1:.;18, 3340, ~214, H'18, ~531, ~·532. Que les 
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llomme.s naturels considèrent les spirituels comme des services, 
c'est même ce qui a été représenté en ce que les Égyptiens n'ont 
considéré les Hébreux que comme des servitems; car les Égyptiens­
ont représenté ceux qui sont dans la science naturelle, ainsi les 
naturels, tandis que les Hébreux ont représenté ceux qui sont de 
l'Église, ainsi l'espectivement les spirituels; Ics Égyptiens l'egar­
daient mênre les- Hébreux comme aussi vils que des esclaves, alf 
point que c'aurait été pour cux IIne ahomination de manger avec 
des Hébreux, - Gen. X LllI , 32, - ct aussi une abomination 
d'assister aux sacrifices faits par des Hébreux, - Exod, V III , 2'2 

SOH, POUl' se moquel' de nou.ç , signifie pour s'insurger, on I~ 
voit par la série même dans le sens interne, et aussi pal' la signi­
fication de .II; moque1', quand cela est dit avec véhémence, en ce 
que c'est s'insurgel', 

5015. IL est venu à moi pow' couche)' avec moi, signifie que ce 
t'1'ai, il savoir, le vrai naturel spirituel" vouLait se conjoindre: on 
h~ "oit par la signification de venÏ1', en cc qu'ici c'est vouloir, cal> 
celui qui vient dc pro [los délibéré, vcut; el par la signification de 
coucher, en ce que c'est conjoindre, N°s 4989, 500'1, 5007. 

5016. Et f ai crié à voix grande, signifie qu'ilt' avait en avcl'sion : 
on le voit pal' la signification du cri, en cc que c'est une chose 
faus~e, N° 50·1'1; de là crier enveloppe quelque chose de tel, il sa­
voir, ici, que cela lui répugnait, puisqu'elle a nié aux hommes de 
la maison pour du secours; et qu'il l'avait en avet'sion, puisqu'il est 
dit qu'elle a crié à voix fjmnde. 

5017, Et il est a1'1'ivé que, comme il entendit, signifie quand il 
s'aperçut: on le voit par la signification d'entendre, en ce que c'est 
obéir, et aussi en ce que c'est apeîcevoir; c'est obéir, Nos 254.2, 
3869-; que ce soit aussi apercevoir, cela est évident d'après la 
fonction müme de l'oreille, et par suite d'après la nature de l'ouïe; 
la fonction de l'oreille est de recevoir le langage d'un autre, et de 
le porter au sensorium commun, afin que par là il aperçoive ce que 
l'autre pense; de là entendre, c'est apercevoir; c'est pourquoi sa 
nature est de transporter dans la pensée cc qu'un autre prononce 
d'après sa pensée, et de le transporter de la pensée dans la volonté 
et de la volonté dans l'acte; de là entendre, c'est obéir; ces deux 
ornees sont les propres de l'ouïe; dans les langues on distinguo 
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<:cs offices p:lr Clltcndre quelqu'un, cc qui est apercevoir, et par 
ecouter quelqu'un ou prêter l'oreille, ce qui est obéir: si l'ouïe a 
ces deux omccs, c'est parce que l'homme ne prut pas communi­
quel' par un autre chemin les choses de sa penseü ni celles dc sa 
volonté, ni autrement pcrsuadel' et amener par des raisons à faire 
les choses qui sont de sa volonté, et à y obéir. D'après cela on voit 
claircment par quel circuit se font lcs communications, c'est-à ·dirc 
qu'elles vont de la volonté dans la pensée, et ainsi dans k langage. 
ct du I:J.ngage par l'oreille dans la pensée et la volonté d'un autre. 
C'est de là aussi qlle les esprits el les anges, qui correspondent à 
l'oreillc ou au sens de l'ouïe dans le Très-Graud Homme, sont non­
selllcmentdes aperceptions, m:lisaussi des obéissances; qu'ils 30ient 
des ob(~issanccs, on le \'oit, ]\os 4652 à 6660; ct comme ils sont dcs 
obéissances, ils sont aussi des aperceptions, car l'un enveloppe 
l'autre, 

5018_ Que j'élevais ma voix el C1'iais, sign;fie que -l'avCl'sif)It 
était grande: on le voit par la signiOcation de crie1' à voix grande, 
cn ce que c'est l'avcrsion, No 5016: ici donc élever la voix et crier, 
c'est une grande aversion. 

5019. Et il a laissé son habit au}n'ès de moi, signifie un témoin 
qu'il s'est approché: on le voit par la signification de laisser l'habit, 
en ce que c'est enlever le \Tai demier, N° 500R, mais ici c'est un 
témoin, parce que l'habit qu'elle a\'ait dans la main et qu'elle mon­
trait, c'est-il-dire, le vrai dernier par lequel il prouva qu'il avait 
voulu se conjoindre, était un témoin qu'il s'était approché: ce sens, 
il est vrai, paraît un peu éloigne, m:lis néanmoins c'est le sens qui 
est enveloppe dans ce qu'elle dit; voir ci-après, No 5028. 

5020. El il s'est enfui, et il est sorli dehors, signifie que cepen­
dant il s'est séparé: on le voit pal' la signification de s'enfuir et 
sortir dehors, en ce que c'est se séparer, comme ci-dessus, N° 5009. 
Ce sont donc là les choses fausses que l'épouse de Potiphar dit de 
Joseph aux hommes de sa maison; ùans le sens interne, ce sont les 
faux que le \'l'ai naturel non spirituel dit du vrai naturel spirituel, ou 
que l'homme naturel non spirituel dit de l'homme naturel spirituel, 
voir N0s 4-988, 4992, 5008. 

5021. Vers. 16, 17, 18. Et elle garda son Inbit auprès d'elie, 
jusqu'à l'al'l'ivJe de SOil 8eigucuI' cL sa InaisOIl. Et clic lai raria 
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81'10n ces 11(11'01 cs, en disnnt : Il est venu vel'.ç moi, le serviteur hé­
breu que tu nous a.ç amené, POU)' se moquer de moi. Et il est m'1'Îvé 
que. comme j'élevais ma voix ct criais, et il a laissé son habit auprès 
de moi, et il s' est enfui dehors. - Et elle garda son habit auprès 
d'elle, signifie qu'il retint le vrai dernier: jusqn'à L'arrivée de sor! 
seigneur à sa maison, signifie afin de communiquer avec le bien 
nalurel : et elle lui pm'Ia selon ces paroles, signilie un langage 
faux: en disant: Il est venu vers moi, le servileur hébreu que lit 

nous as amené, signifie ce serviteUl' : pour se moquer de moi. si­
gnifie qu'il s'insurgeait: et il est a)'rivé que, comme j'Mev ais ma 
voix et criais, signifie quand il aperçut une grande aversion: et il 
a laissé son habit auprès de moi, signifie le témoignage: et il s'."st 
enfui dehors, signifie qu'alors il se sépm'ait. 

50'22. Et elle yard'), son habit auprès d'elle, signifie qu'il retint 
le v1'ai demie)' : on le voit par la signification de gUl'del' auprès de 
soi, en cc que c'est retenir; et par la signification de l'habit, en ce 
que c'est le vrai dernier, N°s 5006, 5008, lequel nai étant enlevé, 
J'homme spil'Ïluel n'a plus rien pour se défendre contre ceux qui 
sont puremen~ naturels, Nos 5008 f., 5009, et alors il lui est fait 
injure; en effet, tout ce que l'homme spirituel dit alors, ceux qui 
sont purement naturels disent qu'ils ne le perçoivent pas, et même 
que cela n'est pas ainsi: et s'il nomme seulement l'inteme ou le 
spirituel, ou ils s'en moquent, ou ils appellent cela une chose my~'­
tique; alors toule conjonction a donc été rompue entre eux; la 
conjonction étant l'ompue, l'homme spirituel souffre des duretés 
chez ceux qui sont purement naturels; c'est aussi ce qui est repré­
senté en cc que Joseph, après que par l'habit l'épouse eut r,;ndu 
témoignage devant le mari, fut jeté dans la maison de prison. 

5023. Jusqu'à l'al'rivCe de son .çeiglleur à sa maison, signifie 
afin de communique)' avec le bien naturel: on le voit pat' la signi­
fication de seignew', en ce que c'est le bien naturel non spÎl'ituel, 
N°s 4973,4988; la maison dans le sens interne est le mental na­
tarel, car le men LaI nalurel, et aussi le mental rationnel, est comme 
une maison; là, le mari est le bien, l'épouse est le Hai, les filles 
et les fils son t les affections du bien el du vrai, et aussi les biens ct 

les vrais qui proviennent du bien et du vrai comme d'tlll père ct 
d'une mèrc'; les senantes et les serviteurs sont les voluptés ct les 
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sCientifiques qui serrent ct confirment; iei donc jusqu'à i'arl'ivéc 
de son seigneur ù sa maison, signifie le bien naturel pour son ha­
bitation, où :l1Issi est le vrai qui leu/' a été conjoint; mais ici c'est 
Je faux persuadant au bien qu'i! est le vrai; car le bien naturel non 
spirituel est facilement persuadé que le faux est le vrai et que le 
vrai est le faux: il est dit wn seigneur, parce que le naturel non­
spirituel considère le spirituel comme un serviteur, No 5013, Que 
le l\fental naturel et le Mental rationnel de l'homme soient appelés 
maison, on le voit par ces passages; dans Luc: a Quand l'esprit 
« immonde est Rorli de l'homme, il parcourt des lieux arides cber­
« chant du repos; et, n'en trouvant point, il dit: Je l'elOltl'nerai 
t( dans ma nwison, d'où je suis sorti; et, étant venu, il la 1rouve 
« balayée et ornée; alors il s'en va, et il prend avec lui sept autres 
~ esprits plus méchants que lui; et, étant entrés, ils habitent là, Il 

- XI. 2/j., 25, 26; - La maison est là pour le mental naturel, 
qui est 3I'pelé maison vide et balayée, quand là il n'y a ni les biens 
ni les vrais qui sont le mari et l'épouse, ni les affections du bien 
et du vrai qui s{)nt les filles et les fils, ni les choses qui confirment, 
lesquelles sont les servantes et les serviteurs; l'homme lui-même 
est la maison, parce que le mental rationnel et le mental naturel 
font l'homme; sans ces choses, c'est-à-dire, sans les biens ni les 
vl'ais, sans les affections du bien et du vrai, et sans le service de ces 
affections, il n'y a point d'homme, il n'y a qu'une brute, Le mental 
de l'homme est cncore entendu par la maison, dans le lUême: «Tout 
a Royaume divisé contl'e lui-même est dévasté, et maison contl'c 
« maison, tombe. " - XI, 17; - et dans Marc: « Si un royaume 
(t est divisé contre lui-même, ce royaume-là ne peut pas subsister; 
« et si une maison Est divisée contre elle-même, celle maison-là 
« ne peut pas subsister. Personne ne peut piller les meubles de 
te celui qui est fort, apl'ès être enlré dans sa maison, si première­
« ment il n'a lié celui qui est fort, et alors il pillera sa maison, » 

-1I1. 24, 25, 27 ; - par le Royaume il est signifié le vrai, N0s 16ï2, 
25l7, 4:69·1 ; et par la maison, le bien, N°s 223;1,2234,3720,4982; 
la maison signifie le bien d'après le meilleur_ Dans Luc: (( Si le 
« père de famille eût connu il quelle heure le voleur devait venh', 
(1 il aurait certainement veillé, et il n'aurait pas la~'ssé perce)' sa 
" maiSOll,»-XII. 39,-Dans lü nIême: Il Il~ seront désormais cinq 



GENtSE, CILW. THENTE-NEUVIÈm:. 287 

« clam Uile même maison, trois contre deux, el deux contre trois: 
« le père sera en division contre le fils, et le fils contre le père, la 
u mère contre la fille, ct la fille contre la mèl'e, 1) - XII, -52, 53 ; 
- il s'agit là des combats spirituels dans lesquels doivent venir 
ceux qui sont de l'Église, après que les internes ou les spirituels 
de la Parole on t été ouverts; la maison est rhomme ou le mental 
de l'homme; là, le père, la mère, le fils, la tille, sont les biens ct 
les vrais a\'ec leurs affections, et dans le sens opposé les maux et 
les faux avec lems affections, d'après lesquels et contre lesquels il 
ya combat. Ce commandement que le Seigneur a donné à ses dis­
ciples, dans Luc: " Dans quelque maiwn que vous entriez, d'a­
(' bord dites: Paix à cette maison; et s'il y a là un fils de paix, sur 
" lui reposera \'otre paix; mais sinon, sur rous elle, retournera: 
« or, restez dans celte maison-Là, mangeant et buvant de ce qui 
« est chez eux; ne passez pas de maison en maison. J - X:. 5, 6, 
7, - représentait qu'on devait rester dans le même bien, à savoir, 
dans le bien de l'amour envers le Seigneur et de la charité à J'é­
gard du prochain, mais non passer dans un autre. Que l'homme ou 
le llIentaldel'homme soit la maison, on le voit aussi,l'(os 3538, 49i3. 

502.\,. El elle lui pm'l a selon ces paroles, signifie un langage 
(aux: on le "oil d'après cc qui suit, cal' ce sont des choses 
f,~usses qu'elle a racontées à son mari. 

5025. En disant: Il est ~'ell1t vers moi, le serviteur hébreu que 
tu nous as amené, ûgnifie ce servilem': on le voit pal' ce qui vient 
d'être dit,]\o 5013; ici, par ce serviteur il est en!endu le bien ct le 
vrai spirituels, qui sont ici Joseph; ils apparaissent au nature 1 non 
spidtuel comme sürvilcurs. Par exemple: Le vrai ct le bien spi­
rituels veulent que J'homme n'ait aucune volupté dans les dignités 
ni dans aucune prééminence sur les autres hommes, mais qu'il en 
ait dans les devoirs envers la patrie et envers les sociétés dans le 
commun et dans le particulier, qu'ainsi il ait de la volupté dans 
l'usage des dignités; J'homme l)Urement naturel ignore absolument 
ce que c'est que cette volupté, et il nie qu'elle existe: quoique par 
llypocrisie il puisse dire aussi la même chose, mais toujours est-il qu'il 
fait seigneur la \olupté tirée des dignités en vue de soi-mêm~, et 
fait serviteur la volupté tirée des dignités en vue des sociétés dans 
le commun ct dans le particulier; car dans chacune de5 choses 
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qu'il fait, c'cst lui qu'il considère, et après lui les sociétés, aux­
quelles il est favorabk en tant qu'elles lui sont favorables 11 lui­
même, Soit un autl'e exemple: Si l'on ditque l'usage ct la fin font 
qu'il yale spirituel ou le non spirituel, que J'usage et la fin pOUl' 
le bien commun, pour J'Église et pour le Royaume de Dieu, font 
qu'il yale spirituel, mais que l'usage et la fin pour soi-même et 
les siens prévalant sur l'autre usage et l'autre fin, font qu'il yale 
non spirituel; J'homme naturel peut même reconnaître cela de 
houche, mais non de cœur; de bouche, en raison de l'intellectuel 
instruit; et non de cœur, en raison de l'intellectuel détruit par les 
cupidités; d'après cela il fait seis'neUl' l'usage et la fin pOUl' soi, et 
il fait serviteur r lisage et la fin pour le bien commun, pour l'Églis,~ 
et pOUl' le royaume de Dieu; il dit même en son cœur: Qui est-ce 
qui peut jamais être autrement? En un mot, tout ce que l'homme 
naturel regarde comme séparé d'avec lui, il le méprise absolument 
et le rejette, et tout cc qu'il regarde comme conjoint 11 lui, il l'es­
lime et l'accepte, ne sachant pas et ne voulant pas savoir que le 
spirituel est de regardér comme conjoin t 11 soi quiconque est dans 
le bien, qu'il soit inconnu 011 qu'il soit connu, et de regarder comme 
séparé d'avcc soi quiconque est dans le mal, qu'il soit connu ou 
qu'il soit inconnu; car alors on est conjoint avec ceux qui sont 
dans le ciel, et l'on est disjoint d'avec ceux qui sont dans l'enfer: 
mais comme l'bomme naturel ne sent pas la volupté qui provient. 
de là, car il ne reçoit pas l'influx spirituel, il regarde cela en con­
séquence comme vil et serviteur, ainsi comme rien relativement à 
la volupté qu'il sent, laquelle influe par les sens du corps et par les 
cupidités de l'amour de soi et du monde; mais cette volupté est 
morte paree qu'elle vient de l'enfer, tandis que la volupté d'après 
rinflux spirituel est vivante parce qu'elle procède du Seigneur par 
le ciel. 

5026. Pour se moquer de moi, signifie qu'il s'insUl'gcait: on le 
voit par la signification de se moqlte!', en ce que c'est s'insurger, 
comme ci-dessus, No 50 I~, 

5027. El il est arrivé que, comme j'élevais la voix et criais, si­
gnifie quand il ape/'çut U11e grande aversion: on le voit par la si­
gnification d'élever la voi:1: cl de crie/', en ce que c'est une grande 
aversion, comme aussi ci-dessus, No 5018. 
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50~8. Et il a lat~sé son habit auprès de moi, signifie le témoi­
'9nage : on le voit pal' la signification de laililicr son habit auprès 
d'elle, en ce que c'est un témoin qu'il s'est appl'{)ch{), N0 5049 : 
-l'habiL dans le sens interne signifie le vrai, ct laisser l'habit signifie 
-en1ever le vrai dernier, N° 5008; s'il signifie ici un témoin ou UR 

témoignage qu'il s'est approché, c'est parce que le vrai dernier, 
quand il est laissé, ou quand i\est enlevé, est un témoin pour 
t'homme naturel contre l'homme spirituel: que l'homme naturel 
soit comme conjoint avec l'homme spirituel par le Hai dernier, 
mais que cependant ilue soit pas conjoint, on le voit, No 5009; car 
lorsque l'homme spirHuel expltque ce vrai, la différence se montre 
aussitôt; mais soient pour illustration les exemples qui ont été déjà 
présentés, No 5008; l'homme spirituel dit, de même que l'homme 
naturel, qu'on doit faire du bien aux pauvres, aux vcuves et aux 
orphelins; mais l'homme spirituel pense qu'on ne doit pas fail'e du 
bicn aux pauvres, ~ux veuves et aux orphelins qui sont méchants, 
ni à œux qui se nomment ainsi et cependant sont riches, car de 
cette maniiwe ils fel'aient des dupes au moyen des noms seuls; 
-et il en conclut que par les pauvres, les veuves et les ~rphelins 
dans la Parole il est entendu ceux qui spirituellement sont tels; 
mais J'homme naturel pense qu'on doit faire du bien aux pauvres, 
aux veuves eL aux orphelins qui sont ainsi nommés, et que ce sont 
ceux·là el non d'auLr€s qui sont ententlus dans la Parole, et il ne 
s'inquiète pas s'ils sont méchants ou s'ils sont bons, il ne sait ni 
ne veut savoir CI) que c'est qu'être tel spirituellement; de là il est 
évident que le vrai demier, à savoir, qu'o·n doit faire du bien aux: 
pauvres, aux veuves et auxorpllClins, se présente semblable à l'un 
et à l'autre, mais qu'i! est différent quaoà il est expliqué; et quand 
ildevientdilféren t, et que la disjonelion s'ensuit, cela sert à l'homme 
naturel de téilloinou cie témoignage qu'il s'est approchf; de là il 
prononce le faux contre l'bomme spirituel qui n'a plus rien pour sc 
défendre; ainsi ['on voit clairement d'où vient que J'habit signifie 
aussi un témoin ou un témoignage, et dilns quel rapport il a cette 
signification. Soit encore un exemp[e: L'homme spirituel dit, de 
même que l'homme naturel, qu'on doiL faire du bien au pro­
t.hain, et il dit aussi que tout homme est le prochain, mais il 
pense que l'un est le prochain dans un rapport ct dans un degré 

VIII. 19 
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différent que l'autre, ctque faire du bien au méchant;'parce quïl 
se nomme le prochain, c'est fail'e du mal au prochain; l'homme 
naturel sc conjoint avec l'homme spirituel dans ce vrai dernier, à 
savoir, qu'on doit faire du bien au prochain, et aussi dans celui­
ci, que tout homme cstle pi'ochaill ; mais il pense que celui qui 
lui est favorable eslle prochain, sans s'inquiétcl' s'il est bon ou s'il 
est méchant; pal' là on voit aussi qu'ils sont conjoiu ts ell appa­
l'cnce dans le vrai dernier, mais que né:mmoins il n'y a aucune 
conjonction, et que dès qu'il est appliqué il )' a disjonction; alors 
œ vrai dernier sert à l'homme naturel de témoin eontl'e J'homme 
spirituel, qu'il s'e~t comme moqué de lui. Il eu est de même tle 
tout le reste. 

5029. J','t il s'est eu{ui dehors, signifie qu'alors il se séparail: 
on le voit pal' la signification de 5'en{uir dehors, ell ce que e'esL se 
séparer, comme ci ,dessns, N° 5020, et conséqucmmi,;llt qu'il n' a va i L 

plus le vrai pour se défendre, comme au N° 5009. 
5030. Vers. Hl, :20. El il ar/'iva que, qltand son seigneur en· 

lendit les parole,~ de son épouse, qu'elle lui é::onçail, en disanl : 
Selon ces paroles 11{(~ {ail ton servile ur, el s'enflamm(l sa coLère, 
El Le seigneur de Joseph le pril, et iL le mil en lamaisOIt de prison, 
LiClt où Les JJ1'i~onniers dit J'ui élaient prisonniers, el iL litt là dans la 
1Ha;$un de priwn, __ El il arriva que, 5i~nifie un état nomeau: 
qWJI!tl bon seigneur cntelldit Les paroles de son épouse, qu'eLLe lui 
énollçail, signifie la communication du faux qui paraissait comme 
vrai: en disanl: Selon ces pm'ofcs m'a faillon servit('ur, signilie la 
confirmation: et s'enflamma sa colère, signilie l'aversion pOUl' le 
Haî spirituel: elle seigneur de Joseph le prit, signifie la tentation 
par le naturel: el iL le mil en la maison de prison, signifie quant au 
Ianga:gc faux contre le bien: lieu où les prisonniers du roi étaienl 
prison1liers, signifie l'état où se trouvent ceux qni sont dans les 
faux: et il (ul là dans la maison de prison, signifie la du!'ée de la 
tentation. 

5031. El il arriva que, signifie un état nOlll'eau: on le voit pal' la 
signification de il aJ'riva que ou ce {ut, en ce que ces expre!sions 
enveloppent quelque eltose de nouveau, ou un état nouveau, 
N0s 11-979, il987, 11-999; ici, l'état du bien naturel spirituel, qui e:,l 
rcpl'ésenté par Joseph, après qne le dernier du vrai liIi eut été Cil" 
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levé, ainsi après qu'il n'y arait plus aueune conjonction avec le 
'Tai et le bien naturels non spirituels. 

5032. Quand son seigneur entendit les pa,roles de son épouse, 
qu'elle lui énonçait, signifie la communication du faux qui pamis­
sait comme vrcti: on le voit p:Jl' la signification d'entendre les pa­
roles, en ce que c'est la communication; cal' entendre, c'est aper­
cevoil', N° 50-17, ainsi être communiqué; par la signification de 
l'épouse, en ce qu'elle est le vl'ai naturel non spirituel, dont il a 
a déjà été parlé, mais ici le faux; Je langage faux cst lui-même si": 
gni!ié par les paroles qu'cHe lui énonçait, comme ci-dessus, N° 5024. ; 
la communication du faux a lieu avec le bien naturel non spirituel, 
qui est ici signIfié par son seigneu1', comme ci-dessus, N° ;:'023; que 
le raux lui ail paru comme vrai, c'est ce que la suite prouve. Il s'agit 
ici du bien naturel non spirituel, en ce que ce bien est facilement 
persuadé, au point même que le raux lui paraît absolument comme 
vrai: ce que c'est que le bien naturel Don spirituel et quel il est, 
.ou gui sont et quels sont ccux qui sont dans ce bien, on le voit 

• ci-dessus, N°s 4988,49\)2,5008,50-13, 5028; à savoir, que ce sont 
ceux qui par l'héréditaire et par ce qui en est emprunté sont doux 
et probes, ainsi ceux qui font l~ bien par nature, mais non par re­
ligion; autre chose est de faire le bien par nature, et autre chose de 
le raire par religion; dans le monde ces deux modes ne peuvent être 
<Iistingués par l'homme, car l'homme ne connaît pas les inté­
rieurs; mais dans l'autre vie ils sont discernés clairement, car là 
les intérieurs sont à découvert; là, les pensées, les intentions ct les 
fins se manifestent ct se montrent c,omme dans la clarté du Jour; il 
m'a donc, d'après cela, été. donné de savoir quels sont ceux qui sont 
dans le bien non spil'ituel, et quels sont ceux qui sont dans le hien 
spirituel; ceux qui sont dans le Lien naturel non spirituel se 
laissent persuader pat' qui que ce soit, et racilement par les mé­
ehants, car les mauvais esprits et les mauvais génies sont dans leur 
vie ou dans le plaisir de la vie, quand ils peuvent entrer dans les 
cupidités de quelqu'un; et quand ils y sont entrés, ils attirent par 
flatterie dans tDute sorte de maux, car alors ils persuadent que le 
raux est le vrai; ils font cela facilement avec ceux qui sont dans le 
bien natul'cl non spirituel; avec ceux qui sont dans le bien spirituel 
ils ne le peuvent, eu!' ccm:-ei S:lvcnl p:u l'intérieur cc qlli cs;! m:1I 



AIH':;,\~ES d~LESTES, 

ct ce qui est faux j et cela. parce que ccux qui sont ùans le bicn spi­
rituel ont, d'après la dùctrine, quand ils vivaient dans le monde, 
reçu ries préceptes par lesquels ils ont imbu l'homme interne en qui 
le ciel peut ainsi opérer; mais ceux qui sont ùans le bien nal1lrel 
non spirituel, n'ont point d'après l::t doctrine, quand ils vivaienL 
dans le monde, reçu, des prrceptcs par lesqucls ils aient imbu 
J'homme interne; c'est pourquoi chez eux il n'y a point de plan 
dans lequel opère le ciel, mais tout ce qui influc du ciel chez eux 
transflue, et n'esl pas reçu dans l'homme naturel quand il y arrivc, 
parce que les méchants oula tOll!'be t1iabolique J'en enlèvent aussi· 
tôten l'étouffant, ou en le réfléchissant, ou en le pervertissant; c'est 
pOUl' ccla que ceux qui sont dans le bien naturel souffrent des du­
retés dans l'autre vie, et se plaignent parfois beaucoup de ce qu'ils 
sont.parmi les inl'el'llaux, quoiqu'ils aient, ainsi qu'i/scroient, fait le 
hien comme les autres; mais il leur est dit qu'ils n'on t fait le bien que 
comme de!: animaux doux, sans raison, et qu'ils ne se sont inquié­
tés d'aucun !J;cn ni d'aucun vrai de J'Églisc, qu'ainsi n'ayant point. 
de réccptaclc du bicn et du vrai dansl'homme interne, ils ne peuvent 
pas être protégés par lcs anges, et qu'en outre ils ont fait plusieurs 
,maux SOU3 l'app:!rence du bien. 

5033. En disant: Seloll us paroles m'a fait ton se1'vÏleur, ,çigni (tc 
la cOll(irmation.- on peut le VOil' pal' la foi dans laquelle il était que 
soil épouse disait le vrai,ct qu'ainsi cela était conlirmé chez lui; en 
.effd, l'épollse, qui persuadait, esL le vrai naturel non sph'ituel, mais 
ici le faux, Que le bien naturel non spirituel se laisse facilement 
,persuader par le faux, on vient de le voir, N° 5032. Il est notoire 
que les faux pcuyent être confirmés, au point de paraitre absolu­
ment comme des vrais; cela est bien évident d'après toutes les héré­
sies, et d'après tous les dogmes hérétiques, qui, quoique faux, pa­
missent cependant comme vl'ais par des confirmations aux yeux de 
ceux qui sont dans l'hérésie: cela est encore bien évident d'après 
'ceux qui ne SOit d'aucune relig'i{)n, et qui se confirment enlière­
,ment contre les choses appartenant il l'Église, au point même qu'ils 
voient comme vrai que l'Église est seulement pour le vulgaire, afin 
qu'il soit l'eLenu par quelque lien; puis aussi que la naLure C&t tout 
dans toutes choses, et le Divin si éloigné, qu'il est à peine quelque 
~hose; et enlin que l'homme meurt comme la bête: ceux qui sont 
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ttans le bien naturel non spirituel se bissent persuader et confir­
mer plus facilement que les autres SUI' ces errel!rset sur d'autres 
semblables, car ils n'ont par l'intérielll' aucune sorte de miroir, 
mais ils ont seulemen t par l'extérieur une sorte de miroir devant 
lequel l'illusion se présente comme une réalité. 

5034.. El s'(:nflamma sa colère, signifie ravel'sion pour le vrai 
spil'iwel: on le voit par la signification de la colère, en ce que c'est 
l'action de s'éloigncr du bien de la charité, N° 357, ainsi l'aver­
sion, ici pour le vrai spirituel, parce qu'il s'agit de ce vrai: si la 
colère est l'aversion, c'est parce que tant que l'hommc est en colère 
contre quelqu'un, il détoume de lui son mental (animus); car la 
colère existe ou est excitée, quand quelqu'un ou quelque chose con­
tra rie l'amour d'un autre, amour par lequel il y a conjonction avec 
quclqu'un ou avec quelque chose; quand cette conjonctio)l est 
rompue, l'homme s'emporte ou se met en coH.we, comme s'il avait 
pcrdu quelque chose du plaisir de sa vic, pal' conséquent quelque 
ellOse de sa vie; cette contrariété est tournèe en douleur, et la dou­
leur en colèl'e. 

5035, Et le seigne/LI' de Joseph le prit, si[!nifie la lentation ]Jal' 
le naturel: on le voit par ce qui va suivre. En effet, il y est ques­
tion que Joseph fut mis en la maison de pris~n, ct par là est dé­
CI'ite dans le sens interne la tentation du bien spirituel dans le 
naturel; et comme·ces paroles, à savoir, le seiGnBur de Joseph le 
prit, enveloppent cela, elles le signifient aussi, Les tentations sont 
de deux genres, à savoir, quant aux vrais et quant aux biens ; lc~ 
tentations quant allX vrais sont faites par les esprits, mais les 
tentations quant aux biens sont faites par les génies: le;; esprits 
et les génies dans l'autre vie sont distingués en ce que les espriLs 
agissent dans J'intellectuel, pal' conséquent dans ce qui appartient 
ilia foi, et que les- génies agissent dans le volontaire, par consé­
quent dans ce qui appartient il l'amour; ceux-là, à savoir, les 
esprits, se présentent à la vue, et se manifestent aussi pal' le 
langage; mais les génies se rendent invisibles, et ne se manifes­
tent que par un influx dans les désirs et dans les cupidités: ils 
ont aussi été séparés dans J'autre vie; les esprits mauvais ou in­
fernaux apparaissent en avant et de part et d'autre SUI' les côl~s 
~ous la terre des inférieul's, mais les génies mauvais ou infernaux. .. 
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SOllt sous la partie postérieure et par dOl'1'Ïèré profondément som. 
terre, là ; les tentations quant aux vrais·sont faites, comme il a été 
dit, par les mauvais esprits, ct les tentations quant aux biens sont 
faites par les mauvais génies: maintenant, dans ce qui sui t,_ il 
s'agit <les tentations, mais de celIes qui sont faites par les mau.vais 
esprits, par conséquent qui sont faites quant au mensonge contre­
le bien; ces tentations sont plus douces que les tentations qui 
sont faites par les mauvais génies, et elles ont lieu aussi aupa­
ravant. 

5036, Et il le mit en la maison de prison, signifie quant au lan· 
gage {aux cont1'e le bien: on le voit par la signification de mettre 
en la maison de prison et d'y êtl'e tenu prisonnier, en ce que c'est 
être mis dans les tentations quant au langage faux contre le bien, 
ainsi qu'il va être expliqué. Il sera dit auparavant quelque chose 
sur les tentations, Aujourd'hui, dans le monde Chrétien, il est à 
peine quelqu'un qui sache d'où viennent les tentations; celui qui 
les subit cl'oit seulement que ce sont des angoisses produites par 
les maux qui sont intérieurement chez l'homme, et qui causent 
d'abord de l'inquiétude, ensuite de J'anxiété, et enfin des tour­
ment!:; mais il ignore absolument qu'elles sont faites pal' des mau­
vais esprits qui sont chez lui; s'il ne le sait pas, c'est parce qu'il 
ne croit pas être dans la compagnie des esprits quand il vit 
dans le monde, et qu'il Ct'oit à peine qu'il y a quelque esprit chez 
lui, 10l'sque cependant l'homme cst continueI!ement, quant à ses 
intérieurs, dans la société des esprits et des an~es. Quant à ce qui 
concerne les tentations, elles ont lieu lorsque l'homme est dans 
l'acte de la régénération, car pel'sonne ne peut être régénéré sans 
subir aussi des tentutions~ e1. alors eUes existent par les mauvais 
esprits qui sont autour de lui. En effet., l'homme est alors mis 
dans l'état du mal dans lequel il est lui-même, c'est-à-dire, dans 
lequel est cela même qui constitue son propre; quand il vient dans 
cet état, les esprits mauvais ou infel'Daux l'environnent, et quand 
ils aperçoivent qu'il est protégé inté"ÏiCUl'ement par les anges, ils 
réveillent les faux qu'il a pensés ct les maux qu'il a faits, mais les 
anges par J'intérieur le défendent; c'est cc' combat qui chez 
l'homme est perçu comme tentation, mais si obscurément qu'à 
V'.Jine sai t-il autre chose, sinon que c'est seulement une anxi~.té; 
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car j'homme, surtout celui quine croitllullement à l'influx),esl ùans 
lin élut absolument ();bscur, et aperçoit à pEine la millième partie 
ùes choses au sujet desquelles combattent les mauvais esprits et 
les anges; il s'agit cependant alors de l'homme et de son salut 
éternel, et cela d'après l'homme, car ils combattent d'après les 
choses et au sujet des choses qni sont chez l'homme, Qu'il en soit 
ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir avec la plus grande 
certitude; j'ai entendu le combat, rai perçu l'inllux. j'ai 'ill les 
esprits et les anges, et rai conversé a,'ee eux pendant et après le 
C0I11113t, même sur le sujet du combat. Les tentations, comme il a 
été dit, existent principalement qU3nd l'homme devient spirituel, 
CUl' alors il saisiL spirituellement les vrais de la doctrine; souvent 
l'homme ne le sait pas, mais néanmoins les anges chez lui voiellt 
les spirituels dans ses naturels, cal' ses intérieurs :sont alors Oll-' 

\'erls vers le Ciel; c'est de là aussi que l'homme qui a été règénén': 
l'st parmi les anges après' la vie dans le monde, et qu'il y voit et 
per~oit des spirituels qui auparavant s'étaient prcsentés il lui 
comme ùes naturels, Qllaud donc l'homme est tel, alors ùans la 
tentation il peut être défendu par les anges, lorsqu'il esl altaquù 
pal'les mauvais esprits. En end, les anges ont alors un plan dans 
lequel ils opèrent) cal' ils inBuent chez lui dans le spirituel, et pal' 
le spirituel dans le naturel. Quand (\onc le vrai demier a été en­
levé, et qu'ainsi il n'a rien p01l1' se défendre contre ceux qui sont 
natul'ds, voir sur ce sujet les N°s 500G, 5008, (009) 502'2, 5028, 
alors il vicnt Jans les tentations, et il est accusé pal' les rr:attYai:,; 
esprits, qui tom; sont purement naturels, SllI'tout de langage faux. 
contre le bien; par exemple, d'avoir pensé et dit qu'on doit raire dll 
bien ail IJI'ochain, et aussi de l'ayoit' prollvé par des actes, el cepen­
dant de n'enteudre maintenant par le prochain que ceux qui SOllt 

dam; le bie~ et dans le vrai, et non ceux qui sont dans le mal ct 

dans le l'aux et ne peuv~nt ètre amenùés; et en consl'qllcnce, 
comme iloe veut plus raire de bien aux méchants, el que s'il doit 
leur en faire il veut qu'ils soient punis pour lem atllcndement et. 

pOUl' que son procbain soit pl'éservé du mal, ils l'accusent d'avoir 
pensé et diL le faux et de ne point penser comme il parle, Soit el!-

. core un exemple: Comme l'homme, quand il est ùeyenu spiriluei, 
Wc croit plus qu'il soit saillt et d'un lls~gC picux de donner au\ mû-
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nastèt'es, ni même aux temples où les richesses abondent; et 
comme avant d'être devenu spirituel il ~vait ~u la pensée que cela 
était saint et pieux, ils l'accusent de faux et réveillent toutes les 
pensées qu'il s'était plu à avoir SUt' cet acte saint et pieux, et aussi 
les œuvres qu'il a faites d'après cette pensée, II en est de même 
dans d'aut.res espèces innombrables; mais ces exemples sont seu­
lt'rnent pour donner quelque éclaircissement; ces mauvais esprits 
entrent principalement dans les affections qu'il a eues auparavant~ 
et ils les excitent, ainsi que les faux et les maux qu'il a pensés et 
faits, et ils induisent ainsi dans l'anxiété et très-souvent dans le 
doute jusqu'au désespoir: de là viennent donc les anxiétés spiri­
tuelles, et de là ces tortures qu'on appeIIe remords de conscience: 
ces choses paraissent à J'homme conllue danslui-méme par Vintlux 
et par la communication: celui qui les connaît ct les croit peut être 
comparé à un homme qui se voit dans un mir~ir, et sait que ce 
n'est pas lui-même qui apparaît dans le miroir ou de l'autre côté 
de la glace, mais que c'est seulement son image; tandis que celui 
qui ne les connaît pas et ne les croit pas peut être comparé à cellri 
qui se voit dans un miroir, et qui pense que c'est lui-même qui y 
apparaît et non son image. 

5031. Si être mis en la maison de pl'is{)ll, et y être tenu prison­
nier, c'est être mis dans les tentations quant au langage faux 
contre le bien, cela vient de ce qu'on appelle maison de prison 
tout ce lieu situé le plus près sous la plafrte du pied et à l'éntour, 
où sont tenus ceux qui sont en vastation, c'est-à-dire, ceux qu'i 
ont été dans les principes du faux et dans la. vie du mal d'après le 
faux, et cependant dans le bien quant aux intentions; ceux qui 
sont tels ne peuvent pas être reçus dans le etel, avant d'avoir aban­
donné les principes du faux, et aussi le plaisir de la· vie qui en prÛ'­
venait; ceux qui sont là sont mis dans les tentations, cal' les prin­
cipes du faux et les plaisirs de la vie qui en proviennent ne peuvent 
être rejetés que par les tentations: le lieu où ils sont, OU plutôt 
l'état dans lequel ils sont, est signifié en général par la maison de 
prison, et les lieux eux-mêmes sont signifiés par les fos5es, Sur 
les vastations dans l'autre vie, voir les N0s 698, 699,1 ,1 06 à 1 '113, 
2699, 2701, 2704 : ceux qui sont dans les vastations sont appelés 
prisonnicrs (Villcti), non pas qu'ils soient dans qu~lquc lien, m:1i~ 
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parce qu'ils ne sont pas dans le libre quant aux pensées anté­
rieures et aux affections qui en proviennent. Que ce soient ceux­
là qui sont entendus dans la Parole par les prisonniers et par ceux 
qui sont en prison, c'est ce ,qu'on voit ailleurs d'après la Parole; 
comme dans Ésaïe: «( Je Te donnerai pour alliance du peuple, 
e pour lumière des nations, afin d'ouvrir les yeux aveugles, de 
• tirer de la prison le prisonnier, de la maison de réclusion ceux 
CI qui sont assis ùans les ténèbres, )) - XLII. 6, 7; -là, il s'agit 
du Seigneur et de son avènement; ouvrir les yeux aveugles et 
tirer de la prison le prisonnier, et de la maison de réclusion ceux 
qui sont assis dans les ténèbres, sign ifie ceux qui sont da ns J'igno­
f<1llce du bien et du vrai, et qui sont cependant dans le désir de 
les ~avoir et de s'en pénétrer; mais ici la prison est expl'imée dans 
la langue originale par un autre mot. Dans le ~Iême : CI Tous les 
( jeunes gens sont cachés dans des maisons de prisons, ils sont 
« devenus une proie, et personne pour délivrer, et personne pOUl' 

e dire: Reslitue. » - XLII. 22; - les jeunes gens dans le sens 
intel'Oe sont les vrais de la foi, qui sont dits être dans des ,maisons 
de prisons et devenir une proie, quand ils ne sont plus reconnus. 
Dans le Même: CI li arrivera, en ce jour-là, que Jéhovah visitera 
(( l'armée de la hauteur dans la hauteur, et les rois de l'humus SUI' 

(! l'humus; et ils seront rassemblés, le prisonnier sur la {osse, et 
«( ils seront renfermés sur le cachot,. après une multitude de jours, 
( ils seront visités. J) - XXIV. 2'1,22; - le prisonnier sur la 
fosse désigne ceux qui sont dans les vastations, ou ceux qui sont 
dans les tentations, Dans le Même: « Que ferez-vous au jour de la 
e visite et de la dévastation? de loin elle vient! Vers qui fuirez­
« VOI1S pour du secours? Celui qui ne se sera point prostern~, au­
« dessous du prisonnier et au-dessous des tués, ils tomberont. J -

X. 3,4-; - au-dessous du prisonnier, c'est l'enfer qui est sous les 
lieux de vastation; les tués sont ceux qui par les principes du 
faux ont éteint chez eux les vrais de la foi dans un moindre degré 
que les transpercés, voir N0 4,503. Dans Zacharie: « Il parlera de 
« paix aux nations, et sa domination (sera) de la mer jusqu'à la 
e mer, et du fleuve jusqu'aux. extrémit~s de la terre: même quant 
« il Toi, par le sang de ton alliance, je tirerai les prisonniers de la 

« (osse oit il n'y a point d'eau. Retournez il la forteresse, prison-
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« niel"s d' espéraI/ce, » - IX. 10, ,\·1, '12; - tirer les prison nie!'s de 
la fosse, ce sont ceux qui sont dans la vastation et qui sont dans 
la tentation; que lcs lieux où se trouvent ceux qui sont en Yasta­
lion soient appelés fosses, on le voit N°s 47:18,4-744. Dans David: 
« Jéhovah exauce les indigents, et ses prisonniers' il ne méprise 
" point. » - Ps. LXIX. 3~. - Dans le Même : "Qu'il vienne 
« devant Toi, le gémissement du prisom,ïer. )) - Ps, LXXIX. 11. 
- Dans le M.ême: " Jéhovah a regardé des cicux SUI' la terre, 
.t pour cntendre le gémissement du p1'i~onnier, pOUl' ouvrir aux 
" liIs de la mort. » - Ps, CIl. 20, 21;- lcs prisonniers signifient 
ceux qui sont ùans la vastation, Cl qui sont dans les tentations, 
Dans Ésaïe: « Dans lc temps du bon plaisir je T'ai r~pondu, et 
c dans le jour du salut je T'ai entendu, je T'ai même gardé, et jl~ 
« T'ai donné pour alliancc du peuple, pour rctablir la tcrre, pOlll' 
« partagcr les héritages.dévastés, pour dire aux prisoNuiers : Sor­
e tez; el à ceux qui sont dans les ténèbres: Devoilez-vous; su:' 
« lcs chemins ils paîtront,et parmi tous les coteaux (sera) kil l' 
« pâturage; et ils n'aurollt pas (aim, ni n'aur01H lJas Boi.". » -

x'LIX, 8,9, '0, - Dans Je Blême: (1 L'espritdu Sl'i~neuI' JéllOVih 
" (est) sur moi; Jéhovah m'a oint; pour évangéliser aux TW1WTCS il 
" m'a envoyé, pOUl' panser ceux qui ont le cœur brisé, pOlir an­
Il noncer aux captifs la liberté, ct aux prisol/nicrS, à celui qlli c.ll 

« p1'ivé des yeux; pOUI' proclamer J'année dn IJon plaisir de Jéllo­
«( vah. » - LXI. '1, ~.- Dans David: « Jéhovah qui fait jugement 
« aux. opprimés, qui donne du pain aux affamés; Jéhovah qui 
, délie les prisonniers; Jéhovall qui ouvre les (yeux des) aveugles ; 
tl Jéhovah qui redresse les courbés; Jéhovah qui aime les justes j 
" Jéhovah qui garde les voyageU1's, 1'00'phelin et la vcw:e il sou­
e< tient. Il - Ps. CXLVI. 7, 8, 9; - les prisonniers désignent 
ceux qui sont dans la \'astation et dans les tentations ü cause des 
faux.; d'après ces passages, on v'oit aussi qui \'on doit entendre 
pàr les prisonniers ou par ceux qui sont en prison; Cl de même 
par ceux qui ont faim, pal' ceux qui ont soif, et par les voyagenl's, 
dans Matthieu: « Alors le Roi dira à ceux qui (selont) 11 sa droite: 
({ Jaieu (aim et vous M'avez donné à m:mgel',j'ai Clt soif et vous 
(( M'avez donné il hoire, j'ai été uo!/agcu,. et yons ~l':t\·cz recueil\i, 
« I1n et YUUS M'ayez vêtu, malade ct vous M'avez Vi.iité, j'ai été en . 
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ft 1J1"iso1t et vous êtes venus vers Moi ... ----" XXV. 3i, 3\ 36.­
VoÏ1' en tête de ce Chapitrc les N°s 4.95~., 4,955,4,956,4,957, 4953. 

5038. Lieu où les prisonniers du roi étaient prisonniers, sigllifie 
relat Dit >e ti'ouvent ceux qui sont dans Les {aux: on le voit par la 
signification du lieu, en ce qu'il est J'état, N0s 2625, 2837, 3356, 
3387, 4321, ~882; par la signification des p7'isonniers du l'oi, cn 
ce quïls sont ceux qui sont dans les faux; et comme ils sont 
dans lcs faux, ils sont dans la vastation, et ceux qui sont régé­
nérés dans le monde sont dans la tentation, car la tentation est 
la vastation du faux et en même temps la conHrmation du vrai ~ ils 
sont dits prisonniers du roi, parce que le roi dans le sens internc 
est le vrai, N0s '1672, 1728,2015, 2069, 3009,3670, 4,575,4581, 
4,789, ~.966; ses prisonniers sont donc ceux qui sont dans le faux. 
Les lieux où étaient les prisonnicrs du roi étaient aussi appelés Ics 
fosses. C'est pourquoi Joseph dit: « Par vol j'ai été dérobé de la 
« terre des Héb,'eux, et même ici je n'ai ricn fait pour qu'ils 
.. m'aicnt mis dans La fosse. Il-Chap. suiv. Vers. 15 ; - Que b 
fosse soit le lieu de la vastation, on le voit, N0s 4.128, 47 U. 

5039. Et iL {ut Là dans La maison de prison, signifie La dW'éede 
la tentation: on le voit par la signification de la maison de prison, 
cn ce qu'clle est la vastation, et aussi la tentation, r-i0s 5036, 50:17; 
ctpar la signitlcation d'êLre (lans celle maison, en ce que c'est y 
demeurer, par conséquent la durée. 

504,0. Vers. ':2-1, 22, 23. J!,t {ut Jéhot'ah avec Joseph, et iL inclina 
vers Lui (sa) misericorde, et il Lui donna. grlÎce aux yeux du prince 
de la maison de prison. El donna Le prince de La maison de prüon, en 
la main de .!oscph, lous Le. prisonniel's qui (étaient) dans la maison 
de prison, et tout ce qu'iLs taisaient Là, c'éLait Lui qui (le) {ais ait. Le 
prince de La maison lie pl'ison ne regal'dant à quoi que re soit en .~a 
main, parce que Jéhovah (était) avec Lui, etque ce qu'iL faisait, JéllO­
vah (le) {a'isait prospérer. -lù {ut Jéhovah avec Joseph, signifie que 
le Diyin était en lui: et il inclina vers Lui (sa) misériconle, signifie 
l'amour Divin dans chacune des chos~s : et iL Lui donna grâce aux 
yeux du prince de La maison de prison, signifie de là un soulage­
ment clans les tentations: et donna le prince de La maison de pri­
son, signifie le vrai qui gOll\'Crne dans J'état des tentations: en hL 
main de JoseplJ, tous Les prisonniers qui (6taient) da.us la 71w:wn de 
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prisoll, signifie d'apl'l's Lui SUi' tous le.;; faux: cItou! ce if/t'lIs fui.­
.\aient là, c'éraillui qui (le) {aisait, signifie un pouvoir absolu: le 
prince de la maison de prison ne regarda/Il ct quoi que ce soit en 
sa main, signifie que Lui·Même gouvernait le vrai : patee que 
Jéhovah était avec lui, signifie par le Divin qui etait en Lui: el que 
ce qu'il {aisait, Jéhovah (le) {uisait prospérer, signifie que la Divine 
Providence procédait de Lui. 

5041. Et {ut Jéhovah avec Jo,eph, signifie que le Divin étail en 
Llû, a savoir, dans le Seigneur, qui est représenté dans le sen:> 
suprême par Joseph ; ici, le Divin dans les tentations dont il s'agit 
maintenant. En efl'et, le Divin Même est Jéhovall, et comme Jého­
vah était en Lui, c'est là ce qui est signifié par Jéhovah {ul avcc 
Joseph; comme dans le sens de la lettre il s'agit de Joseph, il est 
dit avec lui, mais dans le sens interne, où il s'agit du Seigneur, 
c'est en Lui: que ce soit en Lui, c'est ce que tout homme dans 
n~glise peut voir, en ce que le Seigneur a été conça de Jéhovah; 
aus:,i le nomme-t-il si souvent son Père: l'être même de ,'homme 
et conséquemment 1ï ntime de sa vie est du père, les enveloppes ou 
les extérieurs sont de la mère; l'Ètl'e du Seigneur et conséquem­
ment l'intime de sa vie a donc été le Di\'in parce qu'il était Jéhovah 
Même, et les enveloppes QU les extél'leurs ont fait l'humain qu'il a 
pris d'une mère pal' la naissance; cet humain était tel qu'il pouvait 
être tenté, cal' il était souillé du mal héréditaire par la mère; mais 
comme l'intime était Divin, il a pu par la propre puissance chasser 
cet héréditaire provenant de la mère, ce qui a été successivement 
fait par les tentations, ct enfin par la dernière, qui fut celle de la 
croix; alors il a pleinement glorifié, r,'est-à-dire, fait Divin son 
Humain. De la on peut voir cc qui est entendu pal' " le Divin élait 
cn Lui. Il 

50q·iL Et il inclina vo's lui sa misél'icorde, signifie l'amoul' Dh'in 
([(ms chacune des choses: on le voit par la signification do la miséri­

cOl'de, en ce que dans le sens suprême elle est le DiYin Amour, 
NQS ~735, 3063, 3073, a120, 3875; le Divin :Etre Même est \' A­
mour, entendu dans le sens suprême, entièrement incompréhen­
sible a l'homme; d'apl'ès cct Amour par le Vrai existent et subsis­
tenl toules choses, tant celles qui ont lavie que celles qui n'onJ 
pas la vic. Cc Divin amou)', ù'après \'l~tle Même par l'intime de la. 
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vie ùang le Seigneur, influait dans r,l!acune des choses qu'il faisait 
d'après l'humain pris d'une mère, ct il les dirigeait vers les fins; 
et ces fins, HIes dirigeait vers la dernière pour que le genrehumain 
fûl sauvé; et comme le Seigneur d'après le Divin Même a vu quel 
était en Lui son humai n, à savoir, que par l'héréditaire il était dans 
le mal, c'est pour cela qu'il est dit que Jéhovah inclina vers lui SC! 

misérico1'Cle, et que par ces paroles dans le sens suprême il est 
entendu le Divin amour dans chacune des choses: en elfet ,!~ 
Divine Miséricorde n'est autre que le Divin amour envers ceux 
qui ont été mis dans les misères, N°s '104-9, 3063, 3F.75, c'c~t-il­

dire, enVCl'S CeUX qui sont dans les tentations, car ceux-ci sont 
dans les misère.;, ci sont principalement entendus dans la Parole 
pal'Ies malheureux. 

50t3. Et iTl;;'i donna gl'âee altx yeux du pl'inee de la maison de 
pl'ison, signifie de là un soulagement dans les tentations: on le 
voit par la signification de donnel' gl'âee, en ce que c'est un soula· 
gement; car dans les tentations, donner grâce, c'est consoler ct 
soulager par l'espérance; par la signification du prince, en ce qu'il 
est le principal vrai, ainsi qu'il sel'a montré dans le paragl'aphe 
suivant; ct pal' la signification de la maison de prison, en cc 
qu'eHe est la vastation du faux, par conséquent la tentation, 
N°s 5U38, 5039. 

50H. Et donna le pl'ince de la maison de pl'ison, signifie le vmi 
qui gouvel'ne dans l'état des tentations: on le voit par la significa­
tion du prince, en ce qu'il est le vrai principal, ainsi le vrai qui 
gouverne, comme il va être montré; et par la signification de la 
maison de prison, en ce qu'elle est la vaslation du faux, par consé­
quent la tentation, N°s 5038, 5039, 5043. Il convient de dire d'a­
bOl'd ce que c'est que le Hai qui gouverne dans l'étllt des tentations: 
Chez tous ceux qui sont dans les tentations, il influe du Seigneur 
un Yl'ai qui dirige et gouverne les pensées; ce vl'ai les relève toutes 
les fois qu'ils tombent dans des doutes, et aussi dans des désespoirs : 
c'est ce vrai-là qui gouverne, et c'est un vrai qu'ils on t appris pal' 
la Parole ou par la doctrine, et qu'ils ont eux-mêmes conllrmé rn 
eux; à la vérité, il y a aussi d'autres vrais qui sont aussi rappelés, 
mais ils ne gouvernent pa~ leurs intérieurs; parfois ce vrai qui 
gouverne ne se présente pas visiblement devant l'rntendclllenl, 
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mais il est c<lché dans l'oùscur, et. néanmoins il gouverne; en 
elfet, le Divin du Seigneur influe dans ce vrai, et il y tient ainsi Je:.; 
intérieurs du mental; c'est pourquoi quand ce vrai vien t dans la lu­
mière, celui qui est dans la tentation reçoit ùe la consolation et est 
soulagé: ce n'est pas par ce vrai lui-même, mais c'est pa!' faffec­
lion de ce vmi, que le Seigneur gouverne ceux qui sont dans les 
tentations; cal' le Divin n'inllue que dans les choses qui appar­
tiennent à l'affection; le vrai qui a été implanté et enraciné dans, 
les intérieurs de l'homme, a été implanté et enraciné par l'alfeclÏon, 
ct il n'y a absolument rien qui l'ait été sans l'affection; le vrai 
qui a été implanté et em'aciné par l'affèction l'este attaché, et il e~t 
rappelé par l'affection, et quand ce Hai est ainsi l'appelé, il pré­
sente l'affection conjointe avec lui, laquelle est l'affection récipro­
que de l'homme. Comme il en est ainsi de l'homme qui est dans 
les tentations, c'est pour cela que nul n'est a<lmis dans quelque 
tentation spirituelle avant d'être dans l'âge adulte, et de s'être en 
conséquence imbu de quelque vrai, par leqnel il puisse être ~ou­
verné; s'il n'en est pas ainsi, il succombe, et alors son état pos­
térieur devient pire que son état antérieur. D'après ce qui vient 
d'être dit, on peut voir ce qui est entenùu pal' le Vl'ai qui gou­
verne dans J'état des tentations, vrai qui est signifié par le prince 
de la maison de prison. Si le prince est le pl'Ïncipal vrai, c'est 
parce que le Roi, dans le sens intime, signifie le vrai même, 
1\08 ~672, 1728, 2015,2069,3009,3670,4.575,4581,4789,4966; 
de là, les princes, farce qu'ils tiennent au !toi, signifient les choses 
principales de ce vrai j que les princes aient cette ~ignificalion, on 
le voit, N°s 1482, 2089; mais comme cela n'y a pas été suffi:;am­
ment expliqué d'après d'autres passages dans la Parole, il va en 
être f:lppol'té ici quelques-uns. Dans f~saïe: CI Un enfant nous est 
" né, un fils nous a été donné, sur son épaule (sera) la princi­
« pauté: multipliant pl'incipaulé et paix, auxquelles il n'y aura 
« point de fin; il sera 3ppelé 7J1'illce de paix. » -lX. 5, 6; -là, 
il s'agit du Seigneur; 13 principauté sur son épaule, c'est tout Divin 
vrai ùans les cieux procédant de Lui; en effet, les cieux ont été 
distingués en principautés scion les vrais provenant du bien; de 
Iii aussi les Anges sont <lppelés principautés; la paix est l'état de 
béatitude dans les cieux, atïcctant le bien ct le vrai parles intimes, 
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~o 3780; de lit le Seigneur est appelé prince de paix, et il est dit 
qu'il multiplie principaute et paix, auxquelles il n'y aura point de 
fin. Dans le Même: « Insensés ils sont, les princes de Zoan, les sages 
« conseillers de Pharaon! Comment dites-vous à Phal'aon : ,Fils 
« des Sages, moi (je suis), fils des rois de l'antiquité; ils ont perdu 
« le sens, (es princes de Zoan; ils se sont abusés, les prince.ç de 
« NO/lit; et ils ont seduit l'Égypte, la pierre angulaire des 
« tribus. " - XIX..1·j, 13; -là, il s'agit de l'Égypte, par laquelle 
esl signifié le scientifique de r:È~lisc, N° !l749, par conséquent le 
vrai Il:1turel qui est le demie!' de l'ordre; c'est pour cela même que 
l'Égypte est appelée ici la pierre angulaire des tribus, ca!' les tribus 
sont toutes les choses du vrai d:lns un seul complexr, Nos 3858, 
8862, 39'26,391.\9, &.060; mais ici l'Égypte est le scientifique qui 
pervertit les vrais de l'Église, pal' consequent les vrais falsitlüs 
dans le dernier de l'ordre, lesquels sont les princes de Zoan ct les 
princes de Noph : s'il se dit le fils des l'ois de l'antiquité, e'est 
parce que là les scientifiques provenaient des vrais de l'Ancienne 
i~glise; les vrais mêmes sont signitlés par les rois, comme il vient 
d'être montre, et les vrais de l'Église Ancienne par les l'ois de l'an­
tiquité. Dans le Même: « Aschur pense ce qui n'est point dl'oit, et 
u son cœm' médite ce qui n'est point droit., cal' il a dans son cœul' 
« de perdrc et d'extel'minel' des nations, non en petit nombre; car 
« il dit : Mes princes ne sont-ils pas des 7'ois? " - X. 7, 8; -
AsehUi', c'cst le rai50nnement sur les vrais Divins, duquel résul­
lent le5 faussetés, ainsi c'est la raison pervertie, N° 1186; par suite 
les nais fabifi~s ou lcs faux, qui par le raisonnement deviennent 
ct paraissent comme les vrais mêmes, sont signifiés en ce qu'il 
dit: « Mes pl inecs ne sont-ils pas des l'ois? )1 qu'Aschm' soit le 
raisonnement, ct que les princes qui sont des rois soient les prin­
cipaux faux que l'on croit être les vrais mêmes, c'est ce qu'on ne 
peut voil' ni pal' suite Claire, tant que le mental est tenu dans le 
sens historique de la let tl'e, et il plus' forte raison si l'on nie qu'il 
y ait dans la ParoleDivine quelque chose de plus saint et de plus 
universel que ce qui se présente dans la lettre, lorsquc cependant 
dans le sens inlemc il n'est entendu dans la Parole pal' Aschul' rien 
autre chose que la raison ct le raisonnement, et par les rois rien 
autre chose qllc les nais mêmes, rt pal' les princes, que les choses 
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pl'illcipàl~s du vrai; on ignore même dans le dei ce que c'est 
qu'Ascilul', et les anges rejettent loin d'eux. aussi l'idée de roi et 
de p~'ince, et quand ils l'aperçoivent chez l'homme, ils la t:'ang­
portent SUl' le Seigneur, et ils perçoivent ce qui procède du Sei­
gneur et appartient au ~eigneur dans le ciel,à savoir, le Divin Vrai 
procédant de son Divin Bien. Dans le Même : « Asclmr tombera 
« pal' l'épée non d'un homme (viri), et l'épée non de l'homme 
« (hominis) le dévorera; même son rocher à cause de la frayeur 
( passera, et seront consternés à cause de l'étendard ses prin-
« ces. J - XXXI. 8, 9; - là aussi il s'agit de l'Égypte, qui est 
le scientifique perverti de l'Église; le raisonnement pal' les scien­
tifiques sur les vrais Divins, d'où résultent la perversion et la fal­
sification,'est Aschur; œs vrais pervertis et falsifiés sont les princes; 
l'épée, par laquelle Aschur tombera, est le faux qui combat et dé­
vaste le vrai, N°s '2799, H99. Dans le Même: « POUl' vous sera 
« la force de Pharaon en honte, et la confiance en l'ombre de 
" l'Égypte en ignominie; parce qu'ont été dans Zoan ses princes. Il 
-XXX. 3, 4-. - Dans Zoan ses princes, ce sont les vrais falsillés, 
ainsi ses faux, comme ci-dessus. Dans le Même: Il Le pélican et 
( le canard la posséderon t, et la chouette et le corben u y habite­
ct l'ont; et il étendra SUI' elle la ligne du vide et le niveau du va­
( gue; ses nobles n'y seront point, royaume on l'appellera, et 
c( tOIlS ses princes ne seront rien. » - XXXl V.1,I, 12; -le pélican, 
le canard, la chouette et le corbeilU, sont les genres du faux, qui 
existent quand les vrais Divins qui sont dans la Parole sont l'é­
duits à rien; la désolation et la vastation du vrai sont signHj('es 
par la ligne du vide et le niveau du vague, et les faux, qui sont 
pour eux les principaux vrais, sont signifiés par les princes. Dans 
le Même: cc Profanes je renùrai les princes de sainleté, et je met­
« trai en anathème Jacob, et Israël en opprobre. p - XLIII. 28; 
- rendl'e profanes les princes de sainteté, ce sont les saints vrais; 
l'extirpation du vrai de l'Église externe et de l'Église interne est 
signifiée par alettre en anathème Jacob, et Israël en opprobre: 
que Jacob soit \'~~glise externe, et ISI'aël l'Église interne, on le voit 
N° 4-286. Dans Jérémie: ( Alors entreront par les portes de cetle 
« ville Rois et Princes, s'asseyant sur le trône de David, monlant 
" SUl' le char ct sur les'chevaux, eux ct leurs princes. , - XVII. 
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'20; - celui qui entend ici la Parole dans le sens historique, nQ 

peut savoir que, dans ce passage, se trouve caché quelque chose de 
plus élevé et de plus s:ünt que l'entrée des rois et des princes par 
les portes de la ville dans un char et sur des chevaux, et il en in­
fère que cela signifie la ùurée du royaume; mais celui qui connaît 
ce qui est signifié dans le sens interne par la ville, pal' les rois, les 
princes, le tl'ône de David, el pal' monter dans un char et sur des 
chevaux, y voit des choses plus élcvées et pIns saintes; car la ville 
ou Jérusalem signifie le Royaume spirituel du Seigneur. Nos '2117, 
3654; les rois, les Divins vrais, comme ci-dessus; les pr inces, les 
principales choscs du vrai; le trône de David, le Ciel du Seigneur, 
N° 1888; monteI' dans un char P.t sur des chevaux, l'intellectuel 
spirituel de l'Église, Nos 2760, 2764, 3217. Dans le Mème: « Épée! 
« contre les Chaldéens; et contre les habitants de Babel, et contre 
« ses princes, et contre ses sages. Épée! contre les menteurs. Épée! 
" contre ses chevaux et contre ses chars. " - L. 35, 36, 37; -
l'épée, c'est le vrai qui combat contre le faux, et c'est le faux qui 
combat contre le vrai et qui le dévaste, Nos 2799, U99; les Chal­
déens, ce sont ceux qui profanent les vrais, et les habitants de 
Bâbel ceux qui profanent le bien, N°s 1182, 1283, 1295,1304-, 
1307, 1308,1321, "322, 1326, 1327 f. ; les princes, ce son t les faux 
qui sont pour eux les principaux vrais; les chevaux sont l'intellec~ 
tuel de l'Église, ct les chars ses doctrinaux, dont la dévastation 
est signifiee par l'épée contre les chevaux et contre les chars. Dans 
le Même: « Comment le Seignem couvre-t-i1 d'une nuée dans sa 
cc colère la fille ùe Sion? Le Seigneur a englouti, il n'a point 
« épargne tous les habitacles àe Jacob; il a détruit dans son em­
.. portement les remparts de la fille de Jehudah, il les a abattus à 
" terre, il a profané le royaume ct ses princes; enfoncées en terre 
" on télé ses portes, et il a brisé ses hanes, son Roi et ses Princes 
« (SOIlI) parmi les nations.» - Lament. II. 1,2, 9; - la fille de 
Sion et de Jehudah, c'est l'Église céleste; ici, c'est cette Église dé­
truite; le royaume, cc sont les vrais de la doctrine dans cette Église, 
N0s 2047, 4-691; le l'oi, c'est le vrai même, les princes sont les prin~ 
ci pales choses ùu vrai. Dans le Même: (Nos peaux comme un four 
cc ont été noircies à cau~e des tempêtes de la famine; les femmes 
( dans Sion ils ont forcé; les vierges dans les villes de Jebudall i 

VlII. 20 
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" les princes parleur main ont été pendus.»-Lament. V. 10, 11, 
12;-les princes pendus par leur main, ce sont les vrais profanés; 
car l'action de pendre représentait la damnation de la profanation; 
et parce qu'elle représentait cette damnation, c'est pour cela que, 
quand le pcuple eut commis scortation après Baalpéor, et qu'il eut 
adoré leUl's dieux, il fut ordonné, « que les princes semient pen­
dus devant le soleil, » - Nomb. XXV. 1, 2,3, .j,; -- car commettre 
scortation après Baalpéor et adorer leurs dieux, c'était profaner 
le culte. DanslÉzéclIiel: « Le Roi sera dans le deuil, et le Prince 
« sera revêtu de stupeur, ct les mains du peuple de la terre seront 
« troublées j d'après leur chemin j'agirai avec eux. » - VII. 27 ; -
le Roi, c'est pareillement le vrai en génél'al; et le prince, ce sont 
les choses principales du vrai. Dans le Même: « Le prince qui 
( (sera) au milieu d'eux sur l'épaule sera porté durant les ténèbres, 
« et il sortira; la paroi on percera pOUl' le faire sortir pal' là, ses 
« faces il voilem afin qu'il ne voie point de l'œil, lui, la terre. » -

XII. 12; - il est bien évident qu'ici le prince n'est pas le prince, 
mais qu'il est le vrai de l'Église; et quand il est dit de lui qu'il sera 
porté sur l'épaule durant les ténèbres, c'est que ce vrai est porté de 
toute puissa nce parmi les faux, car les ténèbres son tles faux; voiler 
les faces, c'cst pour que le vrai ne soit nullement vu; afin qu'il ne 
voie point de l'œil la tcne, c'est que rien de l'Église ne sera vu; que 
la terre soit l'Église, on le voit I~os 662, 1 066,1067, 1 ~62, 14,13, 1607, 
1733, 1850,2117, 21 ,18 f., 2928, 3355, 4-447) ~535. Dans Hosée: 
( Pendant des jours nombreux s'assiéront les fils d'Israël, sans roi 
• et sans prince, et sans sacrifice, et sans statue, et sans éphod, et 
• sans théraphim. ) - III. 4-: - et dans David: « Lafitte de Roi 
41 est toute glorieuse au dedans, et de tissus d'or (est) son véte-
1 men t; en broderies elle sera amenée au Roi; en la place de tes 
« pères seront tes fils, tu les établiras pour princes dans toute la 
« terre. »-PS. XLV. H, 15, 17; -la fille de roi est le Royaume 
spirituel du Seigneur; ce Royaume est appelé spirituel à cause du 
Vrai Divin du Seigneur, qui est décrit dans ce passage par le vête­
ment tissu d'or ct composé de broderies; les fils sont les vrais de 
ce Royaume, qui procèdent du Divin du Seigneur; ils seront 
princes, c'est-à-dire, principaux vrais. Le Prince, dont il est parlé 
dans Ezéehiel, au sujet de la possession qu'i! aura dans la Nouvelle 
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Jérusalem et dans la Nouvelle Terre, Chap. XLIV. 3. XLV. 7,8, 
17. XLVI. 8, 10,12,16,18. XLVIlI. 21, signifie en général le 
VI'ai qui procède du Divin du Seigneur; car là pal' la nouvelle Je­
rusalem, et par le nouveau Temple, et par la nouvelle Terre, il 
est entendu le Royaume du Seigneur dans les cieux et dans les 
terres; il est décrit là par des représentatifs tels que ceux qui sont 
ailleurs dans la Parole. 

(S04.n. En la main de Joseph, tous les ]7risonniers qui étaient dans 
la maison de ]J1'isoll, signifie paT Lui ~'lt1' tous les {aux, c'est-à­
dire, le vrai qui gouverne clans l'état des tentations: on le voit par 
la signification cle donner en la main de Joseph, en ce que c'est 
sous son pouvoir, car la main est le pouvoir, N° 5008; qu'ainsi 
c'est pal' Lui, car ce qui se fait par son pouvoir se fait pal' Lui; par 
Joseph clans lesens interne il est entenclu le Seigneur, comme il a 
été déjà montré très-souvent; et par la signification des TJI'ison­
niers dans la maison de prison, en ce qu'ils sont les faux, N0s 5037, 
5038; ainsi pal' « le prince de la maison de prison donna en la main 
de Joseph tous les prisonniers qui étaient dans la n:aison de prison, » 

il est signifié le vrai qui gouverne dans l'élat des tentations par Lui 
sur tous les faux, c'est-il-dire que de Lui procédait le vrai par lequel il 
a gouverné les faux dans l'état des tentations. Ici et dans ce qui suit 
jusqu'à la fin de ce Chapitre, dans le sens interne, il s'agit du Sei­
gneur, en ce que par la propre puissance, dans l'état des tentations, 
il a Lui-Même gouverné, c";;st-à-dire, vaincu les enfers, qui étaient 
dans les maux et dans les faux et répandaient continuellement les 
maux et les faux dans le genre humain: que le Seigneur les ait 
vaincus et subjugués par la propre puissance, et qu'il ait ainsi en 
Lui glorifié ou fait Divin l'Humain, on le voitN°s 16,16, '1749,1755, 
18f3, 1904·, 19J4., 1921, 1935, 2025, 2026, 2083, 2159,2574., 
2786,2795, 3036,3381,3382, 407n, 4.286, 5005; cela est évident 
par un Sl'and nombre de pass:::ges dans la Parole, comme aussi par 
cc passage dans Jean: « Moi, je dépose mon âme pour de nouveau 
( la prendl'e; personne ne me la ravit, mais moi je la dépose de 
<1 mOi-même; pouvoir j'ai de la déposer, et pouvoÎl' j'ai de la prendre 
« de nouveau. » - X. 11, 18; - que la passion de la croix ait été 
le dernier des tentations, par lequel il a en lui pleinement glorifié, 
c'est-à-dire, fait Divin l'Humain, c'est :mssi ce qu'on voit claire-
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ment par un grand nombre de passages dans la Parole, comme 
aussi dans Jean, Chap. XIII. 31, 32. XVII, f, 5. Luc, XXIV. 26. 

504.6. Et tout ce qu'ils faisaient là, c'était lui qui le faisait, si­
gnifie un pouvoir absolu: on peut le voir sans explication, car ces 
paroles enveloppent que loutes choses venaient de Lui, qu'ainsi il 
était dans un pouvoir absolu de faire et d'omettre. 

504,7, Le prince de la maison de prison ne regal'dant à quoi que 
ce soit en sa main, signifie que LUI-Même gouvernait le vrai: on le 
voit par la Signification du prince de la maison de prison, en ce 
qu'il est le vrai qui gouverne dans l'état des tentations, N° 504.-4, 
et par la sign ification de ne regarder à quoi que ce soit en sa maiu, 
en ce que c'est par Lui, ainsi d'après un pouvoir absolu, comme 
ci-dessus, N°s 504.5, 504.6. 

504,8, Parce que Jéhovah était a~'ec Lui, signifie pOl' le Divin qui 
était en Lui: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 504,f . 

504,9. Et que ce qu'il faisait, Jého~'ah le faisait prospérer, si­
gnifie que la Divine Pf'ovidence procédait de Lui: 'on le voit par la 
signification de faire p1'ospérer, en ce que c'est la Providence, 
N0s 4,972, 4,975; par Jéhovah, il est entendu que c'est la Providence 
Divine; et par il faisait, il est entendu qu'elle procédait de Lui. Si 
dans le sens suprême faire prospérer signifie la Providence, c'est 
parce que toute chose prospère, qui se montre dans les derniers de 
la nature, est faite dans son origine d'après la Divine Providence 
du Seigneur; que cela soit ainsi, et que tout. ce qu'on nomme ha­
sard vienne aussi de là, c'est ce qui sera montré ailleurs, par la 
Divine Miséricorde du Seigneur, d'après des expériences prises dans 
le monde spiriLuel. 

CONTINUATION SUR LA CORRESPONDANCE AVEC LE TRÈS-GRAND 

HOlUl\IE; ICI, SUR LA COHRESPONDANCE DiS LOMBES ET DES 

MEMBRES DE LA GÉNÉRATION AVEC CE TRÈS-GRAND HOMlltE. 

5050, A la fin du Chapilre précédent, N°S 1193f à 4,953, il a été 
montré, d'après l'expérience, qui sont ceux, dans le Très-Grand 
Homme ou le Ciel, qui appartiennent à la province des Mains, des 
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Bras et des Pieds; ici maintenant il faut dire quelles sont, dans le 
Ciel ou dans le Très-Grand Homme, les Sociétés auxquelles cor­
respondent les Lombes, et aussi les Membres adhérents aux lombes, 
qu'on appelle ~Iembres de la génération. En génél'al, il faut qu'on 
sache que les Lombes et les ~lembres qui y sont adhél'ents corres­
pondent à l'amour conjugal réel, conséquemment aux sociétés où 
résiden t ceux qui sont dans cet amour; ceux qui composent ces so­
ciétés spnt célestes plus que tous les autres, et plus que tous les 
autres ils vivent dans le plaisir de la paix. 

5051. Dans un songe paisible, je vis quelques arbres plantés 
dans un réceptacle boisé; l'un d'eux était grand, un autre moins 
grand, et deux étaient petits; l'arbre qui était moins grand me fai­
sait beaucoup de plaisir; et au même moment un repos délicieux, 
que je ne puis exprimer, affectait mon mental: réveillé de mon 
sommeil, j'entrai en conversation avec ceux qui avaient introduit 
ce songe; - c'étaient des esprits angéliques, voir Nos f977, 1979; 
- ils me dirent ce qui était signifié par ce que j'avais vu, à savoir, 
que c'était l'amour conjugal, par le grand arbre le mari, par l'arbre 
moins gl'and l'épouse, et par les deux petits arbres les enfants; de 
plus, ils me dil'ent que le repos délicieux qui affectait mon mental 
indiquait de quelle paix délicieuse jouissaient dans l'autre vie ceux 
qui out vécu dans l'amour conjugal réel: ils ajoutèrent que tels 
sont ceux qui appartiennent à la province des cuisses immédia­
tement au-dessus des genoux, et que ceux qui sont dans un état en­
core plus délicieux appartiennen t 11 la province des Lombes: il me 
fut aussi montré que par les pieds il y avait communication avec 
les plantes et avec les talons; qu'il y ait communication, cela même 
est évident d'après ce grand nerf dans la cuisse, qui jette ses 
branches non-seulement par les lombes vers les membres destinés 
à la génération, qui sont les organes de l'amour conjugal, mais 
aussi par les pieds vers les plantes et vers les talons: il me fut alors 
aussi dévoilé ce qui a été entendu dans la Parole par l'emboiture 
et le nerf de la cuisse qui fut luxé, quand Jacob luttait avec l'Ange, 
- Gen. XXXII, 25, 34, 32, - voir Nos 4280, 428f, '314, 43f 5, 
4316, 4317. Ensuite je vis ~n grand chien, tel que celui q!!i ~ ap­
pçl~ Ce~re d..@~s très-ancien~ut~urs; sa gueule était horri­
blement grancle; il me fut dit qu'un tel chien signifie 'une ~arde) 
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afin que l'homme ne passe point de l'amour conjugal céleste à l'a~ 
mour de l'adultère, qui est infernal; en effet, il y a amour conjugal 
célesle, quand l'homme vit content dans le Seigneur avec son 
épouse qu'il aime tendrement et avec ses enfants; par là il jouit 
d'un charme intérieur dans le· monde, et d'une joie céleste dans 
l'autre vie; mais quand de cet amour on passe dans l'amour op­
posé, et qu'on semble y goûter un plaisir quasi céleste lorsque ce­
pendant il est infernal, il se présente alors un tel chien comme gar­
dien, afin qu'il n'y ait point de communication entre des plaisirs 
opposés. 

5052. C'est par le ciel intime que le Seigneur insinue l'amour 
conjugal, ceux de ce ciel sont plus que tous les autres dans la paix; 
la paix dans les cieux ressemble au printemps qui, dans le monde, 
répand des délices dans toutes les choses; elle est le céleste même 
dans son origine: les anges qui sont dans le ciel intime sont les 
plus sages de tous; et d'après l'innocence ils apparaissent aux autres 
comme des enfants; ils aiment aussi les enfants beaucoup plus 
que ne les aimen t leurs pères et leurs mèl'es; ils sont près des en~ 
fants dans l'utérus, et par eux le Seigneur a soin que les enfants y 
soient nourris et perfectionnés; ainsi ils veillent sur les femmes qui 
sont enceintes, 

5053. C'est à des sociétés célestes que cOfl'espondent en géné­
ral et en particulier les membres et les organes destinés à la géné­
ration dans l'un et l'autre sexe: ces sociétés ont été distinguées des 
autres, comme aussi cette province dans l'homme est bien distincte 
et séparée de toutes les autres. Si ces sociétés sont célestes, c'est 
parce que l'amour conjugal est l'amoul' fondamental de tous les 
amours, Nos 686, 2733, 2137, 2738; il l'emporte aussi sur les 
autres par J'usage, et en conséquence par le plaisir; car les ma­
riages sont les pépinières de tout le genre humain, et aussi les pé­
pinières du Royaume céleste du Seigneur; car le ciel provient du 
genre humain. 

oOM. Ceux qui ont aimé avec une grande tendresse les petits 
enfants, comme certaines mères, sont dans la province de l'utérus 
et des organes d'alentour, à savoir, dans celle du col de l'utérus et 
des ovaires, et ceux qui sont là, sont dans la vie la plus suave ct 
la plus douce, et plus que les autres dans la joie cél~ste. 
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00:')1). Mais il ne m'a pas été donné de savoir quelles sont et de 
quelle qualité sont ces sociétés qui appartiennent à chacun des or· 
ganes de la génération, car elles sont Irop intérieures pour qu'elles 
puissent être comprises par quelqu'un qui est dans une sphère in­
férieure; elles se rapportent aussi aux usages de ces organes, 
usages qll) ont été cachés, et même tenus éloignés de la science; 
et cela aussi, pal' une raison toute Providentielle, afin que des 
choses, qui en elles-mêmes sont très-célestes, ne soient point bles­
sées pal' des pensées obscènes concernant la lasciveté, la scorta­
lion et l'adultère, pensées qui sont excitées chez le plus grand 
nombre au seul nom de ces organes: je vais en conséquence rap­
porter certaines particularités plus éloignées que j'ai vues. 

5056. Il Y avait chez moi un esprit d'une autre Terre j-ailleurs, 
par la Divine iUiséricorde du Seigneur, il sera pal'lé des Esprits des 
autres terres; - il me demanda avec sollicitude d'intercéder pour 
lui, afin qu'il pîlt venir dans le ciel; il disait qu'il ne savait pas 
avoir fait de mal, que seulement il avait réprimandé des habitants 
de sa terre; - il yen a, en effet, qui réprimandent et corrigent ceux 
qui ne vivent pas convenablement, il en sera aussi parlé quand il 
sera traité des habitants des autres terres; - il ajouta qu'après les 
avoir réprimandés, HIes avait instruits; il parlait alors comme si le 
son de sa voix eût été divisé en deux; il pouvait même exciter la, 
commisération; mais je ne pus que lui répondre que je ne pouvais 
lui porter aucun secours, que cela dépendait uniquement du Sei­
gneur, et que s'il était digne il pouvait espérer; - toutefois, il fut 
alors replacé parmi des esprits probes qui étaient de sa terre; mais 
ceux-ci disaient qu'il ne pouvait pas être dans leur compagnie, 
parce qu'il n'était pas tel: cependant, comme il désirait toujours 
très-ardemment d'être admis dans le ciel, il fut envoyé dans une 
société d'esprits probes de celle terre; mais ceux-ci disaient aussi 
qu'il no pouvait être avec cux ; il était même d'une-couleur ~oire 
dans la lumière du ciel; mais il disait, lui, qu'il était d'une co~e 
myrrhe et non d'une couleur noire. Il m'a été dit que tels sont dans 
le commencement les esprits qu'on reçoit ensuite parmi ceux qui 
constituent la province des Vésicules seminales; en effet, dans ces 
Vésicules la semence est rassemblée avec une sérosité con'tenable 
avec laquelle elle Elst combinée, et par)a combinaison clle est 
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rendue propre à se résoudre dans le col de l'utérus après son émis~ 
sion, et par conséquent à servir à la conception; et il y a dans une 
telle substance un effort et comme un désir de remplir l'usage, 
conséquemment de se dégager de la sérosité dont elle est revêtue: 
quelque chose de semblable apparut aussi chez cet esprit; il vint 
encore vers moi, mais dans un vil accoutl'ement, et il disait qu'il 
avait un désir a1'dent d'aller dans le ciel, et que maintenant il aper­
cevait qu'il était en état d'y a,ller; il me fut donné de lui dire que 
c'était peut-être un indice qu'il y serait bientôt reçu; alors des anges 
lui dirent de rejeter son vêtement, ce qu'il fit, d'après son désir, 
avec tant de promptitude, qu'il est presqu'impossible de rien faire 

. plus promptement; par là il était représenté quels sont les désirs 
de ceux qui sont dans la province à laquelle correspondent les vé­
sicules séminales. 

5057. Il m'appal'Ut un grand mortier, et tout auprès se tenait 
avec un pilon de fer un certain homme qui, d'après une phantaisie, 
s'imaginait broyer des hommes dans ce mortier, en les torturant par 
d'horribles moyens; cet homme faisait cela avec un grand plaisir; 
le plaisir même me fut. communiqué, afin que je connusse en quoi il 
consistait, et combien il était grand pour ceux qui sont tels; c'était 
un plaisir infernal: il me fut dit par les anges qu'un te! plaisir a 
régné chez les descendants de Jacob, et qu'ils ne percevaient aucun 
plaisir plus grand que celui de traiter les nations avec cruauté, 
d'exposer aux bêtes féroces et aux oiseaux de proie ceux qu'ils 
t\laient, de scier et de fendre avec des haches ceux qui vivaient, de 
les jeter dans des fO\,lrs à briques, -il. Sam. XII. 31 ,-d'écraser 
les petits enfants, et de les lancer au loin; Qe telles actions n'ont 
jamais été commandées, et elles n'ont jamais été permises qu'à de 
tels hommes, dont le nerf de la cuisse avait été luxé, N° 5051 ; 
ceux-là habitent sous le talon droit, où sont les adultères qui ont 
aussi été cruels. Il est donc surprenant que quelqu'un puisse croire 
que cette nation ait étéélue de préférence aux autres: de là vient 
même que plusieurs se confirment dans la croyance que la vie ne 
fait rien, mais qu'il y a élection, et que par suite il y a réception 
~ans le ciel d'après la seule miséricorde, quelle qu'ait été la vie; 
et cependant chacun d'après une raison saine peut voir qu'une telle 
prpyance est contre le Divin 1 car le Divin est la Miséricorde même; 
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si donc le ciel était accordé par la seule Miséricorde, quelle que fût 
la vie, tous sans aucune distinction y seraient reçus; pTécipiter 
quelqu'un dans l'enfer pour y être tourmenté, lorsque cependant il 
pourrait être reçu dans le ciel, ce serait .cruauté et non miséri .. 
corde, et choisir l'un de préférence à l'autre ce serait injustice et 
non justice. C'est pourquoi, à ceux qui ont cru et se sont confirmés 
dans. cette croyance, que quelques-uns sont élus et que tous les 
autres ne sont point élus, et qu'il y a admission dans le ciel seu­
lement par miséricorde, quelle qu'ait été la vie, il est dit, ce que j'ai 
aussi quelquefois entendu et vu, que jamais le ciel n'est refusé par 
le Seigneur à qui que ce soit, et que, s'ils le désirent, ils peuvent 
le savoir par expérience; ceux donc qui le désirent sont élevés dans 
une société du ciel, où sont ceux qui ont passé leur vie dans l'affec­
tion du bien ou dans la charité; mais dès qu'ils y arrivent, alors, 
comme ils sont méchants, ils commencent à être dans l'angoisse et 
à sentir intérieurement des tortures, pal'ce que leur vie est opposée; 
et, quand la lumière céleste apparaît, ils ressemblent dans cette lu..,. 
mièl'e à des diables, presque sans forme humaine, les uns avec une 
face en contorsion, d'autres comme des l'ateliers de dents, d'autres 
comme des monstres dans une autre forme; ainsi ils se font hOI'­

reur à eux-mêmes et s'élancent précipi tamment dans l'enfer, et plus 
ils s'y enfoncent profondément, mieux c'est pour eux. 

5058. Il Y avait aussi un esprit qui, dans le monde, avait été 
compté parmi les plus dignes, et que j'avais alors connu, mais non 
tel qu'il était intérieurement; toutefois, dans l'autre vie, après 
quelques révolutions de l'état de sa vie, il fut manifesté que c'était 
un fourbe: après avoit' été quelque temps parmi les fourbes dans 
l'autre vie, et y avoir soufferl des duretés, il voulut être séparé 
d'avec eux; je l'entendais alors dil'é qu'il voulait venir dans le 
ciel; lui aussi avait cru que c'était seulement une réception par 
miséricorde, mais il lui fut dit que s'il y venait, il ne pourrait pas 
y rester, et qu'il y serait tourmenté comme ceux qui dans le monde 
sont dans l'agonie de la mort; mais il insistait toujours; celui-là 
aussi fut admis dans une société composée de simples bons, qui 
sont par devant au-dessus de la tête; mais dès qu'il y fut arrivé, 
il commença selon sa vie à agir avec astuce et fourberie; après 
l'espace d'u~petite heure les bons de cette société, qui étaient 
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simples, commencèren t à se plaindre de ce qu'il leur en levait la 
perception du bien et du vrai, et par suite leur plaisir, détrui5ant 
ainsi leur état; alors il parvint du ciel intérieur quelque lumière. 
dans laquelle il apparut cominc un diable. et la partie supérieure 
de son nez horriblement sillonnée par une blessure affreuse; il 
commença aussi à être intérieurement torturé, et dès qu'il le sentit, 
il se précipita de là dans l'enfel', D'après cela il est bien évident 
qu'i! n'y a ni élection ni réception par Miséricorde, mais que c'est 
la vie qui fa.!!Je ciel; néanmoins toutes les choses de la vie du bien 
et de la foi du vrai sont par Miséricorde à ceux, dans le monde, 
qui reçoivent la miséricorde, et pour eux il y a réception par Misé­
ricorde, et ce sont eux qui sont appelés les élus, N°s 3755 f, 3900. 

5059. Ceux qui avaient vécu dans les opposés de l'amour con­
jugal, à savoir, dans les adultères, introduisaient dans les lombes, 
en s'approchant de moi, une douleur dont la gravité était en l'ap­
port avec la vie adultère qu'ils avaient menée; par cet influx il est 
encore devenu évident pour moi que les lombes correspondaient à 
l'amour conjugal. Leur enfer est même sous la partie postérieure 
des 10111bes, sous les fessès, où ils viven t dans des ordures et des 
excréments; ces choses aussi leur sont agréables, cal' elles corres~ 
pondent à ces voluptés dans le monde spirituel; mais il en sera 
parlé lorsque, par la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera traité 
des enfers en général et en particulier. 

5060. Par ceux qui sont dans les opposés de l'amour conjugal 
et excitent de la douleur dans les teslicules, j'ai pu voir pareille.. 
men t qui sont ceux qui correspondent aux Testicules. En effet, 
quand les sociétés opèrent, elles agissent dans les parties et dans 
les membres du corps auxquels elles correspondent; les sociétés 
célestes y agissent par un influx paisible, doux, agréable; le~ so­
ciétés infernales, qui sont dans les opposés, par un influx dur et 
douloureux; mais J'.inl1ux des sociétés n'est perçu que par ceux à 
qui les intérieurs ont été ouverts, et à qui, par suite, il a été donné 
une communication perceptible avec le monde spirituel. Ceux qui 
sont dans les opposés de l'amour conjugal, et qui porten t la douleur 
dans les testicules, son t ceux qui tendent des piéges par l'amour, 
par l'amitié et par les bons offices, De tels espl'its étant venus vers 
moi voulaient me parler en secret, craignant beaucoup que quelqu'un 

j 
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ne fût pl'ésen 1; car tels ils étaient dans la vie de leur corps; et, parce 
qu'alors ils étaient tels, ils sont encore tels dans l'autre vie, c~ ~ 
vie de chacun le suit. Il s'élevait de la région autour de la Géhenne 
comme quelque chose d'aérien imperceptible, c'était une cohorte 
de pareils esprits; mais ensuite, quoiqu'ils fussent plusieurs, elle 
m'apparut comme n'étant qu'un seul esprit auquel élaient opposés 
des bandages, qu'il lui semblait cependant éloigner de lui, ce qui 
signifiait qu'il voulait éloigner les obstacles, car c'est ainsi que 
les pensées et les machinations du mental apparaissent d'une 
manière représentative dans le monde des esprits; et quand elles 
apparaissent, on aperçoit aussitôt ce qu'elles signifient: ensuite il 
semblait que de son corps il sortait un petit esprit de couleUl' de 
neige, qui s'approcha de moi; ce qui représentait leur pensée et. 
leur inlention de vouloir se J'evêtir de l'état d'innocence, afin que 
personne ne pût soupçonner de leur part quelque chose de tel. 
Quand il fut venu vers moi, il se glissa vers les lombe~, et il sem­
blait se plier autour de l'un et de l'autl'e, ce qui représentait qu'ils 
voulaient se montrer dans le chaste amour conjugal; ensuite, au­
tour des pieds par des courbes en spirales, ce qui représentait 
qu'ils voulaient s'insinuer par des choses qui, dans la nature, sont 
des plaisirs; enfin, ce petit esprit devint presque invisible, ce qui re­
présentait qu'ils voulaient être absolument cachés. Il me fut dit par 
les anges q.ue telle est l'insinuation chez ceux qui tendentdes piéges 
dans l'amour conjugal, à savoir, qui dans le monde se sont insinués 
d:ms le but de commettre adultère avec des épouses, en parlant 
chastement et sainement de J'amour conjugal, en caressant les 
enfants, en louant le mari de toute manière, au point qu'il croie 
que l'on est un ami, un homme chaste et innocent, tandis qu'on 
est un fourbe adultère. Il m'a donc aussi été montré quels ils sont; 
car, après ces représentations, ce petit esprit couleur de neige re­
devint visible, et il apparut obscUl' et très-noir, et en outre très­
difforme j et il fut jeté dans son enfer, qui même était profondé­
ment au-dessous de la moyenne partie des lombes; ils vivent là 
dans les excréments les plus sales; ils y sont aussi parmi les voleurs 
qui ont un rapport avec le sens commun involontaire, et desquels 
il a été parlé, No 4327. Je suis aussi entré ensuite en conversation 
;l.vecde semblables esprits, ct ils s'étonnaient que quelqu'un eût de 
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la conscience au sujet des adullères, à savoir, que quelqu'un par 
conscience ne couchât pas avec l'épouse d'un autre quand elle le 
permettait; et comme je leur parlai concernant la conscience, ils 
nièl'ent qu'il y eût de la conscience chez quelqu'un: il.1!le fut dit 
q~~ de tels esprits, pour la plupart, sont du IIlonde Chrétien, et qu'il 
en vient rarement des autres parties. 

5061. Comme corollaire, il m'est permis d'ajouter ce memoran· 
dum. Il y avait quelques esprits qui avaient été cachés longtemps, 
renfermés dans un enfer particulier d'où ils n'avaient pu s'élancer. 
Je m'étais quelquefois demandé avec surpri!ie qui ils étaient. Un 
soil' ils furent lâchés, et alors on entendit venant de leurs mur­
mures un bl'uit assez tumultueux qui dura longtemps; et quand la 
faculté m'en fut donnée, j'entendis qu'ils lançaient des sarcasmes 
contl'c moi, et je perçus l'effort qu'ils faisaient pour monter et me 
perdre. J'en demandai la raison aux anges; ils me dirent que ces 
esprits avaient eu de la haine contre moi lorsqu'ils vivaient, quoi­
que je.!le le~eu~se jam~is lésés en ~~cul!?-m:l.lli~~ë-;· et ils m;~p· 
prirent que quand de tels esprits perçoivent seulement la sphère 
de celui qu'ils ont haï, ils ne respirent quc sa perte; mais ils furent 
rejetés dans leur enfer. Par là, j'ai vu clairement que ceux qui se 
sont mutuellement haïs dans le monde se rencontrent dans l'autre 
vie, et ils ont mutuellement l'intention de se faire beaucoup de 
mal; c'est aussi CP qu'il m'a été donné de savoir plusieurs fois par 
d'autres exemples. La haine, en effet, est l'opposé de l'amour et de 
la charité; c'est une aversion et comme une antipathie spirituelle. 
C'est pour cela que, dans l'autre vie, sitôt qu'on perçoit la sphère de 
celui contre lequel on a eu de la haine, on entre comme en fureur. 
Par là, on voit ce qu'enveloppent les paroles du Seigneur dans 
Matthieu, Chap. V. Vers. 22, 23, 24, 25, 26. 

5062. La con tinuation sur la Correspondance avec le Très~ 
Grand Homme est à la fin du Chapitre suivant. 

.... 11 
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CHAPITRE QUARANTIÈME. 

5063. Avant le Chapitre précédent, XXXIX, j'ai expliqué œ 
que le Seigneur adit du jugement sur les bons et sur les méchants, 
dans Mathieu, Chap. XXV. Vers. 3i, 35,36; maintenant suivent 
ces paroles: ( Alors les justes Lui répondront, en disant: Seignem', 
quand Tavons-nous vu ayant (aim, et T'avons-nous donné à man­
ger; ou ayant soi(, et T'avons-nous abJ'euvé? Et quand t'avons­
nous vu voyageur, et T'avons-nous recueilli; ou nu, et T avons­
nous vêtu? Et quand T'avons-nous vu malade, ou en prison, et 
sommes-nous venus vers Toi? Mais, J'épondant, le Roi leur dira; En 
vérité, je vous dis; En tant que vous (l') avez (ait à l'un de ces plus 
petits de mes (rères, à Moi vous (1') avez (ait. Alors il dira aussi à 
ceux de gauche; ALLez loin de Moi, maudits, dans le (eu éternel, 
préparé pour le diable et ses anges; car j'ai eu (aim, et vous ne 
M'avez pas donné à manger; j'ai eu soi(, et vous ne M'avez 
pas abreuvé; j'étais voyageur 1 et vous ne Jl'avez pas recueilli; 
nu, et vous Ile M'avez pas vêtu; malade et en prison, et vous ne 
M'avez pas visité. Alors ils Lui répondront, eux aussi, disant; Sei-
9neur, quand Tavons-nous vu ayant (aim, ou ayant soi(, ou voya­
geur, ou nu, ou malade, ou en pl'ison, et ne T'avons-nous pas sel'vi? 
ALors iL leur J'épondra, disant; En vérité, je vous dis: En tant que 
vou, ne (1') avez pas (ait à l'un de ces plus petits, à Moi non plus 
vous ne (1') avez pas (ait. Et ceux-ci s'en iront dans le châtiment 
éternel, mais les justes dans la vie éternelle. J - Vers. 37 à 46. 

5064. Dans ce qui a été placé en tête du Chapitre précédent, 
N°s 4954 à 4959, j'ai expliqué ce qui est signifié dans Je sens 
interne par donner à man~er à celui qui a faim, abreuver celui 
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qui a soif, recueillir le voyageur, vêtir le nu, visiter le malade 
et celui qui est en prison, à savoir, que c'est l'essence de la charité 
qui eSlenveloppée, et est ainsi décrite; pal' celui qui a faim, celui 
qui a soif et le voyayeur, ['affection du bien et du vrai; et par le nu, 
le malade et celui qui est en prison, la reconnaissance de soi­
même; voir Nos 4956, 4958, 

5065. Comme les mêmes choses sont répélées trois fois dans les 
passages qui ont été rapportés, et dans ceux qui précédemment, 
comme il a été dit, ont été expliqués, il n'est pas besoin d'expo­
ser en particulier, ou quant à chaque 1110t, ce qu'elles signifient 
dans le sens interne; il sera seulement dit ici ce que signifie ce 
qu'ont répondu ceux qui étaient à droite, et ceux qui étaient à 
gauche, à savoir, qliils n'ont point vu le Seigneur ayant faim, 
ayant soif, voyageur, nu, malade, en prison ~ et ensuite ce qui est 
signifié par le Roi, puis aussi par le juste et la vie éternelle, et 
pal' le maudit et le feu éternel. 

5066, Si ceux qui étaient à droite ont répondu: I( Seigneur, 
quand T'avons-nous vu ayant faim, et T'avons-nous donné à man­
ger, ou ayant soif, et T'avons-nous abreuvé? Quand T'avons­
nous vu Voyageur, et T'avons-nous recueilli; Ol! nu, et T'avons­
nous vêtu? Quand T'avons-nous vu malade, ou en prison, et 
sommes-nous venus vel'S toi? J) cela signifie que s'ils avaient vu le 
Seigneur Llli-mème, chacun d'eux Lui aurait rendu ces services, 
non cependant par amour envers Lui, mais par crainte, parce qu'il 
devait être le juge de l'univers; ni par rapport au Seigneur, mais 
pal' l'apport à soi-même, ainsi Don par l'intérieur ou de cœur, mais 
pal' r extérieur et en acte; il en est de cela comme de l'homme qui 
voit un Roi, dont il veut mériter la faveur, afin de devenir grand 
ou riche, et qui pour ce motif se comporte envers lui avec soumis­
sion: il en est de même de ceux qui sont dans un saint culte ex­
terne, dans lequel pour ainsi dire ils voient le Seigneur et se sou­
mettent à lui, croyant que parce moyen ils recevront la vie éternelle, 
ct qui cependant n'ont aucune charité, et ne font du bien à autrui 
qu'en vue d'eux-mêmes, ainsi seulement poUl' eux; ils sont sem­
blables à ceux qui dans la forme externe font la cour à leur Roi avec 
beaucoup de vénération, et se moquent cependant de ses ordres, 
parce qu'ils 10 méprisent dans le fond du cœur: ce sont ces choses 
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et d'autres semblables qui sont signifiées par la réponse de ceux 
qui étaient à droite; et comme les méchants agissent aussi pareil­
lement dans la forme externe, c'est pour cela que ceux qui étaient 
à gauche firent une réponse presque semblable. 

5067. Puis donc que le Seigneur a égard non aux externes mais 
aux internes, et que l'homme donne un témoignage des internes 
non pal' le culte seul, mais par la charité et par les exercices de la 
charité, voilà pourquoi le Seigneur répondit: « En vérité, je vous 
dis: En tant que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes 
frères, à Moi vous l'avez fait. J Ceux qui sont nommés frères, sont 
ceux qui sont dans le bien de la charité et de la vie, car le Seigneur 
est chez eux, parce qU'i! est dans le bien même, et ce sont ceux-là 
qui sont entendus proprement par le prochain; le Seigneur ne se 
manifeste pas non plus en eux, car ils sont vils relativement, mais 
l'homme se manifeste devant le Seigueur, en cc qu'il Lui rend un 
culte d'après l'intérieur. 

5068. Si le Seigneur se dit Roi, par ces paroles: u Quand viendra 
le Fils de l'homme dans sa gloire, il s'assiéra sur le trône de sa 
gloire; alors le Roi leur dira, » c'est parce que la Royauté du Sei­
gneur est le Divin VI'ai, d'après lequel et selon lequel se fait le ju­
gement: mais d'aprèsce vrai et selon cc vrai sont jugés d'une ma­
nière les bons, etd'une autre manière les méchants: les bons, parce 
qu'ils ont reçu le Divin Vrai, sont jugés d'après le bien, ainsi d'a­
près la miséricorde; les méchants, parce qu'ils n'ont pas reçu le 
Divin vrai, sont jugés d'après le vrai, ainsi non d'après la i'lIiséri· 
corde, car ils l'ont rejetée et par suite la rejettent continuellement 
dans l'autre vie. Recevoir le Divin VI'ai, c'est non-~eulement avoir 
la foi, mais aussi mettre la foi en action, c'est-à-dire, faire que ce 
qui appartient à la doctrine appartienne à la vie: de là vient que le 
Seigneur se dit Roi: que la Royauté du Seigneur soit le Divin Vrai, 
on le voit Nos 1728,20-15 f., 3009, 3670, 4581, 4966. 

5069, Si ceux qui étaient à droite sont appelés justes: u Les 
Justes Lui répondront, disant, etc., J et Cf les Justes iront dans la 
vie éternelle,) cela signifie qu'ils sont dans la Justice du Sei­
gneur; tous ceux qui sont dans le bien de la charité sont nommés 
Justes, non qu'ils soient justes pal' eux-mêmes, mais ils le sont par 
le Seigneur, dont la Justice leur est appropriée: ceux qui se croient 
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justes par eux.-mêmes, ou justifiés au point qu'il n'y a plus rien de 
mal en eux, sont non pas parmi les justes, mais parmi les injustes, 
car ils s'atLribuent le bien et plac~nt aussi le mérite dans le bien, 
et de tels hommes ne peuvent jamais adorer le Seigneur par une 
véritable humiliation: ceux donc qui dans la Parole sont appelés 
justes et saints, sont ceux qui savent et reconnaissent que tout 
bien vient du Seigneur, et que tout mal vient d'eux-mêmes, c'est­
à-dire, vient de l'enfer en leur possession. 

5070. La vie éternelle, que posséderon t les justes, est la vie 
provenant du bien; le bien a en soi la vie, parce qu'il procède du 
Seigneur, qui est la vie même; dans la Vie qui procède du Sei­
gneur, il y a la sagesse et l'intelligence, car recevoir du Seigneur 
le bien et par suite vouloir le bien, c'est la sagesse; et recevoir du 
Seigneur le vrai et par suite croire le vrai, c'est l'intelligence ;'or 
ceux qu(ont celte sagesse et cette intelligence ont la vie; et comme 
la félicité a été adjointe à une telle vie. c'est la félicité éternelle 
qui est signifiée aussi par la vie: c'est le contraire pour ceux qui 
sont dans le mal; ils paraissent, il est vrai, surtout à eux-mêmes, 
comme s'ils avaient la vie, mais la vie qu'ils ont est celle qui, dans 
la Parole, est appelée la mort, et elle est aussi la mort spirituelle, 
car ils n'ont aucune sagesse du bien, ni aucune intelligence du 
vrai: c'est ce qui peut être évident pOul' quiconque réfléchit; en 
effet, puisque la vie est dans le bien et par ~uite dans le vrai, clle 
ne peut pas être dans le mal ni par conséquent dans le faux, car le 
mal et le faux sont opposés au bien ct au vrai et éteignent la vie; 
la vie n'est donc cn eux que telle qu'elle est dans les insensés. 

5071. Si ceux qui étaient à gauche sont appelés maudits, et si 
leur peine est le feu éternel: « Alors il dira aussi à ceux de gauche: 
Allez loin de moi, maudits, dans le (eu éterneL, préparé pour le 
diable et ses anges; et ceux-ci s'en iront dans le l'hâtiment éter­
nei, » c'est parce qu'ils se sont détournés du bien et du vrai, ct 
qu'ils se sont tournés vers le mal et le faux; dans le sens interne de 
la Parole la malédiction signilie l'action de se détourner, N0s 245, 
379,1423, 3530, 3584. Le feu éternel, dans lequel ils iront, n'est 
point un feu élémentaire, ce n'est point non plus le remords de la 
conscience, mais c'est ia cODvoitisedu mal; en elfet, les convoitises 
chez l'homme sont des feux spirituels, qui le consument dans la vie 
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du corps, et le tourmentent dans l'autre vie; c'est par ces feux que 
les infernaux se torturent mutuellement par des moyens affreux. 
Que le feu éternel ne soit pas un feu élémen taire, c'est ce qui est 
'évident; qu'il ne soit pas le remords de la conscience, c'est parce 
que tous ceux. qui sont dans le mal n'ont aucune conscience, et que 
ceux. qui n'en ont eu aucune dans la vie du corps, n'en peuvent avoir 
aucune dans l'autre vie; mais qu'il soit la convoitise, c'est parce 
que tout igné vital (i9neum vitale) provient des amours chez 
l'homme; l'igné céleste, de l'amour du bien et du vrai; et l'igné in­
fernal, de l'amour du mal et du faux.; ou, ce qui est la même chose, 
l'igné céleste vient de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à 
l'égard du prochain, et \'ign~ infel'Dal vient de l'amour de soi et de 
l'amour du momie: que tout feu ,ou toute chaleur en dedans de 
l'homme provienne de là, .chacun peut le savoir s'il y fait attention: 
de là vient aussi que l'amour est appelé chaleur spirituelle, et que 
par le feu et la cbaleur, dal)s la Parole, il fl' est pas signifié autre 
chose, N0s 934. f., (297, 1527, 1528, 4861, 2U6, 4.906. L'igné vi­
tal chez les méchants est même tel, que, quand ils sont dans la 
violence des convoitises, ils sont aussi dans une sorte de feu, 
d'après lequel ils sont dans l'ardeur et la fureur de tourmenter les 
autres; mais l'igné vital chez le:; bons est tel, que, quand ils sont 
dans un degré supérieur d'affection, ils sont aussi dans une sorte de 
feu, mais d'après ce feu dans l'amour et le zèle de faire du bien aux 
autres. 

CHAPITRE XL. 

1. Et il arriva, après ces paroles, que péchèrent l'échanson du 
Roi d'Ésypte et le boulanger contre leur seigneur, contre le Roi 
d'Égypte. 

2. Et s'irrita Pharaon contre ses deux. officiers de cour, contre 
le prince des échansons, et contre le prince des boulangers. 

3. Et il les livra en garde à la maison du prince des satellites, à 
Ifi. maison de prison, lieu où Joseph (était) prisonnier. 

VIII. 21 
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4. Et préposa le prince des satellites Joseph sur eux, et il les 
desservait, et ils furent des jours en garde. 

5. Et ils songèrent un songe eux deux, chacun son songe, en 
une même nuit, chacun selon l'interprétation de son songe, ré­
'chanson et le boulanger, qui (appartenaient) au Roi d'Egypte, qui 
(étaient) prisonniers dans la maison de prison. 

6. Et vint vers eux Joseph le matin, et il les vit; et voici, eux 
troublés. 

7. Et il interrogea les officiers de cour de Pharaon, qui (étaient) 
avec lui en garde à la maison de son seigneur, en disant: Pourquoi 
vos faces (.~ont-elles) mauvaises aujourd'hui? 

8. Et ils lui diren t: Un songe nous avons songé, et point d'in­
terprète pour lui; et leur dit J'oseph : N'est-ce pas que à DIEU (ap­
pm·tiennent) les intel'prétations? Racontez-moi, je vous prie. 

9. Et raconta le prince des échansons son songe à Joseph, et il 
lui dit: Dans mon songe, et voici, un cep devant moi. 

fO. Et dans le cep trois sarments, et lui comme en germe, monta 
sa fleur, et firent mûrir ses grappes des raisins. 

11, Et la coupe de Pharaon· dans ma main, et je pris les raisins, 
et je les exprimai dans la coupe de Pharaon, et je donnai la coupe 
en la main de Pharaon. 

12. Et lui dit Joseph: Voici son interprétation: Les trois sar­
ments, trois jours, eux. 

13. Dans encore trois jours, élèvera Pharaon ta tête, et il te ré 
tablira à ton poste, et (u donneras la coupe de Pharaon en sa main, 
selon la coutume première, en laquelle tu fus son échanson. 

14. Mais souviens-toi de moi avec toi, alors que cela va bien 
pour toi; et fais-moi, je te prie, miséricorde; et fais mention de 
moi à Pharaon, ct tire-moi de cette maison. 

15. Car par vol fai été dérobé de la terre des Hébreux, et même 
ici je n'ai rien fait (pour) qu'ils m'aient mis dans la fosse. 

46. Et vit le prince des boulangers, qu'en bien il avait interprété, 
et il dit à Joseph: Moi aussi, dans mon songe, et voici, trois pa­
niers percés sur ma tête. 

17. Et dans le panier le plus haut, de toute (sorte de) nourriture 
de Phal'aon, d'ouvrage de boulanger, et J'oiseau les mangeait du 
panier, de dessus ma t1tc. 
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~8. Et répondit Joseph, et il dit: Voici son interprétation: Les 
trois paniers, trois jours, eux. 

~9. Dans encore trois jours, élèvera Pharaon ta tête de dessus 
toi, et il te pendra SUl' un bois, et mangera l'oiseau la chair de 
dessus toi. 

20. Et il arriva qu'au li'oisième jour, jour de naissance de Pha­
raon, et il fit un festin à tous ses serviteurs, et il éleva la tète du 
prince des échansons, et la tête du prince des boulangers, au mi-
lieu de ses serviteurs. . 

21. Et il retablit le prince des echansons en son office d'échan­
son; et (lui), il donna la coupe en la main de Pharaon. 

22. Et le prince des boulangers il pendit, comme leur avait in­
terprété Joseph. 

23. Et ne sc ressouvint point le prince des échanSClns de Joseph, 
et il l' oublia. 

CONTENU. 

5072. Dans le sens interne de ce Chapitre, il continue à êtte 
traité de l'état des Tentations, pal' lesquelles les corporels mêmes 
sont ramenés à la correspondance; les corporels proprement dits 
'sont les Sensuels, qui sont de deux genres, les uns subordonnés à 
la partie intellectuelle, et les autres à la partie volontaire; ceux 
qui ont été subordonnés à la partie intellectuelle sont représentés 
par l'Échanson du roi d'Égypte, et ceux qui l'ont été à la partie 
volontaire sont représentés par le Boulanger; que ceux-là quant 
au temps aient été retenus, et ceux-ci rejetés, cela est représenté 
en Ce que l'échanson a été rétabli dans son poste, et que le boulan­
ger a été pendu: le reste sc présentera clairement d'après la série 
·dans le sens interne. 

SENS INTERNE. 

5073 . Vers ,l, 2, 3, 4. Et il m'riva, après ces paroles, que 

pécft(~Tent l'échanson du roi d'Égypte et le boulangcl' contre leu" 
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seigneur, contre le roi d'Égypte. Et s'irl'Îta Pharaon contre set 
deux officiers de cour, contre le prince des échansons, et contl'e le 
lJ1'ince des boulangers; et il/es livra en garde à la maison du prince 
des satellites, à la maison de prison, lieu où Joseph (était) prison­
nier, Et préposa le prince des satelliles Joseph Sltr eux, et il lè.~ 
desservait, et ils furent des jours en garde. - Et il arriva, signifie 
un état nouveau, et les choses qui suivent: après ces paroles, si­
gnifie après les choses qui précèdent: que péchèl'ellt, sig'nitie l'ordre 
inverse: l'échanson du roi. d'Égypte, signit1e chez les choses qui 
dans le corps ont été soumises à la partie intellectuelle: et le 
boulanger, signifie chez les choses qui dans le corps ont été sou~ 
mises à la partie volontaire: contre leur seigneur, contre le l'Qi 
d'Égypte, signifie qu'ils étaient contre l'état nouveau de l'homme 
naturel: et s'irrita Pharaon, signifie que l'homme naturel nou­
veau se détournait: contre ses deux officiers de cour, signifie des 
sensuels du corps de l'un et de l'autre genre: contre le prince 
des échansons, et contre le prince des boulangers, signifie, en 
général, des sensuels subordonnés à la partie intellectuelle et à 
la partie volontaire: et il les livra en gm'de, signifie le rejet: à 
la maison du prince des satellites, sign ifie par les choses qui son t 
principales pour l'interprétation: à la maison de pl'ison, signifie 
parmi les faux: lieu où Joseph (était) prisonnier, signifie l'état 
du céleste du naturel maintenant quant à ces choses: et pré­
posa le prince des satellites Joseph sur eux, signifie que le céleste 
du natmel les enseignait d'après les choses principales pour l'in­
terprétation: et il les desservait, signifie qu'il les instruisait: el ils 
furent des jours en garde, signifie qu'ils furent longtemps dans, 
l'êta t de rejet. 

5074. Et il arriva, signi {ie un étal nouveau, el les choses qui 
~uivent : on le voit en ce que dans la Parole les expressions ce fut 
et il an'iva enveloppent un état nouveau, N°s 4979, 4-999; et que 
dans la langue originale elles tiennent lieu de distinction entre les 
séries des choses qui précèdent et qui suivent, N° 4-987; de là aussi 
elles signifient les choses qui suivent. 

5070, Apl'ès ces paroles, signifie après les choses qui précèdent: 
on le voit pal' la signification des paroles dans la Langue originale, 
en ce qu'clles sont aussi des choses; ici donc après ces paroles, 
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c'est apl'ès ces choses, ainsi après celles qui précèdent. Si dans la 
Langue originale les paroles signifient aussi des choses, c'est 
parce que dans le sens interne les paroles signifient les \Tais de la 
doctrine; c'est pourquoi tout Divin Vrai en général est appelé la 
Parole, et le Seigneur Lui-Même de Qui procède tout Divin Vrai 
est dans le sens suprême la Parole, N0 1288; et comme rien de 
ce qui existe dans l'Univers n'est quelque chose, c'est-à-dire, n'est 
une cllOse, à moins que cela ne provienne du Divin Bien par le 
Divin Vrai, voWt pourquoi dans la Langue Hébraïque les paroles 
sont aussi les choses: que rien dans l'Univers ne soit quelque 
chose, c'est·à-dire, ne soit une chose, à moins que cela ne provienne 
du Divin Bien par le Divin Vrai, c'est-à-dire, par la Pal'ole, c'est 
ce qui est évident dans Jean: (( Au commencement étai t la Parole, 
« et la Parole était chez Dieu, et Dieu clle était, la Parole. Toutes 
« choses par Elle ont été faites, et sans Elle n'a été rail rien de cc 
• qui a été fait. J) - 1. f, 3. - Les signiftcatifs intérieurs des mots 
tirent, quant à la plus grande partie, leur origine de l'homme in­
térieur qui est avec les esprits et les anges; car chaque homme, 
quant à son esprit, ou quan t à cet homme même qui vit après la 
destruction du corps, est en société avec les anges et les esprits, 
quoique l'homme externe ne le sache pas; et, parce qu'il est en 
société avec eux, il est aussi avec eux dans la langue universelle,. 
ainsi dans les origines des mols; de là vient qu'il a été inséré dans 
des mot.., plusieurs significatifs qui ne paraissent pas convenables 
dans la forme externe, et le sont néanmoins dans la forme interne, 
comme ici, les paroles, en ce qu'elles signifient les choses. Il en 
est de même dans beaucoup d'autres cas; par exemple,' l'entende­
ment est appelé vue intel'De, et la lumière lui est attribuée j l'atten­
tion et l'obéissance, ouïe et action d'écouter; l'aperception d'une 
chose, odorat j et ainsi du reste. 

5076, Que lléchèrent, signifie l'ordre inverse: on le voit par la 
signification de pécher, en ce q~e c'est agir contre l'ordre Divin; 
tout ce qui est contre cet ordre est un péChé j l'ordre Divin lui­
même est le Divin Vrai procéùant du DiYin Bien; dans cet ordre 
sont tous ceux qui sont dans le Vrai par le Bien, c'est-il-dire, qui 
sont dans la foi par la charité, car le Vrai appartient à la foi, et le 
bien appartient à la clmité; mais contre cet orùre sont ceux qui 
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ne sont pas dans le vrai par le bien, conséquemment ceux qui 
l'ont dans le vl'ai par le mal ou dans le fal!X par le mal; rien autre 
chose n'est signifié par le péché; ici pal' ils péchèrent, à savoir, 
l'échanson et le boulangel', il est sl~nifié que les sensuels externe~ 
étaient dans l'ordre inverse par rapport aux intérieurs, de sorte 
qu'ils ne concordaient pas ou ne correspondaient pas. 

5077. L'échanson du roi d'Égypte, signifie chez (es ch(ms q'l,li 
dans le corps ont élé soumises à la partie inlellectuelle: on le voit 
par la signification de l'échanson, en ce qu'il est le sensuel e)"terne 
ou le sensuel du corps, qui a été subordonné ou soumis à la partie 
intellectuelle de l'homme lnlerne, ainsi qu'il va être expliqué; et 
par la signification du roi d'Égypte, en ce qu'i! est l'homme na­
turel, comme on le verra plus bas, N° 5079. Comme dans ce qui 
suit il s'agit de l'Échanson et du Boulanger, et que par eux sont 
signifiés les sensuels externes qui appartiennent au corps, il faut 
dire d'abol'd quelque chose de ces sensuels. On sait que les sens 
ex/ernes ou du corps sont au nombre de cinq, savoir, la Vue, J'Ouïe, 
l'Odorat, le Goût et le Toucher, et qu'ils constituent tout le vital 
du corps, Cll.1' sans ces sens le corps ne vit nullement; c'est pour 
cela aussi que, quand il en est privé, il meurt et devient cadavre; 
le corporel même de l'homme n'es! donc autre chose que le récep­
tacle des sensations, pa)' conséquent le réceptacle de la vie d'après 
ces sens; le principal esne sensitif, et l'instrumental est le corpo­
l'el; ce n'est même pas l'instrumental, sans SOI1. principal auquel il 
a été adapté, qui peut être dit un corporel tel que l'homme le porte 
autour de lui quand il vil dans le monde, mais c'est l'instrumental 
en même temps que le principal, quand ils font un ; c'est donc cela 
qui est le corporel. Les sensuels externes de l'homme se réfèrent 
tous à ses sensuels internes, car ils ont ét,é donnés à rhomme et 
placés dans le corps,afin qu'ils servent à l'homme interne tant qu'il 
est dans le monde, et qu'ils soient soumis à ses sensuels; c'est 
pourquoi, quand les sensuels externes de l'homme commencent. à 
dominer sur les sensuels internes de l'homme, c'en est fait de 
l'homme; car alors les sensl:lels internes ne sont consiMrés que 
comme des domesliques qui serven t à confirmer ce qu'ordonnent 
avec domination les sensuels externes; quand les sensuels externes 
sont dans cet état, ils sont dans l'ordre inverse, dont il vknt ù'èVe 
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parlé, N° 5076. Les sensuels externes de l'homme se réfèrent, comme 
il a été dit, aux internes, en général à l'intellectuel et au volontaire; 
c'est pourquoi il y a des sensuels externes qui ont été soumis ou su­
bordonnés à la partie intellectuelle Je l'homme, et il y en a qui ont 
été soumis à sa partie volon taire; le sensuel qui a été soumis à la 
partie intellectuelle est principalement la vue; celui quia été soumis 
à la partie intellectuelIe, et ensuite à la partie volontaire, est l'ouïe; 
celui qui l'a été à l'une et à l'autre en même temps est l'odorat, et 
plus encore le goût; et celui qui l'a été à la partie volontaire est le 
toucher; il Y a bien des manières de faire voir que les sensuels 
externes ont été soumis à ces parties, et comment ils y ont été sou­
mis, mais il serait trop long d'en étendre ici l'explication; on peut 
en quelque sorte en avoir connaissance d'après cc qui a été montré 
SUI' la correspondance de ces sens à la fin des Chapitres précédents. 
De plus, il faut savoir que tous les vrais, qui se disent de la foi, 
appartiennent à la partie intellectuelle; et que tous les biens, qui 
se disent de l'amour et de la chal'ité, appartiennent à la partie vo­
Ion taire; par conséquent il est de la partie intellectuelle de croire, 
de reconnaître, de savoir ct de voir le vrai Cl aussi le bien; mais il 
est de la partie volontaire d'être affecté de ce vrai ct de ce bien et 
de les aimer, et ce dont l'homme est affecté et qu'il aime est le 
bien; mais la manière dont l'intellectuel influe dans le volontair~ 
quand le vrai passe dans le bien, et dont le volontaiçe influe ddns 
i'intellectuel qnand il le meut, est d'une recherche encore trop éle­
vée; dans la suite, d'après la Divine l\liséricorde du Seigneur, il 
en sera çà et là parlé, Si l'Échanson èst le sensuel qui a été soumis 
ou subordonné à la partie intellectuelle de l'homme interne, c'est 
parce que tout cc qui sert pour le Boit'e, ou tout ce qui se boit, comme 
le vin, le lait, l'eau, se réfère au vrai, qui est de la partie intellec­
tuelle, et ainsi se réfère à la partie intellectuelle; ct comme c'est 
le sensuel externe, ou du corps, qui fait le service, voilà pourquoi 
l'échanson signifie ce sensuel, ou celte partie des sensuels: que 
donner à boire et boire se disent en général des vrais qui sont de 
la partie intellectuelle, on le voit, Nos 3069, 307 ~, 316~, 3772, 
4017, 4,0~ 8; c'est aussi en particulier le vrai qui provient du bien, 
ou la foi qui provient de la charité, N0s ,1 07 ~, n98; et l'eau est le 
vrai, N°s 680, 2702, 3058, 3424,4,976: D'après cc qui vient d'être. 
dit, on peut voir maintenant ce que c'est que l'échanson, 
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5078. Et le boulangel', signifie chez les c~wses qui dans te corp~ 
ont été soumises à la partie volontaire: on le voit par la significa­
tion du boulanger, en ce qu'il est le sensuel externe, ou le sensuel 
du corps, qui a été subordonné ou soumis à la partie volontaire de 
l'homme Interne; si le boulanger a cette signification, c'est parce 
que tout ce qui sert pour le manger, ou qui se mange, comme le 
pain, la nourriture en général, et tout ce qui est confectionné pal' le 
boulanger, se dit du bien, et par conséquent se l'apporte à la partie 
volontaire; en effet, tout bien appartient à cette partie, comme tout 
vrai appartient à la partie illtellectuelle, ainsi qu'il vient d'être dit, 
N0 5077 ; que le pain soit le céleste ou le bien, on le voit, N°s 1798, 
2165,2177, 3478, 3735,3813, 4,2H, 4217, 4735, 4976. Si, dans 
le sens in terne, ici et dans la suite de ce Chapitre, il s'agit des sen­
suels externes de l'un et de l'autre genre, c'est parce que dans le 
Chapitre précédent il a été question du Seigneur, et de la manière 
dont il a l.ui-Même glorifié ou fait Divins les intérieurs de son na­
Lurel; ici donc il s'agit dll Seigneur et de la manière dont Lui­
Même a glorifié ou fait Divins les extérieurs du naturel; les exté­
rieurs du naturel sont ce qu'on nomme proprement les corporels, 
ou les sensuels de l'un et de l'autre genre avec leurs récipients, car 
ceu~·ci avec ceux-là constituent ce qu'on nomme le corps, voir ci­
dessus, N° 5077: le Seigneur a fait Divin en Lui son corporel 
même, tant ses sensuels que les récipients; c'est pour cela même 
qu'il est ressuscité du sépulcre en corps, et qu'après la résurrec­
tion il a aussi dit aux disciples: Il Voyez mes mains et mes pieds, 
(1 que c'est Moi·Même; touchez-Moi et voyez, car un esprit chail' et 
CI os n'a point, comme vous Me voyez avoir. ) -Luc, XXIV. 39. 
-Aujourd'hui ceux qui sont de l'Église cl'oient pour la plupart que 
chacun doit ressusciter au dernier jour, et alor5 en corps; cette opi­
nion est si universelle, qu'à peins. est-il quelqu'un qui d'après le 
doctrinal croie autrement; mais cette opinion s'est accréditée de la 
sorte, parce que l'homme naturel pense que c'est le corps seul qui 
vit; si donc il ne croyait pas que ce COl'PS dût recevoir de nou ... 
veau la vie, il nierait absolument la résurrection; mais la chose se 
passe ainsi: L'homme ressuscite aussitôt après la mort, et alors il 
se voit lui-même dans un corps absolument comme dans le monde, 
avec une face pareille, avec des membres, des bras, des mains, des 
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pieds, une pOitrine, un ventre, des lombes pareils; il Y a même 
plus, quand il se voit et se touche, il dit qu'il est homme comme 
dans le monde; cependant toujours est-il que ce qu'il voit et touche, 
ce n'est pas son externe qu'il a porté autour de lui dans le monde, 
mais c'est l'interne constituant cet humain même qui vit, et qui a 
eu autour de soi ou en dehors de chacune de ses parties, l'externe, 
]laI' lequel il a pu être dans le monde, et y agir et remplir convena­
blement ses fonctions; le corporel terrestre lui-même ne lui est plus 
d'aucun usage, l'homme est dans un autre monde, où il y a d'autrcs 
fonctions, et d'aull'es forces et puissances, auxquelles son corps 
tel qu'il l'a alors a été adapté; il "oit ce corps de ses yeux, non de 
ceux qu'il a eus dans le monde, mais de ceux qu'il a alors, qui sont 
les yeux de son homme Interne, et par lesquels au moyen des yeux 
du corps il avait vu auparavant les choses mondaines et terrestres; 
il le sent aussi par le toucher, Don avec les mains ou le sens du tou~ 
cher dont il a joui dans le monde, mais avec les mains et lc sens 
du toucher dont il jouit alors, qui est celui par lequel a existé dans 
le monde son sens du toucher; là, tout sens est même plus exquis 
et plus parfait, parce qu'il appartient à l'homme Interne dégagé de 
l'homme Externe, car l'Interne est dans un état plus parfait parce 
que c'est lui qui donneà l'Externe de sentii'; mais quand il agit dans 
l'Externe, comme dans le monde, la sensation est alor8 émoussée 
et obscurcie: en outre, c'est l'Interne qui sent l'Interne, et c'est 
l'Externe qui sent l'Externe; de là vient que les hommes après la 
mort se voient mutnellement, et sont ensemble en société selon 
les intérieurs; pour que je fusse certain de la chose, il m'a aussi 
été donné de toucher les esprits eux-mêmes, et d'avoir souvent avec 
eux des conversations sur ce sujet, voir N°s 322, ~ 630, 4622. Après 
la mort, les hommes,- qui sont alors appelés esprits, et Anges s'ils 
ont vécu dans le bien,- sont très-étonnés que l'homme del'Église 
croie qu'il ne doit pas voir la vie éternelle avant le dernier jour 
quand le monde doit être détruit, et qu'alors il doit, lui, se re-, 
vêtir de nouveau de la poussière qu'il aura rejetée; et cependant 
l'homme de l'Église sait qu'il ressuscite après la mort, car lors.., 
qu'un homme meurt, ne dit-on pas généralement que son âme ou 
son esprit est dans le ciel ou dans l'enfer? Et qui est-ce qui ne dit 
pas, en parlant de ses enfants qui sont morts, qu'ils sont drtBS 10 
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ciel '/ Et qui est-cc qui ne console pas un malade, ou même un con­
damné li morl, en lui disant qu'il va bientôt entrer dans l'autre 
vie? L'homme qlli est dans l'agonie de la mOrl, et qui y est préparé, 
ne croit pas non plus autrement; bien plus, c'est même d'après 
cette foi qu'un grand nomhre d'hommes s'arrogent le pouvoir de 
tirer des lieux de damnation, et d'introduire dans le ciel, et de dire 
des messes pour les morts. Qui est-ce qui ne sait pas que le Sei­
gneur a dit au larron: « Aujourd'hui avec 1\1oi tu seras dans Je pa­
(( radis.» - Luc, XXlII. 4-3; - et que le Seigneur a dit du riche et 
de Lazare, que celui-là a été transporlé dans l'enfer, et que les 
anges ont porté celui-ci dans le ciel? - Luc, XYI. 22, ~3. - Et 
qui est-ce qui ne connaît pas ce que le Seignem a enseigné sur la 
résurrection, qu'Il est un Dieu non de morts mais de vivants? -
Luc, XX. 38.-L'homme sait cela, et c'est aussi ce qu'il pense et ce 
qu'il dit, quand il pense et parle d'après l'esprit; mais, quand c'est 
d'après le doctrinal, il dit tout le contraire, à savoir, qu'il ne l'es­
suscitera qu'au dernier jOllr ; 'et cependa n t le dernier jour pour 
chacun est quand il meurt, et alors aussi il y a pour lui jugement, 
:linsi que plusieurs même s'expriment. Voil', à la rlll du No 3!)~O, cc 
qui est entendu dans Job, Chap. XIX. 25,26, par être entouré de 
peau, et par voir Dieu d'après la chair. Ces explications sont don­
nées, afin qu'on sache que nul homme ne ressuscite avec le corps 
dont il a été entouré dans le monde; mais que le Seigneur Seul est 
ressuscité avec son corps, et cela, parce qu'il ra Lui-même glorifié 
ou fait Divin, quand il étaiL dans le monde. 

5079. Contre leur seigneur, contre le roi d'Égypre, si9nifie qu'ils 
étaient contre l'état nouveau de l'homme naturel, à savoir) les sen­
suels externes ou du corps, qui sont signifiés par l'échanson et par 
le bqulanger: on le voit par la signification du roi d'Égypte, en ce 
qu'il est le scientifique en général, N0S H64., H65, 1186,1462, 
h749, 4:96~, H)66; en effet, le roi d'Êgypte signifie la même chose 
que l'Égypte, car le roi est le chef de la naLion; il en est de même 
partout ailleurs où le roi d'une nation est nommé, N° 4789 : comme 
c'est le scientifique en général qui est signifié par le roi d'Êgypte, 
c'est aussi l'homme naturel, car tout scientifique est un vrai de 
l'homme naturel, N° 4.967; le bien lui-même y est signifié par 3ei­
g'f/eur, N0 11973. Que l'état nouveau de l'homme naturel soit si-
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gniné, c'est parce que dans le Chapitre précédent il a été question 
des intérieurs du naturel en ce qu'i13 ont été faits nouveaux, et en 
ce que, dans le sens suprême où il s'agit du Seigneur, ils ont été 
glorifiés, mais que maintenant il est question des extr.rieurs du na­
turel, qui doivent être ramenés à la concordance ou à la correspon­
dance ayer, les intérieurs; ce sont ces intérieurs du naturel qui sont 
nouveaux, ou, ce qui est la même chose, c'est l'état nouveau de cet 
homme naturel, qui est signifié ici par leur seigneur le roi d'Égypte, 
et les extérieurs qui n'ont pas été ramenés dans l'ordre, et qui par 
suite sont contre cet état nomeau, sont signifiés par l'échanson et 
le boulanger. Il y a les intérieurs du naturel, et il ya les extérieurs 
du naturel; les intérieurs du naturel sont les scientifiques et les af­
fections des scientifiques, mais les extérieurs sont les sensuels de 
l'un et de l'autre genre, dont il a été parlé, N° 5077; ceux-ci, à sa­
voir, les extérieUl's du naturel, l'homme les laisse quand il meurt; 
mais ceux-là, à savoir, les intérieurs du naturel, il les porte avec 
lui dans l'autre vie, où ils servem de plan aux spirituels et aux 
célestes: en effet, l'homme, quand il meurt, ne perd rien que les os 
et la chair, il a avec lui la mémoire de tout ce qu'il a fait, dit et 
pensé, et il a avec lui toutes les affections et toutes les cupidités 
naturelles, par conséquent tous les intérieurs du naturel; il n'a 
plus besoin de ses extéri~,urs, car il ne voit rien dans le monde, il 
n'entend pas cequi se passe dans le monde, il ne sent, ne goûte et 
ne touche rien' de ce qui est dans le monde; mais il voit, entend, 
sent, goûte et touche les choses qui sont dans J'autre vie, lesquelles 
même, quant à la plus grande partie, apparaissent semblables à 
celles qui sont dans le monde, quoique cependant elles ne soient 
pas semhlables, car elles ont en elles-mêmes le vivant (vivum) q,ue 
n'ont point celles qui sont proprement du monde naturel; car dans 
le monde spirituel toutes choses en Général ct cD. particulier 
existent et subsistent par le Soleil, qui est le Seigneur, de là elles 
ont en elles-mêmes le virant; mais dans le monde naturel toutes 
choses en général et en particulier existent et subsistent par le so­
leiI,qui est le feu élémentaire, de là elles n'ont point en elles-mêmes 
le vivant; le vivant qui apparaît en elles ne vient d'autre part que du 
monde spirituel, c'est-à-dire, du Seigneur par le monde spirituel. 

5080. El s'it'rita Phal'aon, signifie que l'homme naturel notl-
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l'eau ,le détoltnzait: on le voit par la signification de Pharaon ou du 
roi d'Égypte, en ce qu'i! est l'homme naturel nouveau ou l'état nou­
veau de l'homme naturel; ainsi qu'il vient d'être dit, N0 50'/9; et 
par la signification de s'irrite?' ou de se mettre en colère, en ce que 
c'est se détourner, N° 5034 ; ici donc c'est le nalurel intérieur qui, 
devenu nouveau, se détoumait du naturel extérieur ou du sensuel 
cOI'porel, parce que celui-ci ne correspondait pas avec lui. 

5081. Contre ses deux officiers de cour, signifie des sensuels du 
lorpS de l'lin et de l'aut?'egenre; à savoÏl', qu'il se détournait de ces 
sensuels: on le voit par la signification des officiers de COllr, qui ici 
sont l'échanson et le boulanger, en ce qu'ils sonlles sensuels de 
run el de l'autre genre, N°s 5077, 501M; les sensuels qui appar­
tiennent au corps, à savoir, la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le 
toucher, sont aussi des officiers ou courtisans respectivement à 
J'homme intérieur, qui est le seigneur roi, car ils le servent, afin 
qu'il l'eçoive les en!>eigneme.nts de rexpérience par les cho~es qui 
sont dans le monde visible et dans la société humaine, et afin qu'il 
acquière ainsi l'in telligence et la sagesse: en effet, l'homme ne 
naît dans aucune science, ni à plus forte raison dans aucune intel~ 
ligence ni dans aucune sagesse, mais il nait seulement dans la fa­
culté de les recevoir et d'en être imbu; cela se fait par un double 
chemin, à savoir, par un chemin inteme et par un chemin externe j 
pal' le chemin interne influe le Divin, par le chemin externe influe 
le mondain; ces deux chemins se rencontrent intérieurement dans 
l'homme; et alors autant l'homme se laisse illustrer par le Divin, 
autant il vient dans la sagesse; les choses qui viennent pal' le che­
min externe influent par les sensuels du corps, toutefois elles n'in­
fluent pa.s d'elles-mêmes, mais elles sont évoquées par l'homme In­
terne, pour qu'eUes servent de plan aux célestes et aux spirituels 
qui inflùent du Divin par le chemin interne: par là on peut voir 
que les sensuels du corps sont comme des officiers de cour: en gé­
néral, tous les extérieurs sont des serviteurs respectivement aux 
intérieurs; l'homme naturel tout entier n'est pas autre chose res­
pectivement à l'homme spirituel. Ce mot, dans la Langue originale, 
signifie officier, courtisan, chambellan, eunuque; dans le sens in­
terne, il signifie l'homme naturel quant au bien et quant au \Taj~ 
comme ici; mais spécialement l'homme naturel quant au bien, 
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CO~llme dans Itsaïe : c Que ne dise pas le fils de l'étranger, qui 
« s'esL attaché à Jéhovah, en disant: Que séparant me sépare Jé­
« hovah d'avec son peuple; et que ne dise pas l'Eunuque: Voici, 
« moi, (je suis) un Lois sec. Car, ainsi a dit Jéhovah aux Eu­
fi nuques: Ceux qui gardent mes sabbats et choisissent ce qui me 
c plaît, et qui tiennent mon alliance, je leur donnerai dans ma 
c maison, et en dedans de mes murailles, un lieu eL un nom meil­
c leur que (celui) de fils eL de filles, un nom d'éternité je leur don­
c nerai qui ne sera point retranché. » - LVI. 3, 4, 1): - là, \'eu~ 
nuque est l'homme naturel quan t au bien, et le fils de l'étranger 
l'homme naturel quant au vrai; car l'Église du Seigneur est ex­
terne et interne; ceux de l'Église externe sont les naturels, ceux de 
l'Église interne sonlles spirituels; ceux qui sont naturels et ce­
pendant dans le bien sont les Eunuques, et ceux qui som naturels 
et dans le vrai sont les fils de l'étranger; et comme il ne peut y 
avoir de véritablement spirituels ou internes qu'au dedans de 
l'É~lise, c'est pour cela aussi que par les fils de l'étranger sont signi­
fiés œux qui sont au dehors de l'Église, ou les gentils, et cependant 
dans le vrai selon leur l'cligiosilé, N°s 2049, 2593, 2599, 2600,2602, 
2603, 2861, 2863, 3263, et par les Eunuques ceux qui sont dans le 
bien. 

5082. Contre le prince lies échansons, et contre le prince des bou­
langers, signifie, en général) des sensuels subordonnés à la partie 
intellectuelle et à la pal·tie volontaire; on le voit par la significa­
tion de l'échanson, en ce qu'il est le sensuel subol'donné et soumis 
à la partie intellectuelle, N° 5077; par la signilication du boulan­
gel', en ce qu'il est le sensuel subordonné et soumis à la partie vo­
lontaire, N° 5078; et par la signification de prince, en ce que c'est 
le principal, N°s 14-82,2089, 50114; ici, en général ou dans le com­
TImn, car cc qui est le principal est aussi le commun, puisque 
cela règne dans le ,'este; en effet, les particulicrs so rapportent aux 
principaux de même qu'aux communs pour faire un, e t pour qu'il 
ne se manifeste poin t de contradiction, 

5083. Et il les livra en garde, signifie le 7'cjet: on le voit par la 
signification de livrer en garde, en ce que c't:st rejeter; en enet,. 
celui qui cst livré en garde est rejeté. 

5084.. A la maisOIl du prince des satellices, signifie parles choses-
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qui sont principnles poU?' l'inte1'prétation : on le voit par la signifi .. 
cation du p"inte des satellites, en ce que ce sont les choses princi­
pales pour l'interprétation, Nos 4790, 4966; ici donc en ce que les 
~ensuels de l'un et de l'autre ~enre ont été rejetés par les choses 
qui sont principalés pour J'interprétation, à savoir, qui appartien­
nent à la Parole quant au sens interne; ces sensuels sont dits être 
rejetés, quand on n'a pas foi en eux pour de telles choses; en 
effet, les sensuels, et les choses qui entrent immédiatement par les 
sensuels dans la pensée, sont trompeurs; toutes les illusions qui 
règnent chez JïlOmme proviennent de là; c'est à cause des illusions 
que peu d'hommes croient aux vrais de la foi, etque l'homme naturel 
est contre J'homme spirituel, c'est-à·dire, J'homme externe contre 
J'homme interne; c'est pourquoi, si l'homme naturel ou externe 
commence à Gominer SUl' J'homme spirituel ou interne, on ne croit 
plus rien de ce qui appartient à la foi, cal' les iJJusions jettent de 
J'ombre et les cupidités éteignent. Comme il en est peu qui sachent 
ce que c'est que les illusions des sens, el peu qui croient qu'elles 
jett~nt une ombre si éçaisse sur les rationnels, et principalement 
sur les spirituels de la foi, au point de les éteindre, surtout quand 
l'homme est en même temps dans le plaisir des cupidités par J'a­
moU!' de soi et du monde, il m'est permis d'illustrer ce sujet par des 
exemples: D'abord, en disant ce que c'est que les illusions pure­
ment natureJles des sens, ou les illusions des sens dans les choses 
qui sont dans la nature; et ensuite, en parlant des illusions des 
sens dans les choses spirituelles: 1. Une illusion du sens, pure­
ment naturelle, ou qui est dans la nature, c'est de croire que le 
soleil est porté une fois chaque jour autour de cette terre, et en 
même temps aussi le ciel avec tous les astres; et quoiqu'on dise que, 
parce que la chose est impossible, on ne doit pas croire qu'autour 
de la teITe tourne une fois chaque jour un si grand Océan de feu, 
tcl qu'est le Soleil, et non-seulement le Soleil, mais encore des astres 
innombrables sans aucun changement de lieu J'un à l'égard de 
l'autre; et quoiqu'on ajoute que par les planètes on peut voir que 
la terre fail un mouvement diurne de rotation et un mouvement 
annuel deciI'convolution, en ce que les planètes sont également des 
terres, et ont même aussi autour d'elles des lunes, et qu'il a été ob­
servé qu'elles ont des mouvements pareils à ceux de notre terre,' 
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à savoir, des mouvements diurnes et annuels, toujours est-il ce­
pendant que chez un très-grand nombre d'hommes l'illusion du 
sens prévaut et fait croire que cela est comme l'œil le voit. II. Une 
illusion du sens, purement naturelle ou dans la nature, c'est qu'il 
n'existe qu'une seule atmosphère, que seulement dans ses parties 
elle est successivement plus pure, et que là où elle se termine, c'est 
le vide; le sensuel externe de l'homme ne saisit pas autre chose, 
lorsqu'il est seul consulté. III. Une illusion du sens, purement na­
turelle, c'est que par première création a été imprimée dans les se­
mences la qualité de croître en arbres et en fleurs, et de se pl'oli­
fier, et que de là toutes choses ont leur existence et leur subsis­
tance; et si l'on objecte qu'aucune chose ne peut subsister il. moins 
qu'eIle n'existe perpétuellement, selon la maxime, « la subsistance 
est une perpétuelle existence, Il et que tout ce qui n'est point lié 
par un antérieur à soi tombe dans le néant, toujours est·il cependant 
que le sensuel du corps et la pensée qui provien tde ce sensuel ne sai­
sissent point cela, et ne saisissent pas non plus que toutes choses 
en génél'al et en particulier subsistent, de même qu'elles ont existé, 
par l'influx d'aprè.s le monde spirituel, c'est-à-dire, d'après le 
Divin par le monde spirituel. IV. Une illusion du sens, purement 
naturelle et provenant de la précédente, c'est qu'il y a des substances 
simples, qui sont des monades et des atomes; car tout ce qui est 
en dedans du sensuel externe, l'homme naturel croit que c'est une 
substance simple, ou que cc n'est rien. V. Une illusion du sens) 
purement naturelle, c'est que toutes choses appartiennent à la na­
ture et proviennent de la nature, et que pourtant dans la nature 
pure ou intél'Îeure il ya quelque chose qui n'est pain t saisi; mais 
si l'aIl dit qu'au dedans ou au-dessus de la nature il yale spirituel 
et le céleste, cela est rejeté, et regardé comme n'étant rien, si ce 
n'est pas naturel. VI. Une illusion du sens, c'est que le corps seul 
vit, et que sa vie périt quand il meurt; le sensuel ne saisit nulle­
ment que l'homme Interne est dans chacune des choses de l'homme 
Externe, et que cet homme est au dedans de la nature dans 
le monde spirituel; par consequent, comme l'homme s.ensuel ne 
saisit pas cela, il ne croit pas non plus qu'il vivra après la mort, 
s'i! n'est pas de nouveau enveloppé d'un corps, Nos 5078, 5079. 
Yll. Une illusion du sens~ provenant de la précédente, c'est que 
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rhomme après la mort ne peut pas plus vivre que les bêtes, pal' la 
raison que celles-ci aussi ont une vie en beaucoup de points sem­
blable à la vie do l'homme, avec cette seule différence que l'homme 
est un animal plus parfait; le sensuel, c'est·à-dire, l'homme qui 
pense et conclut d'après le sensuel, ne saisit pas que l'homme est 
au-dessus de la bête et a une vie supérieure, en cela qu'il peut pen­
ser non·seulement sur les causes des choses, mais aussi SUI' le 
Divin, et être conjoint au Divin par la foi et l'amour, comme aussi 
recevoir l'influx qui en provient et se l'approprier, et qu'ainsi dans 
l'homme, parce qu'il yale réciproque, il y a réception, ce qui 
n'existe nullement chez les bêles. VIII. Une illusion du sens, pro 
venant des précédentes, c'est que la chose même qui vit chez 
\'homme, et qui est appelée âme, est seulement une sorte d'éther 
ou de flamme, qui est dissipée quand l'homme meurt, el qu'elle ré~ 
side ou dans ie cœur, ou dans le cerveau, ou dans quelque partie 
du cerveau, et que de là elle gouverne le corps comme une ma­
chine; l'homme sensuel ne saisit pas que l'homme Interne est dans 
chacune des choses de l'homme Externe, que l'œil voit non pas par 
lui·même, mais d'après l'œil interne. et que l'oreille entend non 
pas par elle-même, mais d'après l'oreille interne, IX. Une illusion 
du sens, c'est que la lumière ne peut venir d'autre part que du so­
leil ou du feu élémentaire. et que la chaleur ne peuL non plus venir 
que de là; le sensuel ne saisit pas qu'il y a une Lumière dans 
laquelle est Iïntelligence, et une Cha lem dans laquelle est l'amour 
céleste, ni que tous les anges sont dans cette lumière ct dans cette 
chaleur. X. Une illusion du sens, c'est que l'homme croit qu'il vit 
par lui-même, ou qu'il a la vie en propre, cal' devant le sensuel il 
ne semble pas qu'il en soit autrement; le sensuel ne saisit nulle­
ment qu'il n'y a que le Divin qui ait la vie pal' lui-même, qu'ainsi 
il n'y a qu'une seule vie, et que les vies dans le monde sont seule­
ment des formes récipientes; VOi1' N0s 195~, ~706, 2886 à 2889, 
2893, 300,1, 3318, 3337, 3338, 3484, 3742, 3743, 4'151,4-'249, 
4-318, 4-3t9, 4-320, «.417,6.523,4524,4,882. XI. L'homme sensuel 
croit, d'après l'illusion, que les adultères sont licites, car d'après 
le sensuel il conclut que les mariages sont seulement pour l'ordre 
en vue de l'éducation des enfants, et que si cet ordre n'est pas dé­
truit, peu importe de qui proviennent les enfants j puis au'ssi, que 
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li) conjugal est une lasciveté comme tout13 autre, mais permise; 
qu'ainsi il ne serait pas contre l'ordre d'avoir plusieurs épouses, si 
le monde chrétien ne le défendait pas d'après l'Écriture Sainte; si 
l'on objecte qu'il ya une correspondance entre le mariage céleste 
ct les mariages dans les terres; qu'on ne peut point avoir en soi 
le conjugal, à moins qu'on ne soit dans le vrai et dans le bien spi­
rituels; que le conjugal réel ne peul en aucune manière exister 
entre un mari et plusieurs épouses, et que c'est de là que les ma­
riages en eux-mêmes sont saints, l'homme sensuel rejette cela 
comme n'étant rien, XII. Une illusion du sens, c'est que le 
Royaume du Seigneur ou le Ciel est comme un royaume terreslre, 
pal' cela que la joie etla félicité y consistent en ce que l'un est plus 
grand que l'autre, et a par suite plus cie gloire que l'autre; en effet, 
le sensuel ne saisit nullement ce qui est entendu pal' « le plus petit 
est le plus grand, ou le dernier est le premier; )) si l'on objecte 
que la joie clans le ciel, ou que la joie pour les anges consiste à 
servir les autres en leur faisant du bien, sans réfléchir aucune­
ment au mérite et à la rétribution, cela se présente à J'homme sen­
suel comme quelque chose de triste, XIlI. Une illusion du sens, 
c'est que les bonnes œuvres sont méritoires, et que faire du bien à 
autrui en vue de soi-même est une bonne œuvre. XIV. Enfin, une 
illusion du sens, c'est que l'homme est sauvé par la foi seule, et 
que la foi peut exister chez celui qui n'a pas la charité; puis aussi 
qu'après la mort c'est la foi qui reste et non la vie. Il en est de 
même dans un grand nombre d'autres choses; c'est pourquoi, lors­
que le sensuel domine chez 1'!Jomme, le rationnel illustré par le 
Divin ne voit rien, il est dans une épaisse obscurité, et alors on 
croit que tout cc que l'on conclut d'après le sensuel est rationnel . 

• 5085. A la maison de prison, signifie parmi les {aux; on le 
voit par la signification de la maison de prison, en ce qu'elle est la 
vastalion du faux, et par sui.te le faux, N°s 4958, 5037, 5038. 

5086. Lieu où Joseph était prisonnier, signifie t'état du céLeste du 

naturel maintenant quant à ces chous ; on le voit par la significa­
tion du lieu, en ce qu'il est l'état, N°s 2625,2837, 3356,3387, 
4:321, 4882; par la représentation cie Joseph, en ce qu'il est le 
celeste du spirituel d'après le rationnel, ~os 4'286, 4585, 4592, 
459~, 4063; ici le céleste du naturel, parce que maintenant il est 

YlU. '1'1 
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dans le naturel par lequel existent les tentations, Nos 5035, fl039; 
et par la signification de p,'i.sOllnier, en ce que c'est l'état des ten­
tations, N° 5037; dans le Chapitre précédent il a été traité de l'état 
des tentations du céleste du spirituel dans le naturel quant aux 

'choses qui appartiennent à l'intérieur du naturel, ici maintenant 
il s'agit de celles qui appartiennent il l'extérielll', 

508i, Et pI'éposa le prince des satellites Joseph sur eux, signifie 
que le céleste du natltl'eL les enseignait d'apI'ès les choses p1'inci­
pales poul'l'interprétalÏon : on le voit par la signification du prince 
des satellites, en ce que ce sont les clIOses principales pour l'inler­
prétation, Nos 4790, 4966, 508~; par la représentation de Joseph, 
en ce qu'il est le céleste du naturel, ainsi qu'il vient d'être dit 
No fl086; et par la signification de p,'époSC/', en ce qu'iCi c'est en­
seigner, car celui qui est préposé sur les choses qui sont rejetées 
par examen ou amendement, remplit l'office d'enseigner. 

5083. Et il les desservait, signifie qu'il les insl1'uisait : on le 
voit par la signification de desservi!' (ministrare), en ce que c'est 
instruire; que desservi!' ici, ce ne soit pas desservir comme ser­
viteur, cela est évident en ce que Joseph a été préposé SUl' eux; 
id donc desservir, c'est fournir les choses qui leur convenaient; 
et comme il s'agit ici du nouveau naturel sensuel ou externe, être 
p:'éposé signifie enseigner, et desservir signifie instruire; être 
préposé se dit du bien qui appartient à la vie, et desservir se dit 
du vrai qui appartient à la doctrine, N0 4976. 

5089. Et ils (urent des jours en garde, signifie qlt'iLs (urent 
longtemps dans l'état de rejet: on le voit par la signification des 
jours, en ce qu'ils sont des états, N°s 23, 4~7, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3i85, 4..850; ici donc des jours signifient longtemps 
dans l'état, à savoir, dans l'état de rejet, qui est signifié par La 
garde, No 5083. Expliquer plus au long les choses particulières qui 
sont con tenues dans le sens interne n'est pas loisible, parce qu'elles 
sani de celles dont on ne peut se former d'idée par les choses qui 
sont dans le monde: pal' exemple, on ne peut se former une idée 
de l'homme céleste du spirituel, ni de l'état de cet homme dans le 
naturel quand le naturel intérieur devient nouveau, et eqsuite 
quand il est devenu nouveau, el que le naturel extérieur a été 
rejeté; mais par les choses qui sont dans le ciel, on peut sur ce 



GENÈSE, CUAP. QUAnANTIr:J1E. 339 

sujet et sllr d'autres sujets semblables sc former une idée, qui est 
telle, qu'elle ne tombe dans aucune idée formée de choses qui sont 
dans le monde, si ce n'est chez ceux qui, pendant qu'ils y pensent, 
peuvent être détournés des sensuels; si la pensée chez l'homme ne 
peut pas être élevée au·dessus des sensuels, de manière que ces 
sensuels soient regardés comme en bas, il ne pûut en aucune 
manière gOÎlter quelque chose d'intérieur dans la Parole, ni à plus 
forle raison les elIoses qui sont du ciel, abstraites de celles qui 
sont du monde, car les sensuels les absorbent et les étoutfent; de 
là vient que les hommes qui sont sensuels, et qui se sont livrés 
avec ardeur aux scientifiques, saisissent rarement quelqu'une des 
choses qui appartiennent au ciel; en effet, ils ont plongé leurs 
pensées dans des choses qui appartiennent au monde~ c'est-à-dire, 
dans des termes et dans des distinctions provenant de ces termes, 
ct ainsi dans des sensuels, desquels ils ne peuvent plus s'élever; 
et par conséquent ils ne peuvent être tenu::> dans une intuition 
au-dessus de ces sensuels: ainsi leur pensée ne peut pas non plus 
être librement étendue autour du champ enlier des r,hoses de la 
mémoire, ni choisir celles qui conviennent et !'ejeter celles qui ne 
conviennènt point, ni appliquer celles qui sont dans quelque en­
chaînement; car elle est tenue renfermée et plongée dans les 
termes, comme il a été dit, et par suite dans les sensuels, de sorte 
qu'elle ne peut porter ses regards autour d'elle: (est par cette 
raison que les érudits croient moins que les simples, et que même 
dans les choses célestes ils ont moins de sagesse; car les simples 
peuvent considérer lin sujet au-dessus des termes et au·dessus des 
scientifiques, ainsi au·dessus des sensuels; mais il n'en est pas de 
même des érudits, ils le considèrent d'après les termes et d'après 
les scientifiques, car là est leu\' mental, et il y est cnchainé comme 
dans un cachot ou dans une prison. 

5090, Vers. 5, 6, 7, 8. Et ils songèrent un s07J.ge cu.x deux, 
chacun son songe, en une même lluit, chacun selon l'interprétation 
de son songe, t'échanson et le boulanger, qui (appartenaient) au 
Roi d'Égypte, qui (étaient) priôom1i,'rs dans la maison de prison. 
Et vint vers eux Joseph le malin, et il les vit; eL voici, eux troublés. 
El il interrogen les officiers de COur fic Phal"Uon, qui (da ient) 
avec lui en garde à la mai.~on de son seiglleur, cn diwnt : Pour-
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quoi vos (aces (sont-elles r mauvaises aujourd'hui? Et iLs lui 
dù'ent: Un songe nous avons son gé, et poin t d'interprète Toul' Lui; 
et Leur dit Joseph: N'est-ce pas que à Dieu (appartiennent) Les in­
terprétations? Racontez-moi, je vous prie, - Et iLs songèrent un 
songe eux deux, signifie la prévoyance à leur sujet: chacun son 
songe, en une même nuit, signifie touchant l'événement qui est pour 
eux dans l'obscurité: chacun selon L'inte7prétation de son songe, si­
gnifie lequel ils avaient en eux: L'échanson et le boulanger, 
signifie concernant les sensuels de l'un et de l'autre genre: qui 
(appartenaient) au Roi d'Égypte, signifie qui étaient subordonnés 
à l'intérieur naturel; qui (étaient) prisonniers dans La maison de 
pl'ison, signifie qui étaient parmi les faux: et vint vers eux Joseph 
Le matin, signifie ce qui a été révélé et est clair pour le céleste du 
naturel: et il les vit, signilie la perception: et voici, eux trou­
bLés, signifie qu'ils étaient dans un état triste: et il interrogea 
les officiers de cour de Phamon, signifie ces sensuels: qui (étaient) 
avec lui en garde à la maison de son seigneur, signifie qui 
étaient rejetés: en disant: Pourquui vos faccs (sont-elles) mau­
vaises aujourd'hui, signifie de quelle affection provenait la tris­
tesse: et ils lui dit'ent, signifie la perception à leur sujet: un 
songe nous avons songé, signifie la prédiction: et point d'inter­
prète pOUl' lui, signifie que personne ne sait ce qu'il y a en 
eux: et leur dit Joseph, signifie le céleste du naturel: n'est-ce 
pas que à Dieu (appartiennent) les intel'prétations, signifie que le 
Divin est en eux: racontez-moi) je vous prie) signifie que cela 
serait su. 

5091. Et ils songèrent un songe eux deux, signifie La pré­
voyance à leur sujet: on le voit pal' la signification du songe, en 
ce que c'est la préroyance, No 3698; eux deux, ce sont les sen­
suels de l'un et de l'autrG genre, signifiés par l'échanson et 
par le boulanger; que les songes les concernent, ce qui suit le 
fait voir clairement. Si dans le sens suprême le songe est la Pré­
voyance, c'est parce que les songes qui influent immédiatement 
du Seigneur par le ciel annoncent d'avance des choses futures; 
tels ont été les songes de Joseph, les songes de l'échanson( et du 
boulanger, le songe de Pharaon, le songe de Nébuchadnézar, et 
~n général les sont;es prophétiques; les choses futul'es qui sont 
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annoncées par eux ne proviennent d'autre part que de la Prévoyance 
Divine du Seigneur: de là aussi on peut savoir que toutes chose:> 
en général et en particulier sont prévues. 

5092. Chacun son songe, en une même nuit, signifie touchan' 
t'événement qui est pOU1' eux dans L'ObSCU1'ité: on le roit par la 
signification du songe, cn ce que c'est la prévoyance, et par suite 
la prédiction; ct comme c'est la prédiction, c'est aussi l'événement, 
car la prédiction le concerne; et par la signification de la nuit, en 
ce qu'elle est l'obscurité; la nuit dans le sens spirituel signifie 
l'état d'ombre introduit par le faux d'après le mal, N0s 1742, 
2353; par conséquent aussi l'obscurité, à savoir, du mental. 
L'obscurité qui est produite par la nuit dans le monde est l'obscUl'ité 
naturelle, mais l'obscurité qui est produite par la nuit dans l'autre 
vie est l'obscurité spiritue\le; la première existe llar l'absence du 
soleil du monde et par la privation de la lumière qui en provient, 
et la seconde par l'absence du Soleil du Ciel qui est le Seigneur, 
ct par la privation de la lumière, c'est-à-dire, de l'intelligence 
qui en procède; cette privation provient, non p~s de ce que le soleil 
du ciel se couche comme le soleil du monde, mais de ce que 
l'homme ou l'esprit est dans le faux d'après le mal, et de ce qu'il 
s'éloigne lui-même el introduit en lui l'obscurité. D'après la seule 
idée, dans l'un et l'autre sens, de la nuit et de l'obscurité qui en 
pl'ovient, on peut voir clairement ce qu'il en est du sens spirituel 
respectivement au sens naturel d'un même sujet. En outre, 
l'obscurité spirituelle est triple; l'une provient du faux du mal; 
l'autre, de l'ignorance du vrai, et la troisième est celle des extél'ieurs 
relativement aux intérieurs, par conséquent des sensuels qui ap­
partiennent à l'homme externe relativement aux rationnels qui 
appartiennen L à l'homme interne; ces trois genres cependant 
proviennent de ce qu'il n'y a pas de réception de la lumière du 
ciel, ou de l'intelligence et de la sagesse qui procèdent du Sei­
gnem, car cette lumière influe continuellement; mais par le 
faux du mal elle est ou rejetée, ou éteinte, ou pervertie; par l'i­
gnorance du vrai elle est peu reçue, et par les sensuels de l'homme 
externe elle est émoussée, parce qu'elle devient commune. 

5093. Chacun selon l'interprétation de son songe, signifie lequel 
ils avaient CIl eux, à savoir, l'é,"énement: on le voit Ilar la signi-
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fication de l'interprétation du songe, en ce que c'est l'explication, 
et par suite la connaissance de l'esénement, ainsi l'événement 
qu'ils avaient en eux; que le songe soit l'événement, on vient 
de le voir ci-dessus, N° 5092. 

5094. L'échanson ct le boulanger, signifie concernant les sen­
suels de l'un et de l'autre genre: on le voit par la signification de 
l'échanson, en ce qu'il est le sensuel subordonné à la partie intel­
lectuelle, N° 5077; et par la signification du boulanger, en ce qu'il 
est le sensuel subordonne à la partie volontaire, N° 5078; que ces 
sensuels aient été rejetés par l'intérieur naturel, c'est ce qui a été 
dit ci-dessus, N°s 5083, 5089 : toutefois, il faut qu'on sache que 
ce ne sont pas les sensuels eux..,mêmes qui ont été rejetés, à savoir, 
les choses qui appartiennent à la vue, à l'ouïe, à l'odorat, au goût, 
au toucher, car c'est par elles que le corps vit, mais ce sont les 
intuitions ou les pensées, puis aussi les affections et les cupidités 
qui en proviennent: dans la mémoire externe ou naturelle de 
l'homme il entre des objets du monde par ces sensuels d'un côté, 
et il entre des objets par les rationnels d'un autre côté; ces objets 
se séparent dans cette mémoire; ceux qui sont entres pa.r les ra­
tionnels se placent intérieurement, et ceux qui sont entrés pal' les 
sensuels se placent extérieurement; de là, le naturel devient dou­
ble, à savoir, intérieur et extérieur, comme il a déjà été dit; c'est 
le naturel intérieur qui est représente par Pharaon l'oi d'Egypte, 
et c'est le naturel extérieur qui est représenté par l'écbanson et par 
le boulanger: quelle est la différence, on peut le voir d'après les 
intuitions des choses ou d'après les pensées et les conclusions qu'on 
en tire; celui qui pense et conclut d'après le naturel intérieur est 
d'autant plus rationnel qu'il tire ses pensées et ses conclusions du 
rationnel; et celui qui pense et conclut d'après le naturel extérieur 
est d'autant plus sensuel qu'il lire ses pensées et ses conclusions 
des sensuels; un tel homme est aussi appelé homme sensuel; 
mais l'autre est appelé homme rationnel-naturel; j'homme, quand 
il meurt, a tout le nalmel avec lui; et tel dans le monde a été for­
mé citez lui le natUl'el, lei aussi il reste; autant il s'était imbu du 
rationnel, autant aussi il est rationnel; et autanl iis'était imbu du 
~ensuel, autant aussi il est sensuel; la différence l'st que, autant le 
natvrel avait tiré du l'Dtionnell'l sc l'était approprie, :lutant il rc ... 
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garde au·dessous de lui les sensuels qui appartiennent au naturel 
extérieur, ct domine sur eux, en méprisant et rejetant les illusions 
qui en proviennent; et que, autant le naturel avait tiré des sensuels 
du corps et se les était appropriés, autant. il regarde les rationnels 
comme au-dessous de lui, en les méprisant ct en les rejetant. Soit 
un exemple: L'homme rationnel-naturel peut comprendre que 
l'homme vit, non d'après lui-même, mais par J'influx de la vie qui 
vient du Seigneur par le ciel; mais l'homme sensuel ne peut pas III 
comprendre, cal' il dit qu'il sent et aperçoit manifestement que la 
vie est en lui, et que parler contre le sens est une chose vaine. Soit 
aussi cet exemple: L'homme rationnel-naturel comprend qu'il y a 
un ciel et un enfer, mais l'homme sensuelle nie, parce qu'il ne sai· 
sit pas qu'il y ait un monde plus pur que celui qu'il voit de ses 
yeux; l'homme l'ationnel-naturel comprend q11'i\ ya des esprits ct 
des anges, lesquels sont invisibles; mais l'homme sensuel ne le 
comprend pas, pensant que ce qu'il ne voit pas et ne touche pas' 
n'est rien. Soit encore cet exemple: L'homme ralionnel-naturd 
comprend qu'il est d'un homme intelligent de considérer les fins, 
et de prévoir et disposer les moyens pour une fin del'llièl'e ; quand 
celui-ci regarde la nature d'après l'ordre des cboses, il voit que la 
nature est le complex.e des moyens, et alors il aperçoit qu'un Être 
Suprême intelligent les a disposés; mais pour quelle fin dernière, 
il ne le voit pas, à moi113 qu'il ne deviell ne spiri tuel ; au con traire, 
l'homme sensuel ne comprend pas qu'il puisse exister quelque c\Jose 
de distinct de la nature, ni par conséquent qu'il y ait un Êtl'C qui 
soit au-dessus de l:l. nature; ce que c'est qu'avoir de l'intelligence, 
ce que c'est qu'avoir de la sagesse) cc que c'est que considérer les 
fins et disposer les moyens, il ne le saisit pas, il moins que cela ne 
soit dit naturel; et quand cela est dit naturel, il en a une idée telle 
que celle qu'un artiste a d'un automate. D'après ce peu d'explica­
tions, on peut voir ce qui est entendu par le naturel intérieur ct par 
le naturel extérieur; et que par les sensuels qui ont été l'l'jetés, 
ce sont Don pas les choses qui appartiennent à la vue, à l'ouïe, il 
l'odorat, au goût et an toucher, dans le corps, mais les conclu­
sions qu'on en tire il J'égard des intérieurs. 

5095, Qui apparlenaienr au roi d'Égypte, signifie qui étaienl .111-
hOl'donnés à L'inlél'ieul' nnlUrr'l :en le yoit par la représentation de 
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Pharaon ou du Toi d'Égypte dans ce Chapitre, en ce qu'il ést l'état 
nouveau du naturel, ~os 5079, 5080, conséquemment le naturel 
intérieur, car celui-ci a été fait nouveau; ce que c'est que le naturel 
intérieur, et ce que c'est que le nature.! extérieur, voir ci-dessus, 
N° 5094. Il faul dire en peu de mots quel est le sens interne de la 
Parole dans les historiques et dans les prophétiques. Lorsque dans 
le sens historique il est parlé de plusieurs personnes, comme ici, 
de Joseph, de Pharaon, du prince des satellites, de l'écbanson • 
du boulanger; ces personnes dans le sens interne signifient, il est 
vrai, des cboses différentes, mais seulement dans une même per­
sonne; et cela, parce que les noms signifient des choses; par exem­
pie, iCi> Joseph représente I~Seigneur quant au céleste spirituel 
d'après le rationnel, et aussi dans le naturel; Pharaon Le repré­
sente quant à l'état nouveau du naturel, ou quant au naturel·inté­
rieur; l'échanson et le boulanger Le représentent quant aux clroses 
qui appartiennent au naturel externe; tel est le sens interne; il en 
est de même ailleurs, comme 10rsqu'Abrabam, Jischak et Jacob 
sont nommés; dans le sens de la lettre ce sont trois personnes, mais 
dans le sens suprême toutes les trois représentent le Seigneur, à 
savoir, Abraham, le Divin Même du Seigneur; JiscIJak, son Divin 
Intellectuel; et Jacob, son Divin Naturel: il en est de même aussi 
dans les Prophètes, où parfois le récit se compose de simples noms, 
soit de personnes, soit de royaumes, soit de villes; et néanmoins 
pris ensemble ces noms présentent et décrivent une seule chose 
dans le sens interne. Celui qui ne sait pas cela peut facilement être 
entraîné par le sens de la lettre il penser à diverses choses, et l'idée 
de la chose seule peut être ainsi dissipée. 

5096. Qui étaient prisonniers dans la maison de prison, signifie 
qui étaient parmi les faux : on le voit par la signification d'être 
prisonnier dans la maison de p1'ison, en cc que c'est être parmi les 
faux, Nos 4958, 5037, 5038, 5085; ceux qui sont dans les faux, et 
plus encore ceux qui sont dans les maux, sont dits prisonniers et 
dans la prison, non qu'ils soient dans des èbaines, mais parce 
qu'ils ne sont point dans le libre, car ceux qui ne sont point dans 
le libre sont intérieurement prisonniers; en effet, ceux qui se sont 
confirmés dans le faux ne sont plus dans aucun libre de cboisir 
ct d'accepter le vrai, et ccux qui se sont b::.aucoup confirmés ne 
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sont même plus dans le libre de le voir, ni à plus forle raison ùe 
le reconnaitre ct de le croire, car ils sont dans la persuasion' que 
le faux est le vrai et que le vrai est le faux; la persuasion est telle, 
qu'elle enlève tout libre de penser autre chose, et qu'en consé­
quence elle tient la pensée elle-même dans des chaînes et comme 
dans une prison: j'ai pu en avoir la certitude par de nombreuses 
expériences, dans l'autre vie, chez ceux qui ont été dans la per­
suasion du faux par des confirmations chez eux-mêmes; ils sont 
tels, qu'ils n'admettent en aucune manière les vrais, ils les re­
flètent ou les répercutent, et cela durement selon le degré de per­
suasion, surtout quand c'est le faux d'après le mal. ou quand 
c'est le mal qui a persuadé; ce sont eux qui sont entendus dans ia 
parabole du Seigneur dans Matthieu: (\ D'autres semences tom­
« bèrent sur le chemin battu, et les oiseaux vinrent et les man­
\'( gèrent. ." - XlII. ~; - les semences sont les vrais Divins, le 
chemin battu est la persuasion, les oiseaux sont les principes du 
faux. Ceux qui sont tels ne savent pas même qu'ils sont dans les 
chaînes ou dans une prison, car ils son t affectés de leur faux; et ils 
l'aiment fi cause du mal dont il provient; de là ils croient qu'ils 
sont dans le libre, parce que tout ce qui appartient à J'affection 
ou à l'amour paraît libre. Au contraire, ceux qui ne sont pas dans 
le faux confirmé, c'est-à-dil'e, dans la persuasion du faux, admettent 
facilement les vrais, et ils les voient et les choisissent, et ils en 
sont affectés, et ensuite ils voient les faux comme au-dessous d'eux, 
ct ils voient aussi comment ccux qui sont dans la persuasion du 
faux ont été enchaînés; ils sont dans un si grand libl'e qu'ils 
peuvent par l'intuition et par la pensée s'étendre pour ainsi dire 
par tout le ciel sur des vrais innombrables; mais il n'y a que celui 
qui est dans le bien qui puisse être dans ce libre, car d'après le 
hien il est dans le ciel ~ et d'après le bien dans le ciel les vrais se 
manifestent. 

5097. Et vint verS eux Joseph le matin, signifie ce qui a été ,'é­
vélé et est clair pour le céle~le du spirituel: on le voit par la repré­
sentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste du spirituel, N0s 4'286, 
~~92, 4963; et par la signification du matin, en ce que c'est l'état 
d'illustration, No 34,08; ainsi ce quia été révélé et est clair: si le ma­
tin a cette signification, c'est parce que tous les temps dujour, comme 
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tous les temps de l'année, signifient des états différents selon les 
variations de la lumière du ciel; les variations de la lumiè~e du 
ciel ne sont pas des variations journalières et annuelles comme 
celles de la lumière dans le monde, mais ce sont des variations de 
l'intelligence et de l'amour; car la lumière du ciel n'est autre chose 
que la Divine Intelligence procédant du Seigneur, laquelle aussi 
brille c1eyant les yeux, et la chaleur de cette lumière e~t le Divin 
Amour du Seigneur, qui aussi est chaud devant le sens; c'est cette 
lumière qui fait l'intellectuel de l'llomme, et c'est cette chaleur qui 
fait son chaud vital et le volontaire du bien: là, le matin ou là ma­
tinée est l'état d'illustration, à savoir, quant aux choses qui nppar­
tiennent au bien et au \Tai; et cet état existe quand on reconnaît, 
et plus encore quand on perçoit que le 'bien est le bien, et que le 
\Tai est le vrai; la perception est \lne révélation intel'lle: par suite, 
le matin signifie ce qui a été révélé; ct comme ce qui était aupa­
ravant obscur devient alors clair, le matin signilk aussi. ce qui est 
clair, En outre, le Matin dans le sens suprême signifie le Seigneur 
Lui-~lême, et cela parce que le Seigneur est le Soleil d'où procède 
toute lumière dans le ciel, et qu'il est toujours Lui-Même au levant, 
par conséquent au matin; il se lève aussi tOLljOUI'S chez quiconque 
reçoit le vrni qui appartient à la foi et le bien qui appartient à 

• 
l'amour, mais il se couche chez quiconque ne les reçoit point; ce 
n'est pas que le soleil s'y couche, puisqu'il est toujours, ainsi qu'il 
a été dit, au levan t; mais c'est que celui qui ne reçoit pas fait que 
chez lui ce soleil est comme s'il se couchait; cela peut être en 
quelque sorte comparé aux alternatives que le soleil du monde pré­
sente respectivement aux habitants de la terre; le soleil ne s'y 
couche pas non plus, puisqu'il reste toujours à sa place, et que pdr 
suite il brille toujours; mais il semble qu'il se couche, parce que la 
terre tourne chaque jour une fois autour de son axe, et éloigne alors 
l'habitant de l'aspect du soleil, Voir N° 5084., exemple 1; ainsi il 
n'y a point non plus de couchant pour le soleil, m~is il y li éloigne­
ment de sa lumière pOUl' l'habitant de la terre; cette comparaison 
éclaire, ct comme il y a dans chaque chose de la nature un rep['é~ 
sentatif du Royaume du Seigneur, elle enseigne aussi que la priva­
lion de la lumière du ciel, c'est-à-dire, de l'intelligence et de la 
sagesse, vient, non pas de ce que le Seigneur, qui est le soleil de 
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l'intelligence et de la sagesse, se couche chez qui que ce soit, 
mais de ce que l'habitant de Son Royaume s'éloigne lui-même, 
c'est-à-dire, se laisse conduire par l'enfer, p(jr lequel il est éloigné. 

5098. Etil les vit, signi{te la perception: cela est constant par la 
signification de t'oil', en ce que c'est comprendre et, apel'cevoir, 
N052150,376t, 4567,4723. 

5099. Et voici, eux ttoublés, signi{te qu'ils étaient dans un étal 
triste: on le voit sans explication. 

5100, Et il intertogea les officiers de COU1' de Pharaon, .~igni(te 
ces sensuels: on le voit pal' la signification des officiers de cour de 
Phal'aon, en ce que ce sont les sensuels de l'un et de l'autre genre, 
à savoi!', les sensuels qui ont été subordonnés à la partie intellec­
tuelle, et ceux qui on~ été subordonnés à la partie volontaire, 
No 5081. 

5 tOI. Qui étaient avec lui en garde à la maison de son seigneur, 
,~ignifie qui étaient rejetés: on le voit pal' la signification d'être li~ 
vré en garde, par cons~quent d'être en garde, en ce que c'est être 
dans l'etat de rejet, ainsi qu'il a déjà été dit, N° 0083. 

51 02. En di.wnt : Pourquoi vos {aces sont -elles mauvaises au­
jourd'Izui? signi{te de quelle affection provenait la Iri~ tesse: on le 
voit par la signification des {aces, en ce qu'c1les sont les intérieurs, 
Nos 358, 1999,2434,3527, IJ066, .i796, 4797, par conséquent les 
affections; car les intérieurs de l'homme, desquels proviennent les 
pensées, qui sont aussi des intérieUl's, sont les affections, puisque 
celles-ci, appartenant à l'amour, appartiennent à sa vie; il est no­
toire que les affections se montrent visiblement SUI' la face chez 
ceux qui sont dans l'innocente; et quand les affections s'y montrent, 
les pensées dans le commun s'y montrent aussi, cal' elles sont les 
formes des alfeclions; de là, considérée en ellc·même, la face n'est 
autre chose que l'image représentative des intérieurs; ce n'est pas 
autrement qu'apparaissent aux anges toutes les faces, car les anges 
voient les faces de l'homme non dans la forme matérielle, mais 
dans la forme spirituelle, c'est-à·dire, dans la forme que présentent 
les affections et les pensées qui proviennent des affeetions; ce sont 
celles-ci aussi qui font la face même chez l'homme; on peut le sa l'ci, 
pal' cela même qu'une face prirée d'affections n'est absolument 
que quelque chose de mort, ct que c'est par elles que la face vit, et 
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selon elles qu'elle pl ait : la tristesse de l'affection, ou de quelle affec­
tion provenait la tristesse, c'est ce qui est signifié par ces paroles 
de Joseph : Il Pourquoi vos faces sont-elles mauvaises aujour­
d'hui ~ » 

51 03. Et ils lui dil'ent, signifie la perception à leuI' sujet : on le 
voit par la signification de dire, dans les historiques ùe la Parole, 
en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a été très-souvent expliqué. 

51 04. Un songe nous avons songé, signifie la prédiction; on le 
voit par la signification du songe, en ce que c'est la préyoyance, et 
par suite la prédiction, N° 50~H. 

5105. Et point d'interprète pour lui, signifie que personne ne 
sait ce qu'il y a en eux: on le voit par la signification de J'interpré­
tation, en ce que c'est l'explication de ce qu'il y a dans une chose, 
No 5093; ainsi c'est ce qu'il y a en eux. 

5106, Et leur dit Joseph, signifie le céleste du natUl'eL ; on le voit 
pal' la représentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste du na­
turel, No 5086. 

5107. N'est-ce pas que à Dieu appartiennent les interprétationl, 
signifie que le Divin est en eux; on le voit par la signification de 
l'interprétation, quand elle se dit des songes, en ce que c'est ce qu'il 
ya en eux, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 5105; le Divin est signifié 
par Dieu. 

5·' 08. Racontez-moi, je vous prie, signifie que cela serait Slt: on 
le voit par la signification de racontez-moi, je vous prie, qui enve­
loppe que cela serait su, comme on le voit clairement par ce qui 
suit. 

5109. Vers. 9,10, li, 12,13. 'Et raconta le prince des échansons 
son songe à Joseph, et il lui dit: Dans mon songe, et voici, un cep 
devant moi. Et dans le cep trois sarments, etlui comme en gel'me, 
monla sa flew', et fil'enl mûrir ses grappes des raisins, El la coupe 
de Phat'aon dans ma main, et je pris Les misins, et je Les ex­
primai dans la coupe de Pharaon, et je donnai la coupe en La main 
de Pharaon, Et lui dit Joseph: Voici ~on interprétation: Les trois 
sarments, tl'ois jours, eux. Dans encore trois jours, élèvera 
Pharaon ta tête, et il te l'établira à ton poste, et tu donneras.la 
coupe de Phamon en sa main, selon la coutume première, en la­
quelle tu (us son échanson, - Et raconta le prince des échansons 
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son songe à Joseph, signifie que le céleste du spirituel apercevait 
l'événement concel'llant les choses qui appartenaient au sensuel 
soumis à la partie intellectuelle, lesquelles avaient jusqu'alors été 
rejetées: ct il lui dit, signifie la révélation d'après la perception: 
dans mon songe, signifie la prédiction: et voici, un cep devant moi, 
signifie l'intellectuel: et dans le cep trois sarments, signifie les ùé­
rivations de là jusqu'il la dernière: et lui comme en germe, signifie 
l'influx par lequel il y a renaissance: monta sa {leu?', signifie l'état 
près de la régénération: et firent mûrir ses grappes des raisins, 
signifie la conjonction du vrai spirituel avec le bien céleste: et la 
coupe de Pharaon dans ma main, signifie l'influx du naturel inté­
rieur dans l'extérieur, et le commencement de la réception: et je 
pt'is les raisins, et je les exprimai dans la coupe de Pharaon, si­
gnifie l'influx réciproque dans les biens d'origine spirituelle, là: et 
je donnai la coupe en la main de Pharaon, signifie l'apPl'opriation 
par le naturel intérieur: et lui dit Joseph: Voici son intel'prétation, 
signifie la révélation, d'après la perception par le céleste dans le 
naturel, de ce qu'il y avait en lui: les trois sa1'men'ts, trois jours, 
eux, signifie les dérivations continues jusqu'à la del'llière: dans 
encore u'ois jOUl'S, signifie qu'alors il y aura du nouveau: élèvera 
Pharaon ta tête, signifie ce qui a été pourvu et par suite conclu: 
et il te rétablira à ton poste, signifie que les choses qui appar­
tiennent au sensuel soumis à la partie intellectuelle seront remises 
dans l'ordre, pour qu'elles soient au dernier rang: et tu donneras la 
coupe à Pharaon en sa main, signifie pour que par suite elles 
soient au service du naturel intérieur: selon la cou/ume prèmière, 
signifI.e d'après la loi de l'ordre: en laquelle lu {us son échanson, 
signifie, comme ont coutume les sensuels de ce genre, 

5-11 o. Et raconta le pt'ince des échansons son songe à Joseph, 
signifie que le céleste du spirituel apercevait l'événement concemant 
les choses qui appartenaient au sensuel soumis à la partie intellec­
tuelle, lesquelles avaient jusqu'alors été rejetées: on le voit par la 
représentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste du spirituel, 
N0S 4.286, 4585, 4,592, 4.59.1, 4963; par la signification du songe, 
en ce qu'il est la pl'évoyance, et par suite l'événement, ~os 5091, 
5092, 5\ O~·, ainsi l'événement prévu ou aperçu; et par la significa­
tion du prince des échansons, ('n ce qu'il est le sensuel soumis à la 
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partie in tellectuelle en général, Nos 5077, 5082; qu'il ait été rejeté, 
cela est entendu en ce que l'échanson avait été livre en garde, 
N0S 5083, 5101; d'après ces significations, on voit clairement que 
c'est là le sens interne de ces paroles; que Joseph aussi, par lequel 
est représenté le céleste du spirituel, ait aperçu J'événement, on 
Ir. voit par ce qui suit. Il est dit le céleste du spil'ituel, et il est en­
tendu le Seigneur; cela peut aussi pal' abstraction être dit de Lui, 
pan;:e qu'il est le céleste même et le spirituel même, c'est-à·dire, le 
Bien Même et le Vrai Même, lesquels, à la vérité, chez l'homme ne 
peuvent être conçus par abstraction de la personne, parce que le 
naturel a été adjoint dans chaque chose de la pensée de l'homme; 
mais toutefois qua nel on pense que tout ce qui est dans le Seigneur 
est Divin, et que le Divin est au·dessus du tout de la pensée, et ab­
solument incompréhensible même aux anges, il en résulte que si 
alors on abstrait ce qui est compréhensible, il reste l'Être Même, et 
l'Exister Même, qui sont le Céleste Même et le Spirituel Même, 
c'est·à·dire, le Bien Même et le Vrai Même, Mais néanmo-ins, comme 
l'homme est tel qu'il ne peut absolument avoir aucune idée de pen­
see sur les choses abstraites, 11 moins qu'il n'y joigne quelque chose 
de naturel qui est entl'é du monde par les sensuels, car sans cela sa 
pensée périt comme dans un abîme et est dissipée, en conséquence, 
pour que le Divin ne périt pas chez l'homme absolument plongé 
dans les corpol'els et dans les terrestres, et q~le, chez celui chez qui 
il demeurerait, il ne fîtt pas souillé par une i~ée impure, et en même 
temps tout céleste et tout spirituel qui procèdent du Divin, il a piLl 
à Jéhovah de se montrer réellement tel qu'il est (1t tel qu'il apparaît 
dans le ciel, 11 savoir, comme Homme Divin; car le tout du ciel 
conspire à la forme humaine, comme on peut le voir par ce qui a 
été expliqué à la fin des Chapitres sur la correspondance de toutes 
les parties de l'homme avec le Très-Grand Homme, qui est le Ciel; 
Ce Divin, ou Cela de Jéhovah dans le Ciel, est le Seigneur de toute 
éternité; le Seigneur a pris aussi ce Divin quand il a glorifié ou fait 
Divin en Lui l'Humain; on le voit même clairement par la forme 
dans laquelle il apparut devant PielTe, Jacques et Jean, quand il 
fut transfiguré, - Matth. XVII. ", 2; - et aussi dans laquelle il 
apparut quelquefois aux Prophètes; de là vient que maintenant 
chacun peut penser du Divin Même comme d'un Homme, et alors· 
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du Seigneur, en qui il y a tout le Divin et le Trine parfait; car, 
dans le Seigneur le Divin Même est le Père, ce Divin dans le ciel 
est le Fils, et Je Divin qui en procède est l'Esprit Saint, d'où il est 
évident que ces Divins sont un, comme le Seigneur Lui-Même l'en­
seigne, 

5 l ,li, Et il lui dit, signi{te la révélation d'après la perception: on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est la perception, N°s 1791, 1815,1819,1822,1898, 
1919,2080, 2619, 2862, 3395, 3509; c'est donc aussi la révéla­
tion, car celle-ci est une perception interne, et vient de la per­
ception, 

51 ,12. Dans mon songe, signifie la prédiction: on le voit par la 
signification du songe, en ce qu'il est la prévoyance, et d'apl'ès elle 
la prédiction, N°s 509'1,5092, 5104, 

51 ,13. Et voici, un cep devant moi, signifie l'intellectuel: on le 
voit par la si~nification du cep, en ce qu'il est l'intellectuel qui ap­
partient à l'Église spirituelle, ainsi qu'il va être expliqué. Comme 
l'échanson signifie le sensuel soumis à la partie intellectuelle, et 
qu'il 3'agit ici de l'influx. de l'intellectuel dans le sensuel qui lui a 
été subordonné, c'est pour cela que dans le songe il apparut un cep 
avec les sarments, la fleur, les grappes et les raisins, par lesquels 
sont décrits l'influx et la renaissance de ce sensuel. Quant à ce qui 
concerne l'intellectuel de l'Église spirituelle, il faut savoir que dans 
la Parole, lorsqu'il s'agit de c(;ttel:glise, il s'agit aussi çà ct là de 
son intellectuel; ct cela, parce que chez l'homme de celle l:glise 
c'est la partie inteliectuelle qui est régénérée et devient Église; en 
effet, il y a en général deux Églises, n;:glise célesleetl'Église s.pi­
rituelle; l'Église céleste est chez l'homme qui peut être régénéré 
ou devenir l~glise quant il la partie volontail'e, et l'Église spirituelle 
est chez l'homme qui peut seulement, comme il a été dit, être ré­
généré quant à la partie intellectuelie; la Très-Ancienne Église 
qui existait avant le déluge a été céleste, parce que chez ceux qui la 
composaient, il y avait ùans la partie volontaire quelque chose d'in­
tègre; mais l'Église Ancienne qui exista après le déluge était spi­
rituelle, parce que chez ceux qui la composaient il n'y avait rien 
d'intègre dans la partie volontaire, mais il y aYait quelque chose 
d'intègre dans la parUe intellectuelle; de là vient douc que dans la 
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1)arole, lorsqu'il s'agit de l'Église spirituelle, il s'agit en partie 
aussi de son intellectuel; t,Di?' sur ce sujet, N0s 640, 64'1,765, 86:l, 
875, 895, 927, 928, 4023, 1043, 10H, 1555, 2,124, 2256, 2669, 
4328, 4493; que la partie intellectuelle soit régénérée chez ceux 
qui sont de l'Église spirituelle, on peut le voit' aussi en ce que 
l'ltomme de cette Église n'a aucune perception du vrai d'après le 
bien, comme l'ont eue ceux de l'Église céleste; mais il doit d'abord 
s'instruil'e du \Tai qui appartient à la foi, et en imbiber l'intellec­
tuel, et connaître ainsi d'après le vrai ce que c'est que le bien; et 
après qu'il l'a ainsi connu, il peut le penser, ensuite le vouloir, et 
enfin le faire, et alors une nouvelle volonté est fOl'mée cltez lui pal' 
le Seigneur dans la partie intellectuelle; par cette nouvelle volonté 
l'homme spirituel est élevé dans le ciel par, le Seigneur, le mal res­
tant toujours dans sa propre volonté, qui est alors séparée d'une 
manière miraculeuse; et cela, pal' une force supérieure par laquelle 
il est détourné du mal et tenu dans le bien. l\'Iais l'homme de l'É­
glise céleste avait été régénéré quant à la partie volontaire, en 
s'imbibant dès l'enfance du bien de la charité, et quand il en avait 
acquis la perception, il était conduit dans la perception de l'amouf 
envers le Seigneur; de là tous les vrais de la foi lui apparaissaient 
dans i'intellectuel comme dans un miroir; chez lui l'entendement 
et la volonté faisaient absolument un seul l~;ental, cal' ce qui était 
dans la volonté était perçu dans l'entendement; c'est en cela que 
consistait l'intégrité du premier homme, par lequel est signifiée l'É­
glise céleste. Que le cep soit l'intellectuel de l'Église spirituelle, on 
le voit plusieurs fois ailleurs dans la Parole, comme dans Jérémie: 
{( Qu'as-tu à faire avec le chemin de l'Égypte pour boire les eaux ùu 
« Schichor? Ou qu'as-tu à faire avec le chemin de l'Assyrie pour 
« boire les eaux du fleuve? Or l\loi, je t'allais plantée Cep tout ex­

• cellent, semence de vérité: pourquoi donc t'es-tu changée pOUl' 
(l l\Ioi en sarments dégénérés cf un Cep étranger? Il -II. ,18, 21 ; 
-là, il s'agit d'Israël, par qui est signifiée l'Église spirituelle, 
N°s 3654, 4286; l'Égypte et les caux du Schichor sont les scienti­
fiques qui pervertissent, ]\'os H64, H65, H86, H62; l'Assyrie ct 
les eaux du fleuve sont le raisonnement d'après ces scientifiques 
contre le bien de la vie ct le vrai de la foi, ]\'0$ H9, H86; le cep 
excellent, c'cst l'homme de l'Église spiriluelle, qui est appelé cep 



GENltSE, ClJAP. QUAHANTII~l\lE. 353 

·J'après l'intellectuel; les sarments dégénérés d'un cep étrangel' 
sont l'homme de l' ~~glise pervertie. Dans Ézéchiel: « Énigme et 
Il parabole sur la maison d'Israël: L'Aigle grand a pris de la se­
I( mence de la tene, et il l'a posée dans un champ de semaille; et 
« elle a germé, et elle est devenue un Cep vigoureux, humble de sta­
« ture; en sorte que se tournaient ses Sa1'ments vers lui (vers l'aigle), 
« et que ses racinp.s sous lui étaient; ainsi elle est devenue U1l Cep 
« qui produisit des sarments et poussa des provins vers l'aigle; ce 
CI Cep ployait ses racines, et il étendait ses sarments vers lui (vers 
« l'aigle); dans un champ bon, près de grandes eaux, il avait été 
« planté pOUl' pousser du branchage, afin qu'il devînt lin cep de 
" magnificellce.» - XVII. 2,3,5, 6, 7, 8; -l'aigle est le ra­
tionnel, N0 3901; la semence de \;t tene, c'est le vrai de l'ÉgJisc~ 
N0s '1025, 1 U7, 1610, 1940, 28~.8, 3038,33'10,3373; elle est de­
venue un cep vigoureux et un cep de magnificence, c'est-à-dil'e, une 
J<:glise s[)irilUelle, qui est appelée cep à cause du vin qui en pro­
vient, lequel signifie le bien spirituel ou le bien de la charité, d'où 
procède le vrai de la. foi implanté dans la partie intellectuelle. 
Dans le Même: (c Ta mère, comme le Cep,. pareillement à toi, 
1( plantée près des eaux, est devenue chargée de fruits et de ra­
~ meaux par les grandes eaux; ùe là elle a eu des branches de 
« force pour les sceptres des dominateurs; et sa taille s'est élevée 
« au-dessus des bl'anches touffues, de sorte qu'elle a pam par sa 
( hanteur dans la multitude des rameaux. II - XIX. 40, 11 ; -là 
aussi il s'agit d'Israël par lequel est signifiée l'Église spirituelle, 
qui est comparée à un Cep, par la même raison dont il vient 
d'être padé; là sont décrites ses dérivations jusqu'aux dernières 
dans l'homme naturel, à savoir, jusqu'aux seientifiques provenant 
des sensuels, qui sont les branches touffues, No 2831. Dans Ho­
sée: I( Je serai comme la rosée à Israël; ses rameaux s'avanceront, 
" et sera comme (celui) de l'olivier son honneur, et son odeur comme 
(( (celle) du Liban; ils l'eviendront les habitants sou:> son ombre; 
« ils vivifieront le froment, et ils fleuriront comme le Cep; sa mé­
« moire (.~era) comme vin du Liban; Éphraïm, qu'ai-Je plus 
" (à (aire) avec des Idoles? » - XIV. 6,7, 8, 9;- Israël, c'est 
l'~glise spirituelle, dont l'élat de floraison est comparé au Cep, 
et la mémoire au vin du Liban, d'après le bien de la foi implanté 

VOl, ~ 
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dans l'intellectuel; Éphraïm est l'intellectuel de l'Église spiri­
tuelle, N° 3969. Dans Zacharie: « Les restes du peuple, la se­
I< mence de paix, le Cep donnera son (mit, et la terre donnera 
( son produit, et les cieux donneront leur rosée. u-YIII. -1-1.12; 
- les restes du peuple, ce sonlles vrais renfermés par le Seigneur 
dans J'homme intérieur, N°s 4.68, 530, 560, 561, 660, 798,1050, 
1738,1906,2284.; la semence de paix, c'est le bien qui est là; le 
cep, c'est l'intellectuel. Dans Malachie: « Je réprimerai à cause de 
« vous celui qui dévore, afin qu'il ne vous corrompe pas le fruit 
u de la terre, et pOUl' vous n'avortera pas le cep dans le champ. 1) 

-111. 11. f 2; - le Cep , c'est l'in lellectucl; le cep est dit ne pas 
avorter, quand J'intellectuel n'cst pas prÎ\'é des vrais et cles biens 
de la foi; au con traire, il est dit vide, quand il y a là les faux et par 
suite les maux', dans Hosée : ( Cep vide, Israël! du fruit il fait 
« semblable à lui. Il - X. 1. - Dans Moïse: « Il attachera au 
• Cep son ânon, et au Cep excellenl le fils de son ânesse, après 
« qu'il aura lavé dans le Vin son vêtement. et dans le sang des 
« raisins son manteau.) - Gen. XLIX. 1 '1; -c'!'st la prophétie de 
Jacob, alors Israël, SUl' ses douze fils, ici sur J ehudah, par lequel 
est représenté le Seigneur, N° 388'1; là, le Cep est J'intellectuel 
qui appartient à l'Église spiriluelle, ct le Cep excellent est J'intel­
lectuel qui appartient à J'Église céleste. Dans David: tt JéllOvah! 
« un Cep d'};gyple tu as fait partir; tu as chassé les nations, et tu 
" ras planté; tu as balayé devant lui, et tu as fait enraciner ses 
« racines, afin qu'il remplît la terre; les montagnes ont été cou­
It vertes de son ombre, et de ses sarments les cèdres de Dien; tu 
« as étendu ses provins jusqu'à la mer, et jusqu'à l'Euphrate ses 
« rameaux. Le sanglier de la forêt le foule, et la bête des champs 
« lebl'oute. »-Ps. LXX.X. 9,10, fi, 12, Uj-leCepd'Égypte, dans 
le sens suprême, est le Seigneur; la glorification de son Humain est 
décrite par leCep et par ses provins; dans le sens interne, leCep estlà 
l'Église spirituelle, et J'homme de celte Église, tel qu'il est quand il 
est devenu nouveau ou a été régénéré par le Seigneur quant à J'in­
tellectuel et au volontaÎl'e; le sanglier dans la forêt est le faux, et 
la bête des champs est le mal, qui détruisent l'Église quant à la foi 
auSeigneul'. Dans Jean: « L'Ange jeta sa faux sur la terre, et il 
" vendangea le cep de la terre, et il le jeta dans le grand pressok 
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" de la colère de Dieu; et fut foulé le pressoir hors de la ville, et il 
" sortit du sang du pressoi,' jusqu'aux freins des chevaux. )l -

Apoc. XIV. 19, <20; - vendanger le cep de la terre, c'est détruire 
fintellectuel de l'Église; -et, comme le cep signifie cet intellectuel, 
il est dit aussi que le sang sortit du pressoir jusqu'aux freins des 
chevaux, car les chevaux signifient les intellectuels, NQS 2761, 
2762, 3217. Dans Ésaïe: u Il arrivera en ce jour-là que tout lieu oil 
Il il Y au1'a eu mille ceps, de mille (pièces) d'argent, sera réduit 
• en l'onces et en épines. ) - VII. 23. - Dans le l\lême : " Con­
f sumés sel'Ont les habitants de la terre, et sera laissé l'homme 
« l'are; il pleurera, le moù!; el il languira, le cep. » - XXIV. 6, 7. 
- Dans le Même: " Sur les mamelles ils se frappent à cause des 
( champs de vin, à eause du cep fécond en fruits; sur la terre 
Il de mon peuple l'épine el la ronce monleront. )) - XXXII. 
12, 13, U; - Dans ces passages, il s'agit tle la vastation de 
l'Église spirituelle quant au bien et au vrai de la foi, ainsi quant à 
l'intelleetucl, cal' le vrai et le bien de la foi sont dans la partie 
intellectuelle de l'homme de celte Église, ainsi qu'il a ét~ dil ci­
dessus; chaeun peut voir que là par le cep et par la terre il eSl en­
tendu, non un cep ni une terre, mais quelque chose de semblable 
qui appartient à l'Église. Comme dans le sens réel le cep signifie 
le bien de l'intellectuel, et le figuier le bien du naturel, Olt, ce qui 
est la même chose, le cep le bien de l'homme intérieur, elle figuier 
le bien de l'homme extérieur, c'est pour cela que plusieurs fois, dans 
la Parole, quand le cep est nommé, le figuier r est aussi; comme 
dans ces passages; Dans Jérémie: « En consumant je les consu­
.: merai, poinl de raisins au cep, et point de figues au figuier, et la 
Il feuille est tombée, II - VIII. f 3.- Dans le l\lême : « J'amènerai 
« sur vous une nation de loin, maison d'Israël, qui mangera ton 
« Cep et ton figuier. Il - V, 15, 17.-DansHosée: de dévasterai 
" son Cep et son figuier. II - II. 12. - Dans Joël: Il Une nation 
(( est monlée sur ma terre, elle a réduit mon Cep en dévastation, et 
Il mon figuie1· en écume, en le dépouillant elle l'a dépouillé, et ra 
« renversé; ses branches ont élé mises à blanc; le Cep a séché, et 

{( le figuier languit. Il - I. 6, 7, 12. - Dans le Même: i Ne craî­
-« gnez point, bêtes de mes champs, parce que herbeuses sont de-
0( vennes les demeures du désert; parce que l'arbre a fait son fruit, 
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« et le figuier et le cep donneront leur force. " - II. 22, 23. 
Dans David: « Il frappa leur cep et leul' figuier, et il brisa l'arbre 
( de leur frontière. »- Ps. CV. 33. - Dans Habakuk: « Le 
« figuier ne fleurit'a point, et point de produit dans les ceps. )l -

III. 17. - Dans l\Iichée: « De Sion sortira la doctrine, et la pa­
« l'ole de Jéhovah, de Jérusalem; ils s'assiéront chacun sous son 
« cep et sous son figuier, et personne qui les épouvante. Il -

IV. 2, 4. - Dans Zacharie: " En ce jour-là vous crierez, l'homme 
ft à son compagnon, sous le cep et sous le figuier. Il - III. 10.­
Dans le Livre 1 des Rois: « Dans le temps de Salomon, paix il y 
« eut par tous les passages d'alentour, et habitaient Jehudah et 
« Israël en sécurité, chacun sous son cep et sous son figuier. » 

- V. 4,5; - que le figuier soit le bien de l'homme naturel ou 
extérieur, on le voit, N° 217. Que le cep soit l'Intellectuel nouveau 
ou régénéré par le bien d'après le vrai et par le vrai d'après le 
bien, un le voit par les paroles du Seigneur aux disciples, après 
qu'il eut institué la Sainte Cène, dans Matthieu: « Je vous dis que 
• je ne boirai point désormais de ce fntit du cep,jusqu'à ce jour où 
«je le boirai avec vous nouveau dans le Royaume de mon Père. » 

- XXVI. 29; - le bien d'après le vrai et le vrai d'après Je bien, 
par lesquels l'intellectuel devient nouveau,ou par lesquels l'homme 
devient spirituel, sont sigp.ifiés par le fruit du cep; l'appropriation 
de cela est signifiée par boire; que boire, ce soit s'approprier, et 
qu'il se dise du vrai, on le voit, No 3168; que cela ne se fasse plei­
nement que dans l'autre vie, c'est ce qui est signifié par (C jusqu'à 
~e jour où jé le boirai avec vous nouveau dans le Royaume de 
mon Père; ) que par le fruit du cep il soit entendu non le mOÎlt 
ni le vin, mais quelque chose de céleste qui appartient au Royaume 
du Seigneur, cela est évident. Comme l'Intellectuel de J'homme 
spirituel devient nouveau et est régénéré par le Vrai qui procède 
uniquement du Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur se com­
pare au Cep, et que ceux qui sont implantés dans le vrai qui procède 
de Lui, conséquemment en Lui, HIes compare aux sarments, et le 
bien qui en provient, au fruit, dans Jean: ( Je sui.s le Cep vrai, 
« et mon Père le Cultivateur; tout S!J.1'ment qui en Moi ne porte 
u point de fruit, il le retranche; mais tout (sm'ment) qui porte du 
Il fruit, il le nettoie, pour qu'il porte plus de fmit. Demeurez en 
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• Moi, et lUoi en vous; comme le sarment ne peut de soi-même 
u porter du fruit, sïl ne demeure dans Le Cep, de même vous non 
« plus, si en Moi vous ne demeurez. lIloi, je suis le Cep; vous, 
( les sa)'ments; celui qui demeure en ~Ioi, et Moi en lui, celui-la 
, porte du fr'uit beaucoup, parce que sans Moi \'ons np, pouvez 
({ faire rien: ceci est mon commandement, que vous vous aimiez 
" les uns les autres, comme je vous ai aimés. » - XV. ·1,2,3,4, 
5, 12.- Puisque le Ccp, dans le sens suprême, signifie le Seigneur 
quant au Divin Vrai, et par suite dans le sells interne l'homme de 
l'Église spirituelle, c'est pour cela que la Vig'ne signifie l'Église 
spirituelle elle-même, N0s 1 069, 3220, Comme le N azirécn repré­
sentait l'hommr céleste, et que cet homme est régénéré pal'Ie bien 
de l'amour, et non par le vrui de la foi comme l'homme spil'itueJ, 
qu'en conséquence l'homme céleste est régénéré non quant à l'in­
tellectuel, mais quant au volontaire, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
voilà pourquoi il avait été défendu au Naziréen de m(mger quoi que 
ce fût qui provînl dit Cep, et par conséquent aussi de boire du vin,­
Nomb. VI. 3,4. Jug. XIII. 14; - par là il est encore évident que 
le Cep signifie l'lntellectuel qui appartient à l'homme spirituel, 
ainsi qu'il a été montré; que le Naziréen ait représenté J'homme 
céleste, on le 'voit, N0 3301; par là aussi, il est évident qu'il n'est 
jamais possible de savaii' pourquoi avait été défendu au Naziréen 
tout ce qui proviendrait du cep, outre plusieurs autres choses qui 
le concernrnt, si l'on ne sait pas ce que signifie le ccp dans le sens 
propre, et si l'on ne sait pas qu'il y a une Église céleste et une 
Église spirituelle, et que l'homme de l'Église céleste est régénéré 
autrement que l'homme de l'Église spirituelle, celui-là par une 
semence implantée dans la partie volontaire, celui-ci par une 
semence implantée dans la panie intellectuelle: de tels arcanes 
ont été renfermés dans le sens interne de la Parole. 

5114. Et dans Le cep trois sarments, signifie les dérivations de là 
jusqu'à la dernière: on le voit par la signification du ccp, en ce qu'il 
est l'intellectuel, N° 51 13 j par la signification de trois, en ce que 
c'est le complet et le continu jusqu'à la fin, Nos 2788, 4495; et par 
la signification des sm'men/s, en cc que ce sont les dérivations; car 
le cep étant l'intellectuel, les sarments ne sont autl'e cbose que les 
dérivations de là; et puisque tl'ois signWe le continu jusqu'à la fin, 
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ou depuis le premier jusqu'au dernier, les trois sarments signifien' 
les dérivations de l'intellectuel jusqu'au dernier qui est le sensuel; 
car le premier dans l'ordre est l'intellectuel, et le dernier est le 
sensuel: l'intellectuel dans le commun est le visuel de l'homme 
interne, qui voit par la lumière du Ciel, laquelle procède du Séi­
gneur, et tout ce qu'il voit est spirituel et céleste; mais le sensuel 
dans le commun est le visuel de l'homme externe, ici le sensuel de 
la vue; comme ce sensuel correspond et a été subordonné à l'intel­
lectuel, il voit par la lumière du monde qui provient du soleil, et 
tout ce qu'il voit est mondain, corporel et terrestre. Il y a dans 
l'homme des dérivations depuis l'intellectuel qui est dans la 
lumièl'e du ciel, jusqu'au sensuel qui est dans la lumière du monde; 
s'il n'yen avait pas, le sensuel ne pourrait avoir aucune vie, telle 
qu'est la vie humaine; le sensuel de l'homme a la vie, non pas 
parce qu'il voit d'après la lumière du monde, car la lumière du 
monde n'a cn soi aucune vie, mais parce {Ju'il voit d'après la 
lumière du ciel, car cette lumière a en soi la vie; quand cetle 
lumière tombe chez l'homme dans les choses qui viennent de la 
lumière du monde, elle les vivifie et fait qu'il voit les objets intel­
lectuellement, ainsi comme homme; de là, d'après les scientifiques 
qui sont nés de choses qu'il avait vues et entendues dans le monde, 
par conséquent de choses qui étaient entrées par les sensuels, 
l'homme a l'intelligence et la sagesse, et d'après celles-ci la vie 
civile, morale et spirituelle. Quan t à ce qui concerne spécialement 
les dérivations, celles-ci chez l'homme sont telles, qu'elles ne peu­
vent être exposées en peu de mots; il Y a entre l'Intellectuel et le 
Sensuel des degrés comme ceux d'une échelle; mais personne ne 
peut saisir ces degrés, à moins qu'il ne saclte comment la chose se 
passe à leur égard, à savoir, qu'ils sont entre eux très-distincts, et 
tellement distincts que les intérieurs peuvent exister et subsister 
sans les extérieurs, mais non les extérieurs sans les intérieurs; par 
exemple, l'esprit de l'homme peut subsister sans le corps matériel, 
et il subsiste aussi en actualité quaud par la mort il est séparé du 
corps; l'esprit de l'homme est dans le degré intérieur, et le corps 
dans le degré extérieur; il en est aussi de même de l'esprit d~ 
l'homme après la mort, s'il est parmi les bienheureux; il Y est dans 
le dernier degré quand il est dans le prcmier ciel, dans le degré 
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intérieur quand il e~t dans le sccond ciel, ct dans le degré intime 
quand il est dans le troisième ciel; et quand il est dans ce degré) 
il est à la vérité en même temps dans les autrcs, mais ceux-ci se 
reposent chez lui, à peu près commc le corporcl chez l'homme se 
repose dans le sommeil, mais avec celte différcnce que les intérieurs 
chez les anges sont alors dans la suprême veille; il Y a donc chcz 
l'homme tout autant de degrés distincts qu'il y a de cicux, outre le 
dernier degré qui est le corps avec ses scnsuels. D'après ces expli­
cations, on )leut en quelque sorte voir ce qui a lieu pOUl' les dériva~ 
tions depuis le premier degré jusqu'au dernier, ou depuis l'Intel­
lectuel jusqu'au sensuel: la vie de l'homme, qui procède du Divin 
du SeigncUl', passe pal' ces degrés depuis l'intime jusqu'au dernier, 
et partout elle est dérivée, et elle devient de plus cn plus commune, 
et très-commune dans le dernier; les dérivations dans les degrés 
inférieurs sont seulement des compositions, ou, pOUl' parlcr plus 
convenablemcnt, des conformations des singuliers et des particu­
liers des degrés successivement supérieul's avec des adùitions de 
choses tirées de la nature pure, et ensuite d'une nature plu:> gros­
sière) qui peuvent servir pour vases contenants, lcsquels vascs 
étant brisés, les singuliers et lcs particuliers des degrés intérieurs 
qui y ont été conformés retournent au degré immédiatement supé­
rieur: et comme chez J'homme il y a enchaînement avec le Divin, 
et que son intime est tel, qu'il peut recevoir le Divin, et nOfi­
seulement le recevoir, mais même se J'approprier par la reconnais­
sance et J'affection, ainsi p~ll'. 1& réciproque, c'est pour cela que 
l'homme, parce qu'il a été ainsi implanté dans le Divin, ne peut 
jamais mourir; en effet, il est ùans réternel et dans l'infini, non­
seulement par l'inOux. qui en procède, mais même par la réception; 
par là, on peut voir avec quelle ignorance et quelle frivolité pensent 
au sujet de l'bomme ceux qui le comparent à des animaux brutes, 
et qui croient qu'après la mort il ne vivra pas plus que ces animaux, 
ne considérant pas que chez les animaux brutes il ri'y a aucune 
réception, ni aucune appropriation réciproque du Divin par quel­
que reconnais'sance et par quelqu'affection, ni par conséquent 
aucune conjonction; et que, puisque tel est leUl' état, les formes 
récipientes de leur vie ne peuvent être que dissipées; en effet, chez 

'eux l'inl1ux passe à travers leurs formes organiques jusque dans le 
monde, et il s'y tOi'mine et s'évanouit, et jamais il nl~ retourne. 
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oH D. Et lui comme en germe, signifie l' in~ux par lequel il y a 
renaissance: on le voit par la signification de être en germe, ou de 
produire des feuilles et ensuite des fleurs, en ce que c'est le com­
mencement de la renaissance; que ce sojt l'influx, c'est parce que, 
quand l'homme renaît, la vie spirituelle influe en lui, coromequand 
un arbre est en germe sa vie influe par la chaleur provenant du 
soleil. L'homme qui naît est comparé çà et là dans la Parole aux 
sujets du règne végétal, surtout aux arbres, et cela parce que tout 
le règne végétal, ainsi que le règne animal, représente des choses 
qui sont chez l'homme, conséquemment qui sont dans le Royaume 
du Seigneur; car l'homme est le ciel dans la plus petite forme,. 
commeon peut le voir d'après ce qui a été montré, à la fin des Cha­
pitres, sur la Correspondance de l'homme avec le Très-Grand 
Homme, ou le Ciel; de là aussi les Anciens ont appelé l'homme 
microcosme, ils l'auraient même appelé petit cip,], s'ils avaient eu 
plus de connaissance SUl' l'état du ciel; que toute la nature soit le 
théâtre représentatif du Royaume du Seigneur, on le voit, Nos 2758, 
3~83, 4939; mais surtout c'est l'homme qui Ilait de nouveau, 
c'est-à-dire, qui est régénéré par le Seigneur, qu'on nomme cit'!; car 
alors il est implanté dans le Bien Divin et dans le Vrai Divin qui 
procèdent du Seigneur, ct par conséquent dans le ciel; en effet, 
l'homme qui renaît commence par la semence, de même que 
l'al'bre; c'est pourquoi la semence dans la P~role signifie le Hai· 
qui provient du bien; puis, de même que l'arbre, il produit des 
feuilles, ensuite la fleur et enfin le fmit; car il produit des choses 
qui appartiennent à l'intelligence, et qui aussi dans la Parole sont 
signifiées par les feuilles, puis des choses qui appartiennent à la 
sagesse, ce sont celles qui sont signifiées pal' les /leurs, et enfin 
des choses qui apparliennen t à la vie, à savoir, lesbiens de 
l'amour et de la charité en acte, qui sont signifiés dans la Parole 
pal' les fruits: il y a entJ'e l'arbre fruitier et l'homme qui est régé­
néré une tell~ ressemblance représentative, que pal' l'arbl'e on peut 
apprendre ce qui a lieu au sujet de la régénération, pour peu qu'au­
paravant on sache quelque chose conCCl'Oant le bien et le vrai spi­
rituels: de là, on peut voit· que dans ce songe par le cep est plei­
nement décrite d'une manière représentative la progression de la 
renaissance de l'homme quant au sensuel soumis li l'intellectuel; 
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d'abord par les trois sarments, puis par la germination, puis par 
la fleur, puis par la maturité des grappes de raisin, et enfin par 
l'action d'en exprimer le jus dans la coupe de Pharaon, et de la lui 
présenter. Les songes qui influent du Seigneur par le ciel ne se 
présentent jamais autrement que selon les représentatifs; celui 
donc qui ne sait pas 'ce que représente tclle ou telle chose dans la 
nature, et à plus forte raison s'il ne sait nullement que les choses 
de la nature sont des représentatifs" ne peut s'empêchel' de croire 
que ce ne son t que des comparaisons, telles que chacun en emploie 
dans le langage ordinaire; ce sont aussi des comparaisons, mais 
des comparaisons qui correspondent, et qui par là se présentent en 
actualité dans le monde des esprits, quand chez les anges, qui sont 
dans le ciel intérieur, il y a conversation sur les spil'ituels et les 
célestes du Hoyaume du Seigneur; sur les songes, voir N0s 1122, 
~975, 1977, 1979, 1980, 198!. 

51 -16. Et monta sa {leur, signifie l'état p,'ès de la "égénémtion: 
on le voit par la signification de la fleur qui pousse SUI' l'arbre 
avant le fruit, en ce que c'est l'état avant la régénération; la ger· 
mination et la fructilication de l'arbre repr~sentent, comme il 
vient d'être dit, N(l 51 -15, la renaissance de l'homme, la verdure des 
feuilles le premier état, la floraison le second ou le plus près 
avant la régénération, et la fruClilicatioll le troisième, qui est l'état 
même du régénéré; de là vient que les feuilles signilientIes choses 
qui appartiennent à l'intelligence ou les vrais de la foi, N° 885, cal' 
ces choses sont les pl'emières de la renaissance ou de la régénéra­
tion; mais les fleurs signifient celles qui appartiennent à la sagesse 
ou les biens de la foi, parce que ces cllOses précèdent immédiate­
ment la renaissance ou la rep:énération, et les fruits signilient les 
cboses qui appartiennent a la vie ou les œuvres de la charité, car 
ces choses suivent et constituent l'état même du régénéré, Si de 
telles choses existent dans le règne végétal, c'est d'après l'influx 
du monde spirituel: toutefois, c'est ce que ne peuvent nullement 
croil'e ceux qui attribuent tout il la nature et rien au Divin; mais 
à ceux qui attribuent tout au Divin et rien à la nature, il leur est 
donné de voir que chacune de ces choses provient de cet influx, et 
que non-seulement elle en provient, mais que même elle corres­
pond, et que puisqu'elle correspond elle représente; et enlin il leu!' 
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est donné de voir que toute la nature est le théâtre représentatif 
du Royaume du Seigneur, qu'ainsi le Divin est dans chaque chose, 
au point qu'clle est une représentation de l'éternel et de l'infini, ùe 
réternel par la propagation pour l'éternité, de l'inllni par la multi­
plication des semences à l'infini; de tels efforts n'auraient jamais 
pu exister dans chaque chose du règne végétal, si le Divin n'in­
tluait pas continuellement; de l'intlux provient l'effort, dp, l'effort 
provient la force, et de la force provient l'effet: ceux qui attribuent 
tout à la nature, disent que de telles choses ont été mises dans les 
fruits et dans les semences lors de la première création, et que pal' 
la fofce reçue de là, elles sont ensuite portées d'elles-mêmes à' de 
telles opérations; mais ils ne considèrent (Jas que la subsistance 
est une perpétuelle existence, ou, ce qui est la mëme chose, que 
la propagation est une perpétuelle création; ils ne considèl'ent pas 
non plus que reffet est la continuité de la cause, et que la cause 
cessant l'effet cesse, et qu'en conséquence tout· effet sans l'influx: 
continu de la cause périt à l'instant; puis ils ne considèrent pas 
que ce qui n'est'point lié au premier de tous, par conséquent au 
Divin, s'anéantit à l'instant même, car il faut que dans le posté­
rieur il y ait continuellement l'antérieur, pOlir que le postérieur 
existe; si ceux qui attribuent toutes choses à la nature, et au 
Divin si peu de chose que ce n'est presque rien, considél'aient ces 
vérités, ils pourraient même reconnaître qu'en général et en par­
ticulier toutes les choses dans la nature représentent des choses 
semblables qui sont dans le monde spirituel, par conséquent qui 
sont dans le Royaume du Seigneur, où le Divi n clu Seigneur est 
représenté le plus près; c'est de là qu'il a étéditque lïntlux vient 
du monde spirituel; mais il faut entendre que lïntlux vient du Di­
vin du Seigneur par le monde spirituel : ~i les hommes naturels ne 
considèrent pas ces vérités, c'est parce qu'ils ne veulent pas les 
reconnaître, car ils sont dans les tenestres et dans les corporels, 
ct pal' suite dans la vie des amours de soi et du monde, par consé­
quent dans un ol'dre tout à rait inverse relativement aux choses qui 
sont du monde spirituel ou du ciel; et, d'après l'état inverse, il leur 
est impossible de voir ces choses, car ils voient comme supérieures 
celles qui s~nt au-dessous, et comme inférieures celles qui sont 
au.dessus; c'est pourquoi aussi, quand de tels hommes dans l'autre 
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vie apparaissent dans la lumière du ciel, ils apparaissent la tête en 
bas et les pieds en haut. Qui est celui d'entre eux. qui, lorsqu'il 
voit des fleurs sur un arbre et sur d'autres végétaux, considère qu'il 
y a en elles une sorte de réjouissance de ce qu'alors elles produi­
sent des fruits ou des semences? Ils voient que les fleurs viennent 
les premières, et sont conservées jusqu'à ce qu'elles aient dans 
leur sein les ébauches du fruit ou de la semence, et ainsi font passel' 
leur suc dans ces ébauches; s'ils avaient quelque notion de la re­
naissance ou de la régénération de l'homme, ou plutôt s'ils vou­
laient en avoir, ils verraient aussi dans ces fleurs, d'après la si­
militude, le représentatif de l'état de J'homme avant la régénéra­
tion, à savoir, que l'homme alors fleurit pareillement d'apl'ès le 
bien de l'intelligence et de la sagesse, c'est-à-dire qu'il est dans 
une allégresse et une beauté intérieures, parce qu'alors il est en 
effort pour implanter les biens de l'intelligence et de la sagesse 
dans la vie, c'est-à-dire, pour faire des fruits; ils ne peuvent pas 
non plus savoir que cet état est tel, parce que ceux qui sont seule­
ment dans les agréments de J'amour du monde, et dans les plaisirs • de l'amour de soi, ignorent absolument ce que c'est que cette allé-
gresse intérieure et ce que c'est que cette beauté intérieure, qui 
sont représentées; ces agréments et ces plaisirs font que celle al· 
légresse et celte beauté paraissent tristes et désagréables, au point 
qu'ils les ont en aversion; et, quand ils les ont en avers!on, ils les 
rejettent même comme des choses de peu de valeur ou des choses de 
néant, par conséquent ils les nient, etalors ils nient en même temps 
que le spirituel et le céleste soient quelque chose: de là vient la 
folie du siècle qu'on croit être la sagesse. 

5,117, Et firent mûrir ses grappes des raisins, ~ignifie la con­
jonction du vrai spirituel avec le bicf! céleste: on le voit par la si­
gnification de {aire mûrir, en ce que c'est la progression de la 
renaissance ou de la régénération jusqu'à la conjonction du vl'ai 
avec le bien, par conséquent la conjonction; par la signification 
des grappe:>, en ce qu'clles sont le vrai du bien spirituel; et par 
celle des raisins, en ce qu'ils sont le bien du vrai céleste, ici ce 
vrai et ce bien dans le sensuel qui est représenté par l'échanson; 
il en cst de leur conjonction dans le sensuel comme de la maturité 
des grappes dans les raisins; en effet, dans la renaissance ou ré-
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génération, tout vrai tend à la conjonction avec le bien, le vrai 
auparavant ne reçoit pas la vie, par conséquent n'est pas fruc­
tifié; cela est représenté dans les fruits des arbres, quand ces fruits 
mûrissent; dans les fruits non encore mûrs, qui sont ici les grappes, 
est représenté l'état quand le vrai prédomine encore; mais dans 
les fruits mûrs, qui sont ici les raisins, est représenté l'élat quand 
le bien a la prédomination ; la prédomination du bien est aussi re­
présentée par la saveur et la douceur qu'on perçoit dans les raisins 
mûrs. Mais il n'est pas possible d'en dire davantage sur la con­
jonction du vrai avec le bien dans. le sensuel soumis à la partie 
intellectuelle, ce sont des arcanes trop profonds pour qu'ils puis­
sent être saisis, il faut absolument des connaissances préalables 
sur l'état du céleste spirituel et sur ce sensuel, puis sur l'état du 
naturel dans lequel cette conjonction existe. Que les raisins signi­
fient le bien de J'homme spirituel, par conséquent la charité, c'est 
ce qu'on peut voir par plusieurs passages dans la Parole, comme 
dans Ésaïe: « Une vigne était à mon Bien-aimé en une corne du 
« fils de l'huile; il s'attendait qu'elle pl'odui1'Uit [~es 1aisins, mais elle 
Il a produit des (l'UiISsauvages. »-V. i ,2,4- ;-Ia vigne, c'est l'Église 
spirituelle; il s'attendait qu'elle produirait des raisins, c'est-à-dire, 
des biens de la charité; mais elle a produit des fI'uits sauvages, c'est­
à-dire, des maux de la haine et de la vengeance. Dans le Même: 
Il Ainsi a dit Jéhovah: De même que se trouve le moût dans la 
« grappe " et il dit: Ne le gâte point, parce que bénédiction il y a en 
« lui. Il - LXV. 8 ;-Ie moût dans la grappe, c'est le vrai provenant 
du bien dans le naturel. Dans Jérémie: ".En rassemblant je les ras­
t semblerai, parole de Jéhovah, point de raisins au cep, et point de 
« figues au figuier. » - VllI. 13; - point de raisins au cep, c'est 
point de bien intérieur ou rationnel; point de figues au figuier, 
c'est point de bien extérieur ou naturel; en elret, le cep est l'in­
tellectuel, ainsi qu'il vient d'être montré, N° 5,1 i 3; quand il y a là 
la conjonction du vrai et du bien, le cep est le rationnel, car de là 
provient le rationnel; que le figuier soit le bien du naturel ou de 
l'homme extérieUl', on le voit, N° 217. Dans nosée: u Comme des 
( raisins dans le désert j'ai trouvé Israd, comme une primeur 
( dans un figuier dans son commencement j'ai vu vos pères. ,. 
- IX. 10; -les raisins dans le désert, c'est le bien rationnel qui 



CENJ'.~SE, CIUP. QUAHANTIÈME. 365 

n'cst pas encore devenu spirituel; la primeur dans le figuier. c'est 
le bien naturel pareillement; Israël, c'est' l'Église spirituelle an­
cienne dans son commencement; les pères ici et ailleurs ne sont 
point les fils de .Jacob, mais ce sont ceux chez qui J'Église an­
cienne a d'abord été instaurée. Dans Michée: « Pas une grappe 
Il pour manger, mon âme a désil'é une primeur; le saint a péri de 
" dessus la terre, et parmi les hommes personne de droit.»­
VII. ~ ; - la grappe pour manger, c'est le bien de la cllarité dans 
son commencement; la primeur, c'est le vrai de la foi aussi dans 
son commencement. Dans Amos: ( Void, les jours viennent, que 
« celui qui laboure atteindra celui qui sème, et celui qui foule les 
(e raisin.~ celui qui jette la semence; et les montagnes distilleront 
0: du moût, et toutes les collines en découleront j et je ramènerai 
« la captivité de mon peuple, pour qu'ils bâtissent les villes dé-
I( vastées, et qu'ils s'asseient, et qu'ils plantent des vi9Ile.~, et 
Il qu'ils en boivent le t'in, et qu'ils fassent des grappes, et qu'ils en 
« mangent le fruit. )} - IX. -13, ,14 j - là, il s'agit de l'instaura­
tion de J'Église spirituelle, qui est ainsi décrite; la conjonction 
du bien spirituel avec son vrai, en ce que celui qui laboure attein­
dra celni qui sème, et la conjonction du vrai spirituel avec son 
bien, en ce que celui qui foule les raisins atteindra celui qui jette 
la semence; les biens de J'amour et de la charité sont signifiés, en 
ce quP. les montagnes distilleront le moût, et que les collines en 
découleron t; ramener la captivité du peuple, c'est délivrer des faux; 
bâtir les villes dévastées, c'est rectifier les doctrinaux du vrai qui 
ont été falsifiés; s'asseoir et· planter des vignes, c'est cultiver les 
choses qui sont de l'Eglise spirituelle; en boire le vin, c'est s'ap­
proprier les vrais de cette Église qui apparti~nnent à la charité; 
faire des grappes et en manger le fruit, c'est s'approprier les biens 
qui en proviennent; chacun peut vûir que bàtir des villes, planter 
des vignes, boire du vin, faire des grappes et en manger les frnils, 
sont des choses purement naturelles, dans lesquelles, s'il n'y avait 
pas un sens spirituel, il n'y aurait rien de Divin. Dans l\1oïse : «lI 
Il a lavé dans le vin son vêtement, et dans le sang des raisins son 
Il manteau. » - Gen. XLIX. 101; -là, il s'agit du Seigneur; le vin 
est le bien spirituel d'après l'amour Divin; le sang des raisins est 
le bien céleste qui en dérive. Dans le Même: « Le beurre du gros 
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« bétail, et le lait du menu bétail, avec la graisse des agneaux et 
• des béliers fils de Baschan, et des boucs, avec la graisse des reins 
({ du froment, etsangdu raisin, tu bois le vin. »-Deutél'.XXXIl. 
14; - là, il s'agit de l'Église ancienne, dont les biens de l'amour 
et de la charité sont ainsi décrits; chaque expl'ession signifie 
quelque bien en particulier; le sang du raisin est le bien spirituel 
céleste, ainsi est nommé dans le ciel le Divin procédant du Sei­
gneur; le vin est appelé sang des raisins, parce que l'un et l'autre 
signifie le saint vrai procédant du Seigneur; mais le vin se dit de 
l'Église spirituelle, et le sang se dit de l'Église céleste; et parce 
qu'il en est ainsi, le vin a été ordonné dans la sainte cène. Dans le 
Même: « Du cep de Sodome, leur cep, et de,; champs de Gomorrhe; 
« ses raisins, raisins de fiel, grappes cf amertume pour eux. » -

Deutér. XXXU. 32 ;-là il s'agit de l'Église Juive; « du cep de So- . 
dome leur cep et des champs de Gomorrhe, 1) signifie que la pa rtie 
intellectuelle a été obsédée par les faux qui proviennent de l'amour 
infernal; « ses raisins, raisins de fiel, grappes d'amertume pour 
eux, » signifie que le volontaire y a été obsédé pareillement; en 
effet le raisin, dans le sens bon, signifiant la charité, se dit par 
conséquent du volontail'e, mais du volontaire dans la partie intel~ 
lectuelle; dans le sens opposé pareillement; car tout vrai appartient 
à l'entendement, et tout bien appartient à la volonté. Dans Jran ;' 
« Un Ange dit: Jette ta faux trancha nie, et vendange Les gl'appes de 
« La terre, parce que ses raisins sont mûrs. » - Apoc. XIV. ~ 8 ; 
- vendangel' les grappes de la terre, c'est détruire toutes les 
choses de la charité. Dans Matthieu: ( Par leurs fruits vous les 
1( connaîtrez. CueiLLe-t-on sur des épines du raisin, et sur des 
~ chardons des figues? » - VII. 16 :-et dans Luc: « Tout arbre 
Il par son propre fruit est connu j car sur des épines on ne cueille 
({ pas de figues, et sur un buisson on ne vendange pas du raisin. » 

- VI. U; - parce que là il s'agit de la charité à l'égard du pro­
chain, il est dit qu'on les connaîtra par les fruits, qui sont les biens 
de la charité; les biens internes de la charité sont les raisins, et 
les biens externes sont les figues. Dans l'Église Juive, il y avait 
cette loi: « Quand tu viendras dans la vigne dD ton compagnon, 
« tu mangeras des raisins selon ton âme, à ta satiété, mais dans 
CI: ton vase tu n'en mettras point. » - Dentér, XXIlI. 25; - cela 
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~nveloppe que chacun peut, chez d'autres qui sont dans une autre 
doctrine et une autre religion, apprendre et accepter l~urs biens 
de la charité, mais non s'en pénétrer ni les conjoindre à ses vrais; 
la vigne, parce qu'elle est l'Église, c'est où il y a la doctrine ou la 
religion; les raisins sont les biens de la charité; le vase est le 
vrai de l'Église. 

5118. Et la coupe de Phamon dans ma main, signifie l'influx 

du naturel intérieur dans l'extérieur, et le commencement de la ré· 
ception : on le voit par la représentation de Phamon, en ce qu'il 
t'st le naturel intérieur, N°s 5080, 5095; par la représentation de 
l'échan.çon, en ce qu'il est le naturel extérieur, N0s 5077, 5082; 
dans mamain , c'est chez lui; par la signification de la coupe, en 
ce que c'est ce qui contient, et aussi en même temps ce qui est 
contenu, comme on le verra dans le N° 5120; de là et d'après la 
série des choses dans le sens interne, ( la coupe de Pharaon dans 
ma main, ,l signifie l'influx du naturel intérieur dans l'extérieur, et 
le commencement de la réception là. Il a déjà été dit ce que c'est 
que le naturel intérieur et ce que c'est que le naturel extérieur, à 
sav{)ir, que le naturel intérieur est ce qui communique avec le ra· 
tionnel, et dans lequel le rationnel influe, et que le naturel exté· 
rieur esL ce qui communique avec les sensuels, ou par les sensuels 
avec le monde, ainsi ce dans quoi le monde influe. Quant à ce qui' 
concerne l'influx, il vient continuellement du Seigneur par le ra­
tionnel dans le naturel intérieur, et par celui-ci d~ns l'extérieur; 
mais les choses qui influent sont changées et tournées selon la ré­
ception ; chez les Don-régénérés les biens y sont tournés en maux 
et les vrais en faux; mais chez les régénérés, les biens et les vrais 
s'y présentent comme dans un miroir. car le naturel n'est autre 
chose que comme une face représentative des spirituels qui ap­
paîtiennent à l'homme interne; et cette face devient représenta­
tive, alors que les extérieurs correspondent aux intérieurs: d'après 
cela, on peut voir en quelque sorte ce qui est entendu par l'influx 
du naturel intérieur dans l'extérieur, et par le commencement de 
la réception là. 

5119. Et je pris le.~ raisins, et je les exprimai dan,ç la coupe de 
Pharaon, signifie L'influx réciproque dans les biens d'origine spiri­

weLLe là : on le voit par la signification des raisins, en ce qu'ils 
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sont les biens de la charité, No 5117; ainsi les biens d'ol'igine spi­
rituelle, car tous les biens de la charité l'celle ont cette origine; et 
par la signification d'exprimer dans la coupe de Pharaon, en ce 
que c'est l'influx rcciproque. Par l'influx réciproque, il n'est pas 
entendu que le naturel extérieur influe dans le naturel intérieur, 
parce que cela est impossible, car les extérieurs ne peuvent en 
aucune manière influer dans les intérieurs, ou, ce qui est la même 
chose, les inférieurs ou les postérieurs ne peuvent en aucune ma­
nière influel' dans les supérieurs ou dans les antérieurs, mais par 
le rationnel sont évoquées les choses qui sont dans le naturel 
intérieUl', et au moyen de celui-ci, celles qui sont dans le naturel 
extérieUl', non pas que les choses mêmes qui y sont soient évoquées, 
mais ce sont celles qui en sont conclues ou pour ainsi (lire ex­
traites; tel estlïnflux réciproque. Il semble que les choses qui 
sont dans le monde inlluent pal' les sensuels vers les intérieurs: 
mais c'est une illusion des sens; il ya influx des intérieurs dans 
les extérieurs, et an moyen de cet influx il y a aperception; je me 
suis quelquerois entretenu sur ce sujet avec les esprits, et il m'a 
été montré par de vives expériences, que l'homme int-érieur voit et 
aperçoit dans l'homme extél'ÏcUl' ce qui est fait hors de celui-ci, et 
que la vie ne vient pas d'autrB part dans le sensuel, ou que ce 
n'est pas d'autre part que vient la faculté de sentir, ni la sensation 
non plus: mais cette illusion est telle ct si gra IIde, qu'elle ne peut 
en aucune manière êlre dissipée par l'homme naturel, ni même 
par l'homme rai ionnel, il moins que celui-ci ne puisse penser efl 
faisant abstraction du sensuel, Ceci a été dit, afin que l'Oll sache 
ce que c'est que l'influx réciproque. 

5120. Et je donnai la coupe en la main de Pharaon, signifie 
l'approp1'ialion par le naturel intériell1' : on le voit par la significa­
tion de donner la coupe, ainsi donner du vin à Doire, en ce que 
c'est approprier; cal' boire est l'appropriation du vrai, N° 3168; et 
pal' la représentation de Pharaon, en ce qu'il est le naturel inté­
rieur, N°s 5080,5095,51-18. Ici, ainsi qu'i! est évident d'après ce 
qui précède, il s'agit de la régénération du sensuel soumis à la par­
tie in tellectuelle de j'homme in térieUl', et signifié par l'échanson; 
par cODsèquent il s'agit de l'influx du vrai et du bien, et de la ré­
ception dans le naturel extérieur; mais comme ces choses .sont 
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trop éloignées de la conception de ceux qui n'ont aucune iùée dis 
tincte SUI' le rationnel et le naturel, ni aucune sur J'influx, il faut 
en conséquence sUl'scoir à en don ner \' explication, En outre, dans 
la Parole, il est souvent parlé de coupe ou de vene, ou de calice, 
et ces expressions dans le sens réel signifient le Vrai spirituel, 
c'est-il-dire, le vrai de la foi, qui procède du bien de la charité, 
ainsi la même chose que le vin; et dans le sens opposé, elles SI 

glliflent le faux pal' lequel est produit le mal, et aussi le faux pl'O­
venant du mal; si la coupe signifie la même chose que le vin, c'est 
parce que la coupe est le contenant et le vin le contenu, et qu'ils 
constituent en conséquence une seule chose, ct qu'ainsi J'un est 
en tendu par l'autre, Que ce soit là ce qui est signifié par la coupe 
dans la Parole, 0'rI le voit clairement par ces passages; dans Da­
vid: « Jéhovah, tu dresseras devant moi la table en présence de 
a mes ennemis; tu oindras d'huile ma tête, tlta coupe aura abOll­
« dance . • - Ps. XXUl. 1); - dresser la table ct oindre d'huile la 
tête, c'est gratifier du bien de la charité ct de l'amour; ma coupe 
aura abondance, c'est-à-dire que le naturel sera rempli du vl'ai ct 
du bien spirituels qui en proviendront. Dans le Même: Il Que ren­
u drai-je à Jéhovah? La coupe des saluts je prendrai, ct le Nom ùe; 
(1 Jéhovah j'invoquerai. D - Ps. CXVI. 12,13 ;- prendl'e la coupr. 
des saluts, c'est l'appropriation des biens ùe la foi. Dans l\l:lrc : 
« Quiconque vous donnera ct boire un verre d'eau en mon Nom, 
e parce que vous êtes à Christ, en récité je vous dis: Il ne perd\'a plIS 
u sa récompense. Il -IX, 41 ;-donncr à boire lin verre d'cau en 
mon Nom, c'est instruire dans les vrais de la foi d'après une 
très-faible charité. Dans l\Jatthicll : « Puis; pl'ellanlla coupe ct reo-
1( dant grâces, il (la) leu\' donna, disant: Buvez-en tous, cal' ceci 
« est mon sang, celui de la Nouvelle Alliance." - XXVI. 27, 28. 
Marc, XIV. 2:J, 24.. Luc, XXII. 20 ; - il est dit la coupe, et non le 
vin, parce que le vin se dit de J'Église spirituellc, mais le sang sc 
dit de l'Église céleste, quoique l'un ct l'autrc signifie le saint VI ai 
pl'océdant du Seigneur; mais dans l'Jtglise spirituelle, c'eslle saint 
de la foi d'après la charité à l'égard du prochain; et, dans l'~~glisc 
céleste, c'est le saint de la charité ù'après l'amour envers le Sei­
gneul'; l'Église spirituelle est distinguée de l'~:g\ise céleste, en ce 
~u'elle est dans la charité il l'ég'ard du prochain, tandis que l'Église 

nll, 24 
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céleste l'st dans l'amour envl'I'S le Seigneur; ('t la sainle cène a (~k 
instituée pOUl' représenter et signifier l'amour du Seignenr envers 
tout le genre humain, et l'amour réciproque de l'homme enYel'S le 
Seigneur. Comme le velTe ou la coupe signifiait ce qui devait con­
lenÏt', et le vin ce qui devait être contenu, et qu'nius'I la coupe si­
gnifiait l'extel'lle de l'homme, et le vin l'intel'nc de l'homme, c'est 
pOUl' œla qU'Il a été dit par le Seigneur: « Malheur à vous, Scribes 
( et Pharisiens hypocrites, parce que vous nettoyez "extàiew' de 
« la coupe et du plat, tandis que les intérieurs sont pleins de rapine 
« ct dïnleml)érance! Pharisien aveugle, nettoie premièremcn t 
(1 l'intérieur de la COlLpe et du plat, afin qu'aussi l'extérieur devien ne 
CI Ilet. ) -Mattlt. XXIII. 25, 26, Luc, XI. 39; - là aussi par la 
coupe, il est entendu dans le sens interne le vrai de la foi; le cul· 
th'er sans le bien de la foi, c' est neuoyel' l' extérieUl' de la coupe, 
ct encore plus quand les intérieurs sont pleins d'hypocrisie, de 
dol, de haine, de vengeance, de cruauté; car alors le vrai de b 
foi est seulement dans l'homme externe, et il 11 'y a absolumen t 
rien de ce vrai dans l'homme interne; ct cultiver le bien de la foi, 
ct s'en imbiber, fait que les vrais sont conjoints au bien dan:. 
l'homme intétiel1l', et même alors les illusions sont acceptées pOlll' 
des vrais, cc qui est signifié pal' nettoyer premièrQment l'intéril'lll' 
de la coupe, afin qu'aussi l'extérieur devienne net. Il en est de 
même de ces paroles dans 1\lal'c: « Il y 3 beaucoup d'autres choses 
« que les Pharisiens et les Juifs ont reçues pOUl' (les) retenir; dl's 

CI baplisutions de coupes et de pots, ct de vases d'airain et de lits; 
Q laissant le commandement de Dieu, vous retenez la tradition 
« des hommes, des baptisations de pots et de coupes; et vous faites 
\. beaucoup d'aull'es choses semblables; vous rejetez le comman­
e dement de Dieu, pour observer votre tradition. 1) - VIL i, 8, 9. 
- Que le yerre ou la coupe, dans le sens opposé, signifie le faux 
d'oit provient le mal, et aussi le faux provenant du mal, on le voit 
par les passages suivants; dans Jérémie: «Ainsi m'a dit Jéhovah, 
( le Dieu d'Israël: Prends de ma main cette coupe du vin de la co­
u Lere, et fais· la boire à toutes les nations vers lesquelles je t'envoie, 
" afin qu'ils boivent, et qu'ils chancellent, et qu'ils deviennent 
Il insensés -il cause ùe l'épée que j'enverrai parmi eux. Je pris donc 
({ la Coupe de la main de Jéhovah, et je fis boire toutes les nations 
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" vers lesquelles m'a envoyé Jéhovah. Il - XXV. ~ 5,16, 17,28 ;­
la coupe da vin de la colère, c'est le faux. par lequel il yale mal; 
si le faux. par lequel il yale mal esL signifié, c'est parce que, de 
même que le yin enivre et renù insensé, de même aussi le faux; 
J'ivresse spirituelle n'est autre chose que la folie produite par les 
raisonnements sur les choses qu'on doit croire, lorsqu'on ne croit 
que ce que l'on saisit; de là les faux, et d'après les faux les maux, 
N° 1072; c'est pour cela qu'il est dit: «afin qu'ils boiyent et qu'ils 
chancellent, et qu'ils deviennent insensés à cause de l'épée que 
j'enverrai; » l'épée est le faux. combattant contre le vrai, N°s 2799, 
H99. Dans le Livre des Lamentation.,: « Sois dans la joie et dans 
cr: l'allégresse, fille d'Édom, qui habites dans la terre de Us ; aussi 
« vers toi passera la coupe; tu seras enivrée et tu seras mise à dé­
j( COUYelt. » - IV. 2-1 ; - être enivl'é de la coupe, c'est devenir 
insensé par les faux; être mis il découvert cu à nu sans pudeur, 
c'est le mal qui en provient, N°s 2·13,214-. Dans Ézéchiel: (Dans 
(( le chemin de ta sœur tu as marché, c'est pourquoi je meurai sa 
" coupe dans ta main; ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Tu boiras 
Ci de ta sœur la coupe profonde et large, tu seras en risée et en mo­
I( querie, ample pour prendre, d'ivresse et de douleur tu seras rem· 
(( plie, par)a coupe de dévastation et de désolation, la coupe de ta 
(( sœur Samarie: ct tu la boiras et exprimeras, et ses tessons tu 
(( briseras. ) - XXIII. 31, 32,33,34-; - il s'agit de Jérusalem, 
par laqueIle est signifié le spirituel de l'Église Céleste; la coupe 
y signifie le faux d'après le mal; comme ce faux dévaste ou détruit 
ntglise, il est dit la coupe de dévastation ct de désolation. Dans 
Ésaïe: u réveille-toi, réveille· toi, lève-toi, Jél'Usalem, qui as bu de 
~ la main de Jéhovah la coupe de sa colè,'e ; les lies de la coupe de 
«( frémissement tu as bues. Il - LI. 17, - Dans Habakuk: cc nois 
« . aussi, toi, afin que ton prepuce soit à découvert; elle fera le LOU!' 
, jusqu'à toi, la coupe de la droite de Jéhovah, en sorte qu'un vo­
l( m;ssement ignominieux il y aura sur ta gloire. Il - II. 16,-Dan5 
David:" La coupe (est) dans la main de Jéhovah; et il l'a mêlée 
" de vin, il ra remplie d'un mélange, et il en a versé; mais les lic5 
" ils en saceront, ils boiront, tous les impies de la terre. » - Ps. 
LXXV, 9; -la coupe dans ces passages est encore prise pour la 
rolie provenant des faux et des maux qu'ils produisent; elle est 
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nommée coupe de la colère de Jéhovah, et aussi coupe de la droite 
de Jéhovah, parce que la nation juive, comme aussi le vulgail'e, 
avait cru que les maux et les châtiments des maux et des faux ne 
venaient que de Jéhovah, lorsque cependant ils viennent de 
l'homme et de la tourbe inferna'le qui est chez lui; d'~près l'appa­
reuce et la foi qui en résulte, cela est dit ainsi plusieurs fois, mais 
le sens interne enseigne comment cela doit être entendu, et ce 
qu'on doit croire; voir à ce sujet, Nos 21·5, 592, 696, 1093,1683, 
1874,18'75,2335, 2U7, 3605,3607, 36U. Comme la coupe, de 
même que le yin, signifie dans le sens opposé les faux par lesquels 
il ya les maux, puis les faux qui proYien nent des maux, il en résullc 
qu'elle signifie aussi la tentation, parce qu'il y a tentation quaud 
le faux combat·contre le vrai, et que par suite le mal combat contre 
le bien; la coupe est prise pOUl' la tentation et se dit de la tenta­
tion, dans Luc: « Jésus pria, disant: Père, si tu voulais éloigner 
(( cette coupe de Moi? Toutefois, que non pas ma volonté, mais la 
« tienne, soit raite. » - XXlI. 42. Matth. XXVI. 39, 42, H·. Marc:. 
XIV. 36; - la coupe ici, c'est la tentation; pareillement dans 
Jean: a Jésus dit à Pierre: l\Jets ton épée dans le fourreau, la Coupe 
a que le Père m'a donnée, ne la boirai-je pas? » - XVIII. 11 ; -
et aussi dans Marc: «Jésus dit à Jacques et à Jean: Vous ne sa­
l< vez ce que vous demandez; pouvez-vous boire la coupe que Moi 
u je bois, et du baptême dont Moi je suis baptisé, être baptisés? Ils 
« dirent: Nous le pouvons. Mais Jésus leur dit: La COl/pe, il est vrai, 
« que1lfoi je bois, t'OUS boirez; et du baptême dont Moi je suis bap­
" tisé, vous serez baptisés. >l-X. 38,39. Matth. XX. 22,23 ;-de là 
il est évident que la coupe est la tentation, puisque la tentation 
existe par les maux qui combattent au moyen des faux contre les 
hiens et les vrais, car le baptême signifie la nlgénération; et 
comme celle-ci s'opère par des combats spirituels, il en résulte qu'il 
signifie en même temps la tentation. Le verre ou la coupe dans 
le sens enlièrementopposé signifie le faux d'après le mal chez cellx 
qui sont profanes, c'est-à-dire, qui sont intérieurement dans les 
choses opposées à la charité, et qui feignent extérieurement la 
sainteté; la coupe est prise dans ce sens dans Jérémie: «Babel, 
a dans la main de Jéhovah, a été une coupe d'or, enivrant toute 
« la terr ; cie SOl1 vin ont bu toutes les nations: c'est pourquoi in-
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( sensées sont les nations. » - LI. 7; - Babel signifie ceux qui 
sont dans le saint externe et dans le profane en dedans, N0s H82, 
1326 ; le faux qu'ils voilent par la sainteté est la coupe d'or eoi­
vrantloule la terre, c'est-à-dire qu'ils conduisent dans les erreurs 
et dans les foli8S ceux qui sont de l't:g1ise : J'Église est la terre; les 
choses profanes qu'ils cachent sous une sainteté externe consistent 
en ce qu'ils ne tendent qu'il devenir les plus grands et les plus 
riches de JOLIS, et à être adorés comme dt~s dieux possesseurs du 
ciel et de la terre, dominant ainsi SUl' les âmes et sur les corps 
<les hommes, et cela par les choses Divines et saintes qu'ils met­
tellt en avant; de là ils paraissent quant à l'homme externe comme 
ùes anges, mais quant à rhomme intcrue ce sont des diables. Il 
est parlé de Babel d'une manière semblable dans Jean: « La 
" femme était "êLue de pourpre et d'écarlate, et couverte d'ol' et 

~ de piel'l'es précieuses, et de perles, ayant dans sa main une 
, coupe d'or, pleine des abominations ct de l'impureté de sa scor­
I( taLion. Il -Apoc.XVII. 4.- Dans le Même: (Elle est tombée, 
« elle est tombée, Babylone la gr3 ncle, et elle est devenue une de­
« meure de démons, parce que du vin de la {urcw' de sa scortalion 
" elle a aureuvé toutes les nations; et les rois de la terre avec elle 
« ont commis scortalion. J'entendis une voix du"ciel, disant: 
« Rendez-lui COlnme elle vous a rendu; dans la coupe où elle a 
" mêlé, mèk:z-lui le double, »- Apoc. XVIII. 2, 3, ~, 6. - Dans 
le Même: « La grande ville fut divisée en trois parI ies, etlcs villes 
a des nations s'écroulèrent; de Babylone la grande il y eut mé­
« moire devant Dieu, pour lui donner la coupe de la (ureul' de la 
« colère de Dieu.» - Apoc, XVI. 19. - Dans le Même: u Un 
Il lI'oisi(~me ange dit d'une voix grande; Si quelqu'un adore la bête 
, el SOli image, celui-là boi1'U du vin de la colère de Dieu, mêlé ait 
, vin pur dan. la coupe ck sa colère, eL il ~era tourmenté de feû 
u et de 50ul'rc.)) - Apuc. XlV. 9,10. 

512,', El lui dit JOiicph : Voici son iUlel7Jrétation, signifie la révé­
lellion, d' aprè8la pert;el'LÏon par le céleste dans le.-natul'el, de ce qu'il 
y aViLit Cil lui: on le voit pal' la signiGc,üion de dire, dans les !lis­
toriqucsde la Parole, cn ce que c'est la perception, 1\'05 1791,18';), 
18 t 9, '82'2,' 898, 1919,2080,26'19, 2862,3509, 33%; ici la révé­
lation d'après lapcrceptiu1l, parce qu'il s'a~il d'LIll songe ~t (Te son 
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interprétation; toute révélation, ainsi qu'il va être explique, a lieu 
ou par une conversation avec des Anges par qui Ir, Seigncl1I' parle, 
ou d'après la perception; par la représentation de Joseph, en ce 
qu'il est le céleste dans le natUl'el, N°s 5086, 5087, 5106; ct var la 
signification de l'inlerprélation, en ce que c'est ce qu'il y avait en 
lui, N°s 5093, 5105, 5-107: de là il est évident que pal'« Joseph 
lui dit: Voici son interprétation, Il il est signifié la révélation ù'après 
la perception par le céleste dans le naturel de ce qu'il y avait en lui. 
Quant à ce que les révélations on t lieu, ou d'après la perceplion, ou 
par une conversation avec des anges p:H qui le Seigneur,parlc, il 
faut qu'on sache que ceux qui sont dans le bien et pal' suite dans le 
nai, et surtout ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le 
Seig'neur, ont la révélation d'après la perception; tandis que ceux 
qui ne sont pas dans le bien ni par suite dans le vrai, peuvent, à la 
vérité, avoir des révélations, mais non d'après la perception; ils les 
ont par une vive voix qu'ils entendent en eux. ainsi ils les ont du 
Seigneur pal' les anges; cette révélation est externe, mais l'autre 
révélation est interne; les Anges, surtout les Anges célestes, ont la 
révélation d'après la perception; les hommes de la très-ancienne 
Église l'ont eue aussi, et même quelques-uns de l'ancienne Église; 
mais aujourd'lUi il y a à peille quelqu'un qui l'ait, tandis qu'un 
très-grand nombre d'hommes, qui même n'étaient pas dans le bien, 
ont eu des révélations par conversation sans perception, et pareil­
lement par des visions ou par des songes; telles ont été, pour la 
plupart, les révélations des Prophètes da ns l'Église Juive: ils en ten­
daient une voix, ils voyaient une vision, et songeaient un songe; 
mais comme ils n'avaien t aucune perception, les révélations étaient 
purement verbales ou visuelles sans perception de ce qu'elles signi­
fiaient; en effet, la perception réelle vient du Seigneur pal' le Ciel, 
et affecte l'intellectuel spirituellement, et le conduit d'une manière 
perceptible à penser comme la chose est r{~ellement, avec un assenti­
ment interne dont il ignore l'origine; il suppose que cela est en lui, 
et découle de l'enchaînement des choses, mais c'est un dictamen 
influant du Seigneur par le ciel dans les intérieurs de la pensée 
au sujet de c1lOses qui sont au-dessus du naturel et du sensuel, 
c'est-à-dire, de choses qui appartiennent au monde spirituel ou au 
Ciel: par ce qui vient d'être dit, on peut ,'oir ce que c'est qu'une 
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révélation d'après la perception" Mais quant à la révélation d'après 
la perception qu'eulle Seigneur, qui est ici représenté pal' Joseph, 
Cl de laquelle il s'agit ici dans le sens interne, elle venait du Divin 
en Lui, pm' conséquent de Lui. 

5122. Les trois sarments, trou jours, eux, signifie les dé1"iva­
lion"~ continues jl/sqzt'à la dernière: on le voit par la sigllilicatioll 
de trois, en ce qu, ~'est une période et sa continuité du commen­
cementa la fin, ~os 2788, 4495; par la signification des sarments, 
en ce qu'ils sont les (lérivations, N0 5014-; ct par la signification des 
jours, en ce qu'ils sont les états, N0s 23, 48i, 488, 493, 893, '2788, 
3i-62, 3785, 4850; d'où il suit que pal' (1 les tl'ois sarments, trois 
jours, eux, )) il est signifié les états de renaissance de ce sensuel, qui 
est représenté pal' l'échanson, depuis son commencement jusqu'à sa 
fin; ses dérivations successives sont signifiées par les sarments. 
Les états de renaissance de chaque sensuel, et de chaque chose 
dans le naturel, et aussi dans le rationnel, ont leurs progressions 
depuis le commencement jusqu'à la fin, et quand ils sont il la fin, 
ils recommencent par quelque chose de nouveau, à savoir, à partir 
de cette lin à laquelle ils ont tendu dans l'état précédent jusqu'il 
une fin ultcrieure, et ainsi de suite; et enlin l'ordre est retourné, 
et alors ce qui avait été le demiel' devient le premier; ainsi IOI'sque 
l'homme est régénéré et quant au rationnel et quan t au naturel, les 
premières périodes de l'état partent des vrais, qui appartiennent il 
la foi, vers les biens qui appartiennent à la charilc ; ilt alors, en 
apparence, les vrais de la foi tienn('nt le premier r:.lllg, ct le~ biens 
de la charité le second, cal' ks vrais de la foi regardent le bien 
de la charité comme fin; ces periodes durent jusqu'à ce que l'homme 
ait été régénéré; ensuite la charité qui a eté la fin devient le com­
mencement, ct par elle commencent des élats nomeaux, qui mar­
chent de part et d'autre, à savoir, du côté des interieurs davantage, 
comme au~si du côté des extérieurs; du côté des intérieurs, vers 
ramour envers le Seigneur; et du côté des extérieurs, vers les vrais 
de la foi, et ensuite vers les vrais naturèls, et aussi vers les vrais 
sensuels, qui alors soqt successivement ramenés il la correspon· 
ùance avec les biens de la charité et de l'amour dans le rationnel, 
et par conseqnent r:unenés dans l'ordre céleste; voilà cc "qui est 
entendu pal' les p!'og!"essio[)~; dies d~rivatiolls continu~s jusqu';) 
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la dernière. Chez l'homme qui est régénéré, de telles progressiom; 
et de teJles dérivations sont perpetuelles, depuis son enfance jus­
qu'au dernier moment de sa vie dans le monde, et aussi ensuite 
pendant l'éternité; et néanmoins jamais il ne peut être l'égélléré 
au point qu'il puisse en quelque manière être dit parfait; car il 
y a des choses innombrables, et même indétinies en nombre, qui 
doivent êtl'e régén'érées, tant dans le rationnel que dans le naturel, 
et chacune de ces choses a des sarments indélinis en nombre, 
c'est· à-dire , des progressions et des dérivations du côté des inté­
rieurs et du côté des extérieurs: l'homme n'en sait absolument rien, 
mJ.is le Seigneur connaît toutes et chacune de ces choses, et il y 
pourvoit à chaque moment; s'il cessait seulement un peut moment, 
toutes les progressions seraient u'oublées; en elfet, l'antériem' 
l'l'garde ce qui suit dans une série continue, et produit des séries de 
conséquences pour l'éternité; de là, il est évident que la Divine 
Prévoyanee et la Divine Providence sont dans les très-singuliers, 
et que si elles n'y étaient pas, ou si elles étaient seulement univer­
selles, le genre humain pél'irait. 

5123. Dans encore 11'ois jours, siglli{ie qu'alors il y aura du nou­
veau: on le voit par la signification de Irais, en ce que c'est le con­
tinu jusqu'à la fin, par conséquent aussi le complet, N0s 2788, 
U95; et pUI' la signification des jours, en ce qu'ils sont les états, 
N° 5~22; de là, il est évident que trois jours signifient l'état com­
plet; conséquemment Il dans trois jours, "ou après trois jours, 
signifie un état nouveau, N° '901, cal' après un état complet com­
mence un état nouveau. 

5124. É'lèvera Pharaon la tête, signifie ce àqzwi il (t été pourvu 

et ain~i cc qui a été conclu: on le voit par la signitlcalion d'éleV/u la 
tête, ence que c'est conclure, et dans le sens suprême pourvoil', car 
la Divine conclusion ct l'exécution de la chose conclue, c'est la 
Providence. Élever la tête était une formule solennelle de jugement 
chez les Anciens, 10l'sque les enchaînés ou ceux qui étaient en 
prison étaient jugés ou à vie ou à mort; quand c'ét3it à vie, on 
Jisait élevel' la tête, comme aussi dans le Livre Il des Rois: « Évil­
« mérodaeh, Roi de Babel, l'année qu'il fut fait Roi, éleva la têle 

" de Jeho)(tchim, Hai de Jehndah, hors de la '1Ilai.~o1; de prisol/, el 

, Il lLli pal'la ayec bon lé, et il mit son trône au-dcs:lIs du trône des 
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~ rois qui (étaient) avec lui dans Babel. • - XXV, ~7. 28; -
pareillement dans Jérémie: c Evilmérodacb, roi de Babel, dans 
• l'année de son règne, éleva la tête de Jehojachim, roi de Jelmdah, 
" et il le tira de la mai. on de prison, l) - LH. 3i ; - mais lors­
qu'ils étaient jugés à mort, on disait élever la tête de dessus lui, 
comme dans ce qui suit sur le boulanger; (( Dans encore tl ois jours 
elèvcl'U Phal'aon la têle de dessu5 toi, » - Vers .19: - Cette for­
mule de jugement, chez les anciens qui étaient dans les repl'ésen­
!atifs, avait tiré son origine de la représentation de ceux qui étaient 
enchaînés dans la prison ou dans la fosse; comme ceux·ci repré· 
sentaient ceux qui sont en vastation sous la terre inférieUl'e, 
l\OS &.728, 4744, 5038, c'est pOUl' cela qu'élever la tête signifiait 
leur délivrance, car ils sont alors élevés ou enleyés de la vastaLion 
vers les sociétés célestes, voir N°s "2699, 2i01, 2704; être enlevé ou 
élevé, c'est s'avancer vers les intérieurs, car ce qui est élevé ou 
haut se dit des intérieurs, N°s 21 a8, 4210; et comme c'est vers les 
intérieUl's, c'est vers le Ciel, car le Ciel est dans les intérieurs, Cela 
était signifié par élever la tête; mais par élever la tête de dessu:ii 
quelqu'un, il élait signifié être jugé à mort, car ceux-là étant pré­
cipités vers les inférieurs, ceux qui étaient au-dessus d'eux dans la 
fosse ou la vastalion, étaient élevés au Ciel; comme celle formule 
de juge ment a\'ait ceLLe signification, c'est pour cela qu'elle a été 
reçue dans la Parole. De Iii, il est évident que par élever la tête il 
est signifié ce qui a été conclu; et puisque cette locution signifie ce 
qui a été conclu, elle signifie dans le sens suprême ce à quoi il a 
été pouryu, car ce que le Di\'iu conclut, il y pourvoit. 

5i25, Et il te rétablira à toI! poste, signifie que les choses qui 
4flpartiellnent au sensuel soumis à la partie inteLlectuelle seront l'e­
mises dans tordre, pou~' 'IlL' elles soient au dernier rallg : on le voit 
par la représentation de l'échanson, de qui cela est dit, cn ce que 
c'cstle sensuel soumis à la partie intellectuelle, N°s 5077,5082; 
ainsi, ce sont les choses qui appartiennent à ce sensuel dans le na­
turel externe, CUI' ce n'est pas le sensuellui-mème qui est ramené 
dans l'ordl'e, mais c;e sont les choses qui sont entrées par le sensnel 
llans .Ia fantaisie de l'homme j et pal' la signification de rétablir 
((It po,tP, cn ce que c'est l'amener dans l'ordre; ct comme les sen­
SllC~S, c'est-à-dire, les choses qui du monde sont entrées par les 
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.~ensoria externes, sont au dernier rang, et qu'elles sont au der­
nier rang, quand elles sont à la disposition ou au service des inté­
rieurs, c'est pour cela qu'elles sont signifiées en même temps: ces 
sensuels citez les régénérés sont aussi au dernim' rang, mais chez 
lcs non-régénérés ils sont au premier rang; voir No~ 5077, 5081, 
!)08i, 5089, 5094: l'homme, pour peu qu'il y fasse attention, peut 
facilement apercevoir si les sensuels sont au premier rang, ou s'ils 
sont au dernier; s'il affirme tout ce que le sensuel persuade ou dé­
sirc, et s'il infirme tout ce que l'intellectuel dicte, les sensuels sont 
au premier rang, et alors l'homme est entrainé pal' les appétits, et 
il est entièrement sensuel; mais un tel homme ne ditfère pas de la 
eondition des animaux irrationnels, car ceux-ci ne sout pas autre­
ment entrainés; bien plus, il est dans une pire condition, s'il 
abuse de la faculté intellectuelle ou rationnelle pour confirmer les 
maux et les faux que les sensuels persuadent et désirent; au con­
traire, s'il n'affirme pas, mais que par l'intérieur il voie leurs dé­
viations dans les faux ct leurs excitations aux maux, et qu'i! s'é­
{udie à les corriger et ainsi à les réduire à l'obéissance, c'est-il-dil'e, 
il les soumettre à la partie intellectuelle et il. la partie volontaire, 
qui appartiennent à l'homme intérieur, alors les sensuels sont ra .. 
menés dans l'ordre pour être au dernier r3ng: quand les sensuels 
sont au dernier rang, la félicité et la béatitude influent de rhomme 
intérieur dans les plaisirs des sensuels, et font que ces plaisirs sur­
passent mille fois les plaisirs antérieurs; comme l'homme sensuel 
ne comprend pas qu'il en soit ainsi, il ne le croit pas non plus; et 
comme il ne sent aucun autre plaisir, et ne pense pas qu'il y ait 
un plaisir supérieur, il regarde comme rien la félicité et la béati­
tude au dedans des plaisirs des sensuels; ce que l'homme ne con­
nait pas, il croit que cela n'existe pas. 

5~ 26. Et tlt donncms la coupe à Pharaon en sa main, signifie 
]Joltr que par suite elles ,~oient au sel'vice dit naturel intérieur: on le 
voit par la signification de donner la coupe à boire, en ce que c'est 
approprier, N° 5120; que ce soit aussi être au service, cela est évi· 
dent; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est le naturel 
intél'icUl', N°s 5080, 5095, 5118. Qu'il y ail un naturel intérieur 
et un naturel extérieur, et que le naturel extérieur soit composé des 
choses qui du monde entrent immédiatement par les sensuels dans 
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le mental naturel, à savoir, dans sa mémoire, et de là dans l'imagi­
nation, on le voit, N° 5118. Afin qu'on sache ce que c'est que le 
naturel extérieur et ce que c'est que le naturel intérieur qui appar­
tiennent à l'homme extérieur, et par suite ce que c'est que le ra­
tionnel qui appartient à l'homme intérieur, quelques explications 
vont être données. L'homme, depuis le premier jusqu'au second 
âge de l'enfance, est purement sensuel; cal' alors il ne reçoit pal' les 
~ensuels du corps que des terrestres, des corporels et des mon· 
dains, et même c'est de là que proviennent alors ses idées et ses 
pensées; la communication aveC l'homme intcl'ieUl' n'a pas encore 
été ouvel'le, excepté seulement pOUl' qu'il puisse les saisil' et les 
l'ctenir; l'innocence qui est alors en lui est seulement externe, mais 
non interne, cal' la véritable innocence habile dans la sagesse; 
par celte innocence externe, le Seigneur remet dans l'ordre les 
choses qui entrent par les sensuels; sans l'influx de l'innocence 
procédant du Seigneur dans ce premier âge, jamais il n'existerait 
aucun fondement SUI' lequel pût être établi l'intellectuel ou le ra­
tionnel, qui est propre à l'homme: depuis le second âge de l'en­
fance jusqu'à l'adolescence, la communication est ouverte vers 
l'intérieur naturel, en ce qu'il apprend ce qui est décent, civil et 
honnête, tant par l'instruction qu'il reçoit de ses parents et de ses 
maUres, que par des études: depuis l'adolescence jusqu'à l'âge de 
jeune homme, la communication est ouverte entre le naturel et le 
rationnel, cn ce qu'alors il apprend les vrais et les biens de la vie 
civile et morale, et surtou1 les vrais et les biens de la vie spirituelle, 
par l'audition et la lecture de la Parole; mais autant alors il se pé­
nètre des biens pal' les vrais, c'est-à-dire, autant il fait les vrais 
qu'i! apprend, autant le rationnel est ouvert; au contraire, autant 
il ne se pénètre pas des biens par les vl'ais, ou autant il ne fait pas 
les vrais, autant le rationnel n'est pas ouvel't; mais néanmoins les 
mnnaissances restent dans le naturel, à savoir, dans sa mémoire, 
ainsi comme hors de la maison à l'entrée; mais autant alors et 
dans l'âge suivant il infirme ces vrais, les nie et agit contre eux, 
c'est~ à-dire, autant à leur place il croit les faux et fait les 
maux, autant est fermé le rationnel et aussi le naturel intérieur; 
toutefois, cependant, il l'este par la Divine Providence du Sei­
gneur assez de communication pOUl' qu'il puisse p3r Cjuelqu'en-
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tcndement saisil' ces vrais, mais non se les approprier, à moi'ns 
qu'il ne fasse une pénitence sérieuse. et qu'ensuite il ne lutte long­
temps contre les faux et les maux; le contraire arrive chez ceux qui 
se laissent ré~énérer; chez eux par degrés ou successivement le 
rati·onnel est ouvert, le naturel intérieur est subordonné au ra­
tionnel, et le naturel extérieur est subordonné au naturcl intérieur; 
eela s'opère principalement dans l'âge de jeune homme jusq.Ll'à 
Lige adulte, et progressivement jusqu'au dernier âge de leur vie, et 
ensuite dans le ciel étel'Dellement. Par là on peut savoir ce que c'est 
que l'intérieur et ce que c'est que l'extérieur chez l'homme. 

5-127. Selon la coul/mu! pl'emière, signifie d'après la loi de 
l'orclre: on le voit pal' la signification de la coutume première, en 
re quc c'cstla loi de l'ordre; en effet, la loi de l'ordre est que les ex­
lérieurs soient soumis aux intérieul's, ou, ce qui est la même chose·, 
que les inférieurs soient soumis aux !>upérieurs, et les servent 
comme domestiques, cal' les extél'ieUl's ou les inférieurs ne sont 
autre eh ose que des scrvices, et les intérieur's ou les supérieurs sont 
respeclivemen t des dominations; si ces paroles selon la coutume 
p1'emièl'e ont celle signification, cela vient de ce que l'échanson 
amit. comme sel'vitclIl', servi auparavant Pharaon comme son sei­
gncUl' d'apl'ès la lui de la subordination; il en est de même du sen­
suel qui est représenté par l'échanson à l'égard du naturel inté­
rieur qui est représenté par Pharaon, d'après la loi de l'ordre. Que 
'ce soit une loi de l'ordre, que les inférieurs ou les extél'ieul's 
doivent servil' les supérieurs ou les intérieurs, l'homme sensuel 
l'ignore absolument, car celui qui est purement sensuel ne sait pas 
ce que c'est que l'intél'ieUI', ni pal' conséquent ce que c'est que 
l'extérieur respectivement; il sait qu'il pense et parle, et qu'il veut 
et fait; de là il conjectUI'e que pensel' et vouloir, c'est l'intérieUl', 
ct que parlel' et faire est l'extérieur; mais il ne sait pa<; que pensOl' 
seulement d'après les sensuels, et faire d'apl'ès l'appétit, c'est de 
l'homme externe, et qu'ainsi son penser et son vouloir appar­
tiennent seulement au naturel cxtérieur, et encorc plus quand il 
pensc les faux et veut les maux; et comme chez de tels hommes la. 
communication a été fermée a\'ec les intérieurs, il ne sail pas par 
conséquent ce qne c'est que la pensée intérieul'e, ni ce que c'est 
que la volonté intérieure; si on lui dit que la pensée intérieure est 
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tle penser d'après le vrai, et que la "olouté intérieure est de faire 
d'après le bien, il ne le comprend nullement, ni, à plus fOl'te rai­
son, que l'homme intérieur est distinct de l'homme extérieur, et 
tellement distinct que l'homme intérieur peut voir comme d'un 
lieu supérieur cc qui se passe dans l'homme extérieur, et que 
l'homme intérieur est dans la faculté et le pouvoir de corriger 
l'homme extérieur, et de ne pas vouloir et ne pas penser ce que 
l'homme extérieur voit d'apd:~s la fantaisie et désire d'après la 
cupidité; tant que son homme extérieur a la domination et règne, 
il ne voit pas cela; mais hors de cet état, par exemple, lorsqu'il est 
clans quelque douleur par suite d'infortunes ou de maladies, il peul 
le voir et le saisir, car alors la domination de l'homme extern(~ 
cesse; en effet, la faculté ou le pouvoir de comprendré est toujours 
conservée à rhomme pal' le Seigneur, mais elle est tl'ès-obscure 
chez ceux qui sont dans les faux et dans ICi maux, ct toujours plus 
claire selon que les faux et les maux sont assoupis; le Divin du 
Seigneur influe continuellement chez l'homme et l'illustre; mais là 
où sont les faux et les maux, c'est-à-dire, où sont les opposés des 
vrais et des biens, la Divine lumière est ou réfléchie, ou éteinte, ou 
pervertie, el il n'en est reçu qu'un peu comme pal' des fentes, afin 
que J'homme soiL dans la faculté de penser et de pal'ler d'après les 
sensuels, même sur les spirituels, selon les formules imprimée~ 

dans la mémoire naturelle ou corporelle. 
5128, En laquelle tu {us son échanson, signi{te comme ont cou­

tume les sensuels de ce genre: on le voit par la signification de 
l'échanson, en ce que ce sont les sensuels ou ceux des sensuels qui 
ont été soumis à la partie intellectuelle, N0' 5077, 5082; que ee 
soit" comme ils ont coutume, ' c'est ce qui est signitié pal' en 
laquelle tu {us. Dans ce qui précède il a été question des sensuels, 
en ce qu'ils doivent être soumis et subordonnés aux rationnels; et 
comme ici dans le sens interne il s'agit de cette soumission el de 
cette subordination, il faut encore dire comment la chose se passe: 
L'homme chez qui les sensuels ont été soumis est appelé rationnel, 
et l'homme chez qui ils n'ont pas été soumis est appelé sensucl; 
mais si un homme est rationnel ou s'il est sensuel, cela ne peut pas 
être facilement discerné par les aut\'es, mais peut l'être par lui s'il 
e}.:amine ses intél'ieurs, c'est-à-diI'e, son vouloir et son penser: les 
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autres ne peuvent savoi!' pade langage ni par l'action d'un homm:} 
s'il est sensuel 011 rationnel, car la vie de la pensée qui est dans le 
langage, et la vie de la volonté qui est dans l'action, ne se mani­
fcstent dcvant aucun sens du corps; seulemcnt on cntend le son 
et on voit le geste avec l'affection, sans discerner si l'alfection est 
feinte ou si elle est vraie; mais, dans l'autl'e vie, ceux qui son t 
dans le bien perçoivent distinctement et ce qui est dans le langage 
et ce qui est dans l'action, par conséquent quelle est la vie, et 
aussi d'où provient la vie dans le langage et dans l'action: tou­
tefois, dans le monùe, il existe quelques indices desquels on peut en 
quelque sorte conclure si les scnsuels ont été soumis au rationnel 
ou si le rationnel a été soumis aux sensuels, ou, ce qui est la même 
chose, si l'homme est rationnel ou s'il est seulement sensuel; 
voici ces indices: Si )'on remarque qu'un homme est dans les 
principes du faux, et ne se laisse point éclairer, mais rejette entiè­
rement les vrais, et sans raison défend avec opiniâtreté les faux, il 
ya indice qu'il est homme sensuel et non homme'rationnel; le ra­
tionnel a été bouché chez lui, afin qu'il n'admette point la lumièl'c 
du ciel. Ceux qui sont dans la persuasion du faux sont encore plus 
sensuels, car la persuasion du faux bouche complétement le ralion­
nel; autre chose est d'être dans les principes du faux, et autre 
chose est d'être dans la persuasion du faux; ceux qui sont dans la 
persuasion du faux ont dans leur naturel quelque lumièl'e, mais 
telle qu'est la lumière de l'hiver; dans l'autre vie chez eux celte lu­
mière paraît de neige, mais dès que la lumière céleste tombe SUl' 

elle, elle est obscurcie, et selon le degré et la qualité de la persua~ 
sion elle devient ~ombl'e comme la nuit; c'est aussi ce que l'on voit 
chez eux quand ils vivent dans le monde, cal' alol's ils ne peuvent 
absolument rien voir du vl'ai; bien plus, d'après l'obscur ou le noc­
turne de leU!' faux, les vrais sont pour eux comme rien, et même ils 
les tournent en ridicule; de tels hommes devant les simple:; pa­
raissent comme rationnels, car au moyen deceUe lumière neigeuse 
d'hiver ils peuvent par des raisonnements confirmel' avec adresse 
les faux, au point qu'ils paraissent comme des nais; plusielll's 
d'entre les érudits sont plus que tous les autres dans une telle per­
suasion, car ils ont confirmé les faux chez eux par des arguties 
syllogistiques et philosophiques, ct enfin par un grand nombre ùe 
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scientifiques; chez les anciens, de tels hommes étaient appelés sûr­
pentsde l'arbre de la science, Nos 495, 196, 497; mais aujourd'hui 
ils peuvent être appelés sensuels intérieurs sans rationnel. L'in­
dice si un homme est seulement sensuel, ou s'il est rationnel, se 
tire principalement de sa vie; pal' la vie il est entendu la vie, non 
pas telle qu'elle apparaît dans le langage et dans les œuvres, mais 
telle qu'elle est dans le langage et dans les œuvres; en effet, la vie 
du langage vient de la pensée, et la vie des œuvres "ient de la vo­
lonté, toutes deux viennent de l'intention ou de la fin; telle est par 
conséquent l'intention ou la fin dans le langage et dans les œuvres, 
telle est la vie, car le langage sans une vie intérieure est seulement 
un son, et l'œuvre sans une vie intérieure est seulemenlun mou­
vement; cette vie est celle qui est entendue quand on dit que la vic 
reste après la mort; si l'homme est rationnel, il parle d'après le 
bien-penser et agit d'après le bien-vouloir,c'est-à·dire qu'il parle 
d'après la foi et agit d'après la charité; mais si l'homme n'est pa~ 
rationnel, alors, il est vl'ai, il peut avec dissimulation agir comme 
un homme rationnel, et parler de même; mais néanmoins il n'y a 
elllui rien de la vie qui procède du rationnel; car la vie du mal 
bouche tout chemin ou toute communication avec le rationnel, ct 
fait que l'homme est purement naturel et sensuel. 11 y a deux choses 
qui non-seulement bouchent le chemin de communication, mais 
qui privent aussi l'homme de la faculté de pouvoir jamais devenir 
rationnel, c'est la fourberie et la profanation; la fourberie est 
comme un venin subtil qui infecte les intérieurs, et la profanation 
mêle les faux avec les vrais et les maux avec les biens; c'est pal' 
ces deux choses que le rationnel périt entièrement; chez chaque 
homme il y a des biens et des vrais renfel'més dès son enfance par 
le Seigneur, ces biens et ces Vl'ais sont appelés restes dans la Pa­
role; voir N°s 468, 530, 560, 561, 661, 4050, 1738, ~ 906,2284; la 
fourberie infecte ces restes, et la proranation les mêle; voir ce que 
c'est que la profanation, N°s 593,1008, 10·10, ~059, ~327, 1328, 
205l, 2426, 3398,3402, 3489,3898, 4289,4601. Daprès ces in­
dices, on peut savoir en quelque sorte quel homme est rationnel, 
et quel homme est sensuel. Quand les sensuels ont été soumis au 
rationnel, alors les sensuels, d'où provient la première imagination 
de l'homme, sont illustrés par la lumière qui vient du Seigneur par 
le tiel, et alors aussi les sensuels sont ùisposrs en ordre, afin qu'ils 
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re~oivcnt la lumière et qu'ils correspondent; lorsque ks sensuels 
sont dans cet état, ils ne s'opposent plus à ce que les vrais soient 
et reconnus et vus; les sensuels qui sont en désaccord sont aussitôt 
repoussés, et ceux qui sont d'accord sont acceptés; ceux qui son t 
alors d'accord sont pour ainsi dirc dans des rcntres, et ceux qui 
sont en désaccord dans des périphéries; ccux qui sont dans des 
centres sont comme élevés vers le cicl, et ccux qui son t dans des 
périphéries sont comme penchés en bas; ceux qui sont dans des 
centres re~oivent la lumière pal' le rationnel; et, dans l'autre vie, 
quand ils se montrent visibles, ils apparaissent comme de petites 
étoiles qui brillent, et ils répandent la lumière de tout côlé jus­
qu'aux péi'ipMries, avec diminution de lumière selon les degrtls; 
c'cst dans une telle fOI'me que sont dispo"és les naturels et les sen­
suels, lorsque le rationnel a la domination, ct que les sensuels ont 
été soumis; cela arrive quand l'homme est rég'énéré; de là pOUl' lui 
l'élal de voir et de reconnaltre les vrais dans leur étendue: mais 
quand le rationnel est soumis aux sensuels, le contrail'e arrive, 
car alors au milieu ou dans le centre sont les faux, et dans les péri­
phéries sont les vmis ; lcs faux, qui sont dans le centl'c, y sont dans 
une sorte de lueur, mais dans une lueur chimérique, ou telle que 
celle qui est produite par un feu de charbon; dans cc centre influe 
de tous côtés la lueur qui provient de J'enfer; c'est celte lueur qui 
est appelée ténèbres, car aussitôt qu'un rayon de la lumière du ciel 
influe dans cette lueur, el!e est changée en ténèbres, 

5129, Vers, 14, Hl. Mais souviens·toi de moi avec toi, alors que 
cela va bien pour toi; et fais-moi, je te pl'ie, miséricorde,. el rai,~ 

mention de moi à Pha1'lWn, et lire-moi de celte maison, Car pal' 
vol j'ai été dérobé de la terre des Hébreux, et même ici ie n'ai r:en 
{ait (pour) qu'ils m'aient mis dans la {osse. - JlJ ais souviens-toi de 
moi avec loi, signifie la réception de la foi: alors que cela va bien 
pour toi, signifie quand il y a cOfl'espondance: cl fais-moi, je te 
prie, miséricorde, signifie la réception de la charité; et (ais mention 
de moi à Pharaon, signifie la communication avec le naturel inlé­
rieur: el lire-moi de celte maison, signifie la délivrance des mall\ : 
cal' panol j'ai été dérobé, signifie que les célestes ont été éloignés 
par le mal: de Icr. terre des Hébreux, signit1e de 1'J~p;lise: et même 

ir.ije n'ai l'ien (ail, sig'nifie l'innocence: (pour) qu'ils m'aienl mis 
dans la {osse, signifie le rejet parmi les faux, 
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5130. Mais souviens-toi de moi avee toi, signi{te:laréception de 
la (oi: on le voit pat' la représenlalion de Joseph, qui dit cela de 
lui, en ce qu'il est le Seigneur, quant au céleste dans le naturel, 
1\os 5086, i}087, 5106; et par la signification de souviens-toi de 
moi avee loi, en ce que c'est la réception de la foi, car se souvenir 
du Seigneur et se le rappeler ne provient que de la foi; de lit « sou­
viens-loi de moi avec toi, » c'est afin qu'il reçoive la foi. Quant à 
la foi, voici ce qui a lieu: Celui qui la reçoit et qui la possède est 
continuellement en ressouvenir du Seigneur, et cela même lors­
qu'il pense à autre chose ou qu'il parle d'autre chose, et aussi lors­
qu'il remplit ses devoirs publics ou privés ou domestiques, et quoi­
qu'il ne sache pas qu'alors il se souvienne du Seigneur; car le 
ressouvenir du Seigneur par ceux qui sont dans la foi est ce qui 
règne universellement; ctee qui règne unirersellement n'est point 
aperçu, à moins que la pensée ne s'y porte: cela peut être illustré 
par plusieurs choses qui se passent chez l'homme; celui qui est 
dans quelqu'amour, quel qu'il soit, pense continuellement aux 
choses qui concernent cet amour, et cela quoique de pensée, de 
parole ou d'action, il s'occupe d'autl'e chose; c'est ce qu'on voit 
dll.irement dans l'autre vic par les sphères spirituelles qui son t 
autour de chacun; là, par les sphères seulement tous y sont connus; 
on sail dans quelle foi ils sont, et dans quel amour ils sont, et cela 
quoiqu'ils pcnsentà toute autre chose et parlent de toute autre chose, 
1\os ,1048, 1053, 13,16, 1504 à i 520,2488, 4464. En effet, ce qui 
règne universellement chez quelqu'un produit cette sphère, et ma­
nifeste sa vie devant les autres; de là, on peut voir ce qui est en­
tendu quand il cst dit qu'on doit continuellement pensel' au Sei­
gneur, au salut et à la vie après la mort; tous ceux qui sont ùans 
la foi d'après la charité font cela; de là vient que ceux-ci ne pen­
sent pas mal du prochain, et qll'ily a chez eux la justice et l'équité 
dans chaque chose de la pensée, du langage et de l'action; car ce 
qui règne universellement influe dans chacune de ces choses, les 
conduit et les dirige; en effet, le Seigneur tient le mental de 
l'homme dans les choses qui appartiennent à la charité et à la foi 
provenall t de la charité, et il dispose ainsi chacune de ces choses 
d'une manière convenable; la sphère de la foi d'a9rès la charité est 
la sphère qui règne dans le ciel, cal' le Seigneur influe avec 

YIn. 2;; 
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J'amOllI', et par l'amoul' avec la charité, par conséquent avec les 
vrais qui appartiennent à la foi; de là vient que ceux qui sont dans 
le ciel sont dits être dans le Seigneur. Dans cc qui suit maintenant 
il s'agit de la renaissance du sensuel soumis à la partie intellec­
tuelle, et l'cprésenté par l'échanson; et puisqu'il s'agit de la renais­
sance du sensuel, il s'agit de la réception de la foi; cal' le sensuel, 
comme le rationnel, renaît par la foi, mais par'1a foi dans laquelle 
influe la charité; si la charité n'influe pas dans la foi et ne lui donne 
pas la vie, jamais la foi ne peut régner universellement, cal' cc qui 
règne, c'est ce que l'homme aime, et non ce qu'il sait seulement ct 
retient de mémoire, 

513 i. A lors q Ile cela va bien pour toi, si gni fie quand il y a cor­
,'espondance : on le voit par la signification de cela va bien pour 
toi, lorsqu'il s'agit de la renaissance ou régénération du naturel 
extérieur ou du sensuel extérieur, en ce que c'est la correspon­
dance, cai' cela ne va pas bien pour lui avant qu'il corresponde: 
ce que c'est que la correspondance, on peut le voir à la fin des 
Chapitres; il ya correspondance des sensuels avec les naturels, et 
il y a correspondance des naturels avec les spirituels, et il y a cor­
respondance des spirituels avec les célestes, et enfin il y a corres­
pondance des celestes avec le Divin du Seigneur; ainsi, il y a des 
correspondances successives depuis le Divin jusqu'au dernier na­
turel. Comme ceux qui n'ont pas préalablement porté leUl's pen­
sées sur les cOI'respondances, peuvent difficilement se former une 
idée des correspondances, telles qu'elles sont, il va pour cela même 
en être parlé en quelqucs mots: On sait par la Philosophie que l~ 
fin est le premier de la cause, et que la cause est le premier de 
l'effet; pour que la fin, la cause et l'effet se suivent et fassent un, i1 
faut que l'effet corresponde à la canse, et que la cause corresponde 
à la fin ; mais cependant la fin ne se montre pas comme cause, ni 
la cause comme effet; car pour que la fin produise la cause, eUe 
doit tirer de la région où est la cause des moyens directeurs par 
lesquels la fin fera la cause; et pour que la cause produise l'effet, 
elle doit aussi tirer de la région où est l'effet des moyens direc­
teurs par lesquels la cause fera l'effet; ce sont ces moyens dil'ec­
teurs qui correspondent; et parce qu'ils correspondent, la fin peut 
être dans la cause et faire la cause, el la cause peut être dans l'ef-
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fet et faire l'effet, conséquemment la fin peut pal' la cause faire l'ef­
fet : mais il en est autrement quand il n"'y a pas correspondance; 
"alors la fin n'a point une cause dans laquelle elle soil, ni à plus 
forte raison" un effet dans lequel eHe soit, mais la fin est changee et 
dive"rsifiée dans la cause et enfin dans l'effet, scion la forme que 
produisent les moyens directeurs; toutes choses en gén(\ral et en 
particulier dans l'homme, et même toutes choses en général et en 
particulier dans.la Rature, se succèdent comme la 'fin., la cause et 
l'effet, et" quand elles se correspondent ainsi, elles font alors un; car 
alors la fin est tout dans toutes les chosesde la cause, et par la cause 
elle est tout dans toutes les choses de l'effet: par exemple, quand 
l'amour céleste est la tin, la volonté la éause, et l'action l'effet. s'il 
y a correspondance, alors cet amour influe dans la volonté, et la 
volonté dans l'action, et ils font un, au point que pal' la correspon­
dance l'action est ~omme si elle était l'amour JOU bien ericore, 
.quand la foi de la charité est la fin, la pefisée la cause, et le lan­
gage l'effet, s'il ya correspon'dance, alors la foi d'apr-ès la charité 
influe dans la pensée, et celle'"ci dans le lallgage,et ils font un, ail 
point que, par la correspondance-, le langa:ge est comme s'il était 
la fin; mais pour que la fin, qui est l'amour ou la foi, pJloduise la 
cause, qui est la yolonté ou la pensée, il faut qu'elle introduise dans 
le mental rationnel des moyens directeursqui doivent correspondl'c; 
<car sans des moyens directeurs qui correspondcnt, la fin, qui est 
l'amour ou la foi~ ne peut être reçue, quelle que soit la manière 
-dont le Seigneur influe par le ciel. De là, il est évident que les in­
térieurs et les extérieurs de l'homme. c'est-à-d.ire, ses rationnels, 
ses naturels et ses sensuels, doivent être disposés en :correspon~ 
ùance, afin que l'homme puisse recevoir l'iIiflüxDivin, pal' consé­
.quent afin qu'il puisse renaltre,et qu'auparavant cela ne va pas 
bien pour lui. Il est donc évident qu'id par 11 alors que cela va. 
bien pour toi, • il est signifié la cQl'responda.tice. 

5132. Et {a;s-ntoÎ, je te prie, miséricorde, signifie let réception 
.de la charité: on le voit par la signiticatiori de la miséricorde, en 
cc qu'elle est l'amour, N°s 3063, 3073, 3120,504-2 j ici, l'amour il 
l'égard du prochain, ou la charité, parce que ci-dessus, N° 5130, i1 
a été parlé de la réception de la roi, car la foi et la charité doivent 
faire un da.ns le !lensucl, quand celui-ci renaît. Si la miséricorde 
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signilie la charité, c'est parce que tous CCliX qui sont dans la clla­

ri té sont dans la miséricorde, ou parce que tous ceux qui aiment le 
prochain ont de la commisération pOUl' lui; c'est pourquoi les exer­
cices de la charité sont décrits dans la Parole par des œuvres de 
miséricorde, comme dans l\1atthieu : ( J'ai eu faim, et vous l\tavez 
c donné à manger; j'ai eu soif, et vous l\!'avez .donné à boil'e; j'étais 
« voyageur, et vous M'avez recueilli; nu, et vous M'avez vr.tu; ma­
e lade, et vous M'avez visité;j'étaisen prison, et vous êtes venus vers 
« Moi. » - XX.V. 35, 36; - et ailleurs, où il est dit qu'il faut faire 
du bien aux pauvres, aux affligés, aux veuves, aux orphelins. La 
Charité dans son essence est de vouloir du bien au prochain, et. 
d'être affecté du bien, et de reconnaître pour prochain le bien, par 
conséquent ceux qui sont dans le bien, avec différence selon leur 
position dans le bien; de là résulte que la charité, étant affectée 
du bien, est affectée de miséricorde envers ceux qui sont dans les 
misères; le bien de la charité porte cela en soi, parce qu'il des­
cend de l'amour du Seigneur envers tout le genre humain, amour 
qui est la Miséricorde, parce que tout le genre humain s'est placé 
dans ,les misères: il se manifeste parfois de la miséricorde chez 
les méchants, qui ne sont dans aucune charité; mais c'est une dou­
leur qui provient de ce que le méchant souffre lui-même, car c'est 
à J'égard des amis qui font uri avec lui; et quand ils souffrent, il 
souffre aussi lui-même; cette miséricorde n'est pas la miséricorde 
dela charité, mais c'est la miséricorde de J'amitié pal' rapport à 
soi-même; et, considérée en elle-même, c'est une non-misél'icorde, 
cal' celuI-là méprise ou hait tous les autres excepté lui-même, par 
conséquent excepté les amis qui font un avec lui. 

5133. Et {ais mention de moi à Pharaon, signifie la communica­
tion avec le naturel intérieur: on le voit par la signification de 
faire mention à quelqu'un, en ce que c',est communiquer; et par la 
représentation de Pharaon, en ce qu'il est le naturel intél'ieur, 
N0S 5080,5095: par la communication avec le naturel intérieur, 
il est entendu la conjonction par la correspondance: le naturel in­
térieur est ce qui reçoit du rationnel les idées du vrai et du bien 
et les serre pour l'usage, par conséquent cc qui communique im­
mMialement avec le rationnel; mais le naturel extérieur est ce qui 
reçoit du monde les ima~ei\ et 1)3r suite les idées des choses par les 
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sen~;uels; si ces idées ne sont pas illustrées par les choses qui sont 
dans le naturel intérieul', elles présentent des illusions, qui sont 
appelées illusions des sens; quand l'homme est dans ces illusions, 
il ne croit rien que ce qui concorde avec elles, ni rien que ce qu'elles 
confirment, ce qui arrive s'il n'y a pas correspondance; et cela 
n'a lieu non plus qu'autant que l'homme n'est pas imbu de cha­
rité, car la charité est le moyen qui unit, parce que dans le bien de 
la charité est la vie qui procède du Seigneur, et cette vie dispose 
en ordre les vrais, afin qu'il existe une forme de la charité ou une 
charité en imagc; cette forme apparaît visible dans l'autre vie, et 
c'est la forme angélique elle-même; de là, tous les anges sont Ùl'S 

formes de la charité; sa beauté provient des vrais qui appartiennen t 
à la foi, et la vie de la beauté provient du bien qui appartient à la 
charité. 

5~ 34·; Et tire-moi de celle maison, signifie la délivrance des 
maux: on le voit par la signification de lirer de, en ce que c'est 
délivrer; et par la signification de la maison, en ce qu'clic est le 
bien, Nos 7'10, n08, 2048, 2~33, 3,128, 365'2, 3720, 4982, par 
conséquent dans le sens opposé elle est le mal; de là, il est évi­
dent que par ({ tire-moi de cette maison, " . il est signifié la déli­
vrance des maux; cela aussi, dans son ordre, est la conséquence 
de ce qui précède. Quand dans le naturel extérieur, dont il s'agit 
ici, la foi est reçuC', I\'o :)130, la correspondance s'opère, N° 513-1, 
et la charité est reçue, I\'o 5i 32, et ainsi il se fait une communica­
tion avec le naturel intérieur, No 5133; alors celui-là est délivré des 
maux par lesquels le céleste, qui est représenté pal' Joseph, 
N0s 5086, 5087, 5106, avait été al'iéné, cette aliéna lion est signi­
fiée, en ce qu'il est dit que par vol il a été dérobé, ainsi qu'on le 
voit dans ce qui suit: Cl en outre quand le naturel est régénél'é par 
la charité et la foi, il est alors délivré des maux, car alors les maux 
sont séparés, et du centre où ils étaient précédemment, ils sont 
jetés vers les périphéries, oit la lumière du vrai procédant du bien 
ne parrient point; chez l'homme, les maux sont séparrs ainsi; 
mais ils sont néanmoins retenus, car ils ne peuvent pas être en­
tièrement effacés; mais chez le Seigneur qui, dans Lui-~iêll1e, a 
l'ai! Divin le naturel, les maux et les f:luX on! été l'nti~remcnt re­
jet~s et effacés, cal' le Divin ne peut avoir ricn ùe commun avec 



ARCANES Cl~LESTES. 

les maux et res faux, ni se terminer en eux, comme il arrive chez 
fhomme; car le Divin est l'Etre mème du bien et du vrai, qui est 
,liéné à une distance infinie du mal et du faux. 

54 35-. Car par vol j'ai é,é dérobé, signifie' que les célestes ont été, 
tfliénés par le mal: on le voit par la représentation de Joseph,. 
qui dit cela de lui, en ce qu'il est le céleste dans le naturelr 
N°s 5086, 5087,5-106, par conséqnent les cérestes qui y sont; et 
par la signification d'être dérobé par vol, en ce que c'est être aliéné 
paT le mal; en effet, voler, r,'est aliéner; et le vol est le mal 
4ui aliène; et aussi le vol est Te mal q,ui revendique les célestes 
qui sont dans le naturel; le voT srgnifie l'aliénation respective­
ment à l'habitation dont il s'empare, d'où il chasse les biens et les 
vrais, et qu'il remplit de maux et de faux; et le vol signifie la ré­
clamation pour soi de ce qui est à autrui, quand il s'attribue et fait 
siens les biens et les vrais qui sont dans cette habitation, et aussi 
qualld il les· applique aux maux et aux faux, Pour qu'on sache ce 
({ue c'est que le vol dans le sens spirituel, il faut dire ce qui se 
passe à l'égard des maux et des faux, quand ils entrent et s'empa­
l'ent de la place, et aussi quand ils revendiquent pour eUl( les biens 
.et les vrais qui y sont: Depuis le premier jusqu'au second âge de 
l'enfance, et parfois jusqu'à la première adolescence, l1lOmme se 
'Pénètre de biens et de vrais par l'instruction qu'il reçoit de ses pa­
rents et de ses maHres, car alors il sais-it ces biens et ces vrais, et il 
les croit avec simplicité; l'état de l'innocente pousse en avant, et 
les dis-pose dans la mémoire, mais il les place à la première entrée, 
car l'innocence enfantine et puérile n'est pas l'innocence interne 
qui affecte le rationnel, mais c'est une innocence externe qui seu­
lement affecte le naturel extérieur, N°s 2306, 3183, 3494, 4563, 
4797; mais qualld l'homme avance en âge, et qu'il commence à 
penser, non, comme auparavant, d'après les parents et les maîtres, 
mais- par lui-même, il reprend et pour ainsi dire rumine ce qu'ex­
térienrernent il avait appris et cru, et alors ou il le confirme, ou il en 
doute, ou il le nie; s'il le confirme, c'est un indice qu'i! est dans le 
hien; s'il le nie, c'est un indice qu'il est dans le mal; et s'il en 
doute. c'est un indice qu'avec le progrès de l'âge il arrivera ou à 
l'affil11lalif ou au négatif; les choses que l'homme comme enfant a 
saisies ou crues dans le premier âge, et qu'ensuite il confirme, ou 
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dont il doute, ou qu'il nie, sont principalement que Dieu existe ct 
qu'Il est un, qu'Il li créé toutes choses, qu'Il récompense ceux qui 
agissent bien, et punit ceux qui font les maux; qu'il y a une vic 
après la mort, et que les méchants viennent dans l'enfer, et les 
bons dans le ciel, qu'en conséquence il y a un enfel' et un ciel, que 
]a vie après la mort est éternelle; et ensuite, qu'il faut prier chaque 
jour, et prier avec humilité, qu'il faut observer saintement les jours 
de sabbath, honorer son père et sa mère, ne point commettre adul­
tère, ne poi n t tuer, ne poi n l voler, et plusieurs autres préceptes 
semblables; l'homme puise ces choses et s'en pénètre db l'en­
fance; mais quand il commence à penser pal' lui-même et à se 
conduire lui-même, s'Hies confirme chez lui, et qu'il yen ajoute 
plusieurs autres encore plus intérieurs et y conforme sa vie, cela 
va bien alors pour lui; mais s'il commence à les enfreindre et enfin 
à les nier, quoique dans les externes il y conforme sa vic à cause 
des lois civiles et à cause de la société, il est alors dans le mal; 
c'est ce mal qui est signiOé par le vol, en tant que comme un vo­
leur il s'empare de la place où était auparavant le bien, et en tant 
que chez plusieurs il enlève les biens et les vrais qui y avaient élé 
auparavant, et les applique à confirmel'les maux et les faux. Le 
Seigneur, autant qu'il est possible, éloigne alors de cette place lcs 
biens ct les vrais de l'enfance et les retire vers les intérieurs, ct il 
les dépose pour l'usage dans le naturel intérieur; ces biens el ces 
vrais déposés dans le naturel intél'ieur sont signifiés dans la Parole 
par les restes, N°s 468, 530,560, 56'1,660,66'1, 1050, ~738, 

1906, '228~; mais si le mal y vole les biens et les vrais, et les ap­
plique à confirmer les maux et les faux, surtout si c'est par four­
berie, alors il consume ces restes, car alors il mêle les maux avec 
les biens et les faux avec les vrais, jusqu'au pOint qu'ils ne peuvent 
être s(\parés, et alors c'en est fail de l'homme. Que Je vol ait ces 
significations, on peut le voir par la seule application du vol aux 
choses qui appartiennent à la vie spirituelle; dans la vie spirituelle 
il n'y :l pas d'autres richesses que les connaissances du bien et du 
Hai, ni d'autres possessions et héritages que les félicités de la vie 
qui proviennent des biens et des vrais; les voler, ainsi quïl vient 
d'être dit, c'est le vol dans le sens spirituel; c'est pourquoi dans la 
Parole par lcs vols il n'cs! pas signifié autre chose dans le sens iIl"" 
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terne, comme dans Zachari,-~: <l Je levai mes yeux, et je vis, ef 
<l voici, un rouleau volant; alors il me dit: C'est la malédiction 
« qui sort sur les faces de toute la terre, car quiconque vote d'ici, 
« comme elle est innocent; et quiconque se parjurr, comme elle 
( est innocent: je l'ai chassée, afin qu'el/celit/'e dans la maison dzt 
" voleur, et dans la maison de celui qui se parjure par mon Nom 
• pour le mensonge) et qu'elle passe la nuit dans sa maison, et 
« qu'eIle la consume, et ses bois et ses pierres. ,,-V.·', 2, 3, 4;. 
- le mal qui enlève les restes du bren est signifié par celui qui 
t'ole et pal' la maison du voleur, et le faux qui enlève les restes du 
vrai est signifié par celui qui se parjure et par la maison du par­
jure; les faces de toute la terre, c'est toute l'Église; aussi est·il dit 
que cette malédiction consun~era la maison, et ses bois ct ses 
pierres; la maison est le mental naturel, ou J'homme quant à cc 
mental, j\os 3128, 3538, 4973, 5023; les bois sont Tes biens dans 
ce mental, N°s 2781, 2812, 3720, 49B; et les pierres sont les vrais, 
Nos 643, 1298,3720. La profanation, et par suiLe l'enlèvement du 
bien et du vrai sont dans le sens spirituel signifiés pal'l'aCtion d'A­
chan, qui, d'entre les dépouilfes vouées à J'anathème, prit une l'obe 
de Schinear, deux cenls sicles d'argent, ct un lingot d'or, et les 
enfouit sous la terre dans te milieu de sa tenle; aussl fut-il lapidé 
et toutes ces clloses furent-elles brûlées; il en est parlé ainsi dans 
Josué: « Jehovall dit à Josué: Israël a péché, ils ont transgressé 
« mon alliance que je leur ai commandée, ct ils ont pris de J'ana­
l thème, ils ont volé, ils ont menti, et ils J'ont plac.éparmi leurs 
« bagages. ) - YII, .J1, 21, 25 ; -les choses vouees à l'anathème 
signifiaient les faux elles maux, qui ne devaient en aucune manière 
être mêlés avec les choses saintes; la robe de Scltinear, les sicles 
d'argent et le lingol d'or, sont dans le sens spirituel des espèces de 
faux; les enfouir sous ta terre dans le milieu de la lente, signifiait 
1e mélange avec les cIro ses saintes; que la tenle soit ce qui est 
saint, on le voit, N0S4.U, 1102,1566, 2(4.5, 2152, 3312,4128, 
4.391, 4599; cela a été signifié en ce qu'il est dit qu'ils ont volé. 
qu'iL; ont menti, et qu'ils l'ont placé parmi leurs bagages, cal' les 
hagages (ou les vases) sont les saints vrais, N0s 3068,30793316, 
3.3/8. Dans Jérrmie: ( J'amènerai la ruine d'Ésaü sur lui, le 
oc temps auquel je le visiterai; si des vendangeurs venaient cher. 
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Il toi, ne laisseraient-ils pas du grapillage? Si, des voleurs lJel1dallt 
(( la nuit, gâteraient·ils ce qui serait suffisant? Moi, je dépouillerai 
« Ésaü, je découvrirai ses lieux secrets, et il ne pourra pas se 
I( cacher; dévastée a été sa semence, et ses frères et ses voisins. 
" et lui ne sera plus. l) - XLIX. 8, 9, 10; - Ésaü, c'est le mal de 
ramour de soi, auquel les faux ont eté adjoints, No 3322 ; que cc 
mal consume les restes du bien et du vrai, c'est ce qui est signiné 
par « si, des voleurs pendan t la nuit, gâteraien t-ils ce qui serail suf­
fisant?)) et par CI dévastée a été sa semence, et ses frères et ses voi­
sins, et lui ne sera plus j" la semence, ce sont les vrais qui ap­
partiennent à la foi procédan t de la charite, N0s 1025, 1447, 1610, 
~9iO,284-8, 3038,3310, 33i3; les frères, ce sont les biens qui 
appartiennent à la charité, N°S 3G7, 2508, 252i, 2360, 3160, 
3303,3459, 3815, 4f2~, 4191; les voisins, ce sont les choses ad­
jointes et alliées aux vrais et aux biens qui lui appartiennent. II est 
dit pareillement d'Ésaü dans Obadie: « Si des voleurs viennent 
" citez toi, si des brigands de nuit, comment sems-tu saccagé? 
u ne voleront-ils pas ce qui leur sera suffisant? si des vendangeurs 
(( viennent chez toi, ne laisseront-ils pas du gr~pillage? » -Vers. 
5 i -les vendangeurs, ce sont les faux qui ne proviennent pas du 
mal; par ces faux ne sont point consumés les biens et les vrais ren­
fermés par le Seigneur dans le naturel intérieur chez l'homme, 
c'est-à-dire, les restes; mais ils le sont par les faux qui proviennent 
des maux, ces derniers faux volent les vrais et les biens, et ils les 
emploient même à confirmer les maux et les faux par des applica­
tions pernicieuses. Dans Joël; Il Un peuple grand, fort, comme des 
" héros ils courront, comme des hommes de guerre, ils monteront 
" sur la muraille, et chacun s'avancera dans son chemin; dans la 
(( ville ils se répandront, sur la muraille ils courront, dans les mai­
l< sons ils monleront, par les fenêtres ils entreront comme le vo­
l< leul".» - II. 7, 9; - un peuple grand et fort, ce sont les faux 
qui combaltent contl'e les vrais, ,Nos t 259, 1260 j et parce qu'ils 
comhattent fortement en détruisant les vrais, ils sont appelés héros 
et comparés à des hommes de guerre; la ville dans laquelle ils 
sont dits se répandre, ce sont les doctrinaux du vrai j N°s 402, 
2268, 2H9, 2712, 29.i3, 32,16; les maisons dans lesquelles ils 
monteront, ce sont les biens qu'ils détruisent, N0s il 0, -1708, 
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2048, 2"233,3'128, 3652, 3720, 4982; les fenêtres par lesquelles 
ils entl'eront, ce sont les intellectuels et les l'aisonn,ements qui en 
proviennent, N°s 655, 658, 3391; de là ils sont comparés à un vo­
leur, parce qu'ils s'emparent de la place où étaient auparavant les 
vrais et les biens, Dans David: (f Tandis que toi, tu hais la disci­
l( pline, et tu rejettes mes paroles derrière toi; si lu vois un voleuT, 
« tu cours avec lui, et avec les adultères (est) ta portion; ta bouche 
« tu ouvres pour le mal, et ta langue trame la fourberie. ll-Ps. 
L. -17,18,19 ;-Ià, il s'agit de l'impie; courir avec le voleur, c'est 
aliéner desoi le vrai par le faux. Dans l'Apocalypse: t\ Ils ne firent 
u point pénitence de leUl's homicides, ni de leurs enchantements, 
(l ni de leurs scortations, ni de leurs vols. »- IX. 21; - les homi­
cides, ce sont les maux qui détruisent les biens; les enchantements, 
ce sont les faux qui détruisent les vrais; les scortations, ce sont 
les vrais falsifiés; les vols, ce sont les biens qui par là sont aliénés. 
Dans Jean: (1 En vérité, en "érité je vous dis: Celui qui n'entre 
• pas par la porle dans la bergerie des brebis, mais qui y mon te par 
" un autre endroit, celui·là est un lloleul' et un larron; mais celui 
« qui entre par la pOl'te est le berger des brebis. !Hoi, je suis la 
(( porte, par Moi si quelqu'un entre, il sem sauvé, et il entrera et 
t\ sortira, et pâturage il trouvera; le voleur ne vient que pour voler, 
u et massacre.' et détruire, ))- X. 1, 2, 7,9, ,10; - là aussi le vo~ 
leur, c'est le mal du mérite, car celui qui enlève au Seigneur les 
choses qui Lui appartiennent et se les atll'Îbue, est appelé volelll'; 
comme ce mal ferme le chemin, afin que le bien et le vrai qui pro­
cèdent du Seigneur n'influent point, il est dit qu'il massaCl'e et 
qu'il détruit. Par tu ne votel'as point dans lé Décalogue, il est si­
gnifiélamême chose, N04.174,-Deutér. V.17.-D'après ce qui 
vient d'être dit, on peut voir ce qui est signifié ùans le sens spiri­
tuel par les Lois portées dans l'Église Juive sur les Vols, par 
exemple, Exod. XXI. 16, 37, XXII. 1, 2, 3. Deul('r. XXIV. 7; 
car toutes les Lois inscrites dans la Parole, ayant tiré leur origine 
du monde spirituel, correspondent aux lois de l'orùre qui sont dans 
le ciel. 

5,136. De la telTe des IIébreu.-v, signifie de l'J~9Lise, à savoir, 
que les célestes en ont été aliénés par le mal: on le voit par la 
signification de la terre des Ilébl'cux, cn cc qu'elle est J'Église; la 
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terre des Hébreux est ici la terre de Canaan, car c'est de là que 
Joseph a été dérobé. Si dans la Parole la terre de Canaan signifie 
l'Église, c'est parce que dans cette terre, dès le temps le plus an­
Cien, il y avait eu l'Église, d'abord l'Église Très-Ancienne qui exista 
avant le déluge, ensuite l'Église Ancienne qui fut instituée après le 
déluge, puis une seconde Église Ancienne qui a été nommée Eglise 
Hébraïque, et enfin l'Église Juive; et pour que l'Église Juive y fûL 
instituée, il avait été ordonné à Abl'am de s'y transportel' de la 
Syrie, et là il lui fut promis que cette terre serait donnée en héritage 
à sa postérité; de là vient que dans la Parole par la Terre est signifiée 
l'Église, et par toute la terre, comme on le lit quelquefois, toute 
l'Église, et aussi par le nouveau ciel et la nouvelle terre l'Église 
nouvelle interne et externe: la raison pour laquelle l'Église y a été 
continuée depuis le temps très-ancien, c'est que l'homme de la 
Très-Ancienne Église, qui fut homme céleste, était tel, que dans 
toutes et dans chacune des choses qui sont dans le monde et sur la 
terre, il voyait le représentatif du Royaume du Seigneur; les objets 
du monde et de la terre étaient pour lui des moyens de penser aux 
célestes; de là ont tire leur origine tous les représentatifs et tous 
les significatifs qui dans la suite onL été connus dans l'Église 
Ancienne, cal' ils avaient été recueillis par ceux qui sont entendus 
par Chanoch, et avaient été conservés pour l'usage des postérités, 
N°s 519, 521,2896 ; de là il est arrivé que tous les lieux, et aussi 
toutes les montagnes et tous les fleuves dans la terrE' de Canaan, où 
Jlabitaient les Très-Anciens, devinrent représentatifs, et aussi tous 
les Royaumes qui étaient à l'entour j et comme la Parole n'a pu 
être écrite autrement que par des repl'ésentatifs et des significatifs, 
même de lieux, c'est pour cette fin que l'Église a été successive­
ment conservée dans la terre de Canaan; mais après J'avènement 
du Seigneur elle a été transférée autre part, parce qu'alors les re­
présentatifs ont été abolis: de là il est bien évident que la terre de 
Canaan, qui est appelée ici 'Clore des Hébreux, signifie l'Église. 
Toutefois, on peut voir ce qui a déjà été rapporté sur ce sujet, à 
savoir, que l'Église Très-Ancienne. qui existait avant le déluge, a 
été dans la terre de Canaan, N°s 567, 3686, U4,7. HM; qu'une 
partie de l'Église Ancienne qui fut instituée après le àéluge y a été 
aussi, i'\QS 36S6, 4 H7 ; que la seconde Jtglise Ancienne, nommée 
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Église Hébraïque, y a été également, ~os 4516, 45,17; qu'Abl'um 
reçut en conséquence l'ordre d'y aller, et qu'elle fut donnée à ses 
descendants, N"s 3686, 44.4.7; que c'est pOUl' cela que la terre de 
Canaan a représenté le Royaume du Seigneur, N0s 4607, 3038, 
34.8{, 3705, 4240, 4447; et que c'est de là que dans la Parole la 
Terre signifie l'Église, N°s 566, 662, 1066,1067, '1 z62, 141 3,1607, 
1733, {850, 2117,2118 r., 3355, 4U7, 4531), 

5137, Et même icije n'ai rien {ait, signifie l'innocence: on peut 
le voir sans explication, car ne rien {aire de mal, cela appartient à 
l'innocence. 

5,138, Pour qu'ils m'aient mis dans la fosse, signifie le rejel parmi 
les {aux: on le voit par la signification de la {osse, en ce qu'elle 
est le faux, Nos 4728, 4741., 5038 : ci·dessus il a été question dit 
mal, à savoir, que les célestes ont été aliénés pal' le mal, N° 5-1340, 
5135; ici il s'agit du faux, car dans la Parole quand il est parlé de 
l'un, il est aussi p~rlé de l'autre; à savoil" quand il est parlé du 
mal, il est aussi parlé du faux, parce que quand il est parlé du bien, 
il y est parlé du vrai; et cela, afin qu'il y ait un mariage dans chaque 
chose de la Parole, car il y a un mariage céleste du bien et du vrai, 
et un mariage infernal du mal et du faux; en effet, où est le mal, 
là est le faux, le faux s'adjoint au mal comme l'épouse au mari; et 
où est le bien, là est le vrai, parce que le vrai se conjoint au bien 
comme l'épouse au mal'i ; de là on p(lut d'après la viè savoir quelle 
est la foi, cal' le bien appartient à la vie et le vrai appartient à ra 
foi, et de même pour le mal et le faux: qu'il y ait un mariage 
dans chaque chose de la Parole, on le voit,Nos 6133,793,801,2'173, 
25,16, 2712, 4.138 f. 

5139. Vers, 46, 17,48,19. Et vit le prince des boulangers qu'en 
bien il aL'ail interprété, et il dit à Joseph: 1I10i aussi, dan,~ mon 
songe, el voici, trois paniers percés SUl' ma tête.Et dan.~ le panier le 
plus haut, de toute (sorte de) nOlt1-riture de Pharaon, d'ouvrage de 
boulauger, ell'o~~euu les mangeait du panier, de dessus ma tête. Et 
répondit Joseph, cl il dil : Voici son intel'pl'élalion: Leslrois paniel's, 
trois jOIl1'S, eux. Dans encore trois jours, élèvera Pharaon ta lêle de 
de,lsus LOi, et il te pendra sur un bois, et ma1/gera l'oiseau ta chair 
de dessus toi. - Et vit Je prince des boulangers, signifie l'apercep­
tion du sensuel soumis à la partie volontaire: qu'en bien il avait 
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1I1lerp-élé, signifie ce qui ùevait arrivel' : ct il dit à Joseph signifie 
la perception du céleste dans le naturel: moi aussi, dans mOIl 

songe, signifie la prédiction: et t'oici, trois paniers, signifie les suc­
cessifs des volontaires: percés sur ma tê/e, signifie sans terminai­
son Dulle part dans le milieu: ct dans le panier le plas haut, signifie 
l'intime du volontaire: de toule (sorte de) nourriture de Pharaon, 
signifie plein de bien céleste poûr nOUl'rir le naturel: (fouvrage de 

boulanger, signifie selon tout usage du sensuel: ct r oiseau le.ç 

mangeait du panier, de dessus ma tête, signifie que le faux d'aprè~ 
le mal consumait ce bien: et répondit Joseph, et il dit, signifie la 
révélalion d'après la perception par le téleste dans le naturel: voici 
son interprétation, signilie cc qu'il avait en lui: les trois paniers, 

signifie les successifs des volontaires: trois jours, eux, signifie jus­
qu'au dernier: dans encore trois jours, signilie dans le dernicI': 
élèvera Pharaon ta tête de dessus toi, signifie ce qui a été conclu 
d'après ce qui a été prévu: et il te pendra sur un bois, signifie le 
rejet et la damnation: ct mangera l'oiseau ta chair de dessus toi, 

sign ifie que le faux du mal consumera les choses qui appartiennent 
à ces sensuels. 

5HO. Et vit le prince des boulangers, signifie l'apel'ception d" 

sen.çuel soumis i la partie volontaire: cela est constant d'après la 
sign ificalion de voir, en ce que c'est comprendre et apercevoir, 
N0s 2'150,2807, 3764., 4.723; et d'après la signification du prince 

des boulangers, en ce qu'il est en général le sensuel soumis à la 
partie volontail'c, ainsi ces sensuels; t'oir N°' 5078,5082, 

514.1, Qu'en bien il allait interprété, signifie ce qui devait al'river: 

on le voit par la signification d'interpréter, en cc que c'est ce qu'i! 
avait en lui, ou ce qui était dans ce songe, Nos 5093,5105,5107, 
5421; par conséquent aussi ce qui devait arriver: qu'i! devait arri­
ver quelque chose en bien, c'est tIne aperception d'après le sensuel, 
aperception qui est relativement obscure. Il y a en actualité une 
aperception d'après le sensuel ou le naturel extérieur, une apèr­
ception d'après le naturel intél'ieur. ct une aperception d'après le 
rationnel; en effet, quand l'homme est dans la pensée intérieure 
d'après l'affection, et qu'il dQtourne son mental des sensuels et du 
corps, il est dans l'aperception rationnelle, car alors se reposent 
les choses qui sont au-dessous ou qui appartiennent à l'hommc 
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cxtel'Oe, et alors l'homme est presque dans son esprit; mais quand 
l'homme est dans la pensée extérieure, d'après des causes qui exis­
tent dans le monde, son aperception vient ùu naturel intérieur; le 
l'ationnel influe, il est vrai, mais sans aucune vie de l'affection; 
enfin, quand l'homme est dans les yoluptés et dans les plaisirs de 
l'amour du monde et aussi deTamour de soi, l'apel'ception vient dll 
sensuel, alors sa vie est dans les externes ou dans le corps, et il 
n'admet pas plus d'intérieurs qu'il ne lui en faut pour modél'er les 
éruptions dans les choses déshonnêtes et indécentes; mais plus 
l'aperception est extérieure, plus elle est obscure, car les extérieurs 
sont communs relativement; en effet, d'innombrables intérieurs se 
présentent dans l'extérieur comme n'étant qu'un, 

5i 42, Et il dit à Joseph, signifie la -perception du céle.çte dan.ç le 
naturel; on le voit par la signification de dire dans les hisl01'iques 
de la Parole, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a déjà. été 
souvent répété; et par la représentation de Joseph, en ce qu'il est 
le céleste dans le naturel, Nos 5086, 5087, 5106. 

5\ t.3. Moi aussi, dans mon songe, signifie la prédiction: on le 
voit par la signification du songe, en ce qu'il est la prédiction d'un 
événement, N°s 5092, 5·104,5112. 

5144. Et voici, tl'ois paniers, signifie les successifs des volon­
taires : on le voit par la signification de trois, cI). ce que c'est le 
compleL et le con tinll jusqu'à la fin, Nos 278M, U95, 5H 4, 5f 22, 
par conséquent le successif; et par la signification des panim, 
en ce qu'ils sont les volontaires; si les paniers sont des volontaires, 
c'est parce qu'ils sont des vases qui contiennent les aliments, 
et que les aliments signifient les biens célestes et spirituels, et 
que ces biens appartierinent à la volonté; en effet, tout bien ap­
partient à la volonté, ct tout vrai appartien t il. t'entendement; 
dès que quelque chose procède de la vo!onté, cela est perçu 
comme bieu : dans ce qui précède, il a été question du sen­
suel soumis à la partie intellectuelle, et ce sensuel a été re­
présen lé pal' l'échanson; ici maintenant il ;'agit du sensuel sou­
mis tlla partie volontaire, et il est représenté pal' le boulanger, 
voil' N°s 5077, 5078, 5082; le successif ou le co·ntinu des intellec­
tuels a été représenté par le cep, ses trois sarments, ses fleurs, ses 
grappes, ses raisins, et enfin le vrai qui appartient à lïntellectuel 
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a été représenté par la coupe, ~o 5120 ; mais le successif des vo­
lontaires est représenté par les trois paniers sur la tête, dans le 
plus haut desquels il y avait toute sorte de nourriture de Pharaon, 
d'ouvrage de iJoul::mgel' : par le successif des volontaires il est 
entendu le successif depuis les intimes chez l'homme jusqu'à son 
extime, dans lequel est le sensuel; en effet, depuis les intimes jus­
qu'aux extimes il y a des degrés comme ceux d'une échelle, 
N° 5'114, le bien qui pl'ocMe du Seigneur influe dans l'intime, et 
il influe pal' le rationnel dans le naturel intérieur, et de là dans le 
naturel extérieur ou le sensuel, distinctement, comme par les de­
grés d'une échelle, et dans chaque degré il est qualifié selon la 
!'éception; mais dans la suite il sera dit ce qui se passe ultérieu­
rement à l'égard de cet influx et de son successif. Les paniers ou 
corb~iIles, ailleurs dans la Parole, signifient aussi les volontaires, 
cn tant que là sont les biens; par exemple, dans Jérémie: « Jého­
" vah nle fit voir, et voici deux paniers de figues, placés devant 
ft le temple de Jéhovah; dans un panier, des figues très-bonnes, 
(1 comme les figues qui viennent les premières; mais dans l'autre 
(1 punier, des figues très-mauvaises, qui ne pouvaient être man­
« gées, à cause de la mauvaisr, qualité. » - XXIV. 1,2,3; - dans 
ce passage, le panier est exprimé dans la langue originale pal' 
un autre mot,signiflant le volontaire dans le naturel; les figues dans 
Ir, premier sont les biens naturels, et les figues dans le second sont 
les maux naturels. Dans Moïse: « Quand tu seras venu dans la 
« terre que Jéhovah ton Dieu doit te donner, tu prendms des prc­
• mices de tout fruit de la terre, que tu apporteras de ta terre, et 
u tu les melt1'as dans une corbeille; et tu iras au lieu qu'aura 
« choisi Jéhovah; alors le prêtre prendra la corbeille de ta main, 
Il et il la mettra devant l'autel de Jéhovah ton Dieu. Il - Deutér. 
XXVI. 1, 2, 3, 4 ; - la corbeille est aussi expl'imée par un autre 
mot, signifiant le volontail'e nouveau dans la partie intellectuelle; 
les prémïces du fruit de la terre sont les biens qui en proviennent. 
Dans le Même: cc Pour sanctifiet' Aharon et ses fils, Moïse devait 
prendre un pain d'azymes et des gâteaux d'azymes pétris à l'huile, 
et des beignets d'azymes oints d'huile, et les faire de fine farine de 
froment; et il devait les mettre sur une corbeille, el les faire appro­
cher dans la corbeille. Aharon et ses fils devaient manger la ~hair 
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du bélier, ct le pain tians :a corbeille 11 l'entrée de la tente de 
convention. » - Exod. XXIX. 2, 3, 32. - Dans ce passage la 
corbeille est exprimée par le même mot que le panier rlans cc 
Chapitre, signifiant le volontaire dans lequel sont les biens signi­
fiés pal'le pain, les gâteaux, J'huile, les beignets, la fine farine et 
le froment; par le volontaire il est entendu le contenant, car les 
biens influent du Seigneur dans les formes intérieures de J'homme 
comme dans leurs vases; si ces formes ont été disposées à la ré­
ception, elles sont les corbeilles ùans lesquelles sont ces biens. 
Dans le IHême : « Quand le Naziréen sera inauguré, il prendra 
• lIne c01,beilie d'azyme,ç de fine farine, des gâteaux pétrisà l'huile, 
« et des beignets d'azymes oints d'huile, avec leur minchah ct 
« leurs libations; il fera aussi du bélier un sacrifice de pacifiques 
cc à JéllOvah, outre la corbeille des azymes; et le prêtre prendl'a 
« l'~paule cuite du bélier, et un gâteau azyme de la corbeille, et 
« un beignet d'azyme, et il les mettra sur la main du Naziréen, 
c( et il les agitera en agitation devant Jéhovah. Il - Nomb. VI. 
~ 5, 17,19; - là aussi la corbeille est le volontaire comme con­
tenant; les gâteaux, les beignets, J'huile, la minchah, J'épaule 
euitedu bélier, sont les biens célestes qui étaient représentés; 
en effet, le Naziréen représentait J'homme céleste, No 3301 , Dalls 
ce temps, de semblables choses qui servaient au culte étaient por­
tées dans des paniers ou corbeilles; il en fut ainsi du chevr~au de 
chèvre que Gidéon présenta à l'ange sous le chêne. - Juges, VI. 
19; - et cela, parce que les paniers et les cOl'beilles représentaient 
les contenants, et que les choses qui étaient dans les paniers et 
dans les corbeilles représentaient les contenus. 

5145, Percés sur ma tê/c, signifie sans terminaison nu!/e pQl't 
dans le milieu: on le voit par la signification de percés, en ce que 
c'est ce qui est ouvert du haut en bas, ainsi non fel'mé, et pal' 
con~équent sans terminaison nulle part dans le milieu; et par 
la signification de la Têle, en ce que sont les intérieUl's, princi­
palement ceux des volontaires; en effet, c'est dans la tête que sont 
toutes les substances et toutes les formes dans leurs principes, 
aussi est- ce là que tenrlent et que se fixent toutes les sensations, 
et est·ce de là que rlescendent et dérivent tous les actes; que là il Y 
:lit les facultés du mental, 11 savoir, celles qui appartiennen t à 
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l'entendement et à la volonté, cela est évident; c'est pour cela que 
par la tête sont signifiés les intérieurs; ces paniel's représentaient 
les choses qui sont dans la tête. Ici maintenant il s'agit des 
sensuels soumis à la partie volontaire, et par [es paniers percés SUl' 

la tête, il est signifié que les intérieurs étaient sans terminaison 
nulle part dans le milieu, et c'est pour cela que ces sensuels ont 
aussi été rejetés et condamnés, ainsi qu'on va le voir; mais il faut 
dire ce qui est entendu par « sans terminaison nulle part dans le 
milieu: » Les intérieurs chez l'homme sont distingués en degrés et 
sont terminés dans chaque degré, et par la terminaison ils sont 
séparés du degré inférieur, ainsi depuis l'intime jusqu'à l'extime; 
le l'ationnel intérieur constitue le premier, degré, en lui sont les 
anges célestes, ou en lui est le ciel intime ou troisième; le ra­
tionnel extérieur fait le second degl'é, en lui sont les anges spi­
rituels, ou en lui ëst le ciel moyen ou second; le natm'el in térieur 
fait le troisième degré, en lui sont les bons esprits ou le demier ou 
premiel ciel; le naturel extérieur ou le sensuel fait le quatrième 
degré, en lui est l'homme; ces degrés chez l'homme sont Irès­
distincts; de là vientqlle l'homme quant aux intérieurs, s'il vit 
dans le bien, est le ciel dans une très-petite forme, ou, que ses in,.. 
térieurs correspondent aux trois cieux; et de là vient que l'homme 
après la mort, s'il a vécu la vie de la charité et de l'amour, peut être 
transporté jusque dans le troisième ciel; mais pour qu'il soit tel, 
il est nécessaire que tous les degrés chez lui aient été bien termi­
nés, et qu'ainsiits aient été distingués entre eux pal' li's terminai­
sons; et quand ils ont été terminés el distingu~s entre eux par 
les terminaisons, chaque degl'é est un plan, dans lequel se repose 
et où est reçu le bien qui influe du Seigneur; sans ces degrés 
comme plans le bien n'est pas reçu, mai" il coule comme à tra­
vers un crible, ou comme à travers un panier percé, jusqu'au sen­
suel; et là, comme il est sans aucune direction dans la voie, il est 
changé en une impureté qui semble à ceux qui sont en elle comme 
un bien, à savoir, en un plaisir de l'amour de soi et du n!onde, 
par conséquent en un plaisir de haine, de vengeance, de cruaut~, 
d'adultère, d'avarice, ou en quelque chose de purement voluptueux 
et luxurieux; c'est cc qui arrive si les volontaires chez l'homme 
sont sans terminai30n nulle part dans le milieu, ou ~'ils sont pel'-

M. ~ 
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cés, On peut même savoir s'il y a des terminaisons, et par con$é­
queot des plans; les perceptions du bien et du vrai, et de la cons­
eience, l'indiquent; chez ceux qui ont les perceptions du bien et 
du vrai, comme les anges célestes, il y a des terminaisons depuis 
le premiel' degré jusqu'au dernier; de telles perceptions ne pe~vent 
exister sans des terminaisons dans chaque degré; VOil' sur ces 
perceptions, Nos 125, 202, 490, 503, 511, 536, 597, 607, 784, 
865,895, H2·1, 1383,1384,1387,1919,2144,2145,2171,2515, 
2831; chez ceux qui ont la conscience, comme les anges spiri­
tuels, il y a aussi des terminaisons, mais depuis le second degré, 
ou depuis le troisième jusqu'au dernier; pour eux le premier degré 
est fel'mé; il est dit depuis le second degré, ou le troisième, parce 
qu'il y a une double conscience, une intérieure et une extérieure; 
la conscience intérieure concerne le bien et le vrai spirituels, la 
conscience extérieure concerne le juste et l'équitable; la cons­
cience elle-même est le plan intérieur dans lequel est terminé l'in­
flux du Divin bien; mais ceux. qui n'ont point de conscience n'ont 
aucun plan intérieur qui reçoive l'influx; le bien chez eux coule 
jusqu'au naturel extérieur ou naturel sensuel; et là', ainsi qu'il 
a été dit, il est changé en plaisirs impurs; il leur semble parfois 
qu'ils ont comme une douleur de conscience, mais ce n'est point la 
conscience, c'est une douleur causée par la privation de leur plai­
sir, ainsi par la privation de l'honneur, du gain, de la réputation: 
de la vie, des voluptés, de l'amitié de ceux qui leur ressemblent, 
ct cela vient de ce que les terminaisons sont dans de tels plaisirs; 
d'après ces explication, on peut voir ce qui est signifié dans le sens 
spirituel par les paniers percés. Dans l'autre vie principalement on 
reconnait si chez l'homme les volontaires ont été terminés, ou s'ils 
ne l'ont pas été; ceux chez qui les volontaires ont été terminés ont 
du zèle pour le bien et le vrai spirituels, ou pour le juste et l'équi­
table, car ils ont fait le bien pour le bien ou pour le vrai, et ils 
ont fait le juste pour le juste ou pOUl' l'équitable, non pour le gain, 
ni pour l'honneur, ni pour autres motifs semblables: tous ceux 
chez qui les volontaires intérieurs ont été terminés sont élevés au 
ciel, car le Divin qui influe peut les conduire; mais tous ceux 
chez qui les volontaires intérieurs n'ont point été terminés, se 
portent dans l'enfer, car le Divin roule à travers cl est changé en 
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infernal, comme lorsque la chaleur du soleil tombe sur des excl'~­
ments infects, d'où résulte une puanteur insupporiable : consé­
quemment tous ceux qui ont eu la conscience sont sauvés, et ceux 
qui n'ont eu aucune conscience ne peuvent être sauvés. Les volon­
taires sont dits percés ou non termiués, quand il n'y a aucune 
affection du bien et du vrai, ou du juste et de l'équitable, et quand 
ces choses sont considérées respectivement comme de peu de va· 
leur ou comme rien, ou qu'elles ne sont estimées qu'en raison du 
gain ou de l'honneur qu'on en peut tirer; ce sont les affections qui 
terminent et qui ferment j c'est même pour cela qu'elles sont appe­
lées liens, les affections du bien et du vrai, liens internes, et les 
affections du mal et du faux, liens externes, No 3835; si les affec­
tions du mal et du faux n'étaient pas des liens, J'homme sel'ait fou, 
N° 4.217; car les folies ne sont autre chose que les ruplures de 
tels liens, par conséquent les non-terminaisons en ceux qui ont 
ces affections; mais comme ils n'ont point les liens internes, ils 
sont en conséquence intérieurement fous quant aux pensées et 
aux affections, les liens externes, qui sont les affections du gain, 
de l'honneur, de la réputation en vue du gain et de l'honneur, et 
pal' suite les craintes de la loi et de la pel'te de la vie, les retenant 
de manifester leur folie au dehors : cela a été représenté dans 
l'Église Juive, en ce que, « dans la maison d'un mort, tout vase 
ouvert, sur lequel il n'y aurait pas pour couvercle un pannicule, 
serait impur. »- Nomb. XIX. 15. - La même chose est aussi 
signifiée par les OU'Tages à trous dans Ésaïe: .. Ils seront hon­
e; teux, ceux qui font des étoffes de lin soyeux, et ceux qui tissent 
fi des ouvrages à trous; ses fondements seront détruits; tous ceux 
Il qui font salaire d'étangs de J'âme. D - XIX. 9,10 j -et par les 
trous, dans Ézéchiel: (1 L'esprit introduisit le prophète à la porte du 
({ parvis, et il vit, et voici, un trou dans La muraille; et il lui dit: 
fi Ça donc, perce La muraille; iL perça donc La mU7'aiLle, et voici, 
« une entl'ée; alors il lui dit: Entre, et vois les abominations que 
c( ceux· là font ici j et il entra, et il vit, et voici, toute forme de l'ep­
« tile et de bête, abomination, et toutes les idoles de la maison 
" d'Israël peintes sur la muraille tout autour. li - VllI. 7,8,9,10, 

5146. Et dans Le panier le plus haut, signifie l'intime dl' voLon­
I/tire: on le voit pal' la signification du panier, en cc que c'est le 
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volontaire, N' 51 u.; et par la signification dit plus haut (ou du 
suprême), en ce que c'est l'intime, Nos 214.8, 3084., 4.599. Que le 
suprême soit l'intime, c'est parce que les intérieurs chez l'homme 
qui est dans l'espacc paraisscnt commc supérieurs, et les extérieurs 
comme inférieurs; mais quand on dépouille l'idée de l'cspace, 
commc il arrive dans le ciel, et aussi dans la penséc in tél'icurc de 
l'hommc, on dépouillc alors l'idéc du haut et du profond, cal' le haut 
ct le profond proviennen t de l'idée de l'cspace : bien plus, dans le 
ciel intérieur, il n'y a même pas l'idée des intérieurs et des exté· 
ricurs, parce qu'à cette idée est encorc attaché quelque chose de 
l'espace; mais il y a l'idée d'un état plus parfait et d'un état plus 
'imparfait, car les intérieurs sont dans llll état plus parfait que les 
extérieurs, parce que les intérieurs sont plus près du Divin, et que 
les extérieurs en sont plus éloignés; voilà pourquoi le plus haut 
signific J'intime. lIais néanmoins personne ne peut saisir ce que 
c'est que l'intérieur respectivement à l'extérieur, à moins qu'on ne 
sachc ce qui a lieu à l'égard des degrés; sur cc sujet, voit les 
N0s 3691, 4.104. , 5-114. , 514.5; l'homme n'a de l'in térieur, et pal' 
conséqucnt du plus parfait, aucune autre notion que celle du plus 
pur clans une continuelle diminution; mait. il y a du plus pur et du 
plus grossier dans un seul et mêmc degré, tant selon l'extension 
et la compression que selon les déterminations, et aussi selon les 
insCl'lions des homogènes ou des hétérogènes; comme telle est 
l'idée qu'on a des intérieul's d~ l'homme, il est tout à fait impos­
sible de saisir autrement, sinon que les extérieurs sont sans inter­
ruption cohércnts aux intérieurs, et qu'ainsi ils font absolument un; 
mais si l'on se forme une idée réelle des degl'és, on peut alors 
saisir comment les intérieurs et les extél'ieurs ont été distingués 
entre eux, et qu'ils sont tellement distincts, que les intérieurs peu­
vent existel' ct subsister sans les extérieurs, tandis que les exté­
rieurs ne le peuvent nullement sans les intérieurs; puis aussi, l'on 
peut saisil' comment la chose se passe à l'égard de la correspon­
dance des intérieurs dans les extérieurs, et aussi comment les cxté­
rieW's peuvent représentel' les intérieurs: voilà ce qui fait que les 
Érudits ne peuvent ùisserter qu'hypothétiqucment sur le commerce 
de l'âme et du corps, et quc même- plusieurs d'entre eul' croient 
que la vic est dans le corps, ct qu'ainsi, le corps mourant, eux aussi 
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doivent mourir quant aux intérieurs à cause de la cohérence, 
lorsque cependant ce n'cst que le degré extérieur qui meurt, J'in­
térieur restant alors et vivant. 

514·7. De toule sorle de. n01l1Titul'e de Pharaon, signifie plein du 
bien céleste p0111" nO!l1Tir Le nalllrel: on le voit par la signification 
de la nOU1'1'ilure, en ce qu'clle est le bien céleste, ainsi qu'il va ~tre 
expliqué; ct par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est le 
naturel intérieur, Nos 5080, 5095, et aussi le naturel dans le com­
mUIl, car le naturel intérieur et le naturel ex.térieur font un quand 
jls correspondent; et comme la nourriture est pour la nutrition, 
par \\ de touLe sorte de 7l0urritu1'e de Pharaon, il est signifié plein 
du bien céleste pour nourrir le naturel. Il est dit que cette nourri­
ture était dans le panier le plus haut, et par là il est signifié que 
l'intime du volontaire était plein du bien céleste; en effet, le bien 
influe du Seigneur par l'intime de l'homme, et de là jusqu'aux 
extérieurs par des degrés comme ceux d'une échelle; car l'intime 
est relativement dans un état très-parfait, aussi peut-il recevoir le 
bien immédiatement du Seigneur, talldis que les inférieurs ne peu­
vent pas le recevoir ainsi; si les inférieurs recevaient le bien immé­
diatement du Seignenr, ou ils l'obscurciraient, ou ils le perverti­
raient, car ils sont imparfaits relativement. Qllam à ce qui concerne 
l'influx du bien céleste procédant du Seigneur, ct la réception de 
ce hien, il faut qu'on sache que le volontaire de l'homme reçoit le 
bien, et son intellectuelle l'l'ai, et qne !"intellectuel ne peut nlllle­
ment recevoir le vrai, de manière qu'il lui soit approprié, si le 
volontaire ne reçOit pas cn même temps le bièn, pal' conséquent 
aussi vice versâ; en effet) l'un influe de crtte manière dans l'autl'c, 
et dispose rautre à recevoir; les intellectuels peuvent être compa:és 
aux formes q1li varient continuellement, et les volontaires aux 
ltarmonirs qui résultent de la variation; par conséquent les Hais 
peuvent être comparés aux varia lions, et les biens aux plaisirs qlli 
en proviennent; et puisqu'en outre il en est éminemment ainsi des 
vrais ct des biens, on peut voir que l'un ne saurait exister sans 
J'autre, et que l'lin ne peut être produit qlle par l'autre. Si la nour­
riture signifie le bien céleste, c'est parce que les aliments des anges 
ne sont antre chose que les biens Ile l'amol1!' et de la charité, pa!' 
CIIX Ilon-seulement ils sont rivifil's, mais mème lécr6és; CeS !J:ells 
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en actes ou les exercices sont prIncipalement pour eux une récréa­
tion, car ce sont leurs désirs, et il est notoire que les désirs qui 
SO;}t mis en acte donnent de la récréation el de la vie: que de teIles 
cboses servent à la nutrition de l'esprit de l'homme, quand les ali­
menls matériels sel'vent à la nutrition de son corps, c'est aussi ce 
qu'on peut voir en ce que les aliments sans les plaisirl1 sont peu 
profitables, mais avec les plaisirs ils nourrissent; les plaisirs ou­
vrentles pores ou conduits qui reçoivent et charrient dans le sang, 
cl les déplaisirs ferment; ces plaisirs chez les anges sont les biens 
de l'amour et de la charité: que ces biens soient des aliments spi­
rituels qui correspondent aux aliments terrestres, on peut le con­
clure de ce qui vient d'être dit: de même que les aliments sont les 
hiens, de même les boissons sonl les nais. Dans la Parole, les ali· 
ments sont nommés dans un grand nombre de passages; celui qui 
ne connaît pas le sens inteme ne peut savoir autre chose, sinon 
que ce sont des aliments ordinaires qui y sont entendus, mais ce 
sont des aliments spirituels; par exemple, dans Jérémie: CI Tout 
~ son peuple (est) gémissant, cherchant du pain; ils ont donné 
« leurs choses désirables pour de la nourriture, afin dB se res taurer 
" l'âme. » - Lament. I. 11. - Dans Ésaïe: " O! quiconque a 
" soif, venez vers les eaux, et quiconque n'a point d'argent, venez, 
n achetez et mangez; et venez, achetez sans argent et sans pl'ix du 
" vin et du lait. » - LV. ,1. - Dans Joël: c Proche il est, le jour 
« de Jéhovah, et comme une dévastation par le Foudroyant il 
« viendra: est-ce que devant nos yeux la nourriture n'a pas été 
" l'ell'anchée, (et) de la maison de notre Dieu l'allégresse et la joie? 
" les grains sont -pourris sous leurs glèbes, dévastés ont été les 
• greniers, détruites ont été les granges, parce que le froment a 
« séché. D - I. Hl, 16, 17. - Dans David: « Nos greniers sont 
« pleins, fournissant nourriture surnourrilure; nos troupeaux sont 
" par milliers et par dix milliers dans nOI1 places, point de cri dans 
.. nos rues; heureux le peuple pour qui il en est ainsi! » - Ps. 
C\LIV. 13, '1'!', 15. - Dans le Même: " Toutes s'attendent à toi, 
• afin que tu lem' donnes la nourriwre en son temps; tu la leur 
« donnes, elles la recueillent; tu ouvres ta main, elles sont '-assa­
" siée" de bien. " - Ps. CIV. 27, 28. - Dans ces passages la 
nOllfl'jture céleste et spirituelle est entendue dans le sens interne, 
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lorsque dans le sens de la lettre il y a la nourriture matérielle. par 
là on voit clairement comment se correspondent le8 intérieurs et 
les extérieurs de la Parole, ou les choses qui dans la Parole appar­
tIennent à l'esprit et celles qui appartiennent à la lettre, afin que, 
quand l'homme comprend les paroles selon le sens de la lettre, les 
anges qui sont chez lui les comprennent selon le sens spirituel; la 
ParOle a été écrite de manière qu'eUe serve non-seulement au 
genre humain, mais aussi au dei; c'est pour cela que toutes les 
expressions y sont significatives des célestes, et que toutes les choses 
~' sont représentatives de ces célestes, et cela jusqu'au moindre iota. 
Que dans le sens spirituel la nourriture soit le bien, c'est même ce 
que le Seigneur enseigne clairement dans Jean: « Travaille:; non 
« pour l'aliment qui périt, mais pour J'aliment qui demeure pour la 
l< vie éternelle, lequel le Fils de l'homme vous donnera. »-VI. 27. 
- Dans le :Même: « Ma chaÎl' est véritablement une nourriture, ct 
« mon sang est véritablement un breuvage. " - VI. 55; la Chair 
est le Divin Bien, N0 38'13, et le sang est le Divin Vrai, N° '735, 
Et dans le :Même: « Jésus dit aux disciples: Moi, j'ai à mange,­
Il d'une Nourriture que vous ne connaissez point; les disciples se 
u disaient l'un à l'autre: Quelqu'un Lui a-t-il apporté à manger '1 
« Jésus leur dit: Ma Nourriture est de faire la volonté de Celui qui 
( 1\1'a envoyé, et d'accomplir son œuvre. ) - IV, 32, 33, 34, -
Faire la volonté du Père et accomplir son œuvre, c'est le.Divin 
Bien cn acte ou en exercice; ce bien dans le sens réel est la Nour­
riture, comme il vient d'être dit. 

01 48. D'ouvrage de boulanger, si guifie selon tont usage du sen­
suel: on le voit par la signification de l'ouvrage, en cc que c'est 
selon tout usage, ainsi qu'il va être expliqué; ct pal' la significa­
tion du bout ,t1Igel', en ce qu'il est le sensuel soumis à la partie 
volontail'e, l'los M78, 5082: si l'ouvrage est l'usage, c'est parce 
qu'il se dit du volontaire, 011 du sensuel soumis à la partie voloIl­
taire; tout ce qui se fait par ce sensuel, et peut s'appeler ouvrage, 
ùoit être un usage; toutes les œuvres de la charité ne sont pas non 
plus autre chose, car les œuvres de la charité sont des ouvrages 
provenant de la volonté, lesquels sont des usages, 

5149, Et ['oiseal! les mangeait dltllanicr, de dessus ma tête, 
$igllifie que le {aux d'a/,rès le mal consumait ce hen: on le voit 
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par la signification de l'oiseau, en ce que ce sont les intellectuels, 
et aussi les pensées, par conséquent les choses qui en proviennent, 
à savoil', dans le sens réelles vrais de tout genre, el.. dans le sens 
opposé les faux, N°s 4-0, 7 ~5, 716 , 778, 866, 988, 3219; par la 
signification de manger, en ce que c'est consumer; dans la langue 
originale le mot manger désigne aussi consumer; et par la signifi­
cation du panier, en ce qu'il est le volontaire, N°s 1H U, 51 ~6, ici le 
mal provenant du volontaire, parce que c'est un panier percé, 
N0 5145; il suit. de là que par I( l'oiseau les mangeait du panier, 
de dessus ma tête, J) il est signifié que le faux d'après le mal consu­
mait ce bien. Le faux est d'une double orig'ine, il yale faux de la 
doctrine, et il yale faux du mal; le faux de la doctrine ne consume 
pas les biens, car J'homme peut être dans le faux dc la doctrine, et 
cependant ùans le bien; de là vient que des hommes de toute doc­
trine sont sauvés, même des gentils; mais c'est le faux du mal qui 
consume les biens; le mal même est opposé :lU bien; toutefois, ce 
Il'est pas par lui-même qu'il consume les biens, mais c'est par le 
faux, car le faux attaque les vrais qui appartiennent au bien; en 
effet, les vrais sont comme des remparts en dedans desquels est le 
!lien, les remparls sont attaqués p:lr le faux, et après J'assaut le bien 
\~st livré à la destruction, Celui qui ne sait pas que les oiseaux 
signifient les intellectuels, ne peut faire autrement que de croire, 
quand les oiseaux sont nommés ùans la Parole, ou que ce sont 
tJes oiseaux qui sont réellement désignés, ou que les oiseaux ser'vent 
de comparaisons comme dans le langage ordinaire; que les oiseaux 
soient les choses qui appartiennen t aux intellectuels, comme sont 
Je:; pensées, les idées, les raisonnements, les principes, pat' consé~ 
quclltles vrais ou les faux, c'est ce que personne ne peut savoir que 
d'apl'ès le sens intel'lle; pal' exemple, dans Luc: « Le Royaume de 
li Dieu est semblable h un grain de sénevé, qu'un homme ayant 
" pris jeta dans son jardin, ct il s'accrùt et devint un grand arbre, 
" et les oiseaux dit ciel li' abritèrent dans ses branches, ,,-XIII. 19; 
- l'oiseau du ciel est là pour les vrais, Dans I~zéchiel : Il Il devien­
( dra un cèdre magnifIque, et sons lui habiteront des oi,eaux de 
« toule aile, sous l'o,ilbre de ses branches ils habiteront. )) -
XYlI. 23 i - les oiseau:( de toute aile, ce sont les vrais de tout 
b','IHe. Dans le Même; « AscJlUr (hait) un cèùre dans le Liban; 
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(1 dans ses rameaux avaient fait leurs nids tous les oiseaux des 
« cieux, et sous ses branches avaient engendré toutes les bêtes du 
- champ, et dans son ombre avaient habité toutes les nations 
" grandes. " - XXXI. 6; -les oiseaux des cieux, ce sont pareil­
lemenl les \Tais. Dans le l\Iême: Cl Sur 5a ruine habiteront tous 
« les oiseaux des cieux, et vers ses branches seront toutes les 
Cl bêtes du champ .• - XXXI. 13; - les oiseaux des cieux, ce 
sont les faux. Dans Daniel: « Nébuchadnésar vit dans un songe, 
c et voici, un arbre dans le milieu de la terre; sous lui avait 
« ùe l'ombre la bête du champ, et dans ses branches habitaient 
« les oiscaux du ciel. " - IV. 7,9, H, 18; -les oiseaux du ciel, 
ce sont aussi là les faux. Dans Jérémie: ,( J'ai vu, et voici, point 
« d'homme, et tous les oiseaux du ciel se sont envolés. » - IV. 25; 
point d'homme, c'est point de bien, N' 4287; les oiseaux du 
ciel qui se sont envolés, ce sont les vrais qui ont été dissipés. Dans 
ie lUême: « Depuis l' o~eau des cieux jusqu'à la bête, ils se sont 
" envolés, ils se sont enfuis. » =- Dr .. 9, - pareillement. Dans 
:'<Iatthieu: c Le semeur sortit pour semer, et une partie tomba sur 
• le chemin battu, et les oiseaux vinrent ct la mangèrent. » -

XIII. 3,4, - là, les oiseaux du ciel, ce sont les raisonnements, et 
aussi les faux: il en est de même dans plusieurs autres passages. 

5150. Et répondit Joseph, et il dit, signifie la révélation d'après 
la perception par le céLeste dallsle naturel: on le voit par la signi­
fication cie répondre et de dire, en ce que c'est la révélation d'aprè:; 
la perception, N° 51 ~1 ; et par la représentation de Joseph, en ce 
qu'il est le céleste dans le naturel, l'i0s 5086, 5087, 5106: si Joseph 
est ici le céleste dans le nalurel, c'est parce qu'il s'agit du naturel. 
Voiei ce qui sc passe à l'égard du céleste eL du spirituel: Le céleste 
même et le spir'iturl même, qui in!1uenl du Divin du Seigneur ùans 
le ciel, habitent principalement dans le rationnel intérieur, car là 
les formes sont plus parfaites et accommodées à la réception; mais 
ncanmoins Je céleste elle spirituel procédant du Divin du Seigneur 
i ::Iluen t même dans le rationnel ex.térieur, et aussi dans le naturel, 
tl cela tant médiatement qu'immédiatement, médiatement pal' le 
rationnel intérieur, et immédiatement du Divin même du Seigneur; 
ce qui influe immédiatement dispose, et ce qui influe médiatement 
I~sl disposé; il en est ainsi dans le rationnel extérieur, ct ainsi 
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dans le naturel: de là on peut voir cc que c'est que le céleste dans 
le naturel: le Céleste procède du Divin Bien, et le spirituel pro­
cède du Divin Vrai, et l'un et l'autre du Seigneur; quand ils sont 
dans le rationnel, ils sont appelés le céleste dans le rationnel et le 
spiriluel dans le rationnel, et quand ils sont dans le naturel, ils sont 
appelés le céleste dans le naturel et le spirituel dans le naturel. 
Pal' le Rationnel et par le Naturel il est entendu l'homme lui-même, 
en tant qu'il a été formé pour recevoir le céleste et le spirituel; tou­
tefois, par le Rationnel il est entendu son Interne, et par le Naturel 
son Externe; par l'influx et selon la réception l'homme est appelé 
céleste ou spirituel, céleste si le Divin Bien du Seigneur est reçu 
dans la partie volontaire, spirituel si ce Bien est reçu dans la partie 
intellectuelle. 

5151. Voici son interprétation, signifie ce qu'il avait en lui: on 
le voit pal'la signification de l'interprétation, en ce que c'est ce qu'il 
a en lui, ou ce qui est en lui, N°s 5093, 51 05, 5·107. 

5152. Le.ç /l'ois pallius, signifie les successifs des volontaires: on 
le voit par la signification des trois paniers, en cc qu'ils sont les 
successifs des volontaires, N° 51 U. 

5153. Trois jours, eux, signifie jusqu'au dernier: on le voit par 
la signiflcatiou de trois, en ce que c'est une période et sa conti­
nuité depuis le commencement jusqu'à la fin, ainsi jusqu'au der­
nier, N0s 2788, 4/j·95 , 5122. 

5154. Dans encore trois jours, signifie dans le derniel': on le 
voit d'après ce qui vient d'être dit de la signification de trois, 
No 5·153. 

5155. Élèvera Phamon ta tête de dessus toi, signifie ce qui a 
élé concLu ct aprè.ç ce qui a été TlTévu : on le voit par la signification 
d'éLever La tête, en que c'est ce à quoi il a été pourvu et par suite 
ce qui a été conclu, ou le conclu d'après ce à quoi il a été pourvu, 
No 5-124, mais ici d'apl'ès ce qui a été prévu, parce qu'ensuite il 
devait être pendu sur un bois, ce qui signifie le rejet et \a dam­
Ilation. S'il est signifié le conclu d'après ce qui a été prévu et non 
d'après ce à quoi il a été pOUl'YU, c'est parce la Providence se dit du 
bien, tandis que la prévoyance se dit du mal; en effet, tout bien in~ 
flue du Seigneur, c'est pourquoi il est pourvu au bien; au contraire 
tont mal vient de l'enfGI' ou du propre de l'l!omme, qui fait un avec 
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l'enfer, c'est pourquoi le mal est prévu; la Providence, à l'égard du 
mal, n'est autre cbose qu'une direction ou détermination d'un mal 
vers un moindre mal, et en tant qu'il est possible vers un bien, 
mais le mal même est prévu; ici donc, comme il s'agit du sensuel 
soumis à la p~rtie volontaire, et de son rejet à cause du mal, c'est 
la prévoyance qui est signifiée. 

5156. Et il te pendra SUI' un bois, signifie le rejet et la damna­
lion: on le voit pal' la signification de êl1'e pendu SUl' un bois, en 
ce que c'est le rejet et la damnation; en elfet, la suspension sur un 
bois était une malédiction, et la malédiction est le rejet par le Divin, 
et par conséquent la damnation; que la suspension sur un bois ait 
été une malédiction, on le voit dans Moïse: " Quand il y aura dans 
" an homme un crime de jugement de mort, et qu'il aura été tué, 
« de sorte que lI.l le pendes SUT un bois, son cadavre ne passera 
« point la nuit sur le bois, mais en ensevelissant tu l'enseveliras 
" dans ce même jour, car malédiction de Dieu, le pendu; parce 
ft que tu ne souilleras point la terre que Jéhovah ton Dieu te don­
• nera en héritage. Il - Deutér. XXI. 22, 23; - ne point passer 
la nuit sur le bois signifiait un rejet perpétuel, car c'était au soi 
que commençait de nouveau le jour; par conséquent si les pendus 
n'eussent pas été rejetés avant le soir, cela aurait représenté que 
le mal n'avait pas été rejeté, et par conséquent que la terre n'en 
avait pas été délivrée, mais qu'elle en était souillée; c'est pOUl' cela 
qu'il est ajouté, « tu ne souilleras point la terre que Jéhovah ton 
Dieu te donnera en héritage: P que les pendus restaient sur le bois 
jusqu'au soir et non au delà, on le voit dans Josué, - VIII. 29; X. 
26. - Chez la nation Juive, il y avait deux peines principales, la 
Lapidation et la Suspension; la lapidation était pour le faux, et la 
suspension sur le bois pour le mal; et cela, parce que la pierre est 
le vrai, N°s 643, 1298, 3720, et dans le sens opposé le faux, et que 
le bois est le bien, Nos 2784, 2812, 3720, et dans Je sens opposé le 
mal; c'est pourquoi, dans la Parole prophétique, il est dit quelque­
fois commettre adultère avec la pierre et le bois, et cette locution 
signifie la perversion du vrai ou Je faul:, et l'adultération du bien 
ou le mal. 

5'157. Et mangera l'oiseau ta chail' de dessus loi, signifie 'lite le 
[aux du mal consumera les choses qui appm·tiennent à ces sensuels: 
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on le voit par la signification ùe manger, en ce que c' est consumer, 
N° 5149; par la signification de l'oi.çeatt, en ce qu'il est le faux, 
N° 5149; pal' la signification de la chair, en ce qu'elle est le bien, 
N°S 38·12, 38·13, par conséquent dans le sens opposé le mal, la 
plupart des choses dans la Parole ayant le sens opposé, qui est 
connu d'après leur signification dans le sens réel; et par la signi­
fication de de dessus loi, en ce que c'est d'après les sensuels soumis 
à la partie volontaire, car ces sensuels sont représentés par le bou­
langei', Nos 5078, 508'2; et, d'après ce qui précède, il est constant 
quïls étaient mauvais et devaient par conséquent être rejetés. Ce 
qlli se passe à l'égard des sensuels, à savoir, que les sensuels sou­
mis à la partie intellectuelle et représentés par l'échanson ont été 
retenus, et que les sensuels soumis à la partie volontaire et repré­
sentés pal' le b/)ulanger ont été rejetés, est un arcane qui ne peUL 
être saisi sans illustration; soit donc ceci pour élucidation: Par les 
sensuels, il est entendu ces scientifiques et ces plaisirs qui on tété 
insinués, par les cinq sens externes ou du corps, dans ia mémoil'C' 
de l'homme et dans ses convoitises, et qui en même temps consti­
tuent le naturel extérieur d'après lequell'ho!llme est appelé homme 
sensuel; ces scientifiques ont été soumis à la partie intellectuelle, 
m'lis les plaisirs l'ont été il la partie volontaire; ces scientifiques 
aussi se réfèrent aux v!'3is qui appartiennent à l'entendement, et 
ces plaisirs sc réfèrent anx biens qui apparticnnent à la volonté; 
ce sont ces scientifiques qui sont représentés par l'échanson et qui 
cnt été retenus, et ce sont ces plaisirs qui sont représentés pal' le 
boulanger et qui ont été rejetés; si ceux-là ont été retenus, c'est 
parce quïls ont pu pOUl' un temps concorder avec les intellectuels, 
et si ceux·ci ont été l'ejetés, c'est parce qu'ils n'ont pu concorder 
en aucune manière; en efTct, dans le SeigncUl', de Qui il s'agit 
dans le sens interne suprême, le volontaire fut Divin pal' concep­
tion, et fut le Dii'in Bien même, mais le volontnire provenant de la 
mère pJr nativité fllt le mal, celu:-ci devait donc être rejeté, et· à sa 
place un nouveau devait être acquis du Divin volontaire par l'Intel­
lectuel, Ol! du Div;n Bien pal' le Divill Vrai, ainsi d'après la propre 
pui5sancc: c'est cet arcane qui est décrit ici dans le sens interne. 

51!j8. Vers, '20,21, '22, :23. Et il aTl"iva qu'((U troisième jour, 
10111" de naissance de l'huraoll, ct il {il un fes!in à tOIH ses servi· 
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teurs, et il éleva la tête du prince des échansons, et la tête du pri1lce 
des boulangers, au ntilieu de ses serviteurs. Et il1'établille prince 
des échansons en son office d'échanson; et (lui), il donna la coupe 
en la main de Pharaon. Et le prince des boulangers il 7JelUlf, 
comme leur a~'ait interprété Joseph. Et ne se reswuvilll point le 
prince des échansons de Joseph, et il l'oublia. - Et il a}'rim 
qu'au troisième jour, signifie dans le dernier: jour de naissance de 

• Pharaon, signifie lorsque le nal urel était régén(ré : et il (it un 

festin à tous ses serviteurs, signifie l'initiation et la conjonction avec 
le naturel extérieur: et il éleva la tête, signilie selon ce à quoi il a été 
pourvu, et ce qui a été prévu: du prince des échansons et la tête du 
prince des boulangel's, signifie à l'égard des sensuels soumis à l'une 
el à l'autre pal'tie, à l'intellectuelle et à la volontaire: au milieu d(~ 
ses serviteul's, signifie lesquels sonl parmi les choses qui sont dans 
le naturel extérieur: et il l'établit le prince des échansons en SOl! 

office d'échanson, signifie que les sensuels de la partie intellectuelle 
furent reçus et subordonnés : et (lui), il donna 1 a coupe en la main 
de Pharaon, signifie et ils fUl'ent au service du naturel intérieur: 
et le prince des boula,igers il pendil, signifie que les sensuels de la 
partie volontaire furent rejetes : comme leur avait interprété Joseph, 
signifie la prédiction par le céleste dans le naturel : el ne se re.­
souvint point le· p,'ince de$ échansons' de Joseph, signifie que la 
conjonction avec le céleste du naturel n'existait pas encore en 
toute manière: et il/' oublia, signifie l'éloignement. 

5159. Et il a1'l'iva qu'au trois ième }our, signifie dans le dernier : 
on le voit pat'la signification du troisième jour, en ce que c'est le 
dernier de l'état, car le jour est l'état, Nos 23,487,4.88,493,893, 

2788,3462, 3780, 4850; et le troisième est le complet, par consé­
quent le dernier, N°s 182o, 2788, 4-495; par le dernier de l'clat il 
est entendu quand un précédent état cesse et qu'un nouveau com­
mence; chez l'homme qui est régénéré, le nouvel état commence 
lorsque l'ordre est renversé, ce qui arrive quand les intérieurs re­
çOivent la domination sur les extérieurs, et que les extérieurs com­
mencent à servir les intérieurs non·seulement quant aux intellec· 
tuels, mais aussi quant aux volontaires; chez ceux qui sont ré­
générés, cela est. aperçu, en ce que quelque chose en dedans dis­
suade de laisser les plaisirs sensuels et les voluptés corporelks ou 
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terrestres régner et entraîner les intellectuels dans leur parti pOUl' 
confirmer; quand cela arrive, l'elat antérieur est dans son der­
nier, ct l'état nouveau est dans son premier; voilà ce qui est sign i­
fié par le troisième jour. Chez chaque homme, qu'il soit ou qu'il ne 
soit pas régénéré, il y a des changements d'état, et- aussi des l'en­
versements d'état, mais autl'ement chez ceux qui sont régénérés, 
ct autrement chez ceux qui ne sont point régénérés; chez ceux qui 
ne sont point régénérés, ces changements ou ces renversements 
sont faits d'après des causes dans le corps, et pOUl' des causes dans 
la vie civile; les causes dans le corps sont des cupidités qui arri­
yent avec l'âge et s'en vont avec l'âge, puis des réflexions SUI' la 
santé du corps ct sur une longue vie dans le monde; les causes 
dans la vie civile sont des freins externes qu'on met d'une manière 
apparente aux cupidités, surtout pour obtenir de la réputation en 
paraissant sage ct ami du juste et du bien, mais pOUl' la fin d'acqué­
rir des honneurs ct des richesses: au contraire, chez ceux qui sont 
régénérés, ces changements ou ces renversements sant faits pOUl' 
des causes spirituelles, qui procèdent du vien même et du juste 
même, et quand l'homme commence à en être affect~, il est alors 
à la fiu de l'état antérieur et au commencement du nom·eau. Toute­
fois, il en est peu qui puissent savoir comment la chose a lieu, 
il faut en conséquence l'illustrer par un exemple; Celui qui ne se 
laisse pas régénérer aime les choses qui sont du corps pour le 
corps et non pour aucune autre fin; et, en outre, il aime le monde 
pour le monde; il ne va pas plus haut, parce que les choses qui sont 
plus haut ou intél'ieures, il les nie de cœur; au contraire, celui qui 
est régénéré aime aussi les choses qui sont du corps et pareille­
ment celles qui sont du monde, mais pour unc fin plus clevce ou 
in térieure, car il aime les choses qui sont du corps pour la fin d'a­
voir un mental sain dans un corps sain, et il aime son mental et 
la santé du mental pour une fin encore plus intérieure, à savoir, 
pour goûter le bien et comprendre le Hai; il aime aussi les choses 
qui sont du monde de la même manière que les autreR, mais pour 
cette fin que par le monde, par ses ritbesses, ses possessions, ses 
honneurs, il ait les moyens d'exercer le bien ct le vrai, le juste et 
l'équitable: par cet exemple on peut savoir quel est le non-régé­
néré, et quel est le rrgénérc, et que dans la ('orme externe ils parais-
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sent semblables, mais que dans la forme interne ils son t absolumcll t 
différents; pal' là aussi l'on peut voir quelles son t les causes, et quelle 
est la qualité des causes, qui fontles changements et les renverse­
ments d'état chez ceux qui ne sont pas régénérés, et chez ceux qui 
sont régénérés; et par suite aussi l'on peut savoir que chez les ré­
générés les intérieurs dominent sur les extérieurs, et que chez les 
non-régénérés les extérieurs dominent suries inLérieurs; les fins qui 
sont chez l'homme, voilà ce qui domine, car les fins subo\'doll­
nent et soumettent sous elles-mêmes toutes les choses qui sont 
dans l'homme; la vie même de l'homme n'existe absolument que 
d'après la fin, parce que la fin est toujours son amour, 

51 60. Jour de naissance de Pharaon, signifie lorsque le naturel 

était 1'égénéré : on le voit pal' la signification de naître, en ce que 
c'est être régénéré, ainsi qu'il va être expliqué; et par la repré­
sentation de Pharaon, en ce qu'il est le naturel intérieur, N°S5080, 
1)095, ici le naturel dans le commun, parce que le naturel inté­
rieur et le naturel extérieur font un par correspondance chez les 
régénérés. Si naître, c'est être régénéré, c'est parce que dans le 
sens interne il est entendu les spirituels, et que la naissance spi­
rituelle est la régénération, qui est aussi appelée renaissance; 
c'est pourquoi, lorsque dans la Parole il est dit naissance, dans le 
ciel il n'est pas entendu d'autre naissance que celle qui s'opère 
par l'eau et par l'esprit, c'est-à-dire, par la foi et par la charité; cal' 
par cela qu'il renaît ou est régénéré, l'homme devient homme et 
est absolument distingué des brutes, car alors il devient fils ct 
héritier du Royaume du Seigneur : que les naissance:; qui sont 
mentionnées dans la Parole signifient des naissances spirituelles, 
on le voit, N0S 114-5, 4255, 3860,3868, 4-070, 4-668, 

5161. Et il fit un festin à tous ses serviteu1's, signifie l'initia­

tion et la conjonction avec le naturel extérieur : on le yoit pal' 
la signification du festin en ce qu'il est l'initiation à la con­
jonction, N0 3832, et en ce qu'il est aussi la conjonction pal' 
amour, et l'appropriation, N° 3596; et par la signification des 
serviteurs, en ce qu'ils sont les choses qui appartiennent au natu­
rel extérieur; en effet, quand l'homme est régénéré, les inférieurs 
sont subordonnés et soumis aux supérieurs, ou les extérieurs aux 
intérieurs; alors les extérieurs deviennent serviteurs, cl les inté-
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rieurs maîtres; - de telles choses sont signifiées par les serviteul's 
dans la Parole, voir Nos '2')41,3019,3020; - mais ils deviennent 
des serviteurs tels que les aime le Seigneur, car c'est l'amour mutuel 
qui conjoint, et qui fait que cela est aperçu, non comme une servi­
tude, mais comme une obligeance partant du cœur: en effet il 
intlue de l'intérieur un bien qui y produit un tel plaisir. Autrefois, 
les festins se faisaient pour divers motifs, ils signifiaient l'initia­
tion dans J'amour mutuel, et ainsi la conjonction; ils se faisaient 
aussi aux.jours de la naissance, et alors ils représentaient IIne nais­
sance de nouveau ou la régénération, qui est la conjonction des 
intérieurs avec les ex.térieurs chez l'homme par l'amour, consé­
quemment la conjonction du ciel avec le monde chez lui, car le 
mondain ou le naturel chez l'homme est alors conjoint avec le 
spirituel et le céleste. 

5·162. Et il éleva la tête, signifie ce à quoi il a été pourvu, et ce 

qui a été p"évu : on le voit pal' la signification d'élever la tête, en ce 
que c'est le conclu d'après ce à quoi il a été pourvu, et aussi d'après 
ce qui a été prévu, N°s 51'24, 5155; ce à quoi il a été pourvu, 
respectivement au sensuel soumis à la partie intellectuelle et retenu 
comme bien sensuel, qui est r~présenté par l'échanson; et ce qui 
a été prévu, respective men t au sensuel soumis à la partie volon­
taÎl'e et rejeté comme mal sensuel, qui est représenté par le bou­
langer; en elfet, li est pourvu au bien, et le mal est prévu, parce que 
tout bien vient du Seigneur, et que tout mal vient de l'enfer, ou du 
propre de l'homme; que le propre de l'homme ne soit autre cho~e 
que le mal, on le \'oit, N°s 210,215, 694, 874, 875, 876, 987, ~ 0i!3 
1044,1047,1581,38'12 L, 4328. 

516:i. Du prince des échansons, et la tête du prince des boulangers, 
ûgnifie à l'égard des sensuels soumis à l'une et à l'au/1'e partie, à 
l'intellectuelle et à la volontaire: on le voit par la représentation 
de \' échanson, en ce qu'il est le sensuel soumis à la partie intellec­
tuelle, N°s 5077, 5082; et par la représen talion du boulanger, en 
ce qu'il est le sensuel soumis 11 la partie volontaire, N°s 5078, 5082. 

516L Au milieu de ses serviteurs, signifie lesquels sont parmi Lc.~ 
cho.les qui sont dans le naturel extérieur: on le voit par la Signifi­
cation de au milieu, en ce que c'est être parmi ces choses; et par la 
signification des serviteurs, en ce que ce sont les choses qui sont 
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dans le naturel extérieur, N° 516,' ; dans la Parole sont appelées 
serviteurs toutes les choses qui sont au-dessous, et pal' conséquent 
subordonnées et soumises à celles qui sont au-dessus, comme les 
choses qui sont du naturel extérieur, ou les sensuels de ce naturel, 
respectivement au naturel intérieur; même les choses qui sont du 
naturel in térieur sont appelées serviteurs respectivement au ration­
nel; et par conséquent toutes et chacune des choses citez l'homme, 
aussi bien les intimes que les extimes, respeetivement au Divin, 
car le Divin est le suprême. Ici les serviteurs, au milieu de qui le 
roi Pharaon a prononcé le jugement sur l'échanson et sur le bou­
langer, étaient les princes de sa cour et les magnats; si ceux-ci, de 
même que les autres sujets, queUe que soit leur condition, sont 
appelés serviteurs respectivement au roi, comme cela a lieu encore 
aujourd'hui dans tout royaume, c'est parce que la Royauté l'epré­
sente le Seigneur quant au Divin Vrai, N°s 2015, 2069, 3009, 
3670, 4581, 4966, 5068, respectivement Auquel tous, de quelque 
condition qu'ils soient, sont également des serviteurs; bien plus, 
dans le Royaume du Seigneur, ou dans le Ciel, ceux qui y sont les 
plus grands, c'est-à-dire, qui sont intimes, sont sen"iteurs plus que 
les autres, parce qu'ils sont dans la plus grande obéissance, et plus 
que les autres dans l'humiliation; en eff~t, ce sont ceux-là qui sont 
entendus pal' les plus petits qui sont les plus grands, et pal' les 
derniers qui sont les premiers: « Les premiers seront les derniers, 
« et les derniel's .~cront les p,"emic/·s. » - Maltlî. XIX. 30. XX. 16. 
Marc, X. 31. Luc, XIH. 30. - « Celui qui est le plus pctit parmi 
" vous tous, celui-là sera gmnd. II - Luc, IX. 48; - puis, par 
les gl'ands qui doivent être servants (minisl1'i), et par les premiers 
qui doivent être serviteurs (servi) : " Quiconque veut devenir grand 
Il parmi vous sera votre servant (ministc/'); et quiconque d'entre 
" vous veut devenir premier sera le serviteur (SCl'vus) de tous. " 
-l\-larc, X. H. l\'1atth., XX. 26, 27; - ils sont appelés serviteurs, 
respectivement au Divin Vrai qui procède du Seigneur, et servants 
respectivement au Divin Bien qui procède de Lui; la raison pour 
laquelle les derniers qui deviennent les premiers sont serviteurs 
plus que les autres, c'est qu'ils savent, reconnaissent et perçoivent 
que le tout de la vie, et qu'en conséquence le tout du pouvoir qui 
est en eux, vient du Seigneur, et qu'absolument rien ne provient 

vIIi. 2ï 
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d'eux-mêmes; toutefois, ceux qui ne le pel'çoivent pas, parce qu'Hs 
ne le reconnaissent pas de la même manière, sont aussi serviteurs, 
mais plus par la reconn aissance de la bouche que pal' celle du cœur: 
:lU contraire, ceux qui sont dans l'opposé, se nomment aussi ser­
viteurs ou domestiques respectivement au Divin; mais néanmoins 
ils veulent être maîtres, car si le Divin ne leur est pas favorable, et 
n'est pas pour ainsi dit'e à leurs ordres, ils s'indignent et s'irritent, 
et sont contre le Divin enfin, et alors ils enlèvent toute puissance 
au Divin, et ils s'attribuent toutes choses; tels sont au dedans de 
l'Église la plupart de ceux qui nient le Seigneur, et qui disent re,­
connaître un l<~tre suprême. 

5165, Et il rétablit le prince des échansons en son oflice d'éclzan­
son, signIfie que les sensuels de la partie intellectuelle furent 1'eçus 
l't subordonnés: on le voit par la représentation du prince des 
échansons, en cc que ce son t en général les sensuels soumis à la 
partie intellectuelle, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus; et par la 
signification de rétablit, en son office d'échanson, en ce que c'est 
remettre en ordre sous l'intellectuel; que réta\)lir au poste, ce soit 
les ramener dans l'ordre pour qu'ils soient à la dernière place, on le 
voit, N° 5,125; ici, c'est en toffice d'échanson, parce que l'office d'é­
cbanson et les choses qui y ont rapport, comme le vin, le vin doux, 
la bierre, l'eau, se disent de ce qui appartient à l'entendement, 
comme aussi l'action d'abreuver et l'action de \)oil'e, N°s 3069, 
3~ 68, 3772, 40/7 j de là il est évident que rétablir le prince des 
échansons en son office d'échanson, c'est ramener dans l'ordre les 
sensuels de la partie intellectuelle, par conséquent les recevoir ct 
les subordonner: ces sensuels sont reçus et sout subordonnés, 
quand ils exercent leur ministère et servent de moyens aux inté­
rieurs, tant pour produire en acte que pour voir en dedans; en 
effet, dans les sensuels qui appartiennent au naturel extérieur 
l'homme voit les intérieurs presque de la même manière qu'il voit 
les affections sur la face, et des affections plus intérieures encore 
dans les yeux; sans une telle face intérieure, ou sans un tel plan , 
l'homme dans le COl'pS ne peut en aucune manière penscl' SUI' les 
choses qui sont au-dessus des sensuels; car lit, il voit ces choses, 
comme lorsqu'un homme roit SUî la face d'un autre les affections 
el les pensées sans faire attention à la face elle-même; et aussi 
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comme lorsqu'entendant un autre parler, il fait attention. non aux 
mots, mais au sens du langage; le langage même des mots est le 
plan dans lequel est ce sens: il en est de même du naturel exté­
rieur; s'il ne servait pas aux intérieurs pour plan dans lequel les 
intérieurs se voient comme dans un miroir, l'homme ne pourrait 
nullement penser; c'est pourquoi ce plan est premièrement formé, 
à savoi.r, dès l'enfance; mais ces choses sont ignorées, parce que 
celles qui existent intérieurement chez l'homme ne se manifestent 
point sans une réflexion intérieure. Dans l'autre vie, on voit clai­
rement quel est le naturel extérieur, car la face des esprits et des 
anges est formée d'après ce naturel et selon ce naturel; par cette 
face, tIans la lumière du ciel, se montrent avec éclat les intérieurs, 
principalement les intentions ou les fins; si l'amour envers le Sei­
gneur et la charité à J'égard du prochain ont formé les intérieurs, 
il se manifeste alors de la splendeur sur la face, et la face elle­
même est l'amour et la charité dans une forme; mais si J'amour de 
soi et du monde, et par suite les haines, les vengeances, les cruau­
tés et autres passions semblables, ont formé les intérieurs, il se 
manifeste alors du diabolique sur la face, et la face elle-même est 
la haine, la vengeance et la cruauté dans une forme: de là, on peut 
voir ce que c'est que le naturel extérieur et pour quel usage il est, 
quel il est quand il a été soumis aux intél'ieurs, et quel il est quand 
les intérieurs lui ont été soumis. 

5166. Et lui, il donna la coupe en la main de Pharaon, signifie et 

ils furent au service du naturel inté1'iell1',' on le voit d'après ce qui 
a déjà été dit ci-dessus, N° 5126, où sont des paroles semblables. 

5167. Et le prince des boulangers il pendit, signifie que les sen­

suels de la partie volontaire furent rejetés: on le voit aussi d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 5156, où sont aussi des paroles 
semblables. 

5168. Comme leur avait interprété Joseph, signifie la prédiction 

pm' le céleste dans le naturel,' on le voit par la signilication d'in­

tcrpl·étel·, en ce que c'est dire ce qu'il y a dans le songe, ou ce qui 
était en lui, et aussi ce qui devait arriver, Nos 5093, 5! 05, 51 07, 
514'1, par conséquent prédire; et par la représentation de Joseph, 

en ce qu'il est le céleste dans le naturel, N0s 5086, 5087, 5106. 
Comment se {lassent ces choses, à savoir, que les sensuels de la 
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partie intellectuelle ont été retenus, et les sensuels de la partie vo­
lontaire rejetés, on le yoit ci-dessus, No 5-1 1)7. Dans le sens interne 
de ce Chapitre il s'agit de la suhordination du naturel extérieur, le­
quel doit être subordonné afin qu'il serve de plan au naturel inté­
rieur, No 5165; en eITet, s'il n'est pas subordonné, il n'y a rien où 
puissent être représentés les vrais ct les biens intérieurs, ni par 
cûnséquentles pensées intérieures qui ont en elles le spirituel et le 
céleste, car c'est là que ces intériellrs se montrent comme dans leur 
face ou comme dans un miroir; lors donc qu'il n'y a aucune su­
bordination, l'homme ne peut avoir aucune pensée intérieure; il 
ne peut même avoir aucune foi, car il n'y a aucune conception 
éloignée ou saillante, ni par conséquent aucune aperception de ces 
choses: ce qui subordonne le naturel et le réduit à la correspon­
dance, c'est uniquement le bien dans lequel il y a l'innocence, Cl 
cc bien d:ws la Parole est appelé Charité; lèS sensuels et les scien· 
titiques sont seulement des moyens, dans lesquels ce bien influe, 
se fixe dans une forme, ct s'étend à tout usage j mais les scicn· 
lifiques, q.uand ils seraient les vrais mêmes de la foi, s'ils n'ont 
point en eux ce bien, ne sont autre chose que des êcailles au mi· 
lieu d'ordures et qui tombent: mais comment les extét'jeurs sont­
ils 1 établis dans l'ordre ct ramenés à la correspondance par le bien 
au moyen des scientifiques el des vrais de la foi, c'est ce qui est au­
jourd'hui plus éloigné d'être compris qu'il ne l'a été autrefois; ct 
cela, par plusicurs l'aisons, et surtout pat'ce qu'aujourd'hui au de­
dans de \'É~lise il n'y a plus aucune charité, cal' c'est le dernier 
temps de l'Église; par conséquent il n'y a non plus aucune atfection 
de savoir de telles choses; c'est pourquoi une sorte d'aversion sur­
vient aussitôt que l'on parle de ce qui est au dedans ou au-dessus 
des sensuels, par conséquent dès qu'on parle de choses qui appar­
tiennent à la sagesse angélique; mais comme il y a de ces choses 
dans le sens interne, car ce qui est dans le sens 'interne est adé­
quat à la sagesse angélique, et comme la Parole est maintenant 
expliquée quantau sens interne, il faut cependant lesénoncel', bien 
qu'elles doivem paraître éloignées du scnsud. 

oH)\). Et ne se 1'essouvint point le p1'ince des échansons de Jo­
$eph, signifie que la conjonction avec le célc<~le du naturel n'existait 
lias ellcore en 101ile manière: on le voit par la sig-nification de sc 
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l'essouvenir de Joseph ou de se le l'appeler, en ce que c'est la récep. 
tion de la foi, N° 5130, et pal' conséquent aussi la conjonction, 
parce qu'au moyen lie la foi la conjonction se f<lit; ici donc (( il nc 
se re3s''ouvint pas, » c'est quc la conjonction n'existait pas encore 
en toute manière; et par'la représentation du prince des échansons, 
en ce qu'il est le sensuel de la partie intellectuelle; et par la re­
présentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste du naturel; t'oir 
ci-dessus. 

5170. Et il l'oublia, bigni{ie l'éloignemcnt: on le voit parla si­
gnification d'oublic,', cn ce que c'est l'éloignement, quand ne pas se 
ressouvenir est la non-conjonction, car l'éloigIlement se fait selon 
la non-conjonction; ce qui cst mis en oubli, cela aussi est éloigné: 
il en est aussi de même des sensuels soumis à la partie intellec­
tuelle; ils sont retenus et ne sont pas pour cela conjoints, car ils ne 
sont pas encore purs d'illusions, mais à mesure qu'ils sont purifiés 
ils sont conjoints. Il en sera question dans le Chapitre suivant, où 
il est dit de l'échanson qu'il se ressouvint de Joseph. 

CO:>\TltiUATlO:'i St'Il L\ ConREsPosDA]';CE ;\VEC LE TRÈS,GRAND 

IlO}DiE; ICI, SUl{ LA CORl\ESI'Ol\DAl'iCE DES VISCÈRES INTÉllIECl\S 

,\ VEC CE Tl\ÈS-GIIAr;D Homm. 

GI7L A quelles Provinces appartiennent les Sociétl\s ange· 
iiqucs, on peutlc sayoil', dans l'<lutrc vie, \laI' leur situation re~­
pcctivcment au corps l!utnaitl , et <lllSSÎ par leur opération et leU!' 
influx, cal' elles inlluent et opi~l'ent dans cet organe et dans cc 
Illembre, oit elles sont; toutefois, leut" illflux et leur opération 
peurent être perçus seulement pal' ccux qui sont dans l'autre ,'ie, 
ct non pal' l'homme, si ce n'est par ceiui cllez qui les intérieurs ont 
cté ouverts jusque-là; et encore raut-il qu'il lui soit donné pal' le 
Seigneur une réflexion sensitive il laquclle la perception ait élé 
adjoitl te, 

5172. II Y Cl certains Esprits probes qui pensent f;ans méditation, 
Cl qui par conSéltlwnt cnonccnltout il coup et comme sans prémc-
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ditution ce qui se présente à la pensée; ceux-là ont une perception 
intérieure, qui n'est pas devenue visuelle par des méditations et 
des pensées, comme chez les autres, car en avançant dans la 
vie ils ont été instruits comme par eux-mêmes SUI' la bon té dei'> 
choses, et non ùe même sur la vérité de ces choses. Il m'a été d(~­
c\aré, que de tels esprits appartiennent à la province de la GLAi'iDE 

DU THYMUS; en effet, le Thymus est IIne glande qui sert particu­
lièremen t aux petits enfan ts, et dans cet âge elle est molle; chez de 
tels esprits il reste aussi une mollesse enfantine dans laquelle influe 
la perception du bien, et le vrai brille communément par cette per­
ception : ces esprits peuvent être au milieu de granùs troubles, ct 
néanmoins ne pas être troublés; il en est de même aussi de cette 
glande. 

5,173. Il Y a, dans l'autre vie, plusieurs modes de Vexations, ct 
aussi plusieurs modes d'inaugurations dans des 9yres (mouvements 
circulatoires); ces Vexations sont représentées par les purifica­
tions du sang, du sérum ou de la lymphe, et du chyle dans le 
corps, lesquelles se font aussi par diverses corrections; çt ces inau­
gurations dans des gyres sont représentées par les introductions 
de ces fluides pour les usages dans la suite. Dans l'autre vie, il 
est très-commun que les esprits, après avoir été vexés, soient mis 
ensuite dans un état tranquille et agréable, par conséquent dans les 
sociétés dans lesquelles ils doivent être inaugurés et auxquelles ils 
doivent être adjoints. Que les Corrections et les purifications du 
sang, du sérum et du chyle, puis aussi celles des aliments dans 
l'estomac, correspondent à de telles choses dans le monde spirituel, 
c'est ce qui ne peut que sembler étrange à ceux qui pensent qu'il n'y 
a que du naturel dans les choses naturelles, et plus encore à ceux 
qui le croient, niant ainsi qu'il y ait ou qu'il puisse y avoir dans le 
naturel quelque chose de spirituel qui agitet dirige; et cependant il 
est de fait que d,ans toutes et dans chacune des choses qui sont 
dans la nature et dans ses trois règnes, il y a intérieurement un 
agent qui provient du monde spirituel; si un tel agent n'y était 
pas, rien absolument dans le monde naturel ne dirigerait la cause 
et l'effet, et par conséquent aucune chose ne serait produite; ce qui 
agit du monde spirituel dans les choses naturelles est appelé force 
insitée dès la première création, mais <.;'cst un eO'ort, lequel cessant, 
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l'action ou le mouvement cesse; de Hl vient que tout le monde vi­
sible est le théâtre représentatif du monde spirituel. Il en est de 
cela comme du mouvement des muscles, d'où résulte l'action; s'il 
n'y av&i t pas dans le mouvemen t des muscles un effort provenan t 
de la pensée ct de la volonté de l'llomme, ce mouvement cesserait 
à l'instant; car il est conforme aux règles connues dans le monde 
savant, que l'effort cessa nt, le mouvement cesse; puis aussi, que dans 
l'effort il yale tout de la détermination, et que dans le mouvement il 
n'existe rien de réel que l'effort. Qu,} cette force 011 cet effort dans 
l'action ou le mouvement soit un spirituel dans un naturel, cela est 
éviden 1, car penser ct vouloir est spirituel, mais agir et être mll est 
naturel; ceux qui ne pensent point au delà de la nature ne sai­
sissent pas même cela, mais toujours est-il qu'ils ne peuvent le 
nier: toutefois, dans la volonté et par suite dans la pensée, la chose 
qui produit n'est pas semblable dans la forme avec l'action qui est 
produite, cal' l'action r~présente seulement ce que le mental veut 
et pense. 

5174.. Il est notoire que dans l'estomac les aliments ou nourri­
tures sont vexés (agités) rie bien des manières, afin que leurs inté­
rieuI's qui doi\'ent tourner à l'usage, c'est-il-dire, s'en aller dans le 
chyle et ensuite dans k sang, soient extraits; on sait aussi qu'en­
suite les aliments s'en vont dans les intestins; de telles vexation!; 
sont représentées par les premières vexations des esprits, qui 
toutes sont faites selon la vie qu'ils ont eue dans le monde, afin 
que les maux soient séparés, et que les biens qui tournent à l'u­
sage soient rassemblés: aussi pept-on dire des âmes ou des es­
prits, que, peu après leur sortie ou kul' déli\'ranœ du corps, ils 
viennent ell quelque sorte d'abord dans la région cIe l'Estomac, et 
y sont vexés ct pUl'ifiés ; ceux chez qui Il's maux ont obtenu la do­
mination, ceux-là, apri~s avoil' été en vain yexés, sont parlés pal' 
l'estomac dans les Intestins, et jusqu'aux derniers, à savoir, jus­
qu'au Colon et au Rectum, et de là sont jetés dans les latrines, 
c'est-à-dire, dans l'enfer: au contrail'e, après quelques vexations 
el quelques pnrWcations, ceux chez qui les biens ont cu la dom! 
nation deviennent chyle, ct s'en vont dans le sang, les uns p~r un 
c]ICmin plus long, les autres p:H un chemin plus court, ct quelques 
uns SOIll "cx('s rudement, d'~llIl1'es lé sont doucement, et d'nulrc~ 
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ne le sont presque point; ceux qui ne le sont presque point sont 
représentés dans les sucs des aliments, qui sont aussitôt reçus par 
les veines, et portés dans la circulation, jusque dans le cerveau, et 
ainsi du reste. 

5-175. En effet, quand l'homme meurt et entre dans l'autre vie, 
il en est de sa vie comme d'une nourriture qui est doucement re­
çue par les lèvres, et amenée ensuite dans l'estomac par la bouche, 
le gosier et l'œsophage; et cela, selon l'habitude contractée dans 
la vie du corps par des actes répétés; la plupart, dans le com­
mencement, sont traités avec douceur, car ils sont tenus dans la 
compagnie des anges et des bons esprits, ce qui est représenté 
dans les aliments en ce qu'ils sont d'abord doucement touchés par 
les lèvres, et ensuite goûtés par la langue quant à la qualité; les 
aliments qui sont tendres, dans lesquels il y a quelque chose de 
doux, d'huileux et de spiritueux, sont aussitôt recueillis par les 
veines et portés dans la circulation; mais les aliments qui sont 
durs, dans lesquels il ya quelque chose d'amer, de coriace, de peu 
nutritif, sont domptés plus durement, ils sont envoyés par l'œso­
phage dans l'estomac, où ils sont châtiés de diverses manières et 
pai' diverses tortures; ceux qui sont encore plus durs, plus coriaces 
et plus stériles, sont précipités dans les intestins, et enfin dans le 
rectum, où est le premier enfer; et, en dernier lieu, ils sont jetés 
dehors et deviennent excréments : il en est tout à fait de même 
de la vic de l'homme après la mort; d'abord l'homme est tenu 
dans les externes, et comme il a mené dans les externes une vie 
civile et morale, il est avec les anges et les esprits probes; mais 
ensuite les externes lui sont enlevé:;, alors on voit clairement quel 
il avait été intérieurement quant aux pensées et quant aux affec­
tions, eL en demier lieu quant aux fins; c'est selon les fins que sa vie 
d.:!lleure. 

5176. Tant qu'ils sont dans cet état, où ils ressemblent à des 
aliments ou nourritures dans l'estomac, ils ne sont point dans le 
Tl'ès-Gr~nd Homme, ils sont seulement condllitg à l'entrée; mai:> 
quand ils sont représentativement dans le sang. ils sont dans le 
Très-Grand Homme. 

5171. Ceux qui 01lt Cil bf!allCOu[l d'inquiétude sur J'avenir, et plus 
encore cenx qui pOli!' cela même sont devenus tenaces et avares, 
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apparaissent dans la région où est l'estomac; plusieurs m'y ont 
apparu j la sphère de leur vie peut être comparée il l'odem' nau­
séabonde qui s'exhale de l'estomac, et aussi à la pesanteur qui 
provient d'une indigestion; ceux qui ont été tels restent long­
temps dans celle région, car l'inquiétude SUI' l'avenir, confirmée 
par l'acte, émousse et retarde l'influx de la vie spirituelle; en effet, 
ils attribuent à eux-mêmes ce qui apparlient à la Divine Provi­
dence, et ceux qui agissent ainsi s'opposent à l'influx ct éloignent 
d'eux la vie du bien et du vrai. 

5178. Comme c'est l'inquiétude sur l'avenir qui produit les 
anxiétés chez l'homme, et comme de tels esprits apparaissent dans 
la région de l'estomac, il en résulte que les anxiétés affectent l'esto­
mac plus que tous les autres viscères: et même il m'a été donné 
d'apercevoir comment ces anxiétés étaient augmentées et dimi­
nuées selon la presence et l'éloignement de ces esprits: quelques 
anxiétés étaient perçues à l'intérieur, d'autres plus il l'extérieur, 
d'autres plus haut, et d'autl'es plus bas, selon la différence de ces 
inquiétudes quan t aux origines, aux dérivations et aux détermina­
tions. De là vient aussi que, quand de telles anxiétés occupent l'es­
prit (allimwn) , la l'égion autour de l'estomac est resserrée, et qu'oll 
y ressent parfois de la douleur, et qu'en outre il semble que c'cst dc 
cette région que s'élèvent les anxiétés; et de là vient encore que, 
quand l'homme n'a plus d'inquiétude sur l'avenir, ou quand tout lui 
réussit, au point qu'il ne craint plus aucune infortune, la région 
autour de l'estomac est libre et étendue, et qu'i! y ressent du 
plaisir. 

5·179. Un JOIlI', je m'aperçus d'un embarras (anxium) dans la 
partie inférieure de J'estomac, ce qui me fit connaître que de tels 
espt'its étaient présents; je leur parlai en disant qu'il était plus à 
propos qu'ils sc retirassent, parce que leur sphère, qui causai t 
J:anxiété, ne s'accordait point avec les sphères des esprits qui étaient 
chez moi; alors il y eut avec eux une conversation sur les sphères, 
à savoir, qu'autour de \'homme il y a un grand nombre de sphèrcs 
spirituelles, et que les hommes ne savent pas et ne vculent pas 
savoir qu'il yen a, pal' la r;lison qu'ils nient tout ce qui est appelé 
~pirituel, et quelques-uns, tout ce qui ne sc voit pas et ne sc touche 
Jl;!S; qu':linsi il y a autour de l'homme certaines sphères provenant 
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du m(}nde spirituel, qui s'accol'dent avec sa vie, et que pal' ces 
sphères l'homme est en société avec les esprits d'une alfectionsem­
blable, et que de là existent un grand nombre de choses que l'homme, 
qui attribue tout à la nature, ou nie, ou assig-ne à une nature plus 
occulte; par exemple, ce qui est attribué à la fOFtune, car il y en a 
qui par expérience sont absolument persuadés qu'il existe quelque 
chose qui opère d'une m.anière occulte, et qu'on appelle fortune, 
mais ils ne savent pas d'oit cela vient; que cela vienne de la 
sphère spirituelle, et que ce soit le dernier de la Providence, 
c'est ce qui sera dit ailleurs. par la Divine illiséricorde du Sei­
gneur. d'après des preuve5 tirées de J'expérience. 

5t80. Il y a des génies et des esprits qui introduisent dans la 
tête une espèce de succion ou ù:attraction , 'de manière qu'on 
ressent de la douleur à l'endroit où existe une telle attraction Oll 

succion; le sens manifeste de la succion est aperçu comme si une 
membrane était sucée à plein sens; je doute que d'autres eussent 
pu la supporter en raison de la douleur; mais comme j'y ai- été habi­
tué, je l'ai enfin supportée souvent sans douleur; le principal endroit 
de la succion était au sommet de la tête, et de là ellè s'étendait 
vers la région de J'oreille gauche, puis vers la région de l'œil 
gauche; celle qui s'étendait vers J'œil était faite par les. esprits; 
celle qui s'étendait vers l'oreille était faite par les génies; les 
uns et les autres sont de ceux qui appartiennent à la province 
de la CITERNE et des conduits du Chyle, Où même le chyle est attiré 
de tout côté, quoiqu'il soit au:;si en même temps poussé. En outre 
il y en avait d'autres qui agissaient intérieurement dans la Tête. 
presque de la même manière, mais non avec une pareille fOl'ce de 
succion; il m'a été dit que ce sont ceux auxquels correspond le 
Chyle subtil, qui est amené vers le cerveau, et est mêlé là avec un 
nouvel esprit animal, pourêtre envoyé vers le cœur. Ceux qui agis­
saient extérieurement, je les ai d'abord vus à la partie antérieure un 
peu à gauche, puis dans celle même partie, plus haut, de sorte que 
leur région a été observée du plan de la cloison du nez vers le plan 
de l'oreille gauclle en s'élevant. Ceux qui constituent cette province 
sont d'un double genre; qur.lqucs-uns assez modestes, d'autres 
pétulants; les modestes sont ceux qui ont d6siré savoir ce q1le pen­
Eaient les hommcs, pour ceUc fin de les aUirer et lIe les attacher il 
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eux, car celui qu·i sait ce que pense un autre en connait les choses 
secrètes et les intérieurs, ce qui fait qu'il ya conjonction, la fin est 
la conversation et l'amitié; ceux-ci désirent seulement savoir les 
biens, ils les examinent, et quant au reste, ils l'interprètent en 
bien: mais les pétulants s'attachent avec passion et cherchent de 
plusieurs manières à découvrir ce quepensent les autres, dans cette 
fin ou d'en tirer IJrofit ou de nuire; ct parce qu'ils sont dans 
une telle cupidité et dans une telle recherche, ils retiennent le 
mental des autres sur la chose qu'ils veulen t savoir, sans désem­
parer, en y joignant même des assentiments affectueux, attirant 
ainsi les pensées même secrètes; dans l'autre vic, ils agissent de la 
même manière dans ies sociétés où ils sont, et avec plus d'adJ'esse 
encore, et là ils ne laissent pas celui qu'ils sondent s'écarter de son 
idée, qu'ils échaulfent même, et par ce moyen ils la font sortir; par 
là ils tiennent ensuite comme enchaînés et sous leur pouvoir ceux 
qu'ils ont ainsi sondés, parce qu'ils sont les confidents des maux 
qu'ils ont commis: mais ces esprits sont au nombre de ceux qui 
errent çà et là, et ils sont très-souvent châtiés, 

5f8L Pal'les gyres on peut aussi en quelque sorte connaitre à 
quelle province dans le Très-Grand Homme, et, d'une manière 
corresponàante, dans le corps, appartiennent les espl'its et les 
anges; les gyres de ceux qui appartiennent à la province des Lym­
phatiques sont légers et prompts, comme un liquide qui coule dou­
cement, de sorte qu'on peut à peine apercevoir quelque gyration, 
Ceux qui appartiennent aux Lymphatiques sont ensuite transpol'­
tés Jans des lieux, qu'on m'a dit avoir pour rapport le ~IÉSENT.ÈR.E; 
il m'a été dit qu'ils sont là comme s'ils étaient dans des labyrinthes, 
et que de là ils sont ensuitr. transportés dans divers endl'oit~ du 
Très-Gr:md Homme, pour servir à l'usage, comme le Chyle dans 
le corps. 

5f 82. 11 Y a des gyres dans lesquels les esprits novices doivent 
être inaugurés, afin qu'ils puissent se trouver dans la compagnie 
des autres, et qu'en même temps ils puissent avec eux non-seule­
ment parler, mais encore penser; dans l'autre vie il faut qu'il y ait 
entre tous concorde et unanimité, ann qu'ils soient un , de même 
que dans l'homme toutes et chacune des clloses, qui, quoique 
partout eUrs soient différentes, font un cependant par l'Llllani-
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milé; il en est de même dans le Très-Grand Homme; pour celte fin 
la pensée et I~ langage de l'un doivent concorder avec la pensée et 
k langage des autres: il est de principe que la pensée et le lan­
gage en eux·mêmes, chez chaque membre d'une société, soient 
en concordance; autrement, ce qu'il y a de discordant est aperç,u 
comme un grincement insupportable qui frappe les mentaIs des 
antres; tout discordan t aussi désunit, et est un impUl' qui doit être 
rejeté j cet impur provenant de la discorde est représenté par l'im­
pur avec le sang et dans le sa ng, dont le sang doit être dépuré; 
cette défécation se fait par les vexations, qui ne sont autre chose 
que des tentations de différents genres, ct ensuite pal' les introduc­
tions dans les gyres; la première introduction dans les gyres est 
ponr que les esprits puissent être assortis ensemble; la seconde, 
pour que la pensée et le langage soien t en concordance; la troi­
sième, pOUl' qu'ils s'accordent entre eux quant aux pensées et quant 
aux alrections; la quatrième, pour qu'ils s'accordent dans les vrais 
et dans les biens. 

5183.11 m'a été donné d'apercevoir les gyres de ceux qui appar­
tiennent à la province du FOIE, et cela pendanl une heure entière; 
les gyres étaient doux, coul:lllt à l'entour de diverses manières 
selon l'opération de ce viscère, ils m'affectaient d'un plaisir bien 
grand; leur opération est c1iver::.c, mais communément orbiculaire: 
que leur opération soit divers!:, c'est aussi ce qui est représenté 
dans les fonctions du Foie, qui sont diverses; car le Foie attire le 
sang et le sépal'c, il verse le meilleur dans les veines, il cnvoie cel li i 
d'une moyenne qualité dans le conduit hépatique, et il abandonne 
le sang vil à la vésicule du fiel; cela est ainsi dans les adullcs; mais 
dans les embryons le Foie reç.oit de l'utél'lls de la mèrc le sang' et le 
pmifie, il l'insinue plus pur dans les veines, afin qu'il passe par un 
chemin plus court dans le cœur; il fait alors sentinelle devant k 
cœur. 

518L Ceux qui appartiennent au PAl'\CR.:AS agissent d'une ma­
nière plus aiguë, et presqu'à la manièl'c d'une scie, et même avec 
un bmit semblahle; le bruit lui-même parvient p.n résonnant aux 
Ol'E'illes dûs esprits, mais non à celles de l'homme, à moins que 
celui-ci ne soit en esprit quand il est dans le corps; leur région es~ 
entre celles de la Rate ét du Foie, davantage vers la Sauche. Ceux 
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qui sont dan:; la Province de la HATE sont presque directement au" 
dessus de la tête, mais leur opération tombe SUI' la rate. 

5185. II Y a des esprits qui ont un rapport avec le Conduit pan" 
créatique, le Conduit It/>palique, et le Conduit cystique, par conse­
quent avec les biles qui y sont, et que les intestins rcjettent : ces 
esprits sont distincts entre eux, mais ils agissent en compagnie se­
lon l'étatdc ceux vers qui l'opération est déterminée: ceux-là surtout 
assistent aux corrections et aux punitions, ils veulent les diriger; 
ceux ù'entre eux qui sont les plus méchants sont si opiniâtres, 
qu'ils ne veulent jamais cesser, à moins qu'ils ne soient effrayés 
par les craintes et pal' les menaces, cal' ils craignent les supplicps, 
et alol's ils promettent tout. Ceux~ci sont ceux qui, dans la vie du 
corps, ont été obstinément attachés à leUl's opinions, non pas tant 
par le mal de la vie que par un travers naturel: quand ils sont 
dnns leur état naturel, ils ne pensent rien; ne penser rien, c'est 
penser obscurément sur plusieurs choses à la fois et ne penser ricn 
distinctement sur aucune chose; leurs délices sont de châtier, ct 
ainsi de rendre bon; ils ne s'abstiennent pas non plus des saletés. 

5186. Ceux qui constituent la province de la Vésicule du fiel sont 
du côté du dos; ceux-ci sont ceux qui dans la vie du corps on t 
méprisé la probité et en quelque sorte la piété, et aussi ceux qlli 
les ont couvertes d'opprobre. 

5~ 87. Il vint à moi un certain esprit, qui me demanda si je sa­
vais où il pourrait demeurer; je jugeai qu'il était probe, et comme 
je lui disais que c'était peut-être ici, des esprits vexateurs de cetle 
province arrivèrent, et ils le vexaient extrêmement, ce qui m'ar­
fligea, et c'est en vain que je voulus les arrêter; je remarquai alors 
que j'étais dans la province de la Vésicule du fiel; les esprits vexa­
teurs étaient de ceux qui ont méprisé ce qui est probe et ce qui est 
pieux. Il m'a été donné d'y observer un genre de vexation; c'était 
une contrainte à parler plus vite qu'on ne pense, ce qu'ils faisaient 
en retirant le langage d'avec la pensée, et en contraignant alors 
à suivre leur langage, ce qui a lieu avec douleur: pal' une telle 
vexation ceux qui sont lents sont inaugurés à penser et il parler 
plus vite. 

51 88. 11 Y en a,dans le monde, qui agissent pal' des artifices et 
des mensonges, d'oil resultent des mallx; il m'a été montré quels 
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ils sont, et comment ils agissent, pal' cela qu'i1s employaient des 
personnes inoffensives pour instruments de persuasion, et aussi 
par cela qu'ils supposaient que des personnes avaient dit telle ou 
telle chose, lorsque cependant. elles n'avaient rien dit de cela; en 
un mot, ils se serveut de moyens mauvais pour parvenir à une fin 
quelle qu'elle soit; les moyens sont le1> fOUl'beries, les mensonges 
et les artifices; ceux-là on t un rapport avec CI:!S vices, nommés Tlt­

bercules bâtards, qui d'ordinaire croissent sur la Plèvre et sur 
d'autres membranes, et qui, dès qu'ils sont enracinés, s'étendent 
au loin, de sorte qu'ils finissent par détruire toute la membrane. 
De tels esprits sont sévèrement punis; leur châtiment diffèl'é des 
châtiments des autres; il se ,fait par des circonrotations ; ils sont 
mus circulairement de gauche à droite, comme une orbite j d'abord 
plane, qui en tournant se renfle; ensuite le renllement parait se 
déprimer et devenir un enfoncement; alors on augmente la vitesse; 
ce qui est étonnant, c'est que cela se fait selon la forme et à l'imi­
tation de ces tubérosités ou apostèmes; il a été observé que, dans 
leur circonrotation, ils s'efforçaient d'attirer les autres, et le plus 
souvent les innocents, dans leur tourbillon, par conséquent dans 
leur ruine; qu'ainsi, 10rsqu'Hleu\' semble qu'ils périssent, ils n'ont 
d'autre soin que d'entraîner qui que ce soit dans leur perte. Il a 
aussi été observé qu'ils ont la vue très-étendue, voyant pl'esque tout 
en un instant, et saisissant ainsi pour moyens les choses qui leur 
sont favorables, et qu'en conséquence ils sont plus pénétranls que 
tous les autres; ils peuvent aussi être appelés Ulcères mortels, 
partout où ils sont dans la Chambre de la poitrine, soit dans la 
Plèvre, ou dans le Péricarde, ou dans le l\lédiastin, ou dans le 
Poumon, Il m'a été montré que ces esprits après le châtiment sont 
rejetés vers le dos, dans un gouffre, et que là ils sont étendus la 
face et le ventre en bas, conservant peu de vie humaine, privés par 
conséquent de leur perspicacité, qui appartenait à la vie des bêtes 
féroces: leur enfer est dans un lieu profond, sous le pied droit, un 
peu en avant. 

5189.11 venait des esprits par devant, et avant leur arrivée j'aper­
çus une Sphère provenant de mauvais esprits; de là je supposais que 
les esprits qui venaient étaient mauvais, mais c'était la sphère de 
leurs ennemis; que ce fussent leurs ennemis je le découvris par 
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t'ennui et l'inimitié qu'il:; inspiraient contre eux; quand ils furent 
arrivés, ils se placèrent au-dessus de la tête, et m'adressèrent la pa­
role, disant qu'ils étaient des hommes; je répondis qu'ils n'étaient 
pas des hommes doués d'un corps tel qu'est dans lc monde celui des 
hommes, qui ont coutume de s'appeler hommes d'après la forme 
du COI'pS; mais que néanmoins ils étaient des hommes, pal'ce que 
l'Esprit dp, l'homme est véritablement l'homme; à cette réponse 
je n'aperçus aucun signe de désapprobation, parce qu'ils la confir­
maient : ensuite ils me dirent qu'ils étaient des hommes Tlon­
semblables entre eux; comme cela me parut impossible, à savoir, 
que dans l'autre vie une société fût composée d'esprits non·sem­
blables, je m'entretins avec eux sur ce sujet, en disant que si une 
cause commune les poussait à une même chose, ils pouvaient 
néanmoins êtl'e en société, parce qu'ainsi ils avaient tous une 
même fin : ils me dirent que tels ils étaient, que chacun d'eux 
parlait autrement que les autres, et que cependant tous pensaient 
la même chose; c'est même ce qu'ils illustrèrent par des exemples. 
par lesquels il fut évident qu'ils avaient tous une même percep­
tion, mais des langages différents. Ensuite ils s'appliquèrent à 
mon oreille gauche, cl ils me dirent qu'ils étaient de bons esprits. 
et que cette manière de parler leur était propre: il me fut dit à 
leur sujet qu'ils viennent en troupes, et qu'on ne sait d'où ils sont. 
Je perçus la sphère des mauvais esprits qui leur était très-opposée, 
:car les méchants sont les sujets qu'ils vexent. Leur société, qui est 
errante, me fut représentée par un homme et une femme dans une 
chambre, dans !Jn habillement qui était changé en robe de couleur 
d'azur. Je perçus qu'ils avaient un rapport avec l'IsTmlE dans le 
cerveau, qui est entre le Cerveau et le Cervelet, et par lequel les 
fibres passent, et de là se répandent diversement, et agissent diffé­
remment dans les extemes partout où elles vont: puis aussi, qu'ils 
ont un rapport avec les GANGLIONS dans le corps, dans lesquels 
le nerf influe et de là s'étend en plusieurs fibres, dont les unes 
sont portées d'un côté, et lèS aul1'es de l'autre, et agissent daus 
les derniers d'une manière différente, 111ais néanmoins d'après un 
mêmcJ)fineipe, ainsi dans les derniers d'une manièrc diH'érente 
quant ~ l'apparence, quoique d'une manière semblable quant à la 
lin; il est même notoire qU'llne seule force agissant llans les 
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extrêmes peut être variée cn beaucoup' d'endroits, et cC'la selon 
la forme qu'elle y prend. Les fins sont représentées aussi par les 
principes d'où proviennent les fibres, tels que sont ces principes 
dans le Cerveau; les pensées qui en dérivent sont représentées pal' 
les fibres provenant de ces principes, et les actions qui en déri­
vent sont représentées par les nerfs provenant des fibres. 

5,190. La continuation SUl' la Correspondance avec le Très­
Grand Homme sera à la fin du Chapitre suivant. 

FIN DE LA QUATIUÈME.PARTlt:. 
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